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PRÉFACE. 


INTRODUCTION A LA RHÉTORIQUE. 


PREMIER LIVRE. 


En publiant, en 1824, mon Orthophonie, j'avais 
avancé dans la préface quelques idées sur la division 
des chapitres et des paragraphes; je la trouvais 
inexacte dans toutes les éditions des auteurs grecs, 
et à la page 80 de ce même ouvrage, j'ai donné 
une analyse de la première Olynthienne de Démos- 
thène. J'avais dit dans la même préface : Vous 
voyons avec peine qu'on néglige dans les langues 
modernes la rhétorique ancienne. Des littérateurs 
distingués m'ont demandé ce que j’entendais par là; 
ma réponse fut conforme à ce que je dirai plus bas. 
Toutefois, en résumant, j'avais dit que cette lacune 
dans les langues modernes venait de ce qu’on n'a 
pas pénétré l'esprit des rhéteurs anciens; aussi les 
savans rédacteurs des Débats', en parlant de mon 
Orthophonie, ont-ils dit : Vous désirons que le 
succès de cet ouvrage puisse encourager l'auteur à 
publier un travail semblable sur la rhétorique d’A- 
ristote et αἱ Hermogène. Ces paroles sans doute 
étaient un encouragement, qui est devenu plus puis- 


(1) Dans le Numéro du 44 juillet 1824. 
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sant encore pour nous, lorsque nous avons vu de 
savans kellénistes français avoir la même idée que 
nous sur la rhétorique d’Aristote. Le savant acadé- 
micien, M. Letronne, dans un article inséré en 1824 
dans le journal des Savans, sur une traduction de cet 
ouvrage, a reconnu les difficultés que les œuvres d’A- 
ristote présentaient. Les observations judicieuses de 
cet helléniste distingué ont été pour nous un nouveau 
motif d'entreprendre une nouvelle traduction de la 
rhétorique d’Aristote, afin que cet ouvrage, dont on 
parle beaucoup, soit lu un peu plus par ceux qui 
cherchent à pénétrer les secrets de l'art oratoire, 
jadis florissant à Athènes et à Rome. Cet ouvrage, 
une fois connu, aurait servi d'appui à ce que j'a- 
vais déjà dit sur la lacune que j'observais dans les lan- 
gues modernes. Ma traduction fut achevée en 1820, 
et j'en avais distribué un prospectus; mais l'impres- 
sion, par différens motifs, fut suspendue. Toutefois, 
désirant faire goùter mon idée sur la rhétorique des 
anciens, à des hommes érudits , j'en ai parlé dans la 
préface de ma Zhéorie de la langue et de la gram- 
maire grecque, publiée en 1827, en relevant les ob- 
jections qui me furent faites alors. 

« La rhétorique, disais-je, renferme toutes les 
« espèces de propositions et de questions que l'on 
« puisse employer, de même qu'elles sont renfer- 
« mées dans la logique sous un autre point de 
« vue; chaque phrase, rhétoriquement parlant, est 
« susceptible du pour et du contre, parce que , selon 
« les règles de la logique , elle ne peut être qu'affrr- 
ἃ mative ou négative ; que chaque proposition, dé- 
« veloppée selon les principes de la rhétorique, peut 
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donner lieu à un discours ; et qu'enfin la rhéto- 
rique, basée sur ce principe, est applicable à toutes. 
les langues et à toutes les questions; car ni les 
mœurs des nations, ni Îles caractères individuels, 
ni la nature oppressive ou libérale des gouver- 
nemens, n'en changent les bases et n'en altèrent la 
direction. » 
« Vous voyez que je ne parle pas ici des tropes 
ni des figures, qui, n'affectant pas le sens des- 
propositions, ne sont pas une partie essentielle 
de cet art : je parle de ce qui constitue l'art lui- 
même, qui, envisagé ainsi, se représente d'une ma- 
nière identique dans tous les ouvrages des auteurs 
grecs. » 
J'ai dit donc que touté phrase susceptible de pour 
ou de contre peut être développée rhétoriquement, et 
faire un discours plus ou moins long, selon ls nombre 
des chapitres et des argumens qui peuvent ou qur 
doivent nécessairement y entrer pour démontrer, 
d'après les règles de cet art, le fait que les deux 
partis soutiennent ; mais ces chapitres doivent se 
suivre tellement, que le premier soit une introduc- 
tion au second. Pour les argumens qui y entrent, 
cette suite est plus rigoureuse encore; elle doit étre 
dans le mêmè rapport qui existe entre les prémisses 
"et le conséquent d'un syllogisme ; mais ce n'est pas 
tout : chaque chapitre et chaque argument qui roule 
sur l'affirmative, doit renfermer et réfuter implici- 
tement tout ce que l'adversaire qui soutient la néga- 
tive, va dire ; ct celui-ci n’a besoin d'autre chose que 
de prendre le contraire des chapitres de la partie ad- 
verse. Eclaircissons cela par un exemple, et analysons 
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le discours des Corcyriens, qui se présente le pre- 
mier en ouvrant Thucydide; et voyons las uite des 
chapitres dont il est composé. 

La thèse de cediscours, d'après les rhéteurs grecs, 
est constitutio de rebus que Cicéron, dans sa rhéto- 
rique ad Herennium, nomme constitutio legitima. 
Les chapitres qui y entrent sont : 1° συγγνωμονιχὸν, 
commisération ; à° καλὸν, beau ; 3° χρήσιμον, utile ; 4° 
δίχαιον, Juste; 5° ἀντιληκτιχὺὸν absolutum ; 6° συμφέρον, 
intérét. Le premier, comme essentiel à la question, 
est aussi premièrement indiqué dans le préambule : 
O Athéniens, quiconque vient vous réclamer du 
secours sans vous avoir rendu de service, doit prou- 
ver d'abord que sa demande vous est avantageuse, 
ou du motns non préjudiciable, ensuite vous assurer 
sa reconnaissance. Dans le cas où il ne prouverait 
pas ces trois choses, il ne doit pas se fächer de votre 
refus. C'est la proposition complexe de l'exorde; 
vient après son complémrent, que les Grecs appellent 
βάσις ou ἀξίωσις. Les Corcyriens étant sûrs de vous ga- 
rantir ce triple avantage, nous envoient réclamer 
votre assistance. Cet exorde renferme en peu de 
mots tout ce qu'exige l'art oratoire; il contient 1° l'a- 
vertissement du sujet en question, 2° l'intérêt qu'ils 
offrent aux Athéniens, 3° la calomnie, que Cicé- 
ron appelle insinuatio, eontre les Corinthiens , déjà 
alliés des Athéniens, et dont la demande serait préju- 
diciable aux Athéniens mêmes ; 4° ce qui est admira- 
ble, c'est qu’il renferme en même temps l'éruméra- 
tion des parties du discours ; 5° enfin, il rend les au- 
diteurs attentifs parce qu'il met en avant leur propre 
intérét. Toutefois l'objection que les Corinthiens de- 
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vaient leur faire était certaine. Les Corcyriens pré- 
voyaient que les Corinthiens devaient leur dire : 
Pourquoi n'étes-vous entré dans l'alliance d'aucune 
ville de la Grèce ἢ et ils le disent en effet dans leur 
réplique. Il fallait donc les réfuter avant d'entrer dans 
les autres chapitres. Ils disent donc : Le principe 
sur lequel notre gouvernement s'était toujours 
fondé, c’est-à-dire de ne pas accorder notre alliance 
à personne, se trouve faussement établi envers vous, 
et dans cette circonstance critique, désavantageux 
pour nous, en nous laissant isolés dans cette guerre 
des Corinthiens; nous nous voyons forcés d'implorer 
l'alliance des autres, nous qui n'avons voulu ac- 
corder la nôtre à personne ; et ce principe qui jadis 
paraissait une prudence, c’est-à-dire de ne pas 
vouloir encourir quelque danger avec d'autres 
alliés, nous convainc aujourd'hui d’imprudence, et 
la neutralité, pour le moment nous rend trop faibles, 
tout capables que nous serions de nous mesurer avec 
les Corinthiens, s'ils étaient aussi seuls... Vientaprès 
le chapitre du Bear qui commence par γεννήσεται δὲ 
χαλὴ.... # ξυντυχία dans lequel entre la reconnaissance, 
et auquel se Joint celui de l'utilité. Le premier se 
termine ἃ χάριν et le second à ἀντεπιδουλεύειν. Vient 
ensuite le juste, qui forme ici ce que les Grecs ap- 
pellent ἀντέγχλημα et Cicéron translatio criminis, 
c'est-à-dire : serait-il juste de nous recevoir, nous 
colons des Corinthiens ? Voilà ce qu'ils vont vous 
dire ; ils ne vous diront pas que ce sont eux-mêmes 
qui en sont la cause; leur traitement cruel rend 
votre qcoueil légitime. Vient ensuite le chapitre 
d'intérét qui est le’ plus puissant dans cette thèse ou- 
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tenue par les Corcyriens ; et comme plus fort, il 
devait étre placé à l fin du discours pour frapper da- 
vantage. Ce chapitre commence à πολλὰ δὲ τὰ ξυμφέροντα 
et finit presque par le même mot ξυμφορώτατον: vient 
enfin la péroraison : βραχυτάτῳ δ᾽... et comme le cha- 
pitre d'intérêt se trouve Le plus fort dans ce discours, 
la péroraison , d'après Les règles de Part, devait être 
prise dans ce même chapitre. 

Ce discours donc n’est qu'un développement des 
chapitres 1° συγγνωμονιχὸν, 2° χαλὸν, 39 χρήσιμον, 42 δί- 
χαιον, 5° ἀντιληκτιχὸν, 6° συμφέρον. Les Corinthiens, 
dans leur réplique, attaquent le 1° par celui de 
διάνοια, où ils démontrent que la neutralité du gou- 
vernement corcyrien n'est pas une faute de prin- 
cipe, mais une pure méchanceté qu'ils attaquent vi- 
goureusement par le chapitre προδολὴ qu'Aristotc 
confond avec celui de narration. Le 4° et le 5° par 
celui de μεταληπτικὸν, le 2° qui est le Beau par le 
juste, rendre le bien pour le bien est juste ; le 3° et 
6° par celui de ἀνθορισμὸς et de συλλογισμὸς en réu- 
nissant la justice avec l'intérèt. | 

Thucydide, s’il l'avait jugé à propos, aurait déve- 
loppé chaque chapitre davantage , et même, suivant 
les règles de l'invention, amplifié chacun pour en 
faire un grand nombre de pages, et notre illustre 
Hermogène, en parlant des épichérèmes avait raison 
de dire que l'invention nous conduit à l'infini : si par 
l'objection et la sur-objection, dit-il, nous pouvons 
trouver épichérèmes ; pour chacun d'eux une 
preuve, et pour chaque preuve une enthymème, le 
calcul des idées s'étend à l'infini; εἰ γὰρ À Évotaow ev- 
por δύο ἐπιχειρημάτων πίστεις, καὶ À ἀντιπαράστασις, δύο" 
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χαὶ εἰς ἕχαστον ἐπιχείρημα ἐργασίαν δῷμεν, καὶ χαθ᾽ ἐχάστην 
ἐργασίαν αὖθις ἐνθύμημα, τῷ ὄντι εἰς ἄπειρον ὃ τοιοῦτος λογι- 
σμὸς τὰ νοήματα ἐξάγει. Tome ur. Eten effet,si l’on prend 
l'objection et la sur-objection pour les multiplier cha- 
cune par six épichérèmes qui naissent de ce qu'on 
appelle circonstances ; si on multiplie ces derniers 
par six preuves qui naissent aussi des circonstan- 
ces, et chaque preuve par six enthymèmes , et six 
sur-enthymèmes, on trouve un produit de 1296 


pour l'objection et un autre égal pour la sur- 


objection, c'est-à-dire 2592 phrascs plus ou moins 
longües ; et si chaque enthymème et chaque sur-en- 
thymème peut nous fournirun exemple, car Anstote, 
page 228 plus bas, nous dit que l'exemple doit suivre 
l'enthymème , le nombre 2592 multiplié par ra 
monte à 31104. 


Objection. Sur-objection. - 
Epichérèmes 6 ..... “ον... 6 
Preuves 6 ......... 6 

36 36 
Enthymèmes 6......... 6 

216 .....,.. . 216 
Sur-enthy 6 ..... ... 6 


1296 ........ 1296 
2592 X 12 31104 : ce qui s'applique aussi quand 
on établit une proposition quelconque. H est vrai 
que chaque chapitre n'est pas susceptible d’un tel 
développement; mais l'art doit établir les principes 
de tout ce qui est possible. 
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En partant donc de ce principe , on peut effacer 
tous les discours des oratcurs grecs en réduisant 
chacun à ses points fondamentaux, tels que les éta- 
blit l'art oratoire, ou, comme on le disait dans les 
écoles de la Grèce, en les réduisant à leurs squelettes. 
On en peut faire autant de ceux de S. Chrysostome, 
S. Basile, et des autres pères. Font-ils un éloge ? 
nous savons les chapitres qui entrent dans les dis- 
cours panégyriques. Vont-ils nous conseiller sur la 
vertu, telle que le christianisme l'entend? leur dis- 
cours entre dans la constitutio de rebus. Expliquent- 
ils les livres sacrés en général ? leur thèse n’est basée 
que sur le scriptum et sententia, κατὰ ῥητὸν xal διά- 
voav(1). Et l’on peut certainement le faire, quand 
on connait bien les préceptes de l'art que l'orateur 
doit cacher , d'après ce que dit Aristote dans tout ce 
qu'il avance. Démosthène, dans son discours pro 
corona, S'était servi plus de vingt fois du chapitre 
prescription de temps (2); mais il le fait d’une ma- 
nière inaperçue : tanlôt il dit: Æschine ayant ra- 
massé de long-temps une quantité d'injures , vient 


(4) On ne doit pas nous taxer d’impiété de ce que nous 
avançonssur les pères de l’Église. Il ne s’agit pas ici de l’ins- 
piration, mais bien de l’arrangement de leurs idées, qui est 
basé sur les préceptes de l’art. 

(2) La prescripton en rhétorique n’est pas bornée aü sens 
qu'Eusthate anti-censor lui donne dans son traité de Pres- 
criplione temporum ; elle peut être prise non seulement de dif- 
férentes dispositions d’une loi, mais encore de chacune des 
circonstances. 
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dans ce moment les jeter sur moi; tantôt, c’est un 
vin gdté qu'il verse sur ma téte. Aïlleurs il lui 
demande par un dilemme : si] était à Athènes ou 
non, lorsque, selon lui, il faisait tant de mal à 
P Etat ? Dans un autre endroit, il lui fait une histoire 
en le comparant avec un médecin, qui, après la 
mort du malade,dit ceque le malade devait faire,etc. 
au lieu de dire: Pourquoi m’accuser dans ce mo- 
ment ἢ Platon, dans l'AÆpologie de Socrate , après 
la préface, entre aussitôt dans le chapitre de pres- 
cription , où il récuse les témoins: ous me per- 
mettrez, Messieurs , dit-il, d'employer mon propre 
langage, car, dgé de 70 ans, c’est pour la première 
fois qu'on me cite devant vous ; ilest donc naturel 
pour moi de ne pas connaître la langue du barreau. 
C'est au lieu de dire: St j'étais tel que mes accusa- 
teurs le prétendent, pourquoi ne m'avoir pas accusé 
plus tôt? 

Telle est en peu de mots la méthode des chapitres. 
Voyons maintenant l'enchainement des idées (1), 
et prenons le commencement de l'histoire de T'hucy- 
dide. Sans le traduire littéralement, examinons seu- 
lement la suite de ses argumens. 

Thucydide a écrit les événemens de cette guerre 
en méme temps qu'elle commençait. Pourquoi écrire 
cette guerre? Parce que, d'une part, il prévoyait 
qu'elle devait étre la plus grande de toutes celles qui 


(4) La langue grecque, il est vrai, a quelques particules qui 
indiquent la liaison des idées, mais il est certain que celles-ci 
peuvent être liées sans les particules. 

p 
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l'avaient précédée. Comment plus grande ? parce 
que les parties belligérantes étaient à l'apogée de 
leur puissance. D'une autre part , parce qu'il voyait 
qu'elle allait agiter toute la Grèce. La Grèce avait 
été souvent agitée avant cette guerre. Mais cette 
agitation fut la plus grande ; elle a ébranlé la 
Perse, l'Egypte, la Sicile, etc., et les anciens évé- 
nemens grandis par la fable, manquent de réalite. 
Pourquoi cela ? Parce qu'ayant bien réfléchi, je 
les ai trouvés petits sous tous les rapports. Preuve ? 
C'est que les habitans de ce qu’on appelle Grèce 
n'avaient anciennement aucune ville forte. etc.; 
et cet enchainement des enthymèmes , des exemples, 
-des témoins, pour prouver que cette guerre est la 
plus grande de toutes les autres, en se continuant, 
finit à δηλώσει ὅμως μείζων γεγεννημένος αὐτῶν - et si l'on 
voulait en ôter une seule phrase , on sentirait facile- 
ment l'interruption de la suite des idées (1). 


(1) En se fondant sur cet enchainement des chapitres et des 
argumens, on s'aperçoit que la préface de Philostrate sur la vie 
d’Apollonius, est tout-à-fait mutilée. Est-il possible que Phi- 
lostrate, qui possédait parfaitement l’art oratoire, ait pu com- 
mencer la vie d'Apollonius par l'exemple de Pythagore et 
d’Empedocle, ct nous dise aussitôt après qu'il laisse wo- 
lontiers ces idées aux admirateurs de Pythagore, et qu’il 
revient à son sujet? À un écrivassier grec on aurait permis 
cela, etil n’en manquait pas même à l’époque d’Isocrate, 
comme on le voit dans son discours intitulé Bousiris, et dans 
un fragment qui nous reste de celui contre les orateurs, 
χατὰ Σοφιστῶν. Pour Philostiate, c'était impardonnable; ce- 
pendant la faute n’en est pas à lui. On avait arraché et détruit 
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C'est là-dessus que j'ai trouvé une lacune dans les 
langues modernes ; et en réfléchissant sur la cause , 
je crois lavoir découverte dans les trois points sui- 
vans. 

1° Les langues modernes ont été formées long- 
temps après l'établissement du christianisme, à une 
époque où la connaissance de la Bible était bien re- 
pandue. Les livres sacrés ont une diction législative, 
chaque recette renferme un sens indépendant de ce- 
lui des autres. Comme la plupart des premiers écrits, 
dans ces langues, étaient tirés de la Bible, les au- 
teurs ont pris ce genre de diction. Toutefois ,#des 
Pères de l'Eglise, latinistes habiles, n’ont pas man- 
qué de bien étudier les écrits de Cicéron sur l'art 
oratoire ; et on ἃ vu même quelques discours du 
15° et du 16° siècle traduits en grec que Synésius 
appelait jadis μιξοδάρδαρον, discours où l’on trouve les 
règles de l’art assez bien suivies. 

2° C'est la jalousie de quelques écrivains d’esprit, 
qui n'ignoraient pas la supériorité du mérite de leurs 
rivaux, mais ne pouvant pas les surpasser, faute 
d'exercice, s'étaient déclarés ennemis mortels de 
toute règle et de tout précepte d'art, par des rail- 
leries et des bouffonneries goûtées ordinairement 
du public, qui n'est pas en état de juger ni le des- 


tout ce qu’il avançait sur le fondateur du christianisme, en 
nous laissant un petit lambeau de sa préface. Les savans édi- 
teurs de cet écrivain auraient dù mettre au commencement, 
après letitre de l'ouvrage : λέιπει À ἀρχὴ, ou quelques autres 
équivalens pour en avertir les lecteurs. 
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sein du railleur , ni l'importance de la question; ct 
en aholissant partout les règles , ils ont substitué le 
génie. Ilest vrai que Pindare dit : Le savant est ce- 
lui qui a du génie ; et il devait le dire pour cacher 
son art. Mais la mesure de ses vers, le sujet de ses 
odes , et Les préceptes sur l'éloge qui suit partout 
exactement , sont-ils du ressort de son génie ὃ Pla- 
ton, dans son Phèdre, dit qu'il faut étre fou pour 
étre poëte ; mais Socrate, là, parle ironiquement, té- 
moin en est Aristote. Démosthène souvent dans ses 
discours répète ἁπλᾶ xai δίκαια λέγω, mais de ses pa- 
rolæ simples et de ses expressions justes rejaillissent 
les préceptes de l'art. 

Toutefois, en admettant le génie pour la rhétorique 
et pour la poésie, pourquoi ne l’admettrez-vous pas 
pour tous les arts et pour toutes les sciences? Ou quelle 
raison y aurait-il de l'admettre pour la rhétorique plu- 
tôt que pour la médecine et pour le droit ? De bonne 
foi, doit-on regarder comme beau réel ce qui 
plait au public ? et comment serait-il juge compétent 
de ce qu'il ne connait pas ὃ Si de tels principes peu- 
vent ouvrir à la jeunesse le chemin des sciences et 
des arts, je ne vois pas qui puisse le leur fermer. 

On s'était élevé contre limitation, en la décriant 
comme un asservissement de l'esprit. Îmiter Les an- 
ciens , a-t-on dit, c'est bas et servile. Et cependant, 
on peut prouver, la plume à la main, que Démosthène 
a imité Thucydide, que Cicéron ἃ imité le premier, 
Racine a imité Sophocle et Euripide , etc., et je 
pense qu'on ne taxerait pas de servilité ces imitateurs 
qui, en imitant , sont devenus de grands orateurs et 
de grands poètes. 1] faut des siècles pour constituer 
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un art ou une science; et ce qu'Hippocrate ἃ dit 
sur la médecine, ὁ βίος βραχὺς la vie d’un homme est 
courte, est applicable à tous les arts et à toutes les 
sciences. D'ailleurs , la vie humaine , dès l'enfance, 
n'est qu'une suite d'imitation d'actes toujours répé- 
tés ; et cela est même naturel à l'esprit humain , qui 
ne peut se perfectionner que par l'imitation; et l'in-. 
vention elle-même, quelle qu'elle soit, est une ré- 
flexion de limitation. Pourquoi donc appeler servile 
ce qui est naturel à l’homme qui cherche à imiter 
toujours ce qui est beau ? et si yous approuvez les 
discours de Démosthène , il n’y a pas de raisqn de 
désapprouver l’art qui a guidé l’auteur pour les com- 
er. 

On a décrié aussi les leur communs ; Port- 
Royal , dans sa Logique, les attaque assez fortement, 
et l'expression Zeux comrnuns est devenue ridi- 
cule (1). Mais est-ce avec raison ? Un seul exemple 


te, 


(4) Je dois faire observer que τόπος, dieu, n’est pas une in- 
vention d’Aristote; lui-même avoue que Les rhéteurs qui l’ont 
précédé, ne l’ignoraient pas, et même on faisait un discours 
entier, composé de plusieurs chapitres dans un sens général 
contre les scélérats, le sacrilége, l'assassinat, le vol, etc., pour 
s'en serviren cas de besoin : alors il devenait un instrument 
puissant pour l’accusateur qui, en l’abrégeant, le plaçait avant 
la péroraison, et même quelquefois il en tenait la place : on en 
voit un exemple dans Apthonius. Isocrate, dans la préface des 
Éloges d'Hélène, en parle aussi : δάδιόν ἐστι περὶ ὧν dv τις 
πρόθηται, ψευδῇ μηχανήσασθαι λόγον, ἔτι περὶ τὸν τόπον 
τοῦτον διατρίδουσι. Synésius, dans son discours sur Dion, 
page 57, dit aussi οὐ προςγυμναζομένου τῷ τόπῳ τοῦ Δίωνος. 
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sufñt à nous le prouver. Supposez que la chambre 
va délibérer sur unc question quelconque ; par exem- 
ple : la France doit-elle intervenir dans les affaires 
d'Espagne ou non ? Si vous n’admettez pas les lieux 
communs , vous détruisez toute sorte de délibération 
qui doit rouler et qui roule toujours sur l'éntérét, 
le beau, le possible, le difhcile, etc. ; car l'orateur 
qui prendra la parole n'a qu’à prouver que c'est 
dans l'intérèt de la France, et que cette mesure ajou- 
tera à sa gloire, etc. Eh! bien, ne sont-ce pas là des 
lieux communs ? Τὶ en est de même de toute autre 
question générale ou particulière. 

Ce qui est singulier, c'est que tout en les décriant, 
quand il s'agit d'écrire, ces hommes si doctes ne 
font que des lieux communs. On concoit cependant 
aisément la raison qui les a déterminés à faire de 
telles déclamations. Ils croyaient ainsi se montrer 
plus savans que les anciens, et espéraient en même 
temps pouvoir empêcher la postérité d'étudier les 
écrits sur cet art; et il en résulterait en effet un 
double avantage pour eux : d’abord leurs écrits ne 
seraient pas confrontés avec ceux des anciens ; en- 
suite en prenant leurs idées, ils pourraient se les ap- 
proprier impunément. Tout ce que Beccarias a écrit 
sur les métaphores dans son ouvrage sur l'éloquence, 
n'est autre chose que ce qu’Aristote en dit. Il y en a 
même qui ont cherché à rendre anonymes des ou- 
vrages qu'ils ne comprenaient pas bien, craignant les 
noms célèbres de leurs auteurs (1). 


(1: Grâce soit rendue à M. Leclerc qui, par les observa- 


ῬΒΕΣΔΟΕ. χν 


3° Ce point résulte de l'oubli où cet art ἃ été tombé 
à cause de ses détracteurs; et de là les termes techni- 
ques sont devenus obscurs et inintelligibles ; comme 
par exemple, dans les rhéteurs grecs, ceux de 
ὅρος, βίαιος ὅρος, ἀνθυποφορὰ, ἐνθύμημα, ἀπ᾽ ἀρχῆς ἄχρι τέ- 
λους, ἐπιχείρημα πλαστὸν, ἐκ περιουσίας, παραδιήγησις, προ- 
6x), etc. Les anciens mêmes, faute de connaitre 
l'art , se sont souvent trompés sur le sens des termes 
techniques ; aussi Pollux vir, 57 confond παραγραφὴ 
avec rapapaprupla ou διαμαρτυρία qui n’est qu'une seule 
espèce de παραγραφὴ, De là les modernes, comme 
Jean Potère Archaeol, gr. cap. xxr, dit tout bon- 
nement παραγραφὴ vel παραμαρτυρία. Ce qui n’est point 
étonnant, la connaissance des termes est fondée sur 
celle de l’art ; aussi les œuvres de Longin , d'Hermo- 
gène, de Photius, sur le style et la manière d'ar- 
gumenter, sont-ils difficiles à comprendre à cause des 
termes techniques; et cependant ces argumens et ces 
termes se trouvent dans les discours des anciens, et Dé- 
mosthène répète souvent les termes êx περιουσίας, et 
προὐδαλόμην pour προδολῇ ἐχρησάμην, et Isocrate celui 
de ἐνθύμημα, termes qui ontembarrassé les traducteurs. 

Ce que j'avance ici est aussi applicable aux ter- 
mes des rhéteurs romains. Les commentateurs de la 
rhétorique de Cicéron ad Herennium , tels que Gru- 
terus, Grævius, etc., se trouvent embarrassés sur les 
mots techniques de cet ouvrage, faute de connaitre 


tions solides dont il a accompagné sa traduction des œuvres de 
Cicéron, a restitué la rhétorique ad Herennium à son véritable 
auteur. 
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l'art oratoire ; et ce qui est pire encore, ils n’ont pu 
s'appercevoir des fautes que de mauvais copistes ont 
faites dans cet excellent ouvrage de l’orateur de Rome : 
par exemple, dans le chap. ΧΙ, lib. ref : « ex defi- 
« nitione constat causa , quum inde controversia est, 
« quo nomine factum appelletur ; ea est hujus mo- 
« di, » l'exemple qui suit ne convient pas du tout 
à la cause ex definitione, il appartient à celle de 
controversia ex translatione, dont l'exemple est 
propre à la première question. J'écris donc sans ba- 
lancer : « ex definitione constat causa, quum inde 
« controversia est, quo nomine factum apelletur ; 
« ea est hujusmodi : si quis peculatus accusatur, 
« quod vasa argenta publica de loco privato dicatur 
« sustulisse, possit dicere, quum definitione sit 
« usus, quid sit furtum, quid peculatus. Secum 
« furti agi, non peculatus oportere. Constitutio est 
« legitima ex definitione. 

« Ex translatione controversia nascitur, quum aut 
« tempus differendum, aut accusatorem mutandum, 
« aut jJudices mutandos reus dicit. Hac parte cons- 
ütutionis, Græci in Judiciis, nos injuræ civili ple- 
rumque utimur , in hac parte nos Juris civilis 
scientia adjuvabit. In judiciis tamen nonnihil ea 
utimur, hoc modo : quum. Saturninus legem 
frumentariam de semissibus et trientibus laturus 
esset, Q. Cæpio.... quo secius feratur lex. Ar- 
cenitur Sæpio majestatis. Vocabulum enim defini- 
tur ipsum, quum quæritur, quid sit minuerc maje- 
statem. Hæc partitio legitimæ constitutionis his de 
causis raro venit in judicium , quod in privala ac- 
tione pratoriæ exceptioncs sunt.… 
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Je ne sais comment les scholiastes de cet ouvrage 
ont entendu ce chapitre; pour moi, je soutiendrai 
toujours, pour l'honneur de Cicéron, qu'il a écrit 
cette partie telle que je viens d'en rétablir la lecon. 
Eten effet, la définition ὅρος, terme qu'Aristote n'a 
pas voulu employer en dépit des autres Rhéteurs, 
comme le savant académicien , M. Letronne, l’a très 
bien observé dans l’article dont j’ai parlé plus haut ; 
la définition, dis-je, consiste, dans ce qu’Aristote , 
page 117, dit : λαθεῖν μὲν, ἀλλ᾽ où χλέψαι, c’est-à-dire, 
on avoue son crime, mais on le définit d’une ma- 
nière favorable , en soutenant que c’est un vol et non 
un sacrilège. 

Il est donc évident que cette question est pure- 
ment judiciaire ; voleur ou sacrilège, on est plus 
ou moins coupabie, on ne peut récuser ni juges, ni 
témoins , ni accusateurs, et l'affaire n'admet pas des 
fins de non-recevoir. Tandis que dans la controver- 
sia ex translatione, que les Grecs appellent μετάληψις, 
il s’agit seulement de savoir si l’on peut tenter une 
action contre Sépion , dont l'acte est conforme au dé- 
cret du Sénat. La question n'est ici qu’une perfecta 
præscriplio. 

Dans le cas cependant où Sépion aurait agi contre 
le vœu du Sénat et de la république, la question ne 
serait plus trans/atio , elle deviendrait causa ex de- 
finitione ; et alors il faudrait démontrer si son acte 
est un crime particulier, ou un crime de lèse-majesté. 
Voili ce que Cicéron dit; mais, comme [6 viens de 
le faire observer, par ignorance de l'art, on n'a pas 
saisi le sens des termes techniques, dont la connais- 
sance exacte aurait sans doute jeté quelque lumière 
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sur les actions du droit romain. C'est par la même 
raison que le jésuite érudit, Martin de Cygne, nous 
parait avoir manqué le but qu'il s'était proposé dans 
son ouvrage intitulé Ciceronis orationum analysis 
rhetorica perpetua, où indépendamment de la di- 
vision inexacte des discours, il confond souvent les 
questions judiciaires avec celles qui y sont purement 
délibératives. 
Tels sont les trois points dans lesquels nous croyons 
avoir trouvé la cause du style biblique des langues 
modernes. Loin de nous l’idée de blämer cette nou- 
velle manière d'écrire, elle nous parait même bien 
«<ommode ; car trouver de belles idées , et les arran- 
-ger arbitrairement , comme le font les poètes mo- 
dernes, est une chose plus facile que d'en trouver 
qui‘étant belles soient intimement liées entre elles, 
comme l'a fait Pindare. Cependant lorsqu'on refléchit 
sur l’infinité et la beauté des idées de notre siècle, 
lorsqu'on compare les excellentes et spirituelles mé- 
taphores des langues modernes avec celles des an- 
ciens ; lorsqu'on considère l'énormité des intérêts qui 
agitent les grandes nations de l'Europe, lorsque enfin 
on examine ces petits intérêts de l'ancienne Athènes 
et de Sparte , intérêts qui se trouvent dans les an- 
ciens orateurs, discutés avec tant d'éloquence, on 
avouera, qu'avec la connaissance de cet art, les ora- 
teurs de notre siècle auraient éclipsé et Démosthène 
et Isocrate ; et la postérité n'aurait plus besoin d’é- 
tudier l’art dans les discours des anciens, elle préfé- 
rerait prendre pour modèle Îes orateurs modernes. 
Ce n’est donc pas pour abaisser les talents de notre 
siècle que je me suis permis d'émettre cette opimion, 
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c'est dans le désir de les voir un jour placés au-dessus. 
des anciens. 

Il faut pourtant avouer que l'étude de cet art n’est 
pas aussi facile qu'on le pense; la preuve en est la. 
peine que Démosthène et Cicéron se sontdonnée pour 
y parvenir. Les Pères de l'Eglise, S. Grégoire de Na- 
zianze et S. Basile ont séjourné bien des années à. 
Athènes pour l'apprendre. Il faut l'étudier comme 
les mathématiques, la plume à la main, et même 
la rhétorique demande plus d'exercice. Là, le pour- 
quoi est dans les principes déjà établis ; ici il faut le 
chercher dans le contingent. Là, les opérations ba- 
sées sur des théorèmes qui dérivent des axiomes in- 
contestables , sont certaines et évidentes, et pour 
peu qu'on les connaisse, on peut s'apercevoir que le 
mathématicien arrive par la répétition des mêmes 
règles à la démonstration de l'inconnu : ici le pro- 
cédé est caché , l’orateur , tout en parlant d'après 
les règles de l'art, fait paraitre son discours naturel : 
aussi le lecteur est-il embarrassé de les découvrir, 
quand il n’y est pas exercé. Démosthène a recopié- 
sept fois les harangues de Thucydide pour pénétrer 
la manière de son argumentation ; peut-être cet 
exercice était-il semblable à celui des autres orateurs, 
qui, en prenant un chapitre dans un discours quel- 
conque du plus habile artiste, par exemple le cha- 
pitre d'intérét, du beau, du juste, etc., cher- 
chaient à le démontrer par des preuves et des enthy- 
mèmes , ou à l'amplifier par des exemples et par des 
comparaisons , comme ils. le pouvaient. Ils confron- 
taient ensuite leur travail avec le modèle. Synésius , 
dans son discours sur Dion, avoue lui-même qu'il 
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s'élait soumis à ce genre d'exercice : ἤδη δέ ποτε, dit-il, 
τοῦ μὲν ἐνθυμήματος εὔστοχος γέγονα. Ils en faisaient autant 
pour un discours entier. Et en effet, Foraison funè- 
bre de Platon qui est dans son dialogue de Mé- 
néxène n'est autre chose qu’une imitation de celle 
de Périclès. Platon a pris le même sujet que lui ; 
mais daus Thucydide la question est traitée politi- 
quement à merveille; Platon, dans son discours, 
ne parait qu'un habile orateur. 

Dans les écoles de la Grèce, le cours de rhétorique 
était précédé de celui de la logique ; ou en d’autres 
termes , l'auditeur doit la connaitre , et ls raison en 
est simple. Quand on cherche le pourquoi, on ne 
peut le trouver que dans un svllogisme. Car ce 
qu'on dit ordinairement , cet enfant est méchant, 
il faut le punir, ou bien, punissez cet homme, parce 
qu'ilest méchant, n'est autre chose qu'un syllogisme, 
où la majeure est toujours sous-entendue. 1] faut donc 
aller du simple au composé. Témoin Aristote , qui , 
dans sa Rhétorique, suppose toujours le lecteur déjà 
formé dans les principes de la logique. 

De mon temps, on faisait dans les écoles de la 
Grèce le même exercice que j'ai indiqué plus haut. 
On s’occupait d'abord de l'argumentation de chaque 
chapitre , d’une narration, d'un lieu commun, etc. ; 
et ensuite de la totalité d'un discours. Le pro- 
fesseur les rectifiant, en discutait devant l'auditoire 
chaque argument et chaque chapitre, et le cours du- 
rait plus de deux ans. 

Mais hélas ! cet art merveilleux auquel les anciens 
écrivains doivent leur immortalité, est perdu dans 
ce moment pour la Grèce elle-même. De trois 
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cents élèves que nous étions dans le collége de 
Scio, tous ceux qui s'étaient distingués ont péri 
pendant la révolution. En vain Néophytus Ducas 
fait-il des efforts pour la faire revivre, sa Rhéto- 
rique qu'il vient de m'envoyer, récemment publiée, 
prouve son zèle éclairé. Mais les intrigants qui ont 
mis tout en œuvre pour se débarrasser du président 
et pour occuper les places qu'ils ont, en redoutant 
les lumières, se sont déclarés ses ennemis mortels, 
Le titre de professeur , si estimé il Υ a peu de temps, 
est aujourd'hui en Grèce le plus avili. Sachant 
que la jeunesse grecque, sans connaitre les lan- 
gues étrangères, ne peut rien apprendre dans l’Eu- 
rope éclairée, ils la font promener pendant un an 
ou deux pour retourner en Grèce plus ignorante 
qu'eux; ils lempêchent d'étudier même In langue 
de leurs pères (1). 

Heureux si des hommes érudits daignent exami- 
ner avec attention ce que je viens d’avancer”sur l'art 
orgtoire des anciens. Leur zèle éclairé, joint à mes 
efforts, peut-être parviendra-t-il à faire revivre de 


(4) J'ai été vivement peiné de voir un opuscule publié par 
un éditeur qui occupe en Grèce une place à son grand profit; 
ila mis pour devise sur le titre de l’opuscale cette phrase bar- 
bare : La nation grecque fera de grands progrès en tout, 
quand elle méprisera la langue de ses savants. C'était dans 
le temps où M. Guizot, ministre de linstruction publique, sou- 
tenait à la chambre l’importance qu’il résulte pour la jeunesse 
de l’étude de Ja langue de Platon. Malheureuse Grèce, on 
cherche à faire de tes enfants des barbares :!! 
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nouveau cet art qui ἃ rendu immortels les érudits. 
de l’ancienne Grèce ! 

Jetons un coup d'œil sur la rhétorique d’Aristote ; 
tächons de trouver le squelette de cet ouvrage, comme 
nous avons fait plus haut pour le discours de T'hucy- 
dide. Analysons d’abord le premier livre. 

Après avoir défini la rhétorique comparative- 
ment à la dialectique, et établi que la première est 
un art, et non pas un empirisme comme Platon le 
prétend dans son dialogue de Protagoras , Aristote 
prouve l'importance des enthymèmes (1) pour les 
preuves (2), en regardant le reste dudiscours comme 
chose accessoire. Ayant ensuite démontré l'impor- 
tance de cet art, ille définit distinctement, et entre 
dans l'examen des preuves, dont l'analyse se trouve 
dans les tableaux suivans. | 


(1) J'ai développé le sens de terme enthymème dans toute 
son étendue, ainsi que de ses synonymes, dans mon grand dic- 
tionnaire qui sera livré à l'impression aussitôt que le nombre 
fixé des souscripteurs sera complet. Aristote donne 1ci à l’en- 
thymème un double sens, celui de la logique, et, le plus sou- 
vent, celui de pourquoi. 

(2) Aristote par πίστις, enteuid preuve, conviction ct per- 
suasion. 
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4° Détourner : 1o Bonheur: 
Le mal, divisé en treize lieux ; 
Le désavantage ; 2° Bien préféré: 

ΒΩ quinze lieux ; 

° : ° Bien certain : 

Le bien, | en vingt-quatre lieux ; 
L'avanta 4° Bien incertain : 
Le possible, etc. 5e B jen à ny à 

. Θ n ; 

Son but est le bien. en cinquante lieux. 


. . Les vertus, 
Fier *  ÎLes belles qualités, 
“5 }Les parties da bonbeür. Amplifications 


2° Blâmer: Le contraire 
Le mauvais. (des vertus, etc. 


10 Générale ou individuelle; 
Ses caractères 2° Contraire à la loi naturelle, 
ou à la loi écrite ; | 


1° Les motifs au nombre de sept; 
20 L’Auteur; 
5° La victime. 


Ses circonstances 
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PKEFAGE. 


PREUVES ARTIFICIELLES. 


το Dans 
le discours 

par des 
argumens. 


“0 Dans 
la disposi- 
tion des 
auditeurs. | 


mine, À Se nn 
ou Syllogisme n ÉD aai res do't positions 
oratoire tré de 


quent est inattaquable. 


Vraisemblable et de si- 

Exemple, gne simple analogue aux 

ou induction proposilions contingentes 

oratoire tirée de } dont le conséquent est at- 
taquable. 


Tiré des passions; ce qui sera developpé dans 


le deuxième livre. 


Tiré des mœurs des Gouvernemens. 


Vertu ; 
Méchanceté ; 
Profession. 


Tiré de ceux des 
individus. 
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PREUVES NON ARTIFICIELLES, 


ET PROPRES AU BARREAU. 


LOIS 


| 


CONTRACTS 


INSTRUCTIONS 


SERMENT. 


Contemporams } Oracles. 
Maxi 


Loi naturelle; 


Hommes. 
mes. . 
Proverbes. 


Digues de foi, ou non. 

Faits par mépris'ou par force. 

Antérieurs ou postérieurs , Ou Op- 
posés les uns aux autres. 


Non dignes de foi. 
Dignes de foi. 


1. L'accorder. 

2. L'accepter. 

3. Ni l'un ni l'autre. 

4. L'un des deux. 

5. L’accepter sans l'accorder. 

6. L'accorder sans l'accepter. 
. L'accepter et l'accorder. 

8. Ni l’un ni l'autre. 

9 Serment forcé. 


XXVI! PRÉFACE. 


DEUXIÈME LIVRE. 


Après une courte récapitulation de tout ce qu'il 
vient de dire dans le premier livre , Aristote rev.ent 
de nouveau sur les moyens de persuasion ; ils ré- 
sultent 1° de la part de l’orateur qui doit être un 
homme éclairé, vertueux et bien intentionné , 2° de 
Ja part de l'auditeur, quand on parle à ses passions, 
à son caractère et ἃ ses mœurs. 

Après une récapitulation presque générale de ce 
qu’il vient de dire, il examine le possible et lim- 
possible. Ce chapitre appartient au genre délibé- 
ratif; il n'entre ni dans le genre panégyrique , ni 
dans le genre judiciaire, sauf dans la constitutio 
conjecturalis , où l'auteur ne peut être accusé que 
d'après les probabilités qui planent sur lui, et où ce 
chapitre correspond à celui de æolonteé; 3° de la 
part du discours dont les parties essentielles sont les 
preuves qui ont l'enthymème pour ame, suivant l'ex- 
pression d'Aristote, comme il l’a dit au commen- 
cement du premier livre; et puisque l'accusateur et 
le défenseur le tirentdu vraisemblable, de l'exemple, 
des deux signes et des sentences, il indique les 
moyens d'attaquer ces argumens dans les débats l'un 
par l’autre, d'agraver ou d’atténuer le fait : en voici 
le tableau. 


Colère. 

| 

Amitié.” | 

Crainte. | 
| 

Honte. | 

gratitude. | 
Campanie. 
Indignation. | 


Envie. 


Caractére. | 
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PASSIONS. 


On y est disposé d’après les circonstances. 

Objets et personnes qui l’excitent ou la calment, 
après 17 principes. 

Les personnes aimées sous 27 rapports. 

L’animosité et la haine lui sont opposées. 


Personues à craindre sous 44 rapports. 
7 causes qui la nourrissent. 
7 autres de la hardiesse. 


42 motifs devant huit genres d'hommes. 
Et d’après 4 sortes de dispositions. 

De l’assistance prètée pour ee qn’on désire. 
Pour 8 genres de personnes. 

Pour des accidents qui nous détruisent. 

Et pour les maux naturels. 

On est digne sous 4 rapports, 

Et pour le bonheur sans mérite. 

Envieux ct enviés, sous 6 rapports. 
Objets : l’estime, la gloire, le succès. 

4° De la jeunesse. 

2 De la vieillesse. 

3° De la virilite. 

4° De la noblesse. 

5° De la puissance. 

6° De la richesse. 

T° De la prospérité. 
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! Passe. 
Possible. Présent. 
Futur. 
j 
Paraholc. 
Exemple. Fable. 


3 Partie d’enthymémne. 
4 Ecthyinème entier. 


1 Avec enthymeme. 
à Sans enthymème. 
Sentences. 5 Toute maxime. 
6 Proverbe. 
PREUVRS COMMUNES 7 Le conséquent ou 
À TOUS LES GEN- 
τες , : 8 La majeure. 
Entbym. ti- 
rés des prin- 
cipes néces- 
saires. 
Entbyu ü- ! Démonstratifs 28. 
rés des pr. Contradictoires ) 
probables de 
ce qui se rat- 
tache au fait 
‘ ou à la per- 
sonne. 


4 Du sujet lui-mêinec. 


EOLUTIONS TIRÉES ' 9 Du contraire. 


3 Du semblable. 


ἃ Des maximes reçues. 


Telles sont les parties contenues dans le deuxieme 


livre. 
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TROISIÈME LIVRE. 


Ce livre renferme la méthode du discours qui ac- 
quiert cette vraisemblance qui persuade : 

1° Par l'évidence du fait lui-même ; 2° par la dic- 
tion ; et 3° par la mimique et par la disposition des 
parties qu'il renferme. Quant aux métaphores, que, 
dans son traité de poésie, Aristote divise en quatre 
parties, il ne s'occupe ici que de la quatrième, comme 
il le dit p. 328 , et qui consiste dans l’analogie. 

Les Rhéteurs anciens, comme on le voit dans Eus- 
tathe, p. 39, 229 etailleurs, trouvaient dans les mé- 
taphores la pauvreté des langues, qui, faute de ter- 
mes propres, prennent les tropiques : par exemple : 
pieds, au propre, se rapportent aux animaux, mais 
on dit aussi pieds d’une table, d’une montagne, etc., 
opinion qui n’est pas mal fondée. Comme cette ma- 
aière de s'exprimer était devenue plausible, elle a été 
reçue dans la logique et dans la rhétorique pour en 
faire l'ornement qui plaisait à l'auditeur. D'ailleurs, 
les mots propres exigent une définition exacte, chose 
difficile à trouver et à faire comprendre à l'auditeur 
qu'on suppose un homme simple, et qui se plait au 
langage qui est à sa portée ; aussi prend-il les mots 
qu'il sait pour les appliquer à l'objet qu’il trouve ana- 
logue. De là , Aristote regarde les métaphores comme 
essentielles pour cet art ; tandis que Longin, tout en 
répétant Aristote , les place dans le style sublime, et 
leur donne plus d'importance que le philosophe de, 
Stagire. 
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‘Aristote dans sa poétique établit ses métaphores 
sur quatre points, en les tirant : 

1° Du genre sur l'espèce ; 

29 De l'espèce sur le genre; 

3° D'une espèce sur une autre espèce ; 

4° Enfin en les tirant par l’analogie , ce qui est le 
plus plausible , pour les discours oratoires ; il expli- 
que mème cette analogie en disant : quatre idées 
étant données , deux formées des noms, et deux des 
objets, la seconde doit se rapporter à la première 
comme la quatrième à la troisième , et il l'explique 
par un exemple : La coupe est pour Bacchus ce que 
le bouclier est pour Mars ; si donc vous dites , ajou- 
te-t-il, le bouclier est la coupe pour Mars, vous 
diriez aussi que la coupe est le bouclier pour 
Bacchus. Ou comme un jardinier, dans les envi- 
rons de Paris, me dit, en creusant auprès d’une 
colline d'où coulait de l'eau ; cet homme appelait ces 
gouttes d'eau pleurs des montagnes , métaphore qui 
ma aussitôt frappé; car les conditions qu’Aristote 
admet pour les métaphores s’y trouvent à merveille, 
puisque les larmes coulent des yeux comme cette 
eau de la colline. 

Les Rhéteurs qui ont succédé à Aristote ont fait 
la même division des métaphores; en crovant les 
expliquer davantage, ils les font tirer : 

1° Des êtres animés sur des animés ; 

2° Des inanunés sur des animés ; 

39 Des animés sur des inanimés ; 

4° Des inanimés sur des inanimés. 

Ce qui n’est qu'une subdivision de la quatrième 
partic d'Aristote, celle de l'analogie : : en disant 
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τιθασσεύουσι, apprivoiser, (pour) χολαχεύουσι, flatter ; ils 

ürent le mot d'un animal pour l'appliquer à une per- 
sonne; 2° en disant χυμάινεται τὸ λήϊον, ils prennent 
le mot χῦμα, vague de la mer, pour l'appliquer à un 
pré ; 3e en disant πρόποδας ὄρους, pieds d’une monta- 
gre, ils attribuent à un être inanimé le terme qui 
appartient à un animé; 4° quand ils disent enfin 
δένδρον xataxouov, ils tirent χόμη, cheveux d’une per- 
sonne, pour l’attribuer à un arbre. Tout cela n’est que 
par analogie. | 

Les principes d’Aristote, soht applicables à tou- 
tes les langues ; mais la beauté des métaphores n’est 
pas la même pour toutes; elle est relative aux ter- 
mes de chacune d’elles. Les naturalistes modernes 
disent très bien règne vegetal, et règne animal, 
mais en grec, βασίλειον φυτιχὸν, ou βασίλειον ζωϊχὸν, les 
métaphores sont froides, comme Aristote dit de celle 
χώπης ἀνάσσων. Les termes ἀνάσσω et βασιλεύω ont une 
idée de dignité qui ne convient ni à φυτὸν, ni à ζῷον, 
ni à χώπη, à moins de le faire par plaisanterie; c’est 
ce que quelques poètes modernes font en appellant le 
_ Panthéon géteau de Savoie. Autrement la méta- 
phore devient χαχόζηλος, comme le disent les Rhéteurs 
grecs. Aussi Eschine, dans son discours contre 
Ctésiphon se moque-t-il de Démosthèné qui a dit, 
διέῤῥηξε τὴν ξυμμαχίαν, dechirer l'alliance. 

Par ce que je viens d'avancer sur les métaphores, 
on concoitaisément les expressions d’Aristote : τῶν δὲ 
μεταφορῶν τεττάρων οὐσῶν, εὐδοκιμοῦσι μάλιστα af χατ᾽ ἄνα- 
λογίαν. 
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Voix forte. 
. — faible. 
Dans la mimique Harmonie. — moyenne. 
de la voix. Rhythme. — aiguë 
— grave. 
— moyenne. 
Claire. 
Agréable. 
Etrange. 
Dans les termes Juste. 
- propres, ou Analogue. 
ee daos la Enigmatique. . 
& métaphore. Prov e. 
3 Terme. 
2 Belle 
8 Pensée. 
te 
& Belles. 
- Re: auvaises. 
Épithètes. Diminutives. 
Ressemblantes . 


Ressemblantes. 
Images- | 


Analogues. 


( Mots com 

Métaphores 1  Dialectes. Longues. 
froides. | Epithètes. ! Impropres. 
Ridicule. { Fréquentes. 


Dans les conjonctions. 
Dans les termes spéciaux. 
DICTION BELLE. Dans l'accord du genre et 
du nombre. ͵ 
Dans la ponctuation. 
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Dans la métaphore. 

Dans le sens contraire du 
mot. 

Dans l'action. 

Dans les jeux de mots. 

Dans les proverbes. 

Dans l’hyperbole. 


SPIRITUELLE, 


Expression. 

Définition pour le mot 

pluriel, pour le sing., ἡ concisx, 
avec article, sans article, 
indéGnie, définie. 


AMPLIFIÉE. 


La nation. 
8°. 
Moralisée selon { La profession, 
Les dialectes. 
Les épithètes. 
Analogue à la pensée. 


CONVENABLE. 


D'un membre. il des égal 
En en a es. 
sées opposées ou 
De plu- on FE pposées. 
sieurs. 


| Pathétique selon les passions. 
COMBINÉE. 
PÉRIODIQUE. 
Au commen- 
En rimes } cement ou à 
la fin du mot 
PROPR£ À CHAQUE { Délibération moins exacte. 
GENRE. Judiciaire pläs exact. 


Panégyrique très exact. 
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PARTIES DU DISCOURS. 


͵ ,1} ἐΐορο. 
Panégyrique } De blime. 
üré De conseil. 
De l'auditeur. 


De la question pour 
avertir. 
De l’orateur. 

EXORDE. Jadiciaire tiré { De l'auditeur. 
Du sujet. 
D'insinuation de douze 
mani 


De soi-même. 
Délibératif ΤῊΣ l'adversaire. 
De l'insinuation. 
EXPOSITION 
Partielle pour le panégyrique. 
Etendue pour l'accusateur. Judiciai 
OU HARRATION. | Abrégée pour le défenseur. | uciciaire. 
Moralisée en général. 


Jadiciaire. 


Plus ou moins graves. Panégyrique 
Délibératif. 


Le beau amplifiée. 
PREUVES. L'intérèt. F 0 
. n quest n. 
Apostrophe" | ES réponse. 
Plaisanterie. 


L'acte réel on non. | 


Gagner la bienveillance. 

La fai perdre à l'adversaire. 

Emouvoir les iOnS. 
PERORAISON. ὁ Rappeler le fait. 

Comparer les preuves 

Avec celles de l’adversaire. 
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Telle est la division des parties du troisième livre. 
L'avantage que les orateurs postérieurs à Aristote ont 
tiré de sa rhétorique est évident ; pour s'en convain- 
ere, il ne faut que lire leurs discours, où, lorsqu'il 
s'agit d'émouvoir les passions, ils n'ont fait que dé- 
velopper celles qui étaient propres à leurcause, ou 
amplifier un des biens, dont Aristote parle dans cet 
ouvrage. Dion, surnommé Chrysostéme, et Aristide 
ont su en tirer un bon pi. Tout ce que le juris- 
consulte Wolfe dit sur le mépris, le courage, la ti- 
midité, la charité, etc., dans son ouvrage sur le 
droit naturel, est tiré de la rhétorique d'Aristote, qui, 
à son tour, avait profité des ouvrages des anciens 
pour établir les principes de cet art sur des bases 80 - 
lides ; il avait parcouru les meilleurs poëtes et les 
orateurs les plus distingués pour en tirer des exem- 
ples ; aussi son ouvrage est-il une source inépuisa- 
ble pour tout orateur et pour tout homme politique. 

Quant au texte d’Aristote, j'ai examiné celui 
des éditions précédentes; j'espérais trouver meil- 
lkure que les autres celle de M. Bekker, qui a ré- 
cemment publié les œuvres d’Aristote, mais cette 
édition nest qu'une réimpression du texte de 
Sylburguius, et l'expérience m'avait déjà rendu 
méfiant sur le texte de léditeur allemand. En 
lisant le traité d’Apollonius sur les pronoms, que 
Bekker publia en 1813 pour la première fois, je 
me trouvais souvent arrêté par l'interruption du 
sens ; et, en confrontant le texte avec le manuscrit 
d'Apollonius, qui ne se trouve que dans la Biblio- 
thèque royale de Paris, j'y trouvai des lignes entières 
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bmises dans l'édition de Bekker, qui ne s'en était 
point apercu (1). Get éditeur se trompe encore en 
corrigeant le texte des auteurs. Par exemple, au 
commencement de l’apologie de Socrate par Platon, 
M. Bekker, écrit : οὗτοι μὲν οὖν, ὥςπερ ἐγὼ λέγω, ἥ τι, À 
ὑδὲν ἀληθὲς εἰρήχασιν. Pourquoi ajouter : ἥ τι ἢ 

Cette phrase n'est-elle pas la même que celle plus 
maut, καίτοι ἀληθές γε, ὡς ἔπος εἰπεῖν, οὐδὲν εἰρήχασι 5 
Platon ne fait ici que la répéter, et si vous en de- 


(4) Par exemple : on lit dant sou Traité, pag. 51, B : τῷ 
συμπεπλεγμένῳ, οἷον... tandis que dans le manuscrit , la leçon 
est : τῷ συμπεπλεγμένῳ À διεζευγμένῳ, τοῦ συντεταγμένου μέ- 
ρους λόγου, κατὰ τὸ ἑξῆς πολλάχις χοινοῦ χαθεστῶτος τῷ συμ- 
πεπλεγμένῳ À διεζευγμένῳ " οἷον..... Sans cette phrase omise, 
comment peut-on comprendre ce que l’auteur dit plus bas : 
χοινῷ τε τῷ διελέξατο... χοινῶς πολλάχις νοουμένουϑ Lisant en- 
suite les notes, pag. 474, au lieu d'y trouver quelque expli- 
cation , je vois une mauvaise correction qu’il fait à un passage 
d’Ammonius , en écrivant τίθενται δὲ τὸν νόμον οἵ Gtxatovrec, 
pour of δοχιμάζοντες qui était la leçon exacte. Il aurait dû con- 
sulter Ammonius lui-même , qui dit : τίθεται δὲ νόμον ὃ χυ- 
ρῶν. Le χυρῶν n'était pas le διχαστὴς, mais l'assemblée du 
peuple qui seul pouvait sanctionner une loi ; et le savant alle- 
mand , τὸ ἀχριδὲς τοῦ λόγου οὐ διέγνω, pour dire le motd’Ap- 
pollonius. 

En traduisant en français, avec M. le docteur Pariset, 
l'ouvrage d’Arélée de Cappadoce, je me suis trouvé dans le 
même embarras, à cause du mauvais choix des leçons adoptées 
par Boerhaawe. Cette traduction avec le texte collationne 
sur les manuscrits de la bibliothèque roÿale, sera incessam- 
ment livrée à l'impression. 
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mandez la raison, cherthez-la dans les règles de la 
rhétorique grecque. Indépendamment de cela, l’ad- 
dition de * τι donne un sens tout-à-fait contraire à 
ce que Socrate veut dire; car d’après cette correc- 
tion le sens est: mes accusateurs sous un rapport 
ont dit quelque vérité, sous un autre, ils n’en ont dit 
aucune (1). . 
Ensuite la phrase de Xénophon, Cyrop. sur laquelle 
est fondée cette correction, n’a aucun rapport avec 
celle-ci ; là Cyrus entouré toujours des Babyloniens, 
dit à ses amis τούτων # τινα, À οὐδένα οἶδα |: pour vous; 
je suis toujours votre ami; mais pour ceux-ci, je 
ne sais en verilé si j'en connais un seul :.car il 
était possible à Cyrus, ayant vu souvent les Ba- 
byloniens d'en reconnaître quelqu'un; mais cette 
idée est-elle applicable aux accusateurs de Socrate ἢ 


De telles corrections d'une part, et de l’autre les co- 
pies souvent inexactes que les Hellénistes font prendre 
des manuscrits, m'ont déterminé à confronter lé texte 
d'Aristote avec les manuscrits que la Bibliothèque 
Royale possède sous les numéros 1741, 1869, 1818, 
2038, 2116. J'ai adopté quelques lecons du manus- 


(4) On loue peut-être un peu trop les Hellénistes allemands, 
et même aux dépens de ceux de la France. Cependant quand on 
compare les corrections excellentes de M. Letronne sur les dif- 
férentes inscriptions grecques avec les corrections des Helle- 
nistes allemands; quand on examine l’#necdota græca de 
M. Boissonnade avec les éditions des auteurs inédites faites 
par des allemands érudits, on est tenté de répéter avec Aristote ; 
on admire ce qui vient de l'étranger, page 289. 
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erit 1869, et j'ai ajouté à δ᾽ suite des instructions 
pag. 132 le passage qui manque dans les autres édi- 
tions et dans les manuscrits 2038 et 2116. Celle que 
Sylburguius ἃ mise dans les variantes de son édition, 
est inexacte, et même très-incorrecte. Le terme δειλοὶ 
est tout-à-fait opposé à la phrase qui suit αὐτῶν xata- 
θαῤῥωῦσι. J'ai préféré la lecon du Man 1742 avec le 
changement de quelques mots; elle y est abrüv χατη- 
γοροῦσι, conformément à ce qu'Aristoste dit sur le 
méme sujet dans la Rhétorique ad Ælerandrum, 
αὑτῶν χαταψεύδονται. J'ai placé ce passage dans le 
texte pour quatre raisons. 1° l'autorité des trois 
manuscrits ; 2° le scholiaste de celui du n° 1869. 
Ces scholies, il est vrai, sont un amas incohérent 
de périphrases de quelques professeurs de la der- 
nière époque du bas-empire, qui n'étaient pas ins- 
truits dans l'art oratoire, néanmoins, la périphrase 
_ du passage en question s’y trouve exactement; 3 l’i- 

dentité des idées qui reparaissent dans la Rhétorique 
d’Aristote ad Alexandrum et même dans le 
deuxième livre de la morale intitulée, à Eudémion, 
où l'on voit la même pensée de l'auteur, quoique 
sous un autre point de vue, car il dit : ἐν τοῖς πάθεσιν 
ὄντες οὐ προαιροῦνται, ἀλλὰ χαρτεροῦσι. 4° la fin précipitée 
du chapitre des ἐποίγιοίίοπς, et la manière démons- 
trative de l’auteur qui ne coupe jamais si brusque- 
ment la pensée pour laisser désirer quelque chose(r ). 


(4) Je parlerai du style d’Aristote dans l’édition que je me 
prôpose de faire de la Rhétorique ad Alerandrum avec la tra- 
duction française en regard , où je montrerai que cet ouvrage 
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En confrontant cet ouvrage avec celui ad 4lexan- 
drum, on croirait que ces trois livres sont ceux 
qu'Âristote avait adressés à Théodecte ; et un des 
manuscrits porte ce titre : Ἡ πρὸς Θεοδέχτην ῥητοριχή. 
L'ouvrage ad Alexandrum est un extrait de ce qui 
concerne l'invention , le reste est la méthode d’argu- 
mentation pour chaque chapitre.La division des œu- 
vres d'Aristote, que D. Laerce nous donne est-elle 
exacte ? Au lieu de τέχνης ῥητορικῆς α΄- 6”, γ΄. le copiste 
de Laërce s'est-il trompé en écrivant «’, 6’? Quel est le 
sens du terme Bt6Xlov? ce sont des questions à résoudre 
par une analyse exacte de tout ce qui nous reste d’A- 
ristote. Cette analyse ne peut pas entrer dans une 
préface qui n’est consacrée qu'à l’art oratoire. 

Un grand nombre de titres des chapitres adoptés 
dans l'édition de Bâle m'ont paru inexacts ; ils n'in- 
diquent pas toujours les idées essentielles que ren- 
ferme chaque partie: j'en ai conservé quelques-uns, 
et j'ai changé les autres en divisant le premier livre 
en cinq parties , dont la première n’est qu’une intro- 
duction ; ce qui suit contient l'exposé des trois genres 
de Rhétorique , et les preuves. 


n’appartient point à Anaximène de Lampsaque comme quel- 
ques érudits l’ont prétendu ; l’opinion de Victorius, Roborte- 
lius, Aldobrandinus et Vossius, est tout-à-fait gratuite. Cet 
ouvrage est le supplément de ces trois livres sur la Rhétorique; 
ceux-ci renferment l'invention; celui-là la methode, je don- 
nerai dans cette édition toutes les variantes des éditions et des 
manuscrits sur ces deux excellens traités d’Aristote. 
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Le succès de l'ouvrage que nous offrons aujour- 
d’hui à tous ceux qui désirent connaitre Fart de 
la parole, nous encouragera peut-être à entrepren- 
dre celui que le savant académicien M. Letronne 
nous engage souvent à faire; c'est de comparer les 
écrits de Cicéron avec ceux des Rhéteurs grecs, 
pour en faire sortir tout l'artifice de la dialecuque 
et de la Rhétorique des anciens. 


M. MYNAS. 


ἈΡΙΣΤΟΤΈΛΟΥΣ 


ΤΈΧΝΗ PHTOPIKH. 


 ARISTOTE. 


L'ART DE LA RHÉTORIQUE. 


ἈΡΙΣΤΟΤΕΛΟΥΣ 


ΤΈΧΝΗΣ PHTOPIKHE 


ΤΩΝ ΕΙΣ TPIA 
ΤῸ ΠΡΩΤΟΝ. 


--“αοθθθο------ 


Α. Ἡ Ῥητοριχή ἐστιν ἀντίστροφος τῇ διαλεχτιχῇ ἀμφότεραι 
γὰρ περὶ τοιούτων τινῶν εἰσιν, ἃ χοινὰ τρόπον τινὰ ἁπάντων 
ἐστὶ γνωρίζειν, χαὶ οὐδεμιᾶς ἐπιστήμης ἀφωρισμένης. Διὸ χαὶ 
πάντες τρόπον τινὰ μετέχουσιν ἀμφοῖν - πάντες γὰρ μέχρι τινὸς 
χαὶ ἐξετάζειν, χαὶ ὑπέχειν λόγον, καὶ ἀπολογεῖσθαι, χαὶ χατηγο- 
ρεῖν ἐγχειροῦσι. Τῶν μὲν οὖν πολλῶν, of μὲν, εἰχῇ ταῦτα δρῶσιν ᾿ 
οἱ δὲ, διὰ συνήθειαν ἀπὸ ἕξεως. ᾿Ἐπεὶ δ᾽ ἀμφοτέρως ἐνδέχεται, 
δῆλον ὅτι εἴη ἂν αὐτὰ χαὶ ὁδοποιεῖν. Δι᾿ ὃ γὰρ ἐπιτυγχάνουσιν 
οἵ τε διὰ συνήθειαν, χαὶ οἱ ἀπὸ ταὐτομάτου, τὴν αἰτίαν θεωρεῖν 
ἐνδέχεται" τὸ δὲ τοιοῦτον πάντες ἤδη ἂν ὁμολογήσαιεν τέχνης 
ἔργον εἶναι. 

α΄, Νῦν μὲν οὖν of τὰς τέχνας τῶν λόγων συντιθέντες, ὀλίγον 
πεποιήχασιν αὐτῆς μόριον αἱ γὰρ πίστεις, ἔντεχνόν ἐστι 
μόνον - τὰ δ᾽ ἄλλα, προσθῆχαι. OÙ δὲ, περὶ μὲν ἐνθυμημάτων, 
οὐδὲν λέγουσιν, ὅπερ ἐστὶ σῶμα τῆς πίστεως " περὶ δὲ τῶν ἔξω 
τοῦ πράγματος, τὰ πλεῖστα πραγματεύονται. Διαδολὴ γὰρ, χαὶ 
ἔλεος, χαὶ ὀργὴ; χαὶ τὰ τοιαῦτα πάθη τῆς ψυχῆς, οὐ περὶ τοῦ 
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I. La Rhétorique est l’inverse de la dialectique. Sans 
faire une science exclusive sur un sujet à part, la parole, 
dont elles traitent l’une et l’autre, étant universelle, les 
met en quelque façon à la portée de tous les hommes : 
car ils se proposent tous d'interroger, de répondre, d’ac- 
cuser, et de défendre. Cependant, les uns le font sans 
réflexion, et les autres aussi en vertu d’une habitude con- 
tractée par l’exercice. Or, ce qui s'effectue par ces deux 
moyens peut ètre soumis à des règles; et l’on peut cher- 
cher la cause de ce qui rend les hommes capables d’arri- 
ver, 3011 sans réflexion , soit par habitude, au but qu’ils se 
proposent : mais on avouerait que les règles ainsi établies font 
un art de la Rhétorique. 

4. Ceux qui ont traité jusqu'ici de l’art de parler, n’en ont 
indiqué qu’une partie; et cependant, c’est sur les preuves 
qu'est fondé son artifice , le reste n’en est que l’accessoire. 
S’occupant de ce qui s'éloigne du sujet principal , les rhéteurs 
négligent les enthymèmes, qui sont l’ame des preuves; car 
L calomnie, la colère, la compassion et les autres mouve- 
mens de l’ame appelés passions, ne portent pas sur le fait 
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πράγματός ἐστιν, ἀλλὰ πρὸς τὸν δικαστήν. Ὥς τ᾽ εἰ περὶ πάσας 
ἦν τὰς χρίσεις, καθάπερ ἐν ἐνίαις τε νῦν ἐστι τῶν πόλεων, χαὶ 
μάλιστα ἐν ταῖς εὐνομουμέναις, οὐδὲν ἂν εἶχον 8, τι λέγωσιν. 
Ἅπαντες γὰρ, οἷ μὲν, οἴονται δεῖν οὕτω τοὺς νόμους ἀγορεύειν " 
of δὲ, χαὶ χρῶνται, χαὶ χωλύουσιν ἔξω τοῦ πράγματος λέγειν, 
καθάπερ χαὶ ἐν ᾿Αρείω πάγῳ" ὀρθῶς τοῦτο νομίζοντες. Οὐ γὰρ δεῖ 
τὸν διχαστὴν διαστρέφειν, εἷς ὀργὴν προάγοντας, À φθόνον, À 
ἔλεον - ὅμοιον γὰρ, χἂν εἴ τις, ᾧ μέλλει χρῆσθαι κανόνι, τοῦτον 
ποιήσει στρεδλόν. Ἔτι δὲ φανερὸν, ὅτι τοῦ μὲν ἀμφισθητοῦντος 
οὐδέν ἐστιν ἔξω τοῦ δεῖξαι τὸ πρᾶγμα, ὅτι ἔστιν À οὐχ ἔστιν, À 
γέγονεν À οὐ γέγονεν. Et δὲ μέγα À μιχρὸν, À δίχαιον À ἄδιχον, 
ὅσα μὴ ὃ νομοθέτης διώριχεν, αὐτὸν δήπου τὸν διχαστὴν δεῖ γι-- 
νώσκειν, χαὶ οὐ μανθάνειν παρὰ τῶν ἀμφισδητούντων. Μάλιστα 
μὲν οὖν προσήχει τοὺς ὀρθῶς χειμένους νόμους, ὅσα ἐνδέχεται, 
πάντα διορίζειν αὐτοὺς, χαὶ ὅτι ἔλάγιστα χαταλείπειν ἐπὶ τοῖς 
χρίνουσι. Πρῶτον μὲν, ὅτι ἕνα λαφεῖν χαὶ ὀλίγους δον, À πολ- 
λοὺς εὖ φρονοῦντας χαὶ δυναμένους νομοθετεῖν καὶ δικάζειν. 
Ἔπειθ᾽ αἵ μὲν νομοθεσίαι x πολλοῦ χρόνου σχεψαμένων γί- 
νονται " αἵ δὲ χρίσεις, ἐξ ὑπογυίου - ὥς τε χαλεπὸν, ἀποδιδόναι 
τὸ δίχαιον χαὶ τὸ συμφέρον χαλῶς τοὺς χρίνοντας. Τὸ δὲ πάντων 
μέγιστον, ὅτι À υὲν τοῦ νομοθέτου χρίσις, οὐ χατὰ μέρος, οὔτε 
περὶ τῶν παρόντων, ἀλλὰ περὶ μελλόντων τε χαὶ χαθόλου ἐστίν’ 
ὃ δ᾽ ἐχχλησιαστὴς χαὶ δικαστὴς ἤδη περὶ παρόντων χαὶ ἀφωρι- 
σμένονν aplvouar , πρὸς οὃς καὶ τὸ φιλεῖν ἤδη χαὶ τὸ μισεῖν, χαὶ 
τὸ ἴδιον συμφέρον συνήρηται πολλάχις- ὥςτε μηχέτι δύνασθαι 
θεωρεῖν ἱκανῶς τὸ ἀληθὲς, ἀλλ᾽ ἐπισχοτεῖν τῇ χρίσει τὸ ἴδιον 
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mais ils agissent sur le juge. De sorte que δὶ les jugemens étaient 
rendus, comme cela se pratique maintenant dans quelques 
villes, surtout dans celles où règnent de bonnes lois , les ora- 
teurs seraient réduits au silence ; car tous croient que les lois 
doivent interdire aux orateurs de parler hors de la question, 
comme dans l’Aréopage, et c’est avec raison : on ne doit pas 
entrainer le juge, en l’excitant à la colère, à l'envie, ou à la 
compassion : ce serait faire une règle recourbée pour tracer une 
ligne droite. 1] est certain au reste que le devoir de l’orateur 
doit se borner à prouver que le fait est réel ou non , qu'il est 
arrivé ou non ; mais son plus ou moins de gravité, sa justice 
et son injustice, toutes choses que le législateur n’a pas dé- 
. terminées , c’est au juge d’en connaître , sans l’apprendre des 
orateurs. Il est essentiel que des lois bien établies définissent , 
autant que possible, la nature de chaque cause, afin de ne 
laisser que très peu de latitude au juge. D’abord , trouver une 
ou quelques personnes éclairées et propres à donner des lois , 
et à juger, est plus facile que d’en trouver un'grand nombre ; 
ensuite, parce que la législation est le fruit d’une longue 
méditation , tandis que les jugemens sont l'ouvrage d’un ins- 
tant. De sorte qu’il est difficile pour le juge de bien statuer sur 
la justice et l’utilité ; et la raison la plus forte, c'est que la déci- 
sion du législateur ne regarde ni l’individu , ni le présent, 
mais le général et l’avenir ; tandis que celles de l’Æcclesiaste 
et du juge roulent sur des faits présens et individuels ; et ces 
magistrats peuvent être entraînés par l’affection , par la haine, 
et souvent par l'intérêt , qui les empêchent de bien examiner 
la vérité; et les impressions agréables ou pénibles peuvent 
modifier leur arrêt. I] faut donc , comme nous l’avons dit , que 
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ἡδὺ À λυπηρόν. Περὶ μὲν οὖν τῶν ἄλλων, ὥσπερ λέγομεν, δεῖ ὡς 
ἐλαχίστων ποιεῖν χύριον τὸν χριτήν περὶ δὲ τοῦ γεγονέναι À 
μὴ γεγονέναι, À ἔσεσθαι À μὴ ἔσεσθαι, À εἶναι À μὴ εἶναι, 
ἀνάγχη ἐπὶ τοῖς χριταῖς χαταλείπειν - οὐ γὰρ δυνατὸν ταῦτα τὸν 
νομοθέτην προϊδεῖν. 

6΄. Εἰ δὲ ταῦθ᾽ οὕτως ἔχει, φανερὸν ὅτι τὰ ἔξω τοῦ πράγματος 
τεχνολογοῦσιν, ὅσοι τἄλλα διορίζουσιν " οἷον τί δεῖ τὸ προοίμιον À 
τὴν διήγησιν ἔχειν, χαὶ τῶν ἄλλων ἕχαστον μορίων. Οὐδὲν γὰρ 
“ἐν αὐτοῖς ἄλλο πραγματεύονται, πλὴν ὅπως τὸν χριτὴν ποῖόν 
τινα ποιήσωσι " περὶ δὲ τῶν ἐντέχνων πίστεων οὐδὲν δειχνύουσι" 
τοῦτο δ᾽ ἐστὶν, ὅθεν ἄν τις γένοιτο ἐγθθυμηματιχός. Διὰ γὰρ τοῦτο, 
τῆς αὐτῆς οὔσης μεθόδου περὶ τὰ δημηγοριχὰ χαὶ διχανιχὰ, χαὶ - 
χαλλίονος χαὶ πολιτικωτέρας τῆς δημηγοριχῆς πραγματείας 
οὔσης, À τῆς περὶ τὰ συναλλάγματα, περὶ μὲν ἐχείνης οὐδὲν 
λέγουσι, περὶ δὲ τοῦ διχάζεσθαι πάντες πειρῶνται τεχνολογεῖν" 
ὅτι ἧττόν ἐστι πρὸ ἔργου τὰ ἔξω τοῦ πράγματος λέγειν ἐν τοῖς 
δημηγοριχοῖς, καὶ ἧττόν ἐστι χαχοῦργον À δημηγορία διχολο- 
γίας, ἀλλὰ χοινότερον " ἐνταῦθα μὲν γὰρ 6 χριτὴς περὶ τῶν où 
χείων χρίνει " ὥς τ᾽ οὐδὲν ἄλλο δεῖ, πλὴν ἀποδεῖξαι, ὅτι οὕτως 
ἔχει, ὥς φησιν 6 συμδουλεύων᾽ ἐν δὲ τοῖς δικανιχοῖς οὐχ ἱχανὸν 
τοῦτο, ἀλλὰ πρὸ ἔργου ἐστὶν ἀναλαδεῖν τὸν ἀχροατήν " περὶ ἀλ- 
λοτρίων γὰρ À χρίσις" ὥς τε πρὸς τὸ αὑτῶν σχοπούμενοι, καὶ 
πρὸς χάριν ἀχροώμενοι, διδόασι τοῖς ἀμφισθητοῦσιν, ἀλλ᾽ où 
χρίνουσι. Διὸ καὶ πολλαχοῦ, ὥσπερ καὶ πρότερον εἶπον, ὃ νόμος 
χωλύει λέγειν ἔξω τοῦ πράγματος - ἐχεῖ δ᾽ αὐτοὶ οἱ χριταὶ τοῦτο 
τηροῦσιν ἱκανῶς. 
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le législateur ne laisse que le moins possible à l'arbitraire du 
juge. Mais si une telle action a existé ou non’, si elle existe 
ou non , si elle existera ou non , voilà ce qu’il faut abandonner 
au juge. Ce sont des cas que la législation ne saurait pré- 
voir. 

2. Si cela est ainsi, il en résulte que ceux qui traitent des 
parties dontse composent l’exorde, la narration, et chaque autre 
partie du discours, ne font qu’indiquer par là les moyens de 
captiver l'esprit du juge ; ils ne disent point quel est l’artifice 
des preuves qui permet à l’orateur de trouver et d'employer 
les enthymèmes. Aussi s’efforcent-ils tqus de traiter le genre 
judiciaire , sans rien dire du genre délibératif ; et cependant la 
méthode cest la même ; et en outre le délibératif est plus noble 
et plus important pour les affaires de l’état, que ne l’est le 
judiciaire. La raison en est que dans les discours délibératifs , 
où se débattent des intérêts communs, il n’est point avanta- 
geux de s’écarter du sujet principal, et l’astuce ne saurait se 
faire jour comme dans le genre judiciaire ; là le juge statue 
sur ses propres interêts , il ne doit prononcer que sur la vérité 
des conseils de l’orateur. Pour le barreau, cela ne suffit point, 
le juge y statuc sur l'intérêt d'autrui; auditeur bénévole, il 
prononce gratuitement le pour ou le contre, il ne remplit point 
la mission du juge. | 
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γ΄. Ἐπεὶ δὲ φανερόν ἐστιν, ὅτι À μὲν ἔντεχνος μέθοδος, περὶ τὰς 
πίστεις ἐστίν" À δὲ πίστις, ἀπόδειξίς τις - τότε γὰρ πιστεύομεν 
μάλιστα, ὅταν ἀποδεδεῖχθαι ὑπολάδωμεν - ἔστι δ᾽ ἀπόδειξις δη,- 
τορικὴ, ἐνθύμημα - χαὶ ἔστι τοῦτο γ ὡς ἁπλῶς εἰπεῖν, χυριώτα- 
τον τῶν πίστεων - τὸ δὲ ἐνθύμημα, συλλογισμός nc: περὶ δὲ 
συλλογισμοῦ ὁμοίως ἅπαντος τῆς διαλεχτιχῆς ἐστιν ἰδεῖν, À 
αὐτῆς ὅλης, À μέρους τινός - δῆλον δ᾽ ὅτι ὃ μάλιστα τοῦτο δυ- 
νάμενος θεωρεῖν, ἐχ τίνων χαὶ πῶς γίγνεται συλλογισμὸς, οὗτος 
χαὶ ἐνθυμηματιχὸς ἂν εἴη μάλιστα, προςλαδὼν περὶ ποῖά τί 
ἔστι τὰ ἐνθυμήματα, χαὶ τίνας ἔχει διαφορὰς πρὸς τοὺς λογιχοὺς 
συλλογισμούς - τό, τε γὰρ ἀληθὲς, χαὶ τὸ ὅμοιον τῷ ἀληθεῖ, 
τῆς αὐτῆς ἐστι δυνάμεως ἰδεῖν - ἅμα δὲ χαὶ οἵ ἄνθρωποι πρὸς τὸ 
ἀληθὲς πεφύχασιν ἱκανῶς, χαὶ τὰ πλείω τυγχάνουσι τῆς ἀλν,- 
θείας. Διὸ πρὸς τὰ ἔνδοξα στοχαστιχῶς ἔχειν, τοῦ ὁμοίως ἔχον- 
τος χαὶ πρὸς τὴν ἀλήθειαν ἐστίν. Ὅτι μὲν οὖν τὰ ἔξω τοῦ πρά- 
Ὑματος χαὶ of ἄλλοι τεχνολογοῦσι, χαὶ διότι μᾶλλον ἀπονενεύχασι 
πρὸς τὸ διχολογεῖν, φανερόν. 

δ΄. Χρήσιμος δέ ἐστιν ἢ ῥητορικὴ, διά τε τὸ φύσει εἶναι χρείττω 
τἀληθῆ, καὶ τὰ δίκαια τῶν ἐναντίων ὥς τε ἐὰν μὴ χατὰ τὸ 
προσῆχον al χρίσεις γίγνωνται, ἀνάγχη δι᾽ αὐτῶν ἡττᾶσθαι" 
τοῦτο δ᾽ ἐστὶν ἄξιον ἐπιτιμήσεως ἔτι δὲ πρὸς ἐνίους, οὐδ᾽ εἰ 
τὴν ἀχριδεστάτην ἔχοιμεν ἐπιστήμην, ῥάϑδιον ἀπ᾽ ἐχείνης πεῖσαι 
λέγοντας " διδασχαλίας γάρ ἐστιν ὃ χατὰ τὴν ἐπιστήμην λόγος" 
τοῦτο δὲ ἀδύνατον - ἀλλ᾽ ἀνάγχη διὰ τῶν χοινῶν ποιεῖσθαι τὰς 
πίστεις χαὶ τοὺς λόγους " ὥςπερ χαὶ ἐν τοῖς τοπιχοῖς ἐλέγομεν 


περὶ τῆς πρὸς τοὺς πολλοὺς ἐντεύξεως. τι δὲ ταναντίχ ei δυ- 
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ὅ. ἢ est donc évident que la méthode artificielle traite des 
preuves convaincantes , que la conviction est le résultat de la 
᾿ démonstration ; car nous ne sommes convaincus que Jorsque la 
proposition nous paraît bien démontrée. Or la démonstration 
oratoire est l’enthymème , qui est sans contredit le plus puis- 
sant argument , et qui pourtant est un syllogisme; mais tout 
syllogisme est du domaine ou de ia dialectique générale , ou 
d’une de ses branches; il est donc certain que quiconque a le 
talent de bien connaître et la matière et le moyen de former le 
syllogisme, peut réellement argumenter par des enthymèmes ; 
puisqu’il a appris préalablement sur quoi roule l’enthymème, 
et en quni diffère le syllogisme de la logique; car l’examen de 
la vérité et de la vraisemblance est du ressort de la même 
science; et l’homme est naturellement porté à faire cet 
examen, et il découvre le plus souvent la vérité. Or, quicon- 
que sait tirer d’un antécédent un conséquent vrai , saura aussi 
conjecturer une probabilité puissante. On voit par ce que nous 
venons de dire combien les rhéteurs, dans leurs traités, s’é- 
cartent du sujet principal, et pour quelle raison ils préfèrent 
le genre judiciaire. 

4. Cependant la Rhétorique est utile : premiérement en ce 
que le vrai et le juste sont essentiellement préférables à leurs 
contraires; mais ces derniers peuvent en triompher par un 
arrêt injuste; ce qui mérite sans doute une sévère réprimande. 
Secondement, en ce que, par le moyen d’une science trans- 
cendante, tout en la possédant dans la perfection, nous ne 
saurions convaincre chaque auditeur; pour y parvenir, il faut 
la lui faire étudier , chose impossible. On est donc forcé de lui 
parler avec des idées communes qui sont à sa portée, d’après 
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νασθχι πείθειν, χαθάπερ xal ἐν τοῖς συλλογισμοῖς, οὐχ ὅπως 
ἀμφότερα πράττωμεν" οὐ γὰρ δεῖ τὰ φαῦλα πείθειν. ἀλλ᾽ ἵνα 
μήτε λανθάνη πῶς ἔχει, καὶ ὅπως ἄλλου χρωμένου τοῖς λόγοις 
αὐτοῖς μὴ διχαίως, λύειν ἔχωμεν. Τῶν μὲν οὖν ἄλλων τεχνῶν 
οὐδεμία τἀναντία συλλογίζεται - ἣ δὲ διαλεχτικὴ χαὶ ἡ ῥητορικὴ 
μόναι τοῦτο ποιοῦσιν - ὁμοίως γάρ εἰσιν ἀμφότεραι τῶν ἐναντίων. 
τὰ μέντοι ὑκοχείμενα πράγματα οὐχ ὁμοίως ἔχει, ἀλλ᾽ αἰεὶ τά- 
ληθῇ καὶ τὰ βελτίω τῇ φύσει, εὐσυλλογιστότερα καὶ πιθανώτερα, 
ὡς ἁπλῶς εἰπεῖν. Πρὸς δὲ τούτοις, ἄτοπον, εἰ τῷ σώματι μὲν 
αἰσχρὸν μὴ δύνασθαι βοηθεῖν ἑαυτῷ, λόγῳ δ᾽ οὐχ αἰσχρόν" ὃ 
υᾶλλον ἴδιόν ἐστιν ἀνθρώπου τῆς τοῦ σώματος χρείας. Εἰ δὲ, 
ὅτι μεγάλα βλάψειεν ἂν ὃ χρώμενος ἀδίχως τῇ τοιαύτη δυνάμε: 
τῶν λόγων, τοῦτό τε χοινόν ἐστι χατὰ πάντων τῶν ἀγαθῶν, πλὴν 
ἀρετῆς, χαὶ μάλιστα χατὰ τῶν χρησιμωτάτων, οἷον ἰσχύος, 
ὑδείας, πλούτου, στρατηγίας" τούτοις γὰρ ἄν τις ὠφελήσειε 
τὰ μέγιστα, χρώμενος διχαίως, xal βλάψειεν, ἀδίχως. 

ε΄. Ὅτι μὲν οὖν οὐχ ἔστιν οὔτε ἑνός τινος γένους ἀφωρισμέ- 
νου à ῥητοριχὴ, ἀλλὰ καθάπερ À διαλεχτιχὴ, χαὶ ὅτι χρήσιμος, 
φανερόν χαὶ ὅτι où τὸ πεῖσαι, ἔργον αὐτῆς, ἀλλὰ τὸ ἰδεῖν τὰ 
δπάρχοντα πιθανὰ περὶ ἕκαστον, χαθάπερ χαὶ ἐν ταῖς ἄλλαις τέ- 
qua πάσαις" οὐδὲ γὰρ ἰατρικῆς τὸ ὅγιᾶ ποιῆσαι, ἀλλὰ μέχρις 
οὗ ἐνδέχεται, μέχρι τούτου προαγαγεῖν" ἔστι γὰρ χαὶ τοὺς ἀδυ- 
νάτους μεταλαθεῖν ὑγιείας, ὅμως θεραπεῦσαι χαλῶς. Πρὸς δὲ 
τούτοις, ὅτι τῆς αὐτῆς τό, τε πιθανὸν, χαὶ τὸ φαινόμενον ἰδεῖν 
πιθανὸν, ὥσπερ χαὶ τῆς διαλεχτιχῆς συλλογισμόν τε, χαὶ 
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ce que nous disions dans les topiques sur la manière de s’en- 
tretenir avec le vulgaire. Troisièmement, en ce qu'il faut 
avoir La faculté de persuader, comme dans la logique, l’audi- 
teur du pour et du contre sur le même sujet; ce n’est point 
pour employer ce double moyen, ni pour persuader quelqu’un 
de faire du mal, mais pour connaitre l’artifice, et réfuter celui 
qui s’en sert contre la justice. Il n’appartient à aucnne autre 
science d’argumenter pour et contre sur le même sujet: c’est 
exclusivement du domaine de la dialectique et de la Rhétori- 
que ; cependant les questions qui se rattachent à ces deux sciences 
analogues, ne se correspondent pas ; en général, une question 
sublime ct réelle fournit les plus beaux argumens et les preu- 
ves les plus convaincantes. Quatrièmement enfin, il est ab- 
surde de dire qu’il y a de la honte à ne pas se défendre de 
son corps, et qu’il n’y en a pas à ne se pas défendre de la parole, 
dont l’usage est plus approprié à lespèce humaine que cehri 
du corps. Si l’on dit que la force de la parole deviendrait chez 
quelques-uns funeste à l’humanité, on en devrait dire autant 
de tout ce qu’il y a de bon dans le monde , excepté la vertu : 
du courage, de la santé, de la richesse, de la stratégie, 
dont le bon usage est d’une utilité immense, tandis que le mau- 
vais est un fléau. 

5. En résumé, il est évident que la Rhétorique est utile, . 
qu’elle ne se restreint à un seul sujet pas plus que la dialecti- 
que, qu’elle ne se propose pas de convaincre, mais d’exami- 
ner tout ce qu’il y a de convaincant dans chaque question, ce 
que l’on voit aussi dans les autres arts : le but de la médecine 
n’est pas la guérison, mais l'emploi le mieux possible de ses 
moyens curatifs; car un bon traitement peut soulager un ma- 
lade tout incurable qu’il soit; qu’enfin c’est à elle d'examiner 
si un fait est probable ou s’il le paraît seulement; de même 
qu’à la dialectique de reconnaître un syllogisme et un sophis- 
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φαινόμενον συλλογισμόν. ὃ γὰρ σοφιστιχὸς οὐκ ἐν τῇ δυνάμει, 
ἀλλ᾽ ἐν τῇ προαιρέσει - πλὴν ἐνταῦθα μὲν ἔσται, ὃ μὲν, χατὰ 
τὴν ἐπιστήμην 6 δὲ, χατὰ τὴν προαίρεσιν ῥήτωρ ἐχεῖ δὲ, σο- 
φιστὴς μὲν χατὰ τὴν προαίρεσιν, διαλεχτιχὸς δὲ οὐ κατὰ προαί-- 
psorv, ἀλλὰ χατὰ τὴν δύναμιν. Περὶ δὲ αὐτῆς ἤδη τῆς μεθόδου 
πειρώμεθα λέγειν, πῶς τε, χαὶ ἐχ τίνων δυνησόμεθα τυγχάνειν 
τῶν προχειμένων. Πάλιν οὖν, οἷον ἐξ ὑπαρχῆς δρισάμενοι αὐτὴν 
τίς ἐστι, λέγωμεν τὰ λοιπά. 


Β΄. Ἔστω δ᾽ À ῥητορικὴ δύναμες περὶ ἕκαστον τοῦ θεωρῆσαι τὸ 
ἐνδεχόμενον πιθανὸν, τοῦτο γὰρ οὐδεμιᾶς ἑτέρας ἐστὶ τέχνης 
ἔργον" τῶν γὰρ ἄλλων ἑχάστη, περὶ τὸ αὑτῇ δποχείμενόν ἐστι 
διδασκαλικὴ χαὶ πιστική - οἷον ἰατρικὴ, περὲ ὑγιεινὸν χαὶ νοσε- 
ράν᾽ χαὶ γεωμετρία, περὶ τὰ συμδεδηρότα πάθη τοῖς μεγέθεσι - 
καὶ ἀριθμητικὴ, περὶ ἀριθμόν " ὁμοίως δὲ χαὶ af λοιπαὶ τῶν τε- 
χνῶν χαὶ ἐπιστημῶν. À δὲ ῥητορικὴ περὶ τοῦ δοθέντος, ὡς 
εἰπεῖν, δοχεῖ δύνασθαι θεωρεῖν τὸ πιθανόν " διὸ χαί φαμεν αὐτὰν 
οὗ περί τι γένος ἴδιον ἀφωρισμένον ἔχειν τὸ τεχνιχόν. 

α΄. Τῶν δὲ πίστεων, ai μὲν ἄτεχνοί εἰσιν αἱ δὲ, ἔντεχνοι. 
ἅτεχνα δὲ λέγω, ὅσα μὴ δι᾽ ἡμῶν πεπόρισται, ἀλλὰ προῦπῆρ- 
uv” οἷον μάρτυρες, βάσανοι, συγγραφαὶ, χαὶ ὅσα τοιαῦτα - ἔν- 
τεχνα δὲ, ὅσα διὰ τῆς μαθόδου xat δι᾽ fiv χατασχευασθῆναι 
δυνατόν" ὥστε δεῖ τούτων, τοῖς μὲν χρήσασθαι, τὰ δὲ εὑρεῖν. 
᾿Τῶν δὲ διὰ τοῦ λόγου ποριζομένων πίστεων τῤία εἴδη ἐστίν - al 
μὲν γάρ εἶσιν ἐν τῷ ἤθει τοῦ λέγοντος - αἱ δὲ , ἐν τῷ τὸν ἀχροα- 


PREMIER LIVRE. 48 


me, mais avec cette différence, que dans la dernière on dis- 
tingue le dialecticien qui raisonne juste d’avec le sophiste, qui 
ne cherche qu’à déraisonner ; tandis qu’en Rhétorique on ap- 
pelle un homme bon ou mauvais orateur selon l’usage qu’il 
en fait. Tächons maintenant de traiter de sa propre mé- 
thode, pour connaître comment et où nous pourrons trouver 
des preuves pour chaque sujet; et avant d’y entrer, commen- 
cons de nouveau par la définir. 


II. Supposons que La Rhétorique soit le moyen de chercher 
tout ce que chaque question peut avoir de convaincant. Cette 
définition la distingue de tous les autres arts et sciences, dont 
chacun n’enseigne que son propre sujet, et n’a pas d’autre objet 
de persuasion: la médecine, ce qui regarde la santé et la mala- 
die ; la géométrie, la modification des grandeurs; Parithméti- 
que, le nombre; tandis que la Rhétorique paraît chercher tout 
ceque, pour ainsi dire, chaque sujet a de convaincant : aussi 
avons-nous dit que son artifice-n’a pas un sujet qui lui soit 
propre. 

1. Les preuves sont ou artificielles ou non artificielles. 
J'entends par non artificielles celles qui ne sont pas l’effet de 
l'invention , mais des circonstances rattachées au sujet : té- 
moins, instructions, papiers, et autres semblables. Par artifi- 
- celles, celles que nous trouvons par la méthode. Il faut donc 
se servir des premières, et inventer les secondes. Les preuves 
convaincantes que l’art de la parole fournit, sont de trois espè- 
ces: les unes dépendent du caractère de la parole ; les autres 
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τὴν διαθεῖναί πως * αἱ δὲ, ἐν αὐτῷ τῷ λόγω, διὰ τοῦ δειχνύνας 
À φαίνεσθαι δειχνύναι. Διὰ μὲν οὖν τοῦ ἤθους, ὅταν οὕτω 
λεχθῇ ὃ λόγος, ὥς τε ἀξιόπιστον ποιῆσαι τὸν λέγοντα. τοῖς γὰρ 
ἐπιεικέσι πιστεύομεν μᾶλλον καὶ θᾶττον, περὶ πάντων μὲν ἁπλῶς- 
ἐν οἷς δὲ τὸ ἀχριδὲς μή ἐστιν, ἀλλὰ τὸ ἀμφιδοξεῖν, χαὶ παντελῶς" 
δεῖ δὲ χαὶ τοῦτο συμβαίνειν διὰ τὸν λόγον, ἀλλὰ μὴ διὰ τὸ προ- 
δεδοξάσθαι ποῖόν τινα εἶναι τὸν λέγοντα. Οὐ γὰρ, ὥσπερ ἔνιοι 
τῶν τεχνολογούντων τιθέασιν ἐν τῇ τέχνη χαὶ τὴν ἐπιείχειαν τοῦ 
λέγοντος, ὡς οὐδὲν συμδαλλομένην πρὸς τὸ πιθανόν: ἀλλὰ σχε- 
δὸν, ὡς εἰπεῖν, χυριωτάτην ἔχει πίστιν τὸ ἦθος. Διὰ δὲ τῶν 
ἀχροατῶν, ὅταν εἰς πάθος ὑπὸ τοῦ λόγου προαχθῶσιν où γὰρ 
ὁμοίως ἀποδίδομεν τὰς χρίσεις λυπούμενοι καὶ χαίροντες, À φι- 
λοῦντες χαὶ μισοῦντες " πρὸς ὃ χαὶ μόνον πειρᾶσθαί φαμεν πρα- 
γματεύεσθαι τοὺς νῦν τεχνολογοῦντας. Περὶ μὲν οὖν τούτων δη- 
λωθήσεται χκαθέχαστον, ὅταν περὶ τῶν παθῶν λέγωμεν. Διὰ δὲ 
τῶν λόγων πιστεύουσιν, ὅταν ἀληθὲς À φαινόμενον δείξωμεν ἐκ 
τῶν περὶ ἕχαστα πιθανῶν. 

6΄. Ἐπεὶ δ᾽ αἱ πίστεις διὰ τούτων εἰσὶ, φανερὸν ὅτι ταῦτα 
τρία ἐστὶ λαθεῖν, τοῦ συλλογίσασθαι δυναμένου, χαὶ τοῦ θεωρῆ- 
σαι τὰ περὶ τὰ ἤθη χαὶ τὰς ἀρετὰς, xal τρίτον τὰ περὶ τὰ πάθη, 
τί τε ἕχαστόν ἐστι τῶν παθῶν, χαὶ ποῖόν τι, χαὶ ἐχ τίνων ἐγγί- 
νεται, χαὶ πῶς ὥς τε συμθαίνει τὴν δητορικὴν, οἷον παραφυές 
τι τῆς διαλεχτιχῆς εἶναι, χαὶ τῆς περὶ τὰ ἤθη πραγματείας, ἣν 
δίκαιόν ἔστι προσαγορεύειν πολιτιχήν. διὸ χαὶ ὑποδύεται ὑπὸ τὸ 


σχῆμα τὸ τῆς πολιτιχῆς À ῥητοριχὴ, χαὶ οἱ ἀντιποιούμενοι ταύ- 
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du sentiment qu’elles inspirent à l'auditeur ; et les dernières du 
discours même, où le fait est demontré comme vrai, ou comme 
probable. Le caractère de la parole est persuasif, quand l’ex- 
pression donne au sujet des traits qui rendent l’orateur digne 
de croyance. Il est vrai qu’en général, nous nous fions de toute 
chose à ceux qui paraissent dignes de notre confiance, et plus 
que jamais dans le cas où par l’absence de vérité, le fait est 
douteux; mais ici, il faut que la persuasion soit le résultat de 
la parole, et non pas de la haute opinion que l’on a de l’ora- 
teur; car je ne partage pas l'avis de quelques rhéteurs qui 
excluent de leurs traités le caractère de la parole, comme 
n'ayant aucune influence sur la persuasion; je dirais même 
que le poids de son autorité inspire la plus grande confiance. 
La persuasion dépend du sentiment de l’orateur, lorsque le 
discours fait émouvoir les passions ; car on ne rend pas le même 
jugement quand on est entraîné par la tristesse, la joie, l’ami- 
tié, ou la haine: c’est ce que font précisément les rhéteurs de 
nos jours. Le discours seul devient persuasif, quand nous y 
démontrons que le fait est vrai ou probable, par tout ce que 
les circonstances qui s’y rattachent fournissent de con- 
vaincant. 

2. Puisque la persuasion ressort de ces moyens, il est évi- 
dent qu’il appartient à la sagacité d’un habile logicien de 
réfléchir sur ces trois choses : sur les mœurs, sur les vertus et 
sur les causes des passions ; qu'est-ce que c’est, et quelle est 
chaque passion, quel en est le moteur et le moyen de les 
émouvoir; c’est ce qui fait de la Rhétorique un rejeton de la 
dialectique et de la science morale, qu’on doit justement ap- . 
peler politique : titre que s’arroge la Rhétorique, ainsi que 
les orateurs, soit par ignorance, soit par orgueil, soit par 
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. τῆς" τὰ μὲν δι᾽ ἀπαιδευσίαν, τὰ δὲ δι᾿ ἀλαζονείαν, τὰ δὲ χαὶ δι᾿ 
ἄλλας αἰτίας ἀνθρωπιχάς. ἔστι γὰρ μόριόν τι τἧς διαλεχτιχῇς 
καὶ ὁμοίωμα, χαθάπερ χαὶ ἀρχόμενοι εἴπομεν " περὶ οὐδενὸς γὰρ 
ὡρισμένου οὐδετέρα αὐτῶν ἐστιν ἐπιστήμν; πῶς ἔχει, ἀλλὰ δυ- 
νάμεις τινὲς τοῦ πορίσαι λόγους. Περὶ μὲν οὖν τῆς δυνάμεως 
αὐτῶν, καὶ πῶς ἔχουσι πρὸς ἀλλήλας, εἴρηται σχεδὸν ἱχανῶς. 

y- Τῶν δὲ διὰ τοῦ δειχνύναι, À φαίνεσθαι δειχνύναι, χαθά- 
περ χαὶ ἐν τοῖς διαλεχτιχοῖς, τὸ μὲν, ἐπαγωγή ἔστι" τὸ δὲ, συλ- 
λογισμός" τὸ δὲ, φαινόμενος συλλογισιλός" χαὶ ἐνταῦθα ὁμοίως. 
ἔστι γὰρ, τὸ μὲν παράδειγυα, ἐπαγωγή * τὸ δὲ ἐνθύμημα, 
συλλογισμός. χαλῶ δ᾽ ἐνθύμημα μὲν, δητοριχὸν συλλογισμόν - 
παράδειγμα δὲ, ἐπαγωγὴν ῥητοριχήν πάντες δὲ τὰς πί- 
στεις ποιοῦνται διὰ τοῦ δειχνύναι, À παραδείγματα λέγοντες, 
Ἢ ἐνθυμήματα " χαὶ παρὰ ταῦτα οὐδέν πως " ὥς τ᾽ εἴπερ χαὶ 
ὅλως ἀνάγχη συλλογιζόμενον, À ἐπάγοντα δειχνύναι δτιοῦν, 
À ὁντινοῦν δῆλον ὃ ἡμῖν τοῦτο ἐχ τῶν ἀναλυτιχῶν᾽ ἄνα- 
Ὑκαῖον ἑχάτερον αὐτῶν ἐχατέρω τούτων τὸ αὐτὸ εἶναι. Τίς 
δ᾽ ἐστὶ διαφορὰ παραδείγματος καὶ ἐνθυμήματος, φανερὸν 
ἔχ τῶν τοπιχῶν ' ἐχεῖ γὰρ περὶ συλλογισμοῦ χαὶ ἐπαγωγῆς 
εἴρηται πρότερον" ὅτι τὸ μὲν, ἐπὶ τῶν πολλῶν χαὶ ὁμοίων 
δείχνυσθαι ὅτι οὕτως ἔχει, ἐχεῖ μὲν ἐπαγωγή ἐστιν, ἐνταῦθα δὲ 
παράδειγμα τὸ δὲ, τινῶν ὄντων, ἕτερόν τι διὰ ταῦτα συμθαί-- 
νειν παρὰ ταῦτα, τῷ ταῦτα εἶναι, ἢ χαθόλου, À ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ, 
ἐχεῖ μὲν συλλογισμὸς, ἐνταῦθα δὲ ἐνθύμημα χαλεῖται. Φανερὸν 
δὲ ὅτι καὶ ἑχάτερον ἔχει ἀγαθὸν τὸ εἶδος τῆς ῥητορικῆς" χαθά-- 
περ γὰρ χαὶ ἐν τοῖς μεθοδιχοῖς εἴρηται, χαὶ ἐν τούτοις ὁμοίως 
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quelque autre faiblesse humaine ; tandis que cet art n’est, 
comme nous l’avons diten commençant, qu’une partie, ou une 
image de la dialectique; car aucune des deux n’est science sur 
quelque sujet qui lui soit exclusivement propre ; elles sont des 
instrumens qui font inventer des paroles, et je viens de parler 
suffisamment sur leur force et leur rapport intime. 


3. Les preuves réelles ou apparentes de la Rhétorique, 
sont conformes à celles de la dialectique : l'induction et le 
syllogisme vrai ou apparent de celle-ci correspondent à 
l'exemple et à l'enthymeme de celle-là. J'entends par en- 
thy mème le sy llogisme oratoire, ct par exemple l'induction 
de la Rhétorique. Or, si (comme nous l'avons dit clairement 
dans nos analytiques), pour démontrer une question qui plane 
sur un fait, ou sur une personne, l’emploi du syllogisme ct 
de l’induction est de tonte nécessité, 1] en résulte que le syllo- 
gisme est avec l’'enthymème dans le même rapport que l’in- 
duction avec l’exemple. Nous avons démontré dans nos topi- 
ques, où nous avons parlé du syllogisme et de l'induction de la 
dialectique, en quoi ces deux derniers diffèrent entre eux. 
En effet, l'argument qui prouve qu’une telle chose peut être 
réellement attribuée à plusieurs et semblables sujets, là 
s'appelle induction et ici exemple, et lorsque de deux pré- 
misses plus on moins universelles, on tire le conséquent, 
quien est une suite necessaire, là cet argument est un syllo- 
gisme, et ici un enthymème ; et 1] est évidentsque la Rhetori- 
que a encore ce double avantage, démontré dans le livre des 
méthodes, et qui est aussi applicable à cet art, dont on ἃ fait 
deux traités; dans l’un l’argument est l'exemple, dans l’autre, 
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ἔχει" εἰσὶ γὰρ, αἱ μὲν παραδειγματώδεις ῥητορεῖαι, αἱ δὲ ἐνθυ-- 
μηματιχαί" χαὶ ῥήτορες ὁμοίως, οἷ μὲν παραδειγματώδεις, οἱ δὲ 
ἐνθυμηματιχοί, Πιθανοὶ μὲν οὖν οὐχ ἧττον οἱ λόγοι οἱ διὰ τῶν 
καραδειγμάτων - θορυδοῦνται δὲ μᾶλλον οἵ ἐνθυμγιματιχοί" τὴν 
δ᾽ αἰτίαν αὐτῶν, χαὶ πῶς ἑχατέρῳ χρηστέον, ἐροῦμεν ὕστερον : 
νῦν δὲ περὶ αὐτῶν τούτων μᾶλλον διορίξτωμεν καθαρῶς. 


Nr 9 


ὁ΄. Ἐπεὶ γὰρ τὸ πιθανὸν, τινὶ πιθανόν ἐστι, xal τὸ μὲν, εὐθὺς 
ὑπάρχει δι’ αὗτὸ πιθανὸν χαὶ πιστόν τὸ δὲ, τῷ δείκνυσθαι δο- 
χεῖν διὰ τοιούτων - οὐδεμία δὲ τέχνη σχοπεῖ τὸ χαθέχαστον, οἷον 
À ἰατριχὴ, τί Σωχράτει τὸ ὕγιεινόν ἐστιν, À Καλλίᾳ - ἀλλὰ τί τῷ 
τοιῷδε, À τοῖς τοιοῖςδε * τοῦτο Ὑὰρ ἔντεχνον ‘ τὸ δὲ χαθέχαστον, 
ἄπειρον, καὶ οὐχ ἐπιστητόν " οὐδὲ ἢ ῥητοριχὴ τὸ χαθ᾽ ἕχαστον 
ἔνδοξον θεωρήσει, οἷον Σωχράτει À Ἱππία - ἀλλὰ τὸ τοιοῖςδε, 
χαθάπερ χαὶ À διαλεχτιχή " χαὶ γὰρ ἐχείνη συλλογίζεται, οὐχ ἐξ 
ὧν ἔτυχε" φαίνεται γὰρ ἄττα χαὶ τοῖς παραληροῦσιν " ἀλλ᾽ ἐχείνη 
μὲν ἐχ τῶν λόγου δεομένων " ἣ δὲ δητοριχὴ, ἐχ τῶν λδη, βου- 
λεύεσθαι εἰωθότων. Ἔστι δὲ τὸ ἔργον αὐτῆς, περί τε τοιούτων 
περὶ ὧν βουλευόμεθα, καὶ τέχνας μὴ ἔχομεν, καὶ ἐν τοῖς τοιού-- 
τοις ἀχροαταῖς, οἷ οὐ δύνανται διὰ πολλῶν συνοβᾶν, οὐδὲ λογίζε - 
ὅθαι πόῤῥωθεν " βουλευόμεθα δὲ περὶ τῶν φαινομένων ἐνδέχεσθαι 
ἀμφοτέρως ἔχειν" περὶ γὰρ τῶν ἀδυνάτων ἄλλως À γενέσθαι, À 
ἔσεσθαι, À ἔχειν, οὐδεὶς βουλεύεται, οὕτως ὑπολαμδάνων " οὐδὲν 
γὰρ πλέον ἣ οὕτως ἐνδέχεται συμθουλεύειν. 

ε΄. Ἐνδέχεται δὲ συλλογίζεσθαι καὶ συνάγειν, τὰ μὲν, ἐχ συλλε- 
λογισμένων πρότερον" τὰ δὲ, ἐξ ἀσυλλογίστων μὲν, δεομένων δὲ 
συλλογισμοῦ, διὰ τὸ μὴ εἶναι ἔνδοξα. ᾿λνάγχη δὲ τούτων, τὸ μὲν, 
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c’est l’enthymème ; de là, parmi les orateurs, les uns préfèrent 
les exemples, les autres les enthymèmes. Les discours des pre- 
miers n’en sont pas moins convaincants; mais ceux des seconds 
jettent l'auditeur dans l'embarras et l’entraînent davantage. 
Quelleen est la raison, et comment se servir de ces deux ar- 
gumens, nous 16 dirons plus bas; en attendant, éclaircis- 
sons ce que nous venons d’avancer sur les preuves. 

4. Cequi est persuasif, l’est par rapport à l’auditeur, mais il 
l’est ou par son évidence, ou par l’apparence de la certitude 
provenant des preuves; en outre ce qui est individuel ne 
peut être l’objet d’aucune science : la médecine, par exemple, 
ne s'occupe pas du traitement qui n’est applicable qu’à So- 
crate ou à Callias , mais de celui d’un tel genre de maladies, 
ou de malades; car toute science n’est fondée que sur des 
genres, pas sur des individus, dont le nombre indéfini ne sau- 
rait devenir la base d’une science. Or la Rhétoriqne ne doit pas 
examiner non plus ce qui est persuasif pour Socrate, ou pour Hip- 
pias, mais pour un genre d'hommes; ce qui est aussi commun 
à la dialectique, qui ne tire pas des conséquents d’un principe 
quelconque (car les aliénés émettent par fois des maximes, 
sans qu’on le prenne pour principes), mais des prémisses, dont , 
on demande la démonstration ; tandis que la Rhétorique con- 
clut de tout objet de délibération, objet qui ne pouvant 
être soumis aux règles d’une science , demande à être exa- 
miné par des auditeurs qui n’aperçoivent pas la vérité à 
travers d’une longue série d’argumens, ni le conséquent 
qui ne soit pas immédiatement précédé de ses prémisses ; objet, 
dis-je, qui paraît possible, mais qui a le pour et le contre. 

5. On peut faire des syllogismes et des inductions avec des 
propositions qui, à force d’être raisonnées, sont devenues au- 
thentiques, ou avec celles qui ne l’étant pas, ont besoin d’être 
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αὴ εἶναι εὐεπαχολούθητον, διὰ τὸ μῆχος" 6 γὰρ χριτὴς ὑπόκειται 
εἶναι ἁπλοῦς - τὰ δὲ, μὴ πιθανὰ, διὰ τὸ μὴ ἐξ δμολογουμένων 
εἶναι, μηδ᾽ ἐνδόξων - ὥς τε ἀναγχαῖον, τό, τε ἐνθύμημα εἶναι 
χαὶ τὸ παράδειγμα περὶ τῶν ἐνδεχομένων ὡς τὰ πολλὰ ἔχειν 
χαὶ ἄλλως - τὸ μὲν παράδειγμα, ἐπαγωγήν" τὸ δ᾽ ἐνθύμημα, 
συλλογισμὸν " καὶ ἐξ ὀλίγων τε, χαὶ πολλάχις ἐλαττόνων, ἢ ἐξ 
ὧν ὁ πρῶτος συλλογισμός " ἐὰν γὰρ À τι τούτων γνώριμον, οὐδὲ 
δεῖ λέγειν - αὐτὸς γὰρ τοῦτο προστίθησιν ὃ ἀχροατής " οἷον, ὅτι 
Δωριεὺς στεφανίτην ἀγῶνα νενίχηχεν, ἱχανὸν εἰπεῖν, ὅτι ὀλύμ- 
πιὰ vevixnxe” τὸ δὲ, ὅτι στεφανίτης τὰ ὀλύμπια, οὐδὲ δεῖ προς- 
θεῖναι γινώσχουσι γὰρ πάντες. 

ς΄. Ἐπεὶ δέ ἐστιν ὀλίγα μὲν τῶν ἀναγκαίων, ἐξ ὧν οἱ ῥητοριχοὶ 
συλλογισμοί εἶσι " τὰ γὰρ πολλὰ, περὶ ὧν af χρίσεις xal af σχέ-- 
ψεις, ἐνδέχεται χαὶ ἄλλως ἔχειν " περὶ ὧν μὲν γὰρ πράττουσι, 
βουλεύονται χαὶ σχοποῦσι" τὰ δὲ πραττόμενα πάντα τοιούτου γέ- 
νους ἐστί" χαὶ οὐδὲν, ὡς ἔπος εἰπεῖν, ἐξ ἀνάγχης τούτων τὰ δ᾽ 
ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ συμδαίνοντα χαὶ ἐνδεχόμενα, ἐχ τοιούτων ἀναγ-- 
χη ἑτέρων συλλογίζεσθαι - τὰ δ᾽ ἀναγχαῖα, ἐξ ἀναγχαίων " δῆλον 
δ᾽ ἡμῖν καὶ τοῦτο ἐχ τῶν ἀναλυτιχῶν * φανερὸν ὅτι ἐξ ὧν τὰ ἐν.- 
θυμήματα λέγεται, τὰ μὲν ἀναγχαῖα ἔσται, τὰ δὲ πλεῖστα ὡς 
ἐπὶ τὸ πολύ " λέγεται γὰρ ἐνθυμήματα ἐξ εἰχότων χαὶ σημείων - 
ὥς τε ἀνάγκη τούτων ἑχάτερον ἑκατέρῳ ταὐτὸ εἶναι - τὸ μὲν γὰρ 
εἰχὸς, ἔστιν ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ γιγνόμενον. οὐχ ἁπλῶς δὲ, χαθα-ὄ 
περ δρίζονταί τινες - ἀλλὰ to περὶ τὰ ἐνδεχόμενα ἄλλως ἔχειν, 


οὕτως ἔχον πρὸς ἐκεῖνο, πρὸς ὃ εἰχὸς, ὡς τὸ χαθόλου πρὸς τὸ χατὰ 
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soumises aux règles du syllogisme. Dans le premier cas, cet 
argument est trop long pour être suivi par l’auditeur, qui est 
censé ne pas être éclairé; dans le second, on nie le conséquent, 
parce que les propositions ne sont pas authentiques; il faut 
donc que ces argumens, je veux dire le syllogisme et l’'in- 
duction, soient ici remplacés par l’enthymème et par l’exem- 
ple . dont les propositions moins nombreuses et en termes plus 
courts que ceux du syllogisme, fussent basées sur une matière 
contingente, sur des choses qui peuvent arriver, ou ne pas ar- 
river; car si une des propositions est évidente, il faut pas- 
ser outre; l’auditeur la supplée lui-même : par exemple, pour 
la proposition : Doriée a vaincu aux jeux, où le prix est la 
couronne, le conséquent vous suffit, parce qu’il a vaincu aux 
jeux olympiques, la mineure aux jeux olympiques le prix 
est la couronne est superflue , car c’est une chose connue. 

6. Puisqu’il y a peu de syllogismes oratoires formés des 
propositions dont la matière soit nécessaire, ordinairement les 
questions soumises au jugement et à la délibération, sont de 
matière contingente; car les hommes réfléchissent et délibè- 
rent sur leurs propres actions, qui ne sont que de cette nature ; 
et il n’y ἃ rien, pour ainsi dire, d’une matière nécessaire, 
mais que le conséquent ordinairement général ou contin- 
gent est sans contredit d’un principe de même nature que 
lui, tandis que le conséquent nécessaire résulte des proposi- 
tions nécessaires, comme il a été démontré dans les analyti- 
ques ; il est évident que les propositions nécessaires qui for- 
ment les enthymèmes sont d’un petit nombre, tandis qu’en 
plus grande partie, elles sont ordinairement générales ; car 
les enthymèmes ont pour princrpe le vraisemblable et le 
signe; 1} en résulte que le vraisemblable est pour les propo- 
sitions nécessaires , ce que le signe est pour les propositions 
ordinairement générales. Or, le vraisemblableest un principe, 


2 TO IIPATON. 

μέρος. ᾿Γῶν δὲ σημείων, τὸ μὲν, οὕτως ἔχει, ὡς τῶν χαθέχα- 
στόν τι πρὸς τὸ χαθόλου τὸ δὲ, ὡς τῶν χαθόλου τι πρὸς τὸ χατὰ 
μέρος " τούτων δὲ, τὸ μὲν ἀναγκαῖον, τεχμήριον " τὸ δὲ μὴ 
ἀναγχαῖον, ἀνώνυμόν ἐστι χατὰ τὴν διαφοράν. Ἀναγχαῖα μὲν 
οὖν λέγω, ἐξ ὧν γίγνεται συλλογισωός " διὸ καὶ τεχμήριον τὸ 
τοιοῦτον τῶν σημείων ἐστίν - ὅταν γὰρ μὴ ἐνδέχεσθαι οἴωνται 
λῦσαι τὸ λεχθὲν, τότε φέρειν οἴονται τεχμήριον, ὡς δεδειγμένον 
χαὶ πεπερασμένον " τὸ γὰρ τέχμαρ χαὶ πέρας, ταὐτόν ἐστι χατὰ 
τὴν ἀρχαίαν γλῶτταν. Ἔτι δὲ τῶν σημείων, τὸ μὲν, ὡς τὸ χαύ᾽ 
ἕχαστον πρὸς τὸ χαθόλου, ὧδε - οἷον εἴ τις εἴπειε σημεῖον εἶναι, 
ὅτι οἱ σοφοὶ δίχαιοι, Σωχράτης γὰρ σοφὸς ἦν καὶ δίχαιος + τοῦτο 
μὲν οὖν σημεῖόν ἐστι" λυτὸν δὲ, χἂν ἀληθὲς À τὸ εἰρημένον : 
ἀσυλλόγιστον γάρ τὸ δὲ, οἷον εἴ τις εἴπεις σημεῖον, ὅτι νοσεῖ, 
πυρέττει γάρ᾽ À τέτοχεν, ὅτι γάλα ἔχει" ἀναγκαῖον ὅπερ τῶν 
σημείων τεχμήριον μόνον ἐστί - μόνον γὰρ, ἂν ἀληθὲς ἦ, ἀλυτόν 
ἐστι" τὸ δὲ, ὡς τὸ χαθόλου πρὸς τὸ χατὰ μέρος ἔχον " οἷον εἴ 
τις ἔπειεν, ὅτι πυρέττει, σημεῖον εἶναι " πυχνὸν γὰρ ἀναπνεῖ. 
λυτὸν δὲ χαὶ τοῦτο, χἂν ἀληθὲς À " ἐνδέχεται γὰρ καὶ μὴ πυρέτ- 
τοντα πνευστιᾶν. Τί μὲν οὖν εἶχός ἐστι, χαὶ τί σημεῖον, καὶ τί 
τεχμήριον, χαὶ τί διαφέρουσιν, εἴρηται μὲν χαὶ νῦν " μᾶλλον δὲ 
φανερῶς χαὶ περὶ τούτων, χαὶ διὰ τίν᾽ αἰτίαν, τὰ μὲν ἀσυλλόγι-- 
στά ἐστι, τὰ δὲ συλλελογισμένα, ἐγ τοῖς ἀναλυτιχοῖς διώρισται 


περὶ αὐτῶν. 
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qui arrive ordinairement, et non pas géneralement, comme on 
l’a dit; mais qui pourtant, dans les matières contingentes, 
a du rapport à un cas particulier, comme le tout à la partie ; 
tandis que parmi les signes, les uns se rapportent à un fait, 
comme la partie au tout, les autres, comme le tout à la par- 
116; on les divise encore en signes necessaires, qu’on appelle 
finals, et en non nécessaires, qui n’ont pas de nom distinc- 
tif. J’appelle ici signes nécessaires, ceux qu’on peut prendre 
pour principes d’un syllogisme, et ce sont les signes fénals. 
La raison de cette dénomination est qu’on croit leur usage im- 
portant quand on pense qu’à défaut d’autres preuves, le débat 
est interminable, et qu’enfin, il faut en finir ; car dans l’an- 
cienne langue, téxuap (terme) est synonyme de πέρας ( fin.) 
Voici un exemple des signes qui ont le rapport de la partie à 
l'égard du tout : prendre pour signe la proposition So- 
crate était savant et juste, pour en conclure que tous les sa- 
vans sont justes. Îci on argumente par un signe positif, mais 
on en combat le conséquent, qui n’est pas concluant, tandis 
que dans ce qui suit : ël est malade parce qu'il a la fièvre, 
ou bien, elle vient d’accoucher, parce qu’elle a du lait, 
le signe est nécessaire. Et tel doit être le signe final, le 
seul, quand ilest vrai, qu’il est impossible de le nier. Onemploie 
le signe qui a Le rapport du tout a l’égard de la partie, en di- 
sant : ἐξ a la fièvre ; la preuve en est la respiration precipi- 
tée ; ici on nie le conséquent, quoique le signe soit vrai; car 
il arrive de respirer ainsi sans avoir la fièvre. Tel est le vrai- 
semblable, le signe commun et final, ‘telle est leur différence. 
Nous en avons parlé plus clairement dans les analytiques, en 
démontrant encore par quelle raison les uns sont concluans et 
les autres ne le sont pas. 
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ζ΄. Παράδειγμα δὲ, ὅτι μέν ἐστιν ἐπαγωγὴ, καὶ περὶ ποῖα 
ἐκαγωγὴ, εἴρηται - ἔστι δὲ οὔτε ὡς μέρος πρὸς ὅλον, οὔθ᾽ ὡς 
ὅλον πρὸς μέρος, οὔθ᾽ ὡς ὅλον πρὸς ὅλον " ἀλλ᾽ ὡς μέρος πρὸς 
μέρος, ὅμοιον πρὸς ὅμοιον, ὅταν ἄμφω μὲν À ὑπὸ τὸ ἀὐτὸ γένος, 
γνωριμώτερον δὲ θάτερον À θατέρου + παράδειγμά ἔστιν - οἷον, 
ὅτι ἐπεδούλευε τυραννίδι Διονύσιος, αἰτῶν τὴν φυλαχήν " καὶ 
γὰρ Πεισίστρατος πρότερον ἐπιδουλεύων, ἥτει τὴν φυλαχὴν" χαὶ 
λαδὼν, ἐτυράννησε " χαὶ Θεαγένης ἐν Μεγάροις" καὶ ἄλλοι, ὅσους 
ἴσασι, παράδειγμα πάντες γίγνονται τοῦ Διονυσίου, ὃν οὐχ ἴσασί 
πω, εἰ διὰ τοῦτο αἰτεῖ " πάντα δὲ ταῦτα ὑπὸ τὸ αὐτὸ χαϑόλου, 
ὅτι ὃ ἐπιβουλεύων τυραννίδι, φυλαχὴν αἰτεῖ. ἘΣ ὧν μὲν οὖν λέ- 
γονται af δοχοῦσαι εἶναι πίστεις ἀποδειχτιχαὶ, εἴρηται. 

η΄. Τῶν δὲ ἐνθυμημάτων μεγάλη διαφορὰ, καὶ μάλιστα λεληθυῖα 
σχεδὸν πάντας ἐστὶν, ἥπερ χαὶ περὶ τὴν διαλεχτυκὴν μέθοδον τῶν 
συλλογισμῶν τὰ μὲν γὰρ αὐτῶν ἐστι χατὰ τὴν ῥητορικὴν, ὥς- 
περ χαὶ χατὰ τὴν διαλεχτιχκὴν μέθοδον τῶν συλλογισμῶν - τὰ δὲ 
χατ᾽ ἄλλας τέχνας χαὶ δυνάμεις, τὰς μὲν οὔσας, τὰς δὲ οὕπω χα-- 
τειλημμένας " διὸ χαὶ λανθάνουσί τε τοὺς ἀχροατὰς. χαὶ μδίλλον 
ἁπτόμενοι χατὰ τρόπον, μεταδαίνουσιν ἐξ αὐτῶν μᾶλλον δὲ σαφὲς 
ἔσται τὸ λεγόμενον, διὰ πλειόνων ῥηθέν" λέγω γὰρ διαλεκτικούς τε 
xal δητοριχοὺς συλλογισμοὺς εἶναι, περὶ ὧν τοὺς τόπους λέγομεν " 
οὗτοι δ᾽ εἰσὶν οἱ χοινῆ περὶ διχαίων, χαὶ φυσικῶν, χαὶ πολιτικῶν, 
χαὶ περὶ πολλῶν διαφερόντων τῷ εἴδει" οἷον, ὃ τοῦ μᾶλλον xal ὅττον 
τόπος * οὐδὲν γὰρ μᾶλλον ἔσται Ex τούτου συλλογίσασθαι, À ἐν- 
θύμημα εἰπεῖν περὶ δικαίων, à φυσιχῶν, À περὶ ὁτουοῦν " καίτοι 
ταῦτα εἴδει διαφέρει" ἴδια δὲ, ὅσα ἐκ τῶν περὶ ἕχαστον εἶδος καὶ 
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7. Nous avons parlé de l’identité de l'exemple avec 
d'induction et du sujet de cette dernière. L’eremple n’est 
ni comme une partie envers le tout, ni comme. le tout en- 
vers la partie, nf comme un tout envers un autre; il est 
davs le même rapport que deux parties ou deux choses 
semblables, pourvu que toutes les deux soient de même 
genre, et l’une plus connue que l’autre. On argumente par un 
exemple , en disant : Denis aspirant à la tyrannie deman- 
daitune garde ; car Pisistrate l'avait jadis demandée dans 

N cette intention ; et en l’obtenant, il se declara maître d’ A- 
thenes. Théagene à Mégare en fit autant, et tous les autres 
tyrans que les auditeurs connaissent, sont pour eux autant ᾿ 
d'exemples applicables à Denis, dont ils ignoraient jusqu’a- 
lors les intentions; mais tous ces exemples sont compris dans 
la proposition géneralc : Tout gouverneur qui demande 
une garde, aspire à la tyrannie. Tels sont enfin les princi- 

pes dont on tire des preuves qui paraissent canvaincantes. Ὁ 

8. Quelque grande que soit la différence entre les enthÿmè- 
mes, elle a échappé à presque tous ; ils sont cependant basés sur 
la même méthode que les syllogismes logiques. H y en ἃ sans 
doute qui sout du ressort de la Rhétorique , εἰ de la méthode 
dialectique; mais il y en ἃ qui appartiennent à d’autres arts 
et sciences, les uns déjà établis, et les autres pas encore; et 
c’est pourquoi les orateurs à l’insu de l'auditoire , et avec une 
grande adresse, passent d’une sorte d’enthymème à l’autre. 
Eclaircissons davantage ce que nous venons de dire: j’avance 
donc qu’il y a des syllogismes logiques εἰ des enthymèmes 
oratoires basés sur les lieux , communs à la politique et aux 
autres sciences toutes différentes ; par cxemple, 1° les 
lieux de plus ou moins : vous pourrez en tirer un sÿl- 
logisme ou un enthymème également applicable au droit, 
à la physique et à d’autres sciences, qui pourtant diffèrent 

: 4 
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γένος προτάσεών ἐστιν" οἷον, περὶ φυσιχῶν εἰσι προτάσεις, ἐξ 
ὧν οὔτε ἐνθύμηυα, οὔτε συλλογισμός ἐστι περὶ τῶν ἠθιχῶν - καὶ 
περὶ τούτων ἄλλαι, ἐξ ὧν οὐχ ἔσται περὶ τῶν φυσιχῶν " ὁμοίως 
δὲ τοῦτο ἔχει ἐπὶ πάντων. Κἀχεῖνα μὲν où ποιήσει περὶ οὐδὲν 
γένος ἔμφρονα " περὶ οὐδὲν γὰρ δποχείμενόν ἐστι " ταῦτα δὲ, ὅσω» 
τις ἂν βελτίω ἐχλέγηται τὰς προτάσεις, λήσει ποιήσας ἄλλην 
ἐπιστήμην τῆς διαλεχτιχῆς καὶ ῥητοριχῆς * ἂν γὰρ ἐντύχη dp- 
χαῖς, οὖχ ἔτι διαλεχτιχὴ, οὐδὲ δητοριχὴ, ἀλλ᾽ éxeivr ἔσται ἧς, 
ἔχει τὰς ἀρχάς. Ἔτι δὲ τὰ πλεῖστα τῶν ἐνθυμημάτων ἐχ τούτων 
τῶν εἰδῶν λεγόμενα, τῶν χατὰ μέρος καὶ ἰδίων ἐκ δὲ τῶν χοι-- 
νῶν, ἐλάττω. Καθάπερ οὖν καὶ ἐν τοῖς τοπιχοῖς, χαὶ ἐνταῦθα 
διαιρετέον τῶν ἐνθυμημάτων τά τε εἴδη χαὶ τοὺς τόπους, ἐξ ὧν 
ληπτέον. Λέγω δὲ, εἴδη, μὲν, τὰς χαθέχαστον γένος ἰδίας προτά- 
σεις τόπους δὲ, τοὺς χοινοὺς ὁμοίως πάντων. Πρότερον οὖν εἴ- 
πῶμεν περὶ τῶν εἰδῶν πρῶτον δὲ λάθωμεν τὰ γένη τῆς ῥητορι- 
χῆς, ὅπως διελόμενοι πόσα ἐστὶ, περὶ τούτων χορὶς λαμδάνωμεν 


τὰ στοιχεῖα xal τὰς προτάσεις. 


Ι΄. Ἔστι δὲ τῆς ῥητοριχῇς εἴδη τρία τὸν ἀριθμόν - τοσοῦτοι 
γὰρ καὶ οἱ ἀχροαταὶ τῶν λόγων ὑπάρχουσιν ὄντες - σύγχειταε 
μὲν γὰρ ἐχ τριῶν ὁ λόγος, ἔχ τε τοῦ λέγοντος, καὶ περὶ οὗ λέγει, 
xal πρὸς ὅν + χαὶ τὸ τέλος πρὸς τοῦτόν ἐστι" λέγω δὲ τὸν ἀχροα- 
τήν “ ἀνάγχη δὲ τὸν ἀκροατὴν, ἢ θεωρὸν εἶναι, ἢ χριτήν' χριτὴν 
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essenticllement entre elles ; tandis que ® les lieux speciaux 
sont des principes exclusifs à chaque science; par exem- 
ple, vous ne pouvez pas vous servir des principes de la 
physique , pour en faire un syllogisme ou un enthymème sur 
la morale, dont les principes ne vous seront pas plus con- 
cluans pour la physique. H en est de même des autres scien- 
ces. Or, les premiers étant génériques , et n’ayant aucun sujet 
qui leur soit propre, n’instruisent l’auditeur de rien. Quant 
aux seconds , plus vous les choisirez, plus vos conclusions 
feront de la dialectique et de la Rhétorique une science transcen- 
dante. En effet , si des axiomes οἱ des principes incontestables 
tombent à votre choix, ce n’est plus de la dialectique, ni de 
la Rhétorique que vous faites , c'est de la science , dont vous 
admettez les principes. Au reste, la plupart des enthymèmes 
doivent être pris dans des idées spéciales et particulières, et le 
moins possible dans des idées générales. La division établie dans 
nos topiques, s’appliquera également ici aux espèces et aux 
lieux d’où nous prendrons les enthymèmes. J’entends par 
cspèces les propositions exclusives à chaque genre de la Rhé- 
torique; et par lieux , celles qui leur sont également commu- 
nes. Nous parlerons d’abord de ces espèces, après avoir énu- 
méré les genres de la Rhétorique, et les sujets et les proposi- 
tions de chaque genre séparément. 


IT. Il y ἃ trois genres de la Rhétorique proportionnés au 
nombre des auditeurs , et chaque discours présente trois cho- 
ses : l'orateur qui parle, le sujet qu’il traite, et l’auditeur au- 
quel il s'adresse ; et la fin des débats regarde le dernier, c'est- 
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δὲ, À τῶν γεγεννημένων, À τῶν μελλόντων. Ἔστι δ᾽ ὃ μὲν περὶ 
τῶν μελλόντων χρίνων, οἷον ἐχχλησιαστής + ὁ δὲ περὶ τῶν γε- 
γεννημένων, οἷον ὁ διχαστής 6 δὲ περὶ τῆς δυνάμεως, οἷον ὃ 
θεωρός. Ὥς τ᾽ ἐξ ἀνάγχης ἂν εἴη τρία γένη τῶν λόγων τῶν ὃν,- 
τορικῶν, συμουλευτιχὸν, δικανικὸν, ἐπιδειχτιχόν. Συμόουλῆς 
δὲ, τὸ μὲν, προτροπή" τὸ δὲ, ἀποτροπή " ἀεὶ γὰρ χαὶ οἱ ἰδία 
συμδουλεύοντες, χαὶ οἷ χοινῇ δημηγοροῦντες, τούτων θάτερον 
ποιοῦσι. Δίχης δὲ, τὸ μὲν, χατηγορία - τὸ δὲ, ἀπολογία " τού- 
τῶν γὰρ ὁποτερονοῦν ποιεῖν ἀνάγχη τοὺς ἀμφισόδντοῦντας. Ἔπι" 
δειχκτικοῦ δὲ, τὸ μὲν, ἔπαινος " τὸ δὲ, ψόγος. Χρόνοι δὲ ἐχάστον 
τούτων εἰσὶ, τῷ μὲν συμδουλεύοντι, ὃ μέλλων - περὶ γὰρ τῶν 
ἐσομένων συμδουλεύει, À προτρέπων, À ἀποτρέπων * τῷ δὲ δι- 
χαζομένῳ,, ὃ γενόμενος" περὶ γὰρ τῶν πεπραγμένων ἀεὶ ὃ μὲν 
κατηγορεῖ, 6 δὲ ἀπολογεῖται: τῷ δ᾽ ἐπιδειχτιχῷ, χυριώτατος 
μὲν ὁ παρών" χατὰ γὰρ τὰ ὑπάρχοντα ἐπαινοῦσιν, À ψέγουσι 
πάντες - προςχρῶνται δὲ πολλάχις χαὶ τὰ γενόμενα ἀναμιμνή -- 
σχοντες, χαὶ τὰ μέλλοντα προειχάζοντες. Τέλος δὲ ἑχάστοις 
τούτων ἕτερόν ἐστι χαὶ τρισὶν οὖσι, τρία - τῷ μὲν συμῥουλεύ- 
οντι, τὸ συμφέρον χαὶ βλαδερόν - à uiv γὰρ προτρέπων, ὡς 
βέλτιον συμθουλεύει " ὃ δὲ ἀποτρέπων, ὡς χεῖρον ἀποτρέπει" τὰ 
δὲ ἄλλα πρὸς τοῦτα συμπαραλχιλθάνει, ἢ δίχαιον ἡ ἄδιχον, À 
χαλὸν À αἰσχρόν" τοῖς δὲ διχαζομένοις τὸ δίχαιον χαὶ τὸ ἄδιχον " 
τὰ δ᾽ ἄλλα καὶ οὗτοι συμωπαραλαμθάνουσι πρὸς ταῦτα τοῖς δὲ 
ἐπαινοῦσι χαὶ ψέγουσι, τὸ χαλὸν χαὶ τὸ αἰσχρόν - τὰ δ᾽ ἄλλα χαὶ 
οὗτοι πρὸς ταῦτα ἐπαναφέρουσι. Σημεῖον δὲ, ὅτι τὸ εἰρημένον 
ἑκάστοις τέλος" περὶ μὲν γὰρ τῶν ἄλλων ἐνίοτε οὐκ ἂν ἀμφισόν.- 
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à-dire l’auditeur, qui cest nécessairement ou spectateur ou 
juge : comme juge , il décide de ce qui est fait , ou de ce qu’il 
y a à faire. Or, celui qui prononce sur une chose à faire, est 
le magistrat ; celui qui statue sur ce qui est fait, est le juge ; 
celui qui opine sur un acte de vertu ou de courage, est l’ins- 
pecteur. Les discours oratoires sont donc de trois genres ; 
déliberatif, judiciaire, panègyrique. Le premier comprend 
l'excitation et la dissuasion; car le conseiller, particulier ou 
public, a pour but l’une des deux ; le second, l’accusation 
et la défense ; le troisième , l'éloge et le blâme. Ces trois gen- 
res se sont partagé aussi les trois parties du temps : le délibé- 
ratif, l'avenir ; car la persuasion et la dissuasion portent sur 
des actions futures; le judiciaire, le passé : c’est sur une 
chose faite que l’accusation et la défense roulent ; pour le pa- 
négyrique, c’est le présent qui lui est le plus propre : on loue 
ou on blâme ce qui est devant soi, mais on y rapporte souvent 
la conduite passée, et on conjecture sur l'avenir. Il y a trois 
tâches différentes que l’orateur s'impose dans ces trois genres: 
est-il conseiller , c’est l’intérét et la perte. En engageant l’au- 
diteur à agir, il lui en montre l’avantage, et le désavantage en 
le dissuadant'; et dans ce but, il prend dans les autres genres 
le juste et l'injuste, le beau et le mauvais. Soutient-il un 
procès , il envisage le juste et l’injuste, et ce n’est que dans 
ce but qu'il se sert des autres genres. Est-il panégyriste , son 
objet est le beau et le mauvais ; il n’y emploie les autres gen- 
res que dans ce but. Telle est la tâche que l’on se propose 
dans chaque genre , en voici la preuve: quelquefois l'accusé 
ne conteste pas ce qui est du domaine des autres genres : par 
exemple, le fait ou la perte, dont il est la cause ; mais il n’a- 
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τήσαιεν " οἷον ὁ δικαζόμενος, ὡς οὐ γέγονεν, À ὡς οὐχ ἔδλαψεν " 
ὅτι δ᾽ ἀδικεῖ, οὐδέποτε ἂν δμολογήσειεν " οὐδὲ γὰρ ἂν ἔδει δίχης" 
ὁμοίως δὲ χαὶ οἱ συμδουλεύοντες, τὰ μὲν ἄλλα πολλάχις προΐεν -- 
ται" ὡς δὲ ἀσύμφορα συμδουλεύουσιν, À ἀπ᾽ ὠφελίμων ἀπο-- 
τρέπουσιν, οὐχ ἂν ὁμολογήσαιεν " ὡς δ᾽ οὐχ ἄδιχον τοὺς ἀστυγεί- 
τονας χαταδουλοῦσθαι, χαὶ τοὺς μηδὲν ἀδιχοῦντας, πολλάχις 
οὐδὲν φροντίζουσιν * ὁμοίως δὲ χαὶ of ἐπαινοῦντες χαὶ οἱ ψέγοντες, 
οὐ σχοποῦσιν εἰ συμφέροντα ἔπραξεν À βλαδερά ἀλλὰ χαὶ ἐν 
ἐπαίνῳ πολλάχις τιθέασιν, ὅτι ὀλιγωρήσας τοῦ αὐτῷ λυσιτελοῦν- 
τος, ἔπραξέ τι χαλόν- οἷον, Ἀχιλλέα ἐπαινοῦσιν, ὅτι ἐβοίθησε 
τῷ ἑταίρῳ Πατρόκλῳ, εἰδὼς ὅτι δεῖ αὐτὸν ἀποθανεῖν, ἐξὸν ζῆν. 
Τούτῳ δὲ, 6 μὲν τοιοῦτος θάνατος, χάλλιον" τὸ δὲ ζῇν, ouu- 
φέρον. 

α΄, Φανερὸν δὲ Ex τῶν εἰρημένων, ὅτι ἀνάγχη περὶ τούτων 
ἔχειν πρῶτον τὰς προτάσεις " τὰ γὰρ τεχμήρια, χαὶ τὰ εἰχότα. 
χαὶ τὰ σημεῖα, προτάσεις εἰσὶ δητορικαί " ὅλως μὲν γὰρ, συλ-- 
λογισμὸς ἐχ προτάσεών ἐστι" τὸ δ᾽ ἐνθύμημα, συλλογισμός ἐστι, 
συνεστηχὼς ἐχ τῶν εἰρημένων προτάσεων. ᾿Επεὶ δὲ οὔτε πρα-- 
χθῆναι οἷόν τε, οὔτε πραχθήσεσθαι τὰ ἀδύνατα, ἀλλὰ τὰ ὃυ- 
γατά" οὐδὲ τὰ μὴ γενόμενα, À μὴ ἐσόμενα, οὐχ οἷόν τε, τὰ uèv 
πεπράχθαι, τὰ δὲ πραχθήσεσθαι - ἀναγχαῖον χαὶ τῷ συμῴουλεύ-- 
ovtt, χαὶ τῷ διχαζομένῳ,, χαὶ τῷ ἐπιδειχτιχῷ, ἔχειν προτάσεις 
περὶ δυνατοῦ χαὶ ἀδυνάτου " χαὶ εἰ γέγονεν, À ur " χαὶ εἰ ἔσται, 
À μή. Ἔτι δὲ, ἐπεὶ ἅπαντες χαὶ ἐπαινοῦντες χαὶ ψέγοντες, καὶ 
προτρέποντες χαὶ ἀποτρέποντες, χαὶ χατηγοροῦντες χαὶ ἀπολο-- 
τούμενοι, οὐ μόνον τὰ εἰρημένα δειχνύναι πειρῶνται, ἀλλὰ καὶ 


ὅτι μέγα À μιχρὸν, À τὸ ἀγαθὸν À τὸ χαχὸν, ἢ τὸ χαλὸν À τὸ 
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voue jamais que son acte est injuste, car On n’a qu'à prononcer 
l'application de la loi. Il en est de même dans les délibérations, 
où l’on fait peu de cas du reste; mais on n’avoue jamais avoir 
conseillé les auditeurs contre leur intérêt ou les avoir détournés 
de quelque avantage; tandis que s’il est juste ou injuste de 
réduire en esclavage ses voisins, dussent-ils être les plus justes, 
on ne s’en fait pas le moindre scrupule. ΠῚ en est de même de 
ceux qui louent et qui blâäment: ils n’examinent point si le 
résultat d’un acte est important ou désastreux ; ils font même 
une célébrité à celui qui fait unc belle action au détriment de 
ses intérêts. Aussi louent-ils Achille de s’être voué à une mort 
glorieuse dans la vengeance de celle de Patrocle, et négligé 
l'intérêt de la vie, qu’il savait devoir perdre. 

1. On voit par là la nécessité de se munir préalablement pour 
chaque objet des propositions qui ne pourront être que les si- 
gnes simples ou παῖς, et le vraisemblable, pour en tirer 
des enthymèmes, qui ne sont que des syllogismes formés des 
propositions. Or, comme on n’a pas pu, et ne pourra pas faire 
ce qui est impossible, mais ce qui est possible ; comme on ne 
peut pas soutenir qu'il est arrivé ou qu’il arrivera ce qui n’est 
jamais arrivé et qui n’arrivera jamais, il est nécessaire pour 
le conseiller, pour l’avocat et pour le panégyriste d’avoir des 
propositions sur le possible et l'impossible, pour en conclure 
la possibilité et l’impossibilité d’une action passée ou future. 
De plus, comme dans l’éloge et dans le blâme, dans la persua- 
sion et dans la dissuasion, dans l’accusation et dans la dé- 
fense, on ne veut pas se renfermer dans son sujet, on cherche à 
démontrer que le bien ou le mal, le beau ou le mauvais, le 
juste ou Vl'injuste sont plus ou moins grands, considérés ou 
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αἰσχρὸν, À τὸ δίκαιον À τὸ ἄδιχον, ἢ χαθ᾽ αὑτὰ λέγοντει,, À πρὸς 
ἄλληλα ἀντιπαραδάλλοντες δῆλον ὅτι δέοι ἂν περὶ μεγέθους χαὶ 
σμιχρότητος, χαὶ τοῦ μείζονος χαὶ τοῦ ἔλάττονος, προτάσεις 
ἔχειν, καὶ καθόλου χαὶ περὶ ἑχάστου οἷον, τί μεῖζον ἀγαθὸν à 
ἔλαττον, À ἀδίχηυα À διχαίωμα " ὁμοίως δὲ χαὶ περὶ τῶν ἄλλων. 
Περὶ ὧν μὲν οὖν ἐξ ἀνάγχης δεῖ λαθεῖν τὰς προτάσεις, εἴρηται. 
Μετὰ δὲ ταῦτα διαιρετέον ἰδίᾳ περὶ ἑχάστου τούτων " οἷον, περὶ 
ὧν συμδουλὴ,, καὶ περὶ ὧν οἱ ἐπιδειχτιχοὶ λόγοι " τρίτον δὲ, περὶ 


τ 
ὧν αἱ δίχαι. 


Δ. Πρῶτον μὲν οὖν Anrréov, περὶ ποῖα ἀγαθὰ À χαχὰ ὃ ouu- 
βουλεύων συμθουλεύει" ἐπειδὴ οὐ περὶ ἅπαντα, ἀλλ᾽ ὅσα ἐνδέ- 
χεται χαὶ γενέσθαι χαὶ μή “ ὅσα δὲ ἐξ ἀνάγχης À ἔστιν ἃ ἔσται, 
À ἀδύνατον εἶναι ἃ γενέσθαι, περὶ τούτων οὐχ ἔστι συμβουλή" 
οὐδὲ δὴ περὶ τῶν ἐνδεχομένων ἁπάντων" ἔστι γὰρ χαὶ φύσει 
ἕνια χαὶ ἀπὸ τύχης γιγνόμενα ἀγαθὰ, τῶν ἐνδεχομένων χαὶ γί- 
γνεσθαι χαὶ μὴ, περὶ ὧν οὐδὲν πρὸ ἔργου τὸ συμθουλεύειν - ἀλλὰ 
δῆλον, ὅτι περὶ ὅσων ἐστὶ τὸ βουλεύεσθαι" τοιαῦτά ἐστιν, ὅσα πέ- 
φυχεν ἀνάγεσθαι εἷς ἡμᾶς, χαὶ ὧν ἢ ἀρχὴ τῆς γενέσεως ἐφ᾽ 
fuiv ἐστι" μέχρι γὰρ τούτου σχοποῦμεν, ἕως ἂν εὕρωμεν, εἰ 
fuiv δυνατὰ À ἀδύνατα πρᾶξαι. Καθέχαστον μὲν οὖν ἀχριβδῶς 
διαριθμήσασθαι xal διαλαθεῖν εἰς εἴδη, περὶ ὧν εἰώθασι “ρημα- 
τίζειν, ἔτι δ᾽ ὅσον ἐνδέχεται περὶ αὐτῶν διορίσαι χατὰ τὸν ἀλύ- 
θειαν, οὐ δεῖ κατὰ τὸν παρόντα χαιρὸν ζητεῖν, ὀιὰ τὸ ATE τῆς 
δητορυιῆς εἶναι τέχνης, ἀλλ᾽ ἐμφρονεστέρας χαὶ μᾶλλον ἀληθι- 
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isolément, ou dans leur rapport réciproque, il est évident qu’il 
faut des propositions pour le grand ou pour le petit, pour le 
plus grand et pour le moins petit, et pour tous en général, οἵ 
pour chacun en particulier : par exemple, quel bien, quelle 
chose juste ou injuste est plus ou moins grand, et ainsi du 
reste. Voilà quels sont les lieux d’où il faut absolument tirer 


les argumens. 


IV. Donnons maintenant l’analyse détaillée des lieux, et 
examinons quelle en est la partie qu’il faut rapporter à chacun 
des trois genres. Prenons d’abordles biens et les maux qui sont 
l'objet du conseil, pas tous sans doute, mais les contingents, ceux 
qui peuvent nous arriver et non; car ce qui dépend tout-à-fait 
de nous ou ce qui nous est absolument impossible, ne soulève 
aucune délibération ; tout ce qui est contingent n’en soulève 
même pas ; car il y a des biens et des maux de cette espèce qui 
arrivent naturellement et fortuitement; la réflexion en est vaines 
ce sont ceux qu’on met ordinairement en délibération, c’est- 
à-dire ceux qui dépendent de nous, et qui sont l’œuvre de 
notre pouvoir ; car le but de leur examen est la connaissance 
de la possibilité et de l'impossibilité de les faire. Cependant, 
donner une énumération exacte de tout ce que l’on conseille 
ordinairement touchant les mœurs, et définir autant que possi- 
ble, et d’une manière véritable chaque objet du conseil, ce 
n’est pas maintenant notre but. Un tel examen est du domaine 


d’une science plus élevée plus positive que la Rhétorique; à 
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vñc' πολλῷ δὲ πλείω δεδόσθαι χαὶ νῦν αὐτῇ τῶν οἰχείων θεω- 
ρημάτων. ὅπερ γὰρ χαὶ πρότερον εἰρηχότες τυγχάνομεν, ἀληθές 
ἐστιν, ὅτι À ῥητοριχὴ σύγχειται μὲν ἔχ τε τῆς ἀναλυτιχῆς ἐπι- 
στήμης, χαὶ τῆς περὶ τὰ ἤθη πολιτιχῆς " ὁμοία δ᾽ ἐστὶ τὰ μὲν 
τῇ διαλεχτιχῇ, τὰ δὲ τοῖς σοφιστιχοῖς λόγοις" ὅσῳ δ᾽ ἄν τις ἢ 
τὴν διαλεχτιχὴν, À ταύτην, μὴ χαθάπερ ἂν δυνάμεις, ἀλλ᾽ ἐπι-- 
/ æ y ? / 3 “ὦ + 
στήυας πειρᾶται χατασχευάζειν, λήσεται τὴν ούσιν αὐτῶν ἀφα- 
νίσας, τῷ μεταδαίνειν ἐπισχευάζων εἰς ἐπιστύίμας ὑποχειμένων 
τινῶν πραγυάτων, ἀλλὰ μὴ μόνον λόγων ὅμως δὲ, ὅσα πρὸ 
ἔργου μέν ἐστι διελεῖν, ἔτι δ᾽ ὑπολείπει σχέψιν τῇ πολιτιχῇ ἐπι- 
στήων,. εἴπωμεν χαὶ νῦν. 
α΄. Σχεδὸν γὰρ, περὶ ὧν βουλεύονται πάντες, χαὶ περὶ ἃ ἀγο- 
ἤ 4 A Le 4 Le 4 
ρεύουσιν οἱ συμφουλεύοντες, τὰ μέγιστα τυγμάνει πέντε τὸν 
4 D v ΄ω μι \ ? , \ ’ À] - 
ἄριθμον ὄντα ταῦτα δ᾽ ἐστὶ περί τε πόρων, χαὶ πολέμου χαὶ εἰ-- 
᾽ y ES" Ὁ ΄σῳ [4 φ΄ω , ᾿ 
ρήνης " ἔτι ὃὲ περὶ φυλαχῆς τῆς χώρας, χαὶ τῶν εἰσχγουένων 
\ =» / A \ , ©, ὶ à ’ 
χαὶ ἐξαγομένων χαὶ περὶ νομοθεσίας. Ὡς τε περὶ μὲν πόρων 
τὸν μέλλοντα συμθουλεύσειν, δέοι ἂν τὰς προσόδους τῆς πόλεως 
3? U \ / Υν lé 
εἰδέναι, τίνες, χαὶ πόσαι" ὅπως, εἴ τέ τις παραλείπεται, προσ- 
τεθῇ " χαὶ εἴ τις ἐλάττων, αὐξνηθῇ " ἔτι δὲ τὰς δαπάνας τῆς πό- 
λεως ἁπάσας" ὅπως, εἴ τις περίεργος, ἀφαιρεθῖ,  χαὶ εἴ τις wet- 
+ ! ’ 3 , \ \ € ΄ 
ζων, ἐλάττων γένηται οὐ γὰρ μόνον πρὸς τὰ ὕπάργοντα προσ- 
τιθέντες πλουσιώτεροι γίγνονται, ἀλλὰ χαὶ ἀφαιροῦντες τῶν 
δαπανημάτων" ταῦτα δ᾽ οὐ μόνον ἐχ τῆς περὶ τὰ ἴδια ἐμπειρίας 
ἐνδέχεται συνορᾶν, ἀλλ᾽ ἀναγχαῖον χαὶ τῶν παρὰ τοῖς ἄλλοις 
εὑρημένων ἱστοριχὸν εἶναι, πρὸς τὴν περὶ τούτων συμξουλήν. 
? » Led 
Ilept δὲ πολέμου καὶ εἰρήνης, τὴν δύναμιν εἰδέναι τῆς πύλεως, 
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Ja quelle pourtant nous avons accordé même plus d’attributions 
qu’elle ne comporte; car ce que nous avons dit plus baut est 
certain : la Rhétorique se compose de la méthode analytique, 
et de la politique morale; ces argumens ressemblent en partie 
aux syllogismes dialectiques, en partie à ceux des sophistes ; 
et plus on s’efforcerait de faire ou d’elle ou de la dialectique 
une science positive, et non un moyen d'inventer des paroles, 
plus on détruirait, sans le savoir, leur base naturelle, en vou- 
lant transformer en science positive celle qui ne consiste que 
dans la parole. Aussi parlerons-nous de l’analyse qui est impor- 
tante ici, en y ajoutant les parties de la science politique que 
l’on met en délibération. 

4. Or, ces parties dont les conseillers parlent dans toutes 
les assemblées délibérantes, sont à peu près au nombre de 
cinq : les ressources, la guerre, la paix, l'importation «a lex- 
portation et la législation ; celui donc qui parle des ressour- 
ces, doit savoir quelle est la quotité et la qualité des revenus de 
l’état, et comment suppléer à leur absence ou augmenter ce 
qui ne suffit pas : 1] doit connaître encore toutes les dépenses de 
l’état et les moyens de supprimer ce qui est inutile et de dimi- 
nuer ce quiest excessif; car on devient riche non seulement en 
ajoutant à ce que l’on a, mais encore en diminuant ses dépenses. 
On peut connaître tout cela par l’expérience faite dans son pays ; 
mais il est nécessaire de savoir encore ce que les autres ont 
trouvé. S'agit-il de la guerre et de la paix , il doit connaître 
les forces de l’état, les moyens, l’étendue qu’elles ont déjà, εἰ 
celle qu’elles peuvent atteindre selon leur nature actuelle et 
Jeur perfectionnement possible. De plus, il ne doit pas ignorer 
les guerres de son pays ct celles des voisins; contre que 
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ὅποση re ὑπάρχει ἤδη, χαὶ πόσην ἐνδέχεται ὑκαρξαι" xai ποία 
τις À τε ὑπάρχωσα ἐστι, χαὶ ἦ τις ἐνδέχεται προσγενέσθαι" ἔτι 
δὲ. πολέμους τίνας, χαὶ πῶς πεκολέμγχεν" οὐ μόνον δὲ τῆς 
οἰκείας πόλεως, ἀλλὰ χαὶ τῶν διυόρων, ταῦτα ἀναγχαῖον εἰδέναι" 
ἃ χαὶ πρὸς οὃς ἐπίδοξον πολειιεῖν" ὅπως, πρὸς μὲν τοὺς χρείττους, 
. , | «4 À - , > « i x - 
εἰοννευνται" πρὸς δὲ τοὺς ἥττγυυς, ἐφ᾽ αὐτοῖς ἡ τὸ πολεμεῖν “" 
; * - . , > » ν Α , 
χαὶ τὰς δυνάμεις, πότερον Éuotar ἃ ἀνόμοιαι᾽ ἔστι γὰρ χαὶ ταύτη, 
πλεονεχτεῖν À ἐλαττοῦσθαι. ᾿λνὰγχαῖον δὲ δὶ πρὸς ταῦτα, μὴ 
LOVOV TRS οἰχείους πολέμους τεθεωρηχέναι, ἀλλὰ χαὶ τοὺς τῶν 
ἄλλων, πῶς ἀποῦαίνουσιν * ἀπὸ γὰρ τῶν διοίων τὰ ὅμοια γίγνε- 
char resume. Ἔτι δὲ, πεοὶ ουλιχῆς τῆς χώρας μὴ λανθάνειν, 
κῶς 9υλάττεται ἀλλὰ χαὶ τὸ πλῆθος εἰδέναι τῆς φυλαχῆς, χαὶ 
xs Ἐπ ᾿ δ ΄ “. EN ͵ “ “ΝΠ 
τὸ εἰὸος, χαὶ τοὺς τόπους τῶν φυλαχτηρίων " τοῦτο δ᾽ ἀδύνατον, 
un ἔμπειρον ὄντα τῆς χώρας" ἵν᾽ εἴ τ᾽ ἐλάττων À φυλαχὴ, προσ-- 
an - χαὶ εἴ τις περίεργος, ἀφαιρεθῖ,- χαὶ τοὺς ἐπιτηδείους τό-- 
mous τυρῶσι αὔλλον. Ἔτι 5ὲ, περὶ τροφῆς, πόσν, δαπάνη, ἱκανὴ 
τὶ πόλει, χχὶ ποία ἡ αὐτοῦ τε γυυγνομένη χαὶ εἰσαγώγιμος " χαὶ τί- 
νῶν τ᾽ ἐξχγωνγῆς δέονται, χαὶ τίνων εἰσαγωγῆς" ἵνα πρὸς τούτους 
\ CS A æ «* ἢ , A = ? - , 
χαὶ τυνϑξχαι χαὶ συιλθολαὶ γίγνωνται πρὸς Ouo γὰρ διχφυλατ- 
τεῖν ἀνανχαῖον ἀνεγχλήτους τοὺς πολίτας, πρὸς TE τοὺς χρείτ- 
᾿ « - - « )Ν 
τους, χαὶ πρὸς τοὺς εἰς ταῦτα χρησίμους. Εἰς δ᾽ ἀσφάλειαν, 
ἄπαντα υὲν ταῦτα ἀνανχαῖον δύνασθαι θεωρεῖν" οὐχ ἐλάχιστον 
ὃὲ περὶ νομοθεσίας ἐπαΐειν - ἐν γλ τοῖς νόμοις ἐστὶν À σωτηρία 
τῆς πολεὼς" ὡς τ΄ ἀνχγχαῖον εἰδέναι, πόσα τέ ἐστι πολιτειῶν 
sm, χαὶ mois συλφέσει ἔχαττυ, χαὶ ὑπὸ τίνων φθείρεσθαι πέ- 
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état il est glorieux de la déclarer ; s’il faut avoir lc droit de la 
susciter au plus faible, ou être en paix avec le plus fort; 
si sa force et celle de son ennemi sont semblables ou différen- 
tes, pour sentir sa supériorité ou son infériorité. Il doit avoir 
l’idée du résultat des guerres de son pays aussi bien que des 
étrangères ; car il est naturel que les mêmes entreprises aient le 
même succès. Parle-t-il de la défense de son pays , il doit sa- 
voir comment le faire garder, la quantité et l’équipement des 
gardiens, ct l’endroit où placer les sentinelles ; et pour cela la 
connaissance du territoire est indispensable, tant pour augmen- 
ter la garnison si elle est insuffisante, et en diminuer le super- 
flu, que pour garder les points les plus essentiels. Faut-il par- 
ler des vivres, il doit connaître ce que les habitans en consom- 
ment, la quantité de ceux du pays et de l'étranger, ceux qu’il 
faut exporter ou importer. C’est d’après ces connaissances 
qu’on peut faire les traités du commerce et de l'alliance; car 
il faut préserver l’état des plaintes que peuvent soulever con- 
tre lui deux autres états, le plus fort, et celui qui est utile 
pour les fournitures. Quant à la süreté, toutes ces connaissan- 
ces sont d’une haute importance, surtout celle de la législation; 
car les lois sont la sauve-garde d’un état; il est donc essentiel 
de connaître les différens genres de .gouvernemens, celui qui 
convient à chaque état, et si la cause de sa ruine est en lui-même 
où en dehors. Je dis en lui-même parce que sauf le gouver- 
nement par excellence, tous les autres peuvent être renver- 


sés par la licence ou par la sévérité : par exemple, la démo- 
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οἰχείων φθείρεσθαι, ὅτι ἔξω τῆς βελτίστνςς πολιτείας, αἱ ἄλλα: 
πᾶσαι χαὶ ἀνιέμεναι χαὶ ἐπιτεινόμεναι, φθείρονται - οἷον, δη-- 
μοχρατία, οὐ μόνον ἀνιεμένη, ἀσθενεστέρα γίγνεται, ὥς τε τέ- 
λος ἥξει εἷς ὄδλιγαρχίαν, ἀλλὰ καὶ ἐπιτεινομένη σφόδρα: ὥσπερ 
καὶ À γρυπότης χαὶ À σιμότης, οὐ μόνον ἀνιέμενα ἔρχεται εἷς τὸ 
μέσον, ἀλλὰ χαὶ σφόδρα γρυπὰ γιγνόμενα À σιμὰ, οὕτω διατί- 
θεται τὴν ῥῖνα, ὥς τε μηδὲ μυχτῆρα δοχεῖν εἶναι. 

Χρήσιμον δὲ πρὸς τὰς νομοθεσίας, τὸ μὴ μόνον ἐπαΐειν, τίς 
πολιτεία συμφέρει, x τῶν παρηλελυθότων θεωροῦντι " ἀλλὰ χαὶ 
τὰς παρὰ τοῖς ἄλλοις εἰδέναι, af ποῖαι τοῖς ποίοις ἁρμόττουσιν - ὥς 
τε δῆλον, ὅτι πρὸς μὲν τὴν νομοθεσίαν αἵ τῆς γῆς περίοδοι γρή- 
σιμοι" ἐντεῦθεν γὰρ λαθεῖν ἐστι τοὺς τῶν ἐθνῶν νόμους πρὸς δὲ 
τὰς πολιτιχὰς συμδουλὰς, τὰς τῶν περὶ τὰς πράξεις γραφόντων 
ἱστορίας " ἅπαντα δὲ ταῦτα, πολιτυζῆς, ἀλλ᾽ οὐ δητοριχῆς ἔργον 
ἐστί. Περὶ ὧν μὲν οὖν ἔχειν δεῖ τὸν μέλλοντα συμθουλεύειν τὰ 
μέγιστα, τοσαῦτά ἐστιν" ἐξ ὧν δὲ δεῖ, χαὶ περὶ τούτων, χαὶ 
περὶ τῶν ἄλλων προτρέπειν ἃ ἀποτρέπειν, λέγωμεν πάλιν. 

β΄. Σχεδὸν δὲ χαὶ ἰδία ἑχάστω, χαὶ χοινῇ πᾶσι σχοπός τίς 
ἔστιν, οὗ στοχαζόμενοι, χαὶ αἱροῦνται χαὶ φεύγουσι " xal τοῦτό 
ἔστιν, ἐν χεφαλαίῳ εἰπεῖν, ἥ τ᾽ εὐδαιμονία, xal τὰ μόρια αὐτῆς" 
ὥς τε παραδείγματος χάριν λάδωμεν, τί ἐστιν, ὡς ἁπλῶς εἰπεῖν, 
À εὐδαιμονία, χαὶ ἐχ τίνων τὰ μόρια ταύτης " περὶ γὰρ ταύτης, 
χαὶ τῶν εἰς ταύτην συντεινόντων, χαὶ τῶν ἐναντίων ταύτη, αἵ τε 
προτροπκαὶ χαὶ al ἀποτροπαὶ πᾶσαί εἰσι" τὰ μὲν γὰρ παρα- 
σχευάζοντα ταύτην, À τῶν μορίων τι, À μεῖζον avr’ ἐλάττονος 


ποιοῦντα, δεῖ πράττειν - τὰ δὲ φθείροντα, À ἐμποδίζοντα, ἢ, τὰ 


PREMIER LIVRE. 40 


cratie s’affaiblit, et dégénère enfin en oligarchie, non seulement 
par la licence, mais aussi par la grande sévérité. Comme il 
arrive, quand il s’agit de réparer la difformité d’un nez aquilin 
ou camus ; en le comprimant ou en le tirant avec mesure, on le 
ramène à une forme naturelle, tandis que si l’extension ou la 
compression est trop forte, il perd jusqu’à la forme des 
narines. 

Il importe pour la législation de s’instruire dans l’étude 
du passé, non seulement touchant la préférence d’un gouver- 
ment sur un autre; mais encore de connaître les lois des au- 
tres états, et celles qui conviennent à chaque pays; et on voit 
ainsi quelle est l’importance des voyages pour la législation, 
seul moyen de connaître les lois des peuples; tandis que pour 
les délibérations, il faut étudier dans l’histoire les actes des 
gouvernemens. Mais tout cela est du domaine de la politique 
et non de la Rhétorique, et qui pourtant est l’objet essentiel 
pour quiconque ἃ pour but la délibération. Reprenons de 
nonveau les principes d'où partira celui qui cherche à per- 
suader où à dissuader sur ces questions et sur toute autre. 

2. Tous en général et en particulier, ont un dessein qui les 
porte à faire une chose et en éviter une autre; ce but est le 
bonheur et ce qui le constitue. Définissons, par exemple, le 
bonheur en géncral et les parties dont il se compose. Toute 
persuasion et toute dissuasion porte sur lui, sur ce qui nous y 
mène, et sur ce qui nous en détourne ; car on nous conseille de 
faire tout ce qui peut nous le procurer, où ce bonheur même, 
ou une de ses parties, ou tout ce qui peut nous l’augmenter ; 
et d'éviter ce qui le détruit, l’empêche ou le diminue. Suppo- 
sons donc que ce bonheur soit une prospérité accompagnée de 
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ἐναντία ποιοῦντα, αὐ πράττειν. ἔστω Ch εὐδαιμονία, εὐπραξία 
Cod Led ’ 
μετὰ ἀρετῆς" À αὐτάρχεια ζωῆς à ὁ βίος ὃ μετὰ ἀσφαλείας 
LS sn? ’ 4 4 τὰ LU , - 
ἥδιστος - εὐθένεια χτημάτων χαὶ σωμάτων, μετὰ δυνάμεως φυ- 
λαχτιχῆς τε χαὶ πραχτιχῆς τούτων ᾿ σχεδὸν γὰρ τούτων ἕν, ἢ 
πλείω, τὴν εὐδαιμονίαν ὁμολογοῦσιν εἶναι ἅπαντες. Εἰ δή ἐστιν 
΄ω + Led + - 
ἣ εὐδαιμονία τοιοῦτον, ἀνάγχη αὐτῆς εἶναι μέρη, εὐγένειαν, πο- 
λυφιλίαν, χρηστοφιλίαν, πλοῦτον, εὐτεχνίαν; πολυτεχνίαν, εὐγη- 
ρίαν " ἔτι τὰς τοῦ σώματος [χαὶ ψυχῆς] ἀρετὰς, οἷον ὑγίειαν, 
χάλλος, ἰσχὺν, μέγεθος, δύναμιν ἀνωνιστιχήν" δόξαν, τιμὴν, 
εὐτυχίαν: ἀρετὴν, À χαὶ τὰ μέρη αὐτῆς, φρόνησιν, ἀνδρίαν, 
-Φ ’ ’ LU] «Ὁ LI Li » 
δικαιοσύνγν, σωφροσύνην" οὕτω γὰρ ἂν αὐταρχέστατος Er, εἰ 
ὑπάρχει αὐτῷ τὰ τ᾽ ἐν αὐτῷ, χαὶ τὰ ἐχτὸς ἀγαθά οὐ γάρ ἐστιν 
ἄλλα παρὰ ταῦτα. ἜἜστι δὲ ἐν αὐτῷ μὲν, τὰ περὶ ψυχὴν, χαὶ τὰ 
% [4 . > Si * € A] Pa A « ’ \ 
ἐν σώματι" ἔξω δὲ, εὐγένεια, χαὶ οὗλοι, χαὶ χρήματα, χαὶ 
# = ἍΝ L -» LS ; ΄ ? \ LA 
τιμὴ. Ἔτι CE προσήχειν οἰόμεθα, δυνάμεις ὑπάρχειν χαὶ τύ- 
Av" οὕτω γὰρ ἂν ἀσφαλέστατος ὃ βίος εἴν. 
Υ΄. Λάδωμεν τοίνυν διοίως χαὶ τούτων ἔχαστον, τί ἐστιν. 
Ύ A 4 - 
Εὐγένεια μὲν οὖν ἐστιν, ἔθνει υὲν χαὶ πόλει, τὸ αὐτόχθονας À 
ἀρχαίους εἶναι, χαὶ ἡγεμόνας τοὺς πρώτους ἐπιφανεῖς, χαὶ πολ- 
λοὺς ἐπιφανεῖς γεγονέναι ἐξ αὐτῶν ἐπὶ τοῖς ζγλουμένοις" ἰδία δὲ, 
4 Κ» ».» PR pe δ᾽ ΟΝ “ \ , + 
εὐγένεια, ἣ AT ἀνόρωὼν ἢ ἀπὸ γυναιχῶν, χαὶ γνησιότης ἀπ 
ἀμφοῖν, χαὶ ὥσπερ ἐπὶ πόλεως, τούς τε πρώτους γνωρίμους, À 
ἐπ᾽ ἀρετῖ,, ὃ πλούτῳ, À ἄλλῳ TO τῶν τιλωμένων, χαὶ πολλοὺς 
ἐπιφανεῖς ἐχ τοῦ γένους, χαὶ ἄνδρας χαὶ γυναῖχας, χαὶ νέους XXL 
πρεσδυτέρους. Εὐτεχνία δὲ χαὶ πολυτεχνία, οὐχ ἀδηλα- ἔστι δὲ 
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la vertu, une vie indépendante, exempte de tout danger. et 
agréable, ou une abondance de biens et de domestiques, basée 
sur le plein pouvoir de conserver tout cela et d’en user; car 
tous s’accordent à dire que le bonheur est une ou plusieurs de 
ces parties combinées. Or, s’il consiste en cela, ses parties 
sont nécessairement noblesse, grand nombre d’amis vertueux, 
richesse, beaux et nombreux enfants, et heureuse vieillesse. 
Ajoutez-y les belles qualités du corps et de l’ame : santé, 
beauté, vigueur, grandeur, force athlétique, gloire, honneur, 
heureuse étoile, la vertu ou ses parties, comme prudence, 
vourage, justice et sagesse; car on est tout-à-fait mdépendant, 
quand on possède ces qualités personnelles et impersonnelles , 
il n’y en a pas d’autres. J'entends par personnelles, celles 
du corps et de l’ame, et par impersonnelles, noblesse, amis, 
richesse et honneur; et pour que la vie soit hors de tout dan: 
ger, nous pensons qu’il faut avoir de la force et du succès dans 
tout. 

3. Définissons maintenant chacune de ces qualités. La ἠο- 
blesse pour une nation et pour une ville, c’est d’être indigène 
ou d’une origine antique, et d’avoir des chefs illustres, et leurs 
descendans célèbres par les actions que le monde admire ; 
pour chaque particulier, il tire sa noblesse de celle du père ou 
dela mère, comme enfant légitime. Il faut, ainsi que nous l’avons 
dit, de la ville et de la nation, que la famille ait des chefs illus- 
tres par leurs vertus, par leurs richesses ou par quelques 
autres excellentes qualités, et des descendans célèbres, hom- . 
mes, femmes, jeunes gens, vieillards. Ce qu’on appelle beaux 
et nombreux enfants est une chose évidente : pour une ville, 
c’est la nombreuse et excellente jeunesse, cette excellence tou= 
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δὲ, κατ᾽ ἀρετὴν σώματος, οἷον μέγεθος, κάλλος, ἰσχὺν, δύμα- 
uv ἀγωνιστιχήν " ψυχῆς δὲ, σωφροσύνη χαὶ ἀνδρεία, νέου ἀρε- 
ταί: ἰδία δὲ εὐτεχνία καὶ πολυτεχνία, τὸ τὰ ἴδια τέχνα πολλὰ, 
χαὶ τοιαῦτα εἶναι, χαὶ θήλεα καὶ ἄῤῥενα. Θηλειῶν δὲ ἀρετὴ. 
σώματος μὲν, χάλλος χαὶ μέγεθος" ψυχῆς δὲ, σωφροσύνη χαὶ 
φιλεργία ἄνευ ἀνελευθερίας. “Ὁμοίως δὲ χαὶ ἰδία χαὶ χοινῇ, χαὶ 
χατ᾽ ἄνδρας xal χατὰ γυναῖχας, δεῖ ζητεῖν, ἕχαστον ὑπάρχειν 
τῶν τοιούτων " ὅσοις γὰρ τὰ χατὰ γυναῖχας φαῦλα, ὥσπερ Λαχε- 
δαιμονίοις, σχεδὸν χατὰ τὸ ἥμισυ οὐχ εὐδαιμονοῦσι. Πλούτου δὲ 
μέρη, νομίσματος κλῆθος,, γῆς, χωρίων χτήσεις ἔτι δὲ Emi 
πλῶν χτήσεις, χαὶ βοσχημάτων, χαὶ ἀνδραπόδων, πλήθει χαὶ 
μεγέθει χαὶ χάλλει διαφερόντων - ταῦτα δὲ πάντα, χαὶ ἀσφαλῇ 
χαὶ ἐλευθέρια χἀὶ χρήσιμα " ἔστι δὲ χρήσιμα μὲν μᾶλλον, τὰ 
χάρπιμα᾽ ἐλευθέρια δὲ, τὰ πρὸς ἀπόλαυσιν - χάρπιμα δὲ λέγω, 
ἀφ᾽ ὧν ai πρόσοδοι" ἀπολαυστιχὰ δὲ, ἀφ᾽ ὧν μηδὲν παρὰ τὴν 
χρῆσιν γίγνεται, 8, τι χαὶ ἄξιον. Ὅρος δὲ, ἀσφαλείας μὲν, τὸ 
ἐνταῦθα χαὶ οὕτω χεχτῆσθαι, ὥς τ᾿ ἐφ᾽ αὑτῷ εἶναι τὴν χρῆσιν - 
τοῦ δὲ οἰχεῖον εἶναι À μὴ, ὅταν ἐφ᾽ αὑτῷ À ἀπαλλοτριῶσαι " λέγω 
δὲ ἀπαλλοτρίωσιν, δόσιν χαὶ πρᾶσιν. “Ὅλως δὲ τὸ πλουτεῖν 
ἐστιν ἐν τῷ χρῆσθαι μᾶλλον, À ἐν τῷ χεχτῆσθαι χαὶ γὰρ À 
ἐνέργειά ἐστι τῶν τοιούτων χαὶ À χρῆσις, πλοῦτος. Εὐδοξία δὲ. 
ἔστι τὸ ὁπὸ πάντων σπουδαῖον ὑπολαμδάνεσθαι, À τοιοῦτόν τι 
ἔχειν, οὗ πάντες ἐφίενται, À οἱ πολλοὶ, À of ἀγαθοὶ, À οἵ φρό-- 
νιμοι. Τιμὴ δὲ, ἔστι μὲν σημεῖον εὐεργετιχῆς δόξης" τιμῶνται 
δὲ, δικαίως μὲν καὶ μάλιστα οἱ εὐεργετηχότες où μὴν ἀλλὰ 
τιμᾶται xal ὅ δυνάμενος εὐεργετεῖν. Εὐεργεσία δὲ, À εἰς σωτη- 


PREMIER LIVRE. 43 


chant les qualités de l’ame et du corps de la jeunesse, c’est la 
sagesse et le courage ; pour le particulier, cet avantage est d’a- 
voir ses propres enfants beaux et nombreux dans les deux 
sexes. Pour la vertu du corps chez les femmes, c’est la beauté 
et la grandeur; pour celle de l’ame, c’est la sagesse, l’amour et 
le zèle puur le travail. En général, pour le bonheur d'une société 
et d’un individu, homme ou femme, il lui faut quelques-uns 
de ces avantages ; car là où les femmes sont déréglées, com- 
me chez les Lacédémoniens, son bonheur n’est qu’à demi. Les 
parties de la richesses, sont un grand numéraire, possession 
de terres et de biens de campagne, de troupeaux et d’esclaves 
distingués par la quantité, la grandeur, et la beauté. Il faut 
que cette possession nous soit en même temps propre, sûre, 
libre et effective. J'entends par effective la faculté de la 
perception des fruits dont on tire ses revenus; par Libre, la 
simple jouissance sans aucun autre avantage important; par 
possession sûre, le droit de posséder un bien dans un tel ou 
tel endroit, et de s’en servir à son gré; et par propre, la fa- 
culté de l’aliéner par donation et par vente. En un mot, la 
richesse consiste dans l'exploitation d’un bien plutôt quedans 
la possession ; car du service et du travail que l’on y met on 
retire de la richesse. La gloire réside dans la haute opinion 
que l’on a d’une personne, ou bien dans les qualités qu'ont ou 
que désirent tous ou plusieurs, les hommes vertueux, ou 
prudens. L’honneur est une marque de l’opinion que l’on 
a de la bienfaisance; et l’on honore surtout avec raison 
les bienfaiteurs; néanmoins on le fait aussi pour ceux qui 
peutent l’être. L'objet de la bienfaisance est le salut, c’est-à- 
dire, notre conservation, la richesse, onu quelque autre avan- 
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ρίαν, χαὶ ὅσα αἴτια τοῦ εἶναι, ἢ εἰς πλοῦτον, À εἴς τι τῶν ἄλλων 
ἀγαθῶν, ὧν μὴ ῥᾳδία ἢ χτῆσις. À ὅλως, À ἐνταῦθα, ἢ ποτέ- 
πολλοὶ γὰρ διὰ μιχρὰ δοχοῦντα τιμῆς τυγχάνουσιν - ἀλλ᾽ οἱ τρό- 
ποι χαὶ οἱ χαιροὶ αἴτιοι. Μέρη δὲ τιμῆς. θυσίαι, μνῆμαι ἐν μέ- 
τροις χαὶ ἄνευ μέτρων, γέρα, τεμένη, προεδρίαι, τάφοι, εἰχό- 
νες, τροφαὶ δημόσιαι" τὰ βαρδαριχὰ, οἷον προσχυνήσεις, χαὶ 
ἐχστάσεις" δῶρα τὰ παρ᾽ ἑκάστοις τίμια- χαὶ γὰρ τὸ δίόρον, 
ἔστι χτήματος δόσις, καὶ τιμῆς σημεῖον" διὸ χαὶ οἱ φιλοχρήμα-- 
τοι καὶ οἱ φιλότιμοι ἐφίενται αὐτῶν" ἀμφοτέροις γὰρ ἔχει, ὧν 
δέονται" χαὶ γὰρ χτῆμά ἐστιν, οὗ ἐφίενται of φιλοχρήματοι" καὶ 
τιμὴν ἔχει, οὗ οἵ φιλότιμοι. Σώματος δὲ ἀρετὴ, ὑγίεια - αὕτη δὲ 
οὕτως, ὥς τε ἀνόσους εἶναι χρωμένους τοῖς σώμασι πολλοὶ γὰρ 
ὑγιαίνουσιν, ὥσπερ Ἡ ρόδιχος λέγεται, οὃς οὐδεὶς ἂν εὐδαιμονί-- 
σειε τῆς ὑγιείας, διὰ τὰ πάντων ἀπέχεσθαι τῶν ἀνθρωπίνων, À 
τῶν πλείστων. Κάλλος δὲ, ἕτερον χαθ᾽ ἐχάστην ἡλικίαν ἐστί" 
νέου μὲν οὖν χάλλος, τὸ πρὸς τοὺς πόνους χρήσιμον ἔχειν τὸ 
σῶμα, τούς τε πρὰς δρόμον χαὶ πρὸς βίαν, ἡδὺν ὄντα ἰδεῖν 
ἀπόλαυσιν " διὸ où πένταθλοι χάλλιστοι, ὅτι χαὶ βίαν χαὶ πρὸς 
τάχος ἅμα πεφύχασιν" ἀχμάζοντος δὲ, πρὸς μὲν πόνους τοὺς πο- 
λεμιχοὺς, ἡδὺν δὲ εἶναι δοχεῖν μετὰ φοδερότητος - γέροντος δὲ, 
πρὸς μὲν πόνους τοὺς ἀναγχαίους ἱχανὸν, ἄλυπον δὲ, διὰ τὸ un- 
δὲν ἔχειν ὧν τὸ γῆρας λωύᾶται. Ἰσχὺς δὲ, ἔστι μὲν δύναμις τοῦ 
χινεῖν ἕτερον, ὡς βούλεται - ἀνάγχη δὲ χινεῖν ἕτερον, À ἔλχοντα, 
À ὠθοῦντα, À αἵροντα, À πιέζοντα, À συνθλίθοντα - ὥς τε ὃ 
ἰσχυρὸς ; À πᾶσιν, À τούτων τισίν ἐστιν ἰσχυρός. Μεγέθους δὲ 
ἀρετὴ, τὸ ὑπερέχειν χατὰ τὸ μῆχος, χαὶ βάθος, χαὶ πλάτος τῶν 
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tage dont l’acquisifion est absolument difficile, soit à cause de 
notre position, soit à cause des circonstances. Car bien des per- 
sonnes sont honorées même pour de petits services, rendus 
à l’occasion et à propos. Ce qui constitue les honneurs, ce 
sont les fêtes, les monumens d'inscriptions en vers ou 
en prose, les récompenses, les lieux consacrés, les préséan- 
ces, les colasses, les statues, et les pensions accordées par 
l'état. Les honneurs pour les barbares, sont de se prosterner 
devant eux, ou de se retirer: de leur chemin ; mais les présens 
sont partout appréciés. Aussi les avares et les ambitieux en 
sont-ils avides ; ils y trouvent ce qu’ils désirent, les premiers, 
un bien, et les seconds, un honneur. La vertu du corps, c’est la 
santé, mais une santé-telle que toutes 165 fonctions du corps ne 
puissent l’altérer ; car on peut avoir une santé cachectique, 
comme celle, dit-on, d’Hérodique, mais on ne serait pas 

beureux, obligé comme il est de s’abstenir de tout ou de la 
plus grande partie des jouissances de la vie. La beauté n’est 
pas la même pour tout âge : pour les jeunes gens, c’est d’avoir 
le corps propre aux fatigues réclamées par la course et par les 
travaux pénibles, et à charmer la vue; aussi les pentathlètes 
exercés dans les jeux de force et d’agilité sont-ils très beaux. 
Pour l’âge de vigueur, c’est d’endurer les fatigues de la guerre, 
et d’avoir des traits qui charment et qui inspirent la crainte. 
Pour le vieillard, c’est d’avoir le corps assez fort pour ses oc- 
cupations urgentes, et exempt de toute infirmité qui accom- 
pagne cet âge. La force, c’est la faculté de mouvoir en dépla- 
çant un autre comme l’on veut; c’est de pouvoir le tirer, le 
pousser, le lever, le presser et le terrasser ; et l’homme fort ἃ 
toutes ces qualités ou quelques-unes. La grandeur, c’est de 
surpasser les autres dans les troisdimensions du corps, sans que 
pourtant par l’excès, les mouvemens puissent être gênés. La 
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πολλῶν τοσούτῳ μείζονι, ὥς τε μὴ βραδυτέρας ποιεῖν τὰς χινγ- 
σεις διὰ τὴν ὑπερξολήν. ᾿Αγωνιστιχὴ δὲ τοῦ σώματος ἀρετὴ, 
σύγχειται ἐχ μεγέθους χαὶ ἰσχύος χαὶ τάχους" χαὶ γὰρ ὃ ταχὺς, 
ἰσχυρός ἐστιν" à γὰρ δυνάμενος τὰ σχέλη ῥιπτεῖν πως, χαὶ χι- 

νεῖν ταχὺ, χαὶ πόῤῥω, δρομιχός * ὃ δὲ θλίδειν χαὶ χατέχειν, πα- 
λαιστικός - ὁ δὲ ὦσαι τῇ πληγῇ, Tuxrixdc 6 δ᾽ ἀμφοτέροις 
τούτοις, παγχρατιαστιχός" ὃ δὲ πᾶσι, πένταθλος. Εὐγηρία δὲ, 
ἔστι βραδυτὴς γήρως μετ᾽ ἀλυπίας" οὔτε γὰρ εἶ ταχὺ γηράσχει, 
εὔγηρως * οὔτ᾽ εἰ μόγις μὲν, λυπηρῶς δέ’ ἔστι δὲ χαὶ x τῶν τοῦ 
σώματος ἀρετῶν χαὶ τύχης - μὴ ἄνοσος γὰρ dv, μηδὲ ἰσχυρὸς, 
οὐχ ἔσται ἀπαθὴς, οὐδ᾽ ἄλυπος χαὶ πολυχρόνιος, αὔτ᾽ ἂν εὐτυχὴς 
διαμείνειεν ἄν. Ἔστι δέ τις χαὶ γωρὶς ἰσχύος χαὶ ὑγιείας. ST 
| δύναμις μαχροδιότητος * πολλοὶ γὰρ ἄνευ τῶν τοῦ σώματος dpe- 
τῶν, μαχρόδιοί εἶσιν + ἀλλ᾽ οὐδὲν À ἀχριδολογία γρήσιμος À περὶ 
τούτων εἷς τὰ νῦν. Πολυφιλία δὲ καὶ χρηστοφιλία, οὐχ ἄδηλα, 
τοῦ φίλου ὡοισμένου, ὅτι ἔστιν ὃ τοιοῦτος φίλος, ὅστις ἃ οἴεται 
ἀγαθὰ εἶναι ἐχείνῳ, πραχτιχός ἐστιν αὐτῶν δι᾿ ἐχεῖνον " © δὴ 
πολλοὶ τοιοῦτοι, πολύφιλος " ᾧ δὲ χαὶ ἐπιειχεεῖς ἄνδρες, χρη-- 
στόφιλος. Εὐτυχία δὲ, ἔστιν ὧν à τύχη ἀγαθῶν αἰτία, ταῦτα 
γΐγνεσθαι χαὶ ὑπάρχειν, À πάντα, À τὰ πλεῖστα, ἣ τὰ μέγιστα" 
αἰτία δέ ἐστιν ἣ τύχη, ἐνίων μὲν ὧν χαὶ αἱ τέχναι, πολλῶν δὲ 
καὶ ἀτέχνων, οἷον ὅσων ἣ φύσις " ἐνδέχεται δὲ καὶ παρὰ φύσιν 
εἶναι ὑγιείας μὲν γὰρ, [χαὶ] τέχνη αἰτία - χάλλους δὲ χαὶ μεγέ- 
θους, φύσις " ὅλως δὲ, τὰ τοιαῦτα τῶν ἀγαθῶν ἐστὶν ἀπὸ τύχνςς, 
ἐφ᾽ οἷς ἐστιν ὃ φθόνος. Ἔστι δὲ χαὶ τῶν παραλόγων ἀγαθῶν αἰτία 
τύχη " οἷον, εἰ οἱ ἄλλοι αἰσχροὶ ἀδελφοὶ, ὃ δὲ χαλός" À οἱ ἄλλοι 
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vertu du corps de l’athlète est composée de grandeur, de 
force, et de vitesse qui d’ailleurs n’existe pas sans la force : 
celui qui peut jeter la jambe, pour ainsi dire, en courant vite 
et loin, c’est l’homme de la course; celui qui peut serrer et 
terrasser son adversaire, c’est le lutteur ; quiconque peut le re- 
pousser avec son poing, est fait pour le pugilat, qui , joint à la 
lutte, nous donne le pancratiaste; et le vainqueur dans ces 
cinq combats, est le pentathlète. L'’heureuse vieillesse est 
celle qui arrive tard, mais exempte de souffrance; ce n’est pas 
celle qui vient trop tôt ou trop tard, mais avec souffrance ; elle 
peut être encore heureuse à cause des qualités du corps, et 
d’autres circonstances ; car, exempte de maladies et privée de 
force, elle ne sera pas toujours ni sans souffrance, n1 sans 
peines, ni d’une longue durée, ni heureuse; cependant, la 
longévité vient encore d’autres causes que celles de la force et 
de la santé ; puisqu’il y a assez d’hommes qui vivent long-temps 
sans ces qualités corporelles; mais ceci n’entre en rien dans 
notre sujet. On comprend ce qu’on appelle nombreux et ver- 
tueux amis, en définissant que l’ami soit celui qui fait pour un 
autre tout ce qu’il pense lui être bon. Quand on ἃ plusieurs de 
tels amis, on est appellé polyphile; s'ils sont vertueux, 
chrestophile. On appelle étoile heureuse, quand tous, 
la plupart, ou les plus grands biens nous arrivent par l'effet 
de la fortune, qui nous en procure parfois autant que les 
arts; mais les priviléges de la nature ne sont pas de l’art, ils 
sont fortuits ; 1] y en ἃ même qui ne dépendent pas de la na- 
ture, En un mot, tout ce que l'envie attaque, c’est le présent 
de la nature, qui est même cause de quelques faveurs extraor- 
dinaires : un, parmi des frères laids, se tronve beau , un d’en- 
tre plusieurs promeneurs trouve un trésor inaperçu par les 
autres; la flèche frappe mon camarade, et pas moi; un tel qui 
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αἡ εἶδον τὸν θησαυρὸν, ὁ δ᾽ εὗρεν" À εἰ τοῦ πλησίον ἔτυχε τὸ 
βέλος, τούτου δὲ μή" À εἰ μὴ ἦλθε υόνος, ἀεὶ φοιτῶν" οἱ δὲ 
ἅπαξ ἐλθόντες, διεφθάρησαν" πάντα γὰρ τὰ τοιαῦτα, ἐυτυχήματα 
δοκεῖ εἶναι. Περὶ δὲ ἀρετῆς, ἐπείπερ οἰχειότατος ὃ περὶ τοὺς 
ἐπαίνους τόπος, ὅταν περὶ ἐπαίνου ποιώμεθα τὸν λόγον, τότε 
διοριστέον. Ὧν μὲν οὖν δεῖ στοχάζεσθαι προτρέποντας, ὡς ἐσο- 
μένων À ὑπαρχόντων, καὶ ὧν ἀποτρέποντας, φανερόν: τὰ γὰρ 


ἐναντία τούτων ἐστίν. 


E. ’Erel δὲ πρόχειται τῷ συμβουλεύοντι σχοπὸς, τὸ συωμφέ- 
ρον" βουλεύονται δὲ, οὐ περὶ τοῦ τέλους, ἀλλὰ xal περὶ τῶν 
πρὸς τὸ τέλος - ταῦτα δ᾽ ἐστὶ τὰ συμφέροντα χατὰ τὰς πράξεις - 
τὸ δὲ συμφέρον, ἀγαθόν" ληπτέον ἂν εἴη στοιχεῖα περὶ ἀγαθοῦ καὶ 
συμφέροντος ἁπλῶς. "Ectw δὴ ἀγαθὸν, ὃ ἂν αὐτὸ ἑαυτοῦ ἕνεχα λ 
αἵρετόν - χαὶ οὗ ἕνεχα ἄλλο αἱρούμεθα - χαὶ οὗ ἐφίεται πάντα, À 
πάντα τὰ αἴσθησιν ἔχοντα À νοῦν, À εἰ λάδοι νοῦν" χαὶ ὅσα ὃ 
νοῦς ἂν ἐχάστῳ ἀποδοίη " χαὶ ὅσα ὃ περὶ ἕχαστον νοῦς ἀποδίδω- 
σιν ἐχάστω, τοῦτό ἐστιν ἑχάστῳ ἀγαθόν- χαὶ οὗ παρόντος, εὖ 
διάχειται χαὶ αὐτάρχως ἔχει χαὶ τὸ αὔταρχες" χαὶ τὸ ποιητιχὸν 
À φυλαχτιχὸν τῶν τοιούτων" χαὶ ὦ ἀχολουθεῖ τὰ τοιαῦτα - καὶ 
τὰ χωλυτιχὰ τῶν ἐναντίων, χαὶ τὰ φθαρτιχά - ἀχολουθεῖ δὲ διχῶς" 
À γὰρ ἅμα, À ὕστερον " οἷον, τῷ μὲν μανθάνειν τὸ ἐπίστασθαι, 
ὕστερον " τῷ δὲ ὑγιαίνειν τὸ ζῆν, Aux: χαὶ τὰ ποιητιχὰ τριχῶς - 
τὰ υδν, ὡς τὸ ὑγιαίνειν, ὑγιείας" τὰ δὲ, ὡς σιτία, ὑγιείας. τὰ 


δὲ, ὡς τὸ γυμνάζεσθαι, ὅτι ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ ποιεῖ ὑγίειαν. Τού- 
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seul va toujours dans un endroit, ne s’y trouva pas, lorsque 
d’autres qui y allèrent une seule fois, y périrent. Quant à la 
vertu, nous en parlerons à sa véritable place, en traitant des 
éloges. On voit par là quelles sont les choses dont l’action dé- 
pend ou dépendra de nous, ct sur lesquelles doit porter la 


persuasion et la dissuasion, et celles qui peuvent leur étre op- 


posées. 


V. Cependant, comme l’orateur qui conseille envisage 
l'intérêt, et qu’en connaissant le but de la délibération, on ne 
discute que sur les moyens à prendre; que ces moyens entrent 
dans l'intérêt qui à son tour est dans la catégorie du bien, il 
faut établir des principes de ce qui est en général bien et inté- 
rét. Admettons que ce bien soit ce que l’on désire pour lni- 
même , pour lequel on fait tout le reste; ce que tous les êtres 
désirent, ou tous ceux qui sentent et raisonnent, ou qui l’au- 
raient fait, étant doués de la raison; ce que la raison commune 
le présentcrait comme bien à chaque être; ce que la raison de 
chacun prend pour bien; par la présence duquel on est heureux 
et pleinement satisfait ; ce qui lui seul suffit; ce qui peut nous 
conserver d’autres biens ; auquel suivent ces derniers , ct tout 
ce qui empêche et détruit ce qui leur est opposé. Mais ils le 
suivent de deux manières, simultanément ou postérieurement, 


comme la santé est inséparable de la vie, et comme les con- 
T 
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τῶν δὲ χειμένων, ἀνάγχη τάς τε λήψεις τῶν ἀγαθῶν ἀγαθὰς εἶναι, 
χαὶ τὰς τῶν χαχῶν ἀπούολας᾽ ἀχολουθεῖ γὰρ, τῷ υὲν, τὸ μὴ 
ἔχειν τὸ χαχὸν, ἄμα τῷ δὲ, τὸ ἔχειν τὸ ἀγαθὸν, ὕστερον" χαὶ ἡ 
avr’ ἐλάττονος ἀγαθοῦ, μείζονος λῆψις " χαὶ ἀντὶ μείζονος χαχοῦ, 
ἐλάττονος - ᾧ γὰρ ὑπερέχει τὸ μεῖζον τοῦ ἔλάττονος, τοῦτο γί- 
νεται τοῦ μὲν λῆψις, τοῦ δ᾽ ἀποδολή᾽ χαὶ τὰς ἀρετὰς δὲ ἀνάν- 
xn ἀγαθὸν εἶναι χατὰ γὰρ ταύτας εὖ τε διάχεινται οἱ ἔχοντες, 
χαὶ ποιητιχαὶ τῶν ἀγαθῶν εἶσι, χαὶ πραχτιχαί περὶ ἔχαάστης 
δὲ, χαὶ τίς, χαὶ ποία, γωρὶς ῥητέον. Καὶ τὴν ἡδονὴν ἀγαθὸν 
εἶναι" πάντα γὰρ ἐφίεται τὰ ζῶα αὐτῆς τῇ φύσει ὥς τε χαὶ τὰ 
ἡδέα, καὶ τὰ χαλὰ, ἀνάγχη ἀγαθὰ εἶναι" τὰ μὲν γὰρ, ἡδονῆς 
ποιητιχά * τῶν δὲ χαλῶν, τὰ μὲν, ἧδέα" τὰ δὲ, αὐτὰ χαθ᾽ ἑαυτὰ 
αἱρετά ἐστιν. 

α΄. Ὡς δὲ κατὰ ἕν εἰπεῖν, ἄναγχη, ἀγαθὰ εἶναι rade, εὐδαι- 
μονία " χαὶ γὰρ χαθ᾽ αὐτὸ αἱρετὸν, χαὶ αὕταρχες, χαὶ ἕνεχα ad- 
τοῦ πολλὰ αἱρούμεθα, διχαιοσύνν,, ἀνδρία, σωφροσύνη» μεγαλο- 
ψυχία, μεγαλοπρέπεια, χαὶ af ἄλλαι af τοιαῦται ἕξεις " ἀρεταὶ 
γὰρ ψυχῆς. Καὶ ὑγίεια, καὶ χάλλος, καὶ τὰ τοιαῦτα " ἀρεταὶ γὰρ 
σώματος, χαὶ ποιητικαὶ πολλῶν οἷον ὑγίεια, χαὶ ἡδονῆς χαὶ 
τοῦ ζῆν" διὸ χαὶ ἄριστον δοχεῖ εἶναι “ ὅτι δύο τῶν τοῖς πολλοῖς 
τιμιωτάτων αἴτιόν ἐστιν, ῥδονῆς χαὶ τοῦ ζῆν, πλοῦτος" ἀρετὴ 
γὰρ χτήσεως, xal ποιητιχὸν πολλῶν" φίλος χαὶ φιλία" χαὶ γὰο 
χαῦ᾽ αὑτὸν αἱρετὸν ὃ φίλος, χαὶ ποιγτιχὸν πολλῶν" τιμὴ, δόξα" 
χαὶ γὰρ ἡδέα χαὶ ποιητιχὰ πολλῶν ᾿ χαὶ ἀχολουθεῖ αὐτοῖς, ὡς 


ἐπὶ τὸ πολὺ, τὸ ὑπάρχειν ἐφ᾽ οἷς τιμῶνται" δύναμις τοῦ λέγειν, 
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naissances suivent l'étude ; tandis qu'ils en sont l’œuvre de trois 
manières: on jouit de la santé, parce qu’on se porte bien, par- 
ce qu’on prend des alimens sains, ou parce qu’on aime l’ex- 
ercice dont souvent dépend la santé. Cela posé, il s’en suit 
nécessairement que l’arrivée du bon est un bien, ainsi que la 
fuite du mal, car se délivrer d’un mal, c’est un fait simul- 
tané avec son absence , et l’arrivée du bien est le fait posté: 
rieur. Changer un petit bien contre un grand, ou un grand mal 
contre un petit, est aussi un bien ; dans le premier cas, le sur- 
plus est une acquisition , et dans le second, un soulagement. 
Les vertus sont encore un bien, parce qu’elles créent ct pro- 
duisent des biens. Nous définirons et nous distinguerons ail- 
leurs chaque vertu. Le plaisir est aussi un bien, car tout 
être animé s’y porte naturellement ; aussi l’agréable ét le bon 
doivent-ils être des biens ; le plaisir est l’œuvre du premier, 
tandis que le bon se divise en agréable, et en ce qui est désiré 
pour lui-même. 

4. Pour parler de chaque bien en particulier, les choses sui- 
vantes doivent être de cette catégorie : le bonheur que l’on désire 
pour lui-même, et qui nous rend absolument indépendans, et 
pour lequel nous faisons tout le reste; la justice, le courage, la 
sagesse, la magnanimité, la magnificence et les autres qualités 
semblables, comme vertus de l’ame ; la santé, la beauté, et les 
semblables, comme vertus du corps, et sources de beaucoup 
de biens; ainsi la santé est l’agent du plaisir et de la vie; et 
ce qui la rend très précieuse, c’est qu’elle est la cause de 
deux choses excellentes, la vie et le plaisir; la richesse, 
comme moyen d’acquisition et de nombreux avantages ; l'ami 
οἱ l'amitié, deux choses que l’on aime pour elles-mêmes, et 
pour la quantité des biens qui en résultent; l'honneur, la 
gloire, choses agréables, sources de beaucoup de biens, et qui 
s’attirent l'estime ; la force de parler et d'agir ; car ces fa- 
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τοῦ πράττειν ' ποιητιχὰ γὰρ πάντα τὰ τοιαῦτα ἀγαθῶν" ἔτι 
3 δὲ Led D ’ D ’ u ΄- 
εὐφυΐα, ανῆυμαι, εὐυαθεια, ἀγχίνοια, πάντα τὰ TOUTE " ποιν,- 
τιχαὶ γὰρ αὗται ἀγαθῶν af δυνάμεις εἰσίν " ὁμοίως δὲ καὶ αἱ ἔπι-- 
στῆμαι πᾶσαι, χαὶ af τέχναι" xal τὸ Env: εἰ γὰρ urôiv ἄλλο 
ἕποιτο ἀγαθὸν, καθ᾽ αὐτὸ αἵρετόν ἐστι" χαὶ τὸ δίχαιον" συμϑέ- 
, ΄“οχ Ὁ ῳ \ Li « , 
pov γάρ τι χοινῇ ἐστι. Ταῦτα υὲν οὖν σχεδὸν τὰ δμολογούμενα 
ἀγαθά ἐςτιν. 
6΄. Ἔν δὲ τοῖς ἀαφισδητησίωοις, ἐκ τῶνδε οἱ συλλογισωοί - 
LA \ , « ν᾽» , \ T 4 » , = 
ὦ τὸ ἐναντίον xaxdv, τοῦτ᾽ ἀγαθόν" χαὶ οὗ τὸ ἐναντίον τοῖς 
ἐχθροῖς συμφέρει" οἷον, εἰ τὸ δειλοὺς εἶναι μάλιστα συμφέρει 
τοῖς ἐχθροῖς, δῆλον ὅτι ἀνδρία μάλιστα ὠφέλιμον τοῖς πολίταις. 
Fr , \ ! 37 , 3 , 
Kat ὅλως, ὃ ot ἐχθροὶ βούλονται, À ἐφ᾽ ᾧ χαίρουσι. τοὐναντίον 
’ "οΐλ satvetat " διὸ εὖ elor= 
τούτῳ, ὠφέλιμον φαίνεται " διὸ εὖ εἴρηται. 
εἰ , / 
H xev γηθησαι Πρίαμος. 
ἔστι δ᾽ οὐχ ἀεὶ τοῦτο, ἀλλ᾽ ὡς ἐπιτοπολὺ οὐδὲν γὰρ χωλύε. 
ἐνίοτε ταὐτὸ συμφέρειν τοῖς ἐναντίοις - ὅθεν λέγεται, ὡς τὰ χαχὰ 
- Ὕ * * - + 
συνάγει τοὺς ἀνθρώπους, ὅταν ἡ ταὐτὸ βλαῤερὸν αὐτοῖν. Kat οὗ 
αὐ ἔστιν ὑπερδολὴ, τοῦτο ἀγαθόν " ὅ δὲ ἂν ἡ μεῖζον ἢ δεῖ, χα- 
χόν. Καὶ οὗ ἕνεχα πολλὰ πεπόνγται, à δεδαπαάνηται" αινόμενον 
γὰρ ἀγαθὸν ἤδη " χαὶ ὡς τέλος ἤδη τὸ τοιοῦτον ὑπολχυύανεται. 
χαὶ τέλος πολλῶν - τὸ δὲ τέλος, ἀγαθόν" ὅθεν ταῦτ᾽ εἴςγταν" 
Νααδόέχεν εὐλωλὴν Πριχμῳ. 
ha, 
. ͵ -ὠ ᾿ , 
Αἰσχρὸν τοι ὄηρον TE μένειν. 
-.ε ν. "5 , “ - δ 7 ss 
καὶ ἡ, παροιμία CE, τὸ ἐπὶ θύραις τὴν ὑδρίαν. Nat οὐ one: 


ἐφίενται, χαὶ τὸ περιμάχητον GALVOLEVOV * οὗ νὰρ πάντες EZ'EU- 
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cultés sont les causes de beaucoup de biens ; le génie, la mé- 
moire, la docilité, la sagacité, et toutes les qualités semblables, 
comme facultés créatrices des biens; de même que toutes les 
sciences et arts ; la vie, parce qu’elle est désirée pour elle-même, 
encore qu’elle n’ait aucun autre avantage ; la justice qui est 
un intérêt public. Tels sont à peu près les biens que tous s’ac- 
cordent à avouer comme réels. Pour les biens douteux, les ar- 
gumens sont dans les principes Su1vans. 

2. On appelle bien ce qui est l’opposé d’un mal, ou dont 
l'opposé est avantageux pour nos ennemis : si notre Jächeté 
est un grand intérêt pour eux, notre courage est très utile pour 
nous. En un mot, ce qui est opposé à la volonté et à la joie de 
nos ennemis, paraît être notre avantage. C’est ce qui a fait 
dire à Homère : Certes Priame se rejouira en apprenant 
nos querelles, mais cela arrive parfois et non pas toujours ; 
car il se peut que la chose soit utile à des ennemis : d’où vient 
l’expression les maux réunissent les hommes, lorsqu'ils les 
attaquent dans leur désunion. Où il n’y a pas d’excès, là se 
trouve aussi le bien, tandis que dans l’excës est le mal. C’est 
un bien encore qui nous coûte beaucoup de peines et de dé- 
penses, parce que nous l’espérons, en le regardant comme le 
but, ct même le but final que nous nous sommes proposés, 
et le but est un bien ; aussi Homère a-t-il dit : Vous laisserez 
Priame se vanter de ce que vous n’aurez pu atteindre 
votre but ; ct, quelle honte de rester si long-temps, et de 
s’en aller avec rien; c’est ce que le proverbe montre aussi : 
casser la cruche à la porte. Ce que plusieurs personnes dé- 
sirent, et pour lequel elles paraissent chercher à se battre, est 
un bien ; comme désiré de tout le monde, exprimé dans le 
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ται, τοῦτ᾽ ἀγαῦον ν᾽ οἱ δὲ πολλοὶ, ὥσπερ πάντες φαίνονται. 
Καὶ τὸ ἐπαινετόν - οὐδεὶς γὰρ τὸ αὐ ἀγαθὸν ἐπαινεῖ. Ναὶ ὃ οἱ 
ἐχθροὶ χαὶ οἱ φαῦλοι ἐπαινοῦσιν - ὥσπερ γὰρ πάντες ἤδη, διολο- 
γοῦσιν, εἰ χαὶ οἴ χαχῶς πεπονθότες " διὰ γὰρ τὸ φανερὸν, ὅμολο- 
γήσειαν ἄν" ὥσπερ χαὶ φαῦλοι, οὺς οἱ οἷλοι ψέγουσι χαὶ ἀγα- 
θοὶ, οὺς οἱ ἐχθροὶ ur, ψέγουσι διὸ λελοιδορῦσθαι ὑπέλαθον Κο- 
ρίνθιοι ὑπὸ Σιμωνίδου ποιήσαντος, 
Κορινθίοις δ᾽ οὐ μέμφεται τὸ Ἴλιον. 

Καὶ ὃ τῶν φρονίλων τις, ὃ τῶν ἀγαθῶν ἀνδρῶν ἢ γυναιχῶν, 
προέχρινεν - οἷον, Ὀδυσσέα ᾿Αθηνᾷ, χαὶ Ekévrv Θησεὺς, χαὶ 
᾿Αλέξανδρον αἱ Θεαὶ, χαὶ ᾿Αχιλλέα “Ὅωνρος. Kat ὅλως τὰ προ- 
αιρετά. 

γ΄. ΠΙροαιροῦνται δὲ πράττειν τὰ τε εἰρημένα, χαὶ τὰ τοῖς 
ἐχθροῖς χαχὰ,, χαὶ τὰ τοῖς φίλοις ἀγαθά" χαὶ τὰ δυνατά " ταῦτα 

, , 


AY NS + , ; “ἃ ᾿ - 
δὲ οἰχὼς ἐστι, τὰ τε YEVOUEVA ἂν, XXL τὰ δαδιως YIYVOUE VS 


LS 


ῥάϑια δὲ, ὅσα ἃ ἄνευ λύπης, À ἐν ὀλίγῳ χρόνω τὸ γὰρ χαλε- 
πὸν, δρίζεται À λύπη, ἃ πλύθει χρόνου. Kat ἐὰν ὡς βούλονται 
βούλονται δὲ, ἢ μηδὲν χαχὸν, ἃ ἔλαττον τοῦ χαχοῦ" τοῦτο δ᾽ 
ἔσται, ἐὰν ἢ λανθάνη͵ ἡ τιμωρία, ἢ αἱχρὰ 7. Καὶ τὰ ἴδια. Καὶ 
ἃ μηδείς. Καὶ τὰ περιττά " τιαὴ γὰρ οὕτω μᾶλλον. Καὶ τὰ ἀρ- 
μόττοντα αὐτοῖς " τοιαῦτα ᾿δὲ τὰ τε προςήχοντα χατὰ γένος χαὶ 
δύναμιν. Καὶ ὧν ἐλλείπειν οἴονται, χἂν αιχρὰ ἧ οὐδὲν γὰρ 
ἧττον προαιροῦνται ταῦτα πράττειν. Καὶ τὰ εὐχατέργαστα" ὃυ- 
νατὰ γὰρ, ὡς Data εὐχατέργαστα δὲ, χαὶ ἃ πάντες, ἢ οἱ 
πολλοὶ, ὃ οἵ ὅμοιοι, ὃ οἱ ἄττους κατώρθωσαν. Καὶ ἃ χαριοῦντα! 


τοῖς φίλοις, ἢ ἃ ἀπεγθήσονται τοῖς ἐχύροῖς. Καὶ ὅσα οὺς Dauus- 
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terme de plusieurs. Ce qui est louable est encore un bien, 
autrement il ne le serait pas. Ce que louent les ennemis et les 
méchans; car cela paraïtrait un aveu général, rendu même par 
ceux qui en auraient éprouvé du préjudice , ne pouvant nier 
l'évidence. C’est ainsi que l’on passe pour méchant, quand 
on est blâmé par ses propres amis, et pour vertueux, quand 
ses ennemis n’ont rien à reprocher ; aussi les Corinthiens se 
sont crus offensés de ce que Simonide ἃ dit: Jlion n’a pas 
à se plaindre des Corinthiens. C’est encore un objet d’éloge 
pour lequel les prudens ct les vertueux, hommes ou femmes, 
avaient quelque prédilection, comme Minerve pour Ulysse, 
Thesée pour Hélène, les déesses pour Pâris, et Homère pour 
Achille; en un mot, on place parmi ces biens les objets du 
choix de la volonté. 

3. On a la volonté de faire tout ce que nous venons de 
dire, ce qui est un mal pour ses ennemis, et un bien pour ses 
amis ; le possible qui se divise en deux, en faisable et facile, 
qui ne demande ni beaucoup de peines, ni beaucoup de temps; 
car le difficile est déterminé par la peine et par la longueur du 
temps. Si la chose peut se faire comme l’on veut, ce qui est 
de n’éprouver aucun mal, ou bien le moindre; ce dernier est 
lorsque la peine reste ignorée, ou qu’elle est petite. On aime 
encore à faire quelque acte de distinction, de luxe, ou ce que 
personne ne pourrait faire ; car l'honneur y est attaché davanta- 
ge ; les choses que l’on regarde comme des attributions de sa fa- 
mille, ou de sa propre force ; ce qui le porte à se croire devancé 
par les autres, tant petit qu’il soit ; les choses aisces comme 
possibles et faciles, ct déjà faites par tous, ou par la plupart, 
par ses égaux, ou par ses inféricurs; ce qui réjouira ses 
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ζουσι προαιροῦνται πράττειν. Καὶ πρὸς ἃ εὐφυεῖς εἰσι χαὶ ἔω- 

πειροι" ῥᾷον γὰρ χατορθώσειν οἴονται. Καὶ ἃ μηδεὶς φαῦλος - 

ἐπαινετὰ γὰρ μᾶλλον. Καὶ ὧν ἐπιθυμοῦντες τυγχάνουσιν οὐ γὰρ 
Ὁ ΠῚ 

uovov ἡδὺ, ἀλλὰ χαὶ βέλτιον φαίνεται. Καὶ μάλιστα ἕχαστοι 

4 “- τ , » , v * 7 
πρὸς ἃ τοιοῦτοι - οἷον, of φιλόνιχοι, εἰ νίχη ἔσται" οἱ φιλότιμοι, 
εἰ τιμή οἱ φιλοχρήματοι, εἰ γρήυατα᾽ χαὶ οἱ ἄλλοι ὡσαύτως. 
% + LI ΠΩ % 
Περὶ μὲν οὖν ἀγαθοῦ xal τοῦ συμφέροντος, ἐχ τούτων ληπτέον 


τὰς πίστεις. 
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Σ΄, Ἐπεὶ GE πολλᾶχις Guoloÿobvres augu συμφέρειν, περὶ 
8. .-«- Ν “ ve «à ν “ ’ \ - , 
τοῦ μᾶλλον ἀμφισθητοῦσιν, ἐφεξῆς ἂν εἴη λεχτέον περὶ τοῦ μεέ- 
- CT \ ΄- ΄-."» ! LA -«ὡ ς ’ 
ζονος ἀγαθοῦ, χαὶ τοῦ μᾶλλον συμφέροντος. Ἔστω δὴ ὑπερέχον 
\ ΩΣ 4 Υ̓ φ - , ns) \ * , 4 
μὲν, τοσοῦτον χαὶ ἔτι - ὑπερεχόμενον ὃὲδ, τὸ ἐνυπάρχον - χαὶ 
-» \ 1 \ - \ La ’ mt Α s L 
ἀαεῖζον μὲν ἀεὶ χαὶ πλεῖον πρὸς ἔλαττον" μέγα δὲ χαὶ μικρὸν, χαὶ 
\ \ 1? \ A ΄“ es ’ T ς , 
πολὺ χαὶ ὀλίγον, πρὸς τὸ τῶν πολλῶν μέγεθος - χαὶ ὑπερέχον 
s \ «- - \ νι δ’ 
μὲν, τὸ μέγα - τὸ δὲ ἐλλεῖπον, μιχρόν - χαὶ πολὺ χαὶ ὀλίγον, 
΄ » * nl Cond 
ὡχαύτως. ᾿Επεὶ οὖν ἀγαθὸν λέγομεν, τό, τε αὑτὸ αὐτοῦ Évexæ, 
᾿ ν᾿ νὰν , 4 È ’ « y \ À 
xat μὴ ἄλλου αἵρετόν χαὶ οὗ πάντα ἐφίεται" χαὶ ὃ νοῦν av χαὶ 
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ré “ « 

ἃ ᾧ ἔπεται τὰ τοιαῦτα τὸ δ᾽ OÙ ἕνεχα,, τὸ τέλος ἐστί" τέλος δ᾽ 

"] » Le L \ LT L, "1 

ἐστὶν, οὐ ἔνεχα τὰ ἄλλα" αὐτὸ δὲ ἀγαθὸν, τὸ πρὸς αὑτὸ ταῦτα 

LA « Là ᾽ - , CA 4 \ LA s ’ 

πεπονθός * AVAYXN τά TE πλείω τοῦ ἑνὸς χαὶ τῶν ἐλαττόνων, συν. 
LS € »" 2.2 - - ΝῚ A κ 

αριθμουμένου τοῦ ἑνὸς ἢ τῶν ἐλαττόνων, μεῖζον ἀγαθὸν εἰναι" 
* L] e , » « x # 

ὑπερέψει γάρ᾽ τὸ δὲ ἐνυπάρχον, ὑπερέχεται. Καὶ ἐὰν τὸ μέγι- 


΄- \ * 3 “ A Η͂ 4 
στὴν τοῦ μεγίστου ὑπερέμη, καὶ αὐτὰ αὐτῶν, χαὶ ὅσα αὐτὰ 
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amis, et attristera ses ennemis; ce que les hommes que l’on es- 
time, aimeraient à faire ; la chose pour laquelle on a du génie 
et de l'expérience, puisque le succès lui paraît sûr; ce qui dé. 
passe toute la portée des méchants, parce qu’il est plus louable ; 
ce qu’on peut obtenir en le désirant ; car outre qu’ilest agréa- 
ble, il lui paraît encore meilleur. Mais surtout chacun 
penche du côté où les passions le portent; les guerriers 
à la victoire, les ambitieux aux honneurs, les avares à l’ar- 
gent, etc. Quand il s’agit donc du bien et de l'intérêt, c’est 
dans ces principes qu’il faut en puiser les preuves. 


VI. Souvent on est d’accord sur deux intérêts quelconques, 
mais on en discute le plus grand ; il faut donc parler du bien 
et de l’intérét majeur. Admettons que le contenant soit égal 
au contenu avec un excédant, que le plus d’une grandeur ou 
d’un nombre se rapporte au muins, le grand et le petit à la 
grandeur, le beaucoup et le peu à la pluralité, et qu’enfin le 
contenant soit le grand ou le beaucoup, et le contenu le petit 
et le peu ; or, nous venons de dire que le bien est désiré pour 
lui-même, et non pas pour autre chose ; que tous les êtres 
doués de la raison ou qui auraient pu l'être, le désirent ; qu’il 
est le créateur, le conservateur, ou suivi de tous les avantages ; 
et qu'étant le pourquoi, il est la cause finale pour laquelle on 
fai! tout le reste; car c’est à lui-même que toutes nos actions 
aboutissent ; il s’en suit donc que le plus par rapport à l'unité, 
au moins ou à tous les deux ensemble, est un bien majeur ; 
celui-ci est le contenant, ceux-là les contenus. Si entre deux 
biens majeurs, l'un surpasse l’autre, les parties du premier 
surpasseront aussi celles du second ; et si c’est les parties, le tout 
aussi surpassera l’autre ; par exemple, l’homme le plus grand 
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αὐτῶν, χαὶ τὸ μέγιστον τοῦ μεγίστου - οἷον, εἰ ὁ μέγιστος ἀνὴρ 
γυναιχὸς τῆς μεγίστης μείζων, χαὶ ὅλως οἱ ἄνδρες τῶν γυναιχῶν 
μείζους - χαὶ εἰ οἱ ἄνδρες τῶν γυναιχῶν ὅλως μείζους, χαὶ dvr,s 
ὁ μέγιστος τῆς μεγίστης γυναιχὸς μείζων " ἀνάλογον γὰρ ἔχουσιν 
αἱ ὑπεροχαὶ τῶν γενῶν, χαὶ τῶν μεγίστων ἐν αὐτοῖς. Καὶ ὅταν 
τόδε μὲν τῷδε ἕπηται, ἐχεῖνο δὲ τούτῳ μή " ἕπεται δὲ À τῷ ἄμα, 
À τῷ ἐφεξῆς, ἢ τῇ δυνάμει" ἐνυπάρχει γὰρ À χρῆσις À τοῦ ἕπο- 
μένου ἐν τῇ θατέρου. ἕπεται δὲ, ἅμα μὲν, τῷ ὑγιαίνειν τὸ ζῆν, 
τούτῳ δὲ ἐχεῖνο οὗ ὕστερον δὲ, τῷ μανθάνειν τὸ ἐπίστασθαι " 
δυνάμει δὲ, τῷ ἱεροσυλεῖν τὸ ἀποστερεῖν - ὃ γὰρ ἱεροσυλήσας, 
χὰν ἀποστορήσειε. Καὶ τὰ ὑπερέχοντα τοῦ αὐτοῦ μείζονι, μείζω: 
ἀνάγχη γὰρ ὑπερέχειν καὶ τοῦ μείζονος. Καὶ τὰ μείζονος ἀγαθοῦ 
ποιητικὰ, μείζω: τοῦτο γὰρ ἦν τῷ μείζονος ποιητικῷ εἶναι. 


\ € μ 


Καὶ οὗ τὸ ποιητιχὸν μεῖζον, ὡσαύτως + εἰ γὰρ τὸ ὑγιεινὸν αἷρε- 
τώτερον τοῦ ἡδέος, χαὶ μεῖζον ἀγαθὸν, χαὶ À ὑγίεια τῆς ἡδονῆς 
μείζων. Καὶ τὸ αἱρετώτερον χαθ᾿ αὑτὸ, τοῦ μὴ χαθ᾽ αὗτό - οἷον, 
ἰσχὺς, ὑγιεινοῦ - τὸ μὲν γὰρ, οὐχ αὑτοῦ ἕνεχα τὸ δὲ, αὑτοῦ, 
ὅπερ ἦν τὸ ἀγαθόν. Käv ἦ, τὸ μὲν τέλος, τὸ δὲ μὴ τέλος τὸ μὲν 
γὰρ» ἄλλου ἕνεχα * τὸ δὲ, αὑτοῦ : οἷον, τὸ γυμνάζεσθαι, τοῦ εὖ 
ἔχειν τὸ σῶμα. Καὶ τὸ ἧττον προσδεόμενον θατέρου ἢ ἑτέρων" 
αὐταρχέστερον γάρ" ἧττον δὲ προσδεῖται τὸ ἐλαττόνων À ῥαόνων 
προσδεόμενον. Καὶ ὅταν τόδε uv ἄνευ τοῦδε μὴ À, À μὲ ὄυνα- 
τὸν ἢ γενέσθαι, θάτερον δὲ ἄνευ τούτου " αὐταρχέστερον δὲ τὸ 
μὴ δεόμενον" ὥς τε φαίνεται μεῖζον ἀγαθόν. Κἂν ἦ ἀρχὴ; τὸ δὲ 
μὴ ἀρχί. Κὰν ἦ αἴτιον, τὸ δ᾽ οὐχ αἴτιον, διὰ τὸ αὐτό" ἄνευ γὰρ 


αἰτίου χαὶ ἀρχῆς, ἀδύνατον εἶναι À γενέσθαι. Καὶ δυοῖν ἀρχαῖν, 
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surpasse la fenune la plus grande, les hommes grands en gé- 
néral surpasseront les femmes grandes ; et si les hommes en 
général, et le plus grand surpassera la plus grande; car l’ex- 
cédant dans les genres se trouve et dans le tout et dans ses 
parties. Un bien qui a une suite d’avantages est préférable à 
celui qui n’en a pas; cette suite est simultanée, postérieure, 
ou in posse, car Île suivant est renfermé dans son précédent : la 
vie va simultanément avec la santé, qui n’accompagne pas tou- 
jours la vie ; le savoir est une suite postérieure à l’étude, tan- 
dis que le vol est dans le sacrilége in posse ; car à l’homme 
sacrilése le vol ne coûte rien. Les biens qui surpassent un autre 
et son excédant sont aussi majeurs, parce qu’ils surpassent 
même ce qu'il y a de pius grand ; il en est ainsi de ce qui nous 
crée un bien majeur, cela entre dans la catégorie de ce qui 
produit un effet majeur; c’est ce qui est aussi majeur, parce 
que ce qui est sain est préférable à ce qui plaît; car c’est 
un bien plus grand, telle que la santé par rapport au plaisir. 
Ce qui est désirable pour lui-même, et non pas pour d’autres 
choses, comme la force l'emporte sur ce quiestsain ; ceci a pour 
but la santé, la force est pour elle-même ; c’est en quoi consiste 
le bien. Le but est aussi préférable pour lui-même aux moyens 
que l’on emploie pour y parvenir, comme la santé est 
par rapport à l’exercice. Ce qui a le moindre besoin d’une ou 
de plusieurs choses ; cela consiste dans ce qui est petit ou fa- 
cile; car c’est ainsi qu’il satisfait davantage. Si entre deux 
choses la possibilité d’être ou l'existence de l’une dépend de 
l’autre, qui est ou peut exister sans la première, l’indépen- 
dante est préférable ; elle satisfait par elle-même ; en sorte 
qu'elle est un bien majeur. Le commencement et la cause 
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τὸ ἀπὸ τῆς μείζονος ἀρχῆς, μεῖζον * χαὶ δυοῖν αἰτέοιν, τὸ ἀπὸ τοῦ 
μείζονος αἰτίου, μεῖζον - χαὶ ἀνάπαλιν δὴ, δυοῖν ἀρχαῖν, ἣ τοῦ 
μείζονος ἀρχὴ, μείζων " καὶ δυοῖν αἰτίοιν, τὸ τοῦ μείζονος αἴτιον, 
μεῖζον. Δῆλον οὖν ἐχ τῶν εἰρημένων, ὅτι ἀμφοτέρως μεῖζόν ἐστι 
φαίνεσθαι " χαὶ γὰρ εἰ ἀρχὴ τόδε, τὸ δὲ μὴ ἀρχὴ, δόξει μεῖζον 
εἶναι - χαὶ εἰ μὴ ἀρχὴ, τὸ δὲ ἀρχή" τὸ γὰρ τέλος, μεῖζον, χαὶ 
οὐχ ἀρχή" ὥσπερ ὃ Λεωδάμας χατηγορῶν ἔφη Καλλιστράτου, 
τὸν βουλεύσαντα τοῦ πράξοντος μᾶλλον ἀδιχεῖν" οὐ γὰρ ἂν πρα- 
χθῆναι, μὴ βουλευσαμένου " πάλιν δὲ χαὶ Χαδρίου, τὸν πρά- 
ἔαντα τοῦ βουλεύσαντος - où γὰρ ἂν γενέσθαι, εἰ μὴ ἦν ὁ πράξων' 
τούτου γὰρ ἕνεχα ἐπιδουλεύουσιν, ὅκως πράξωσι. Καὶ τὸ σπα- 
νιώτερον τοῦ ἀφθόνου " οἷον, χρυσὸς σιδήρου, ἀχρηστότερος ὧν " 
μείζων γὰρ À χτῆσις, διὰ τὸ χαλεπωτέραν εἶναι - ἄλλον δὲ τρό- 
πον, τὸ ἄφθονον τοῦ σπανίου, ὅτι À χρῆσις ὑπερέχει" τὸ γὰρ 
πολλάχις, τοῦ ὀλιγάχις δπερέχει" ὅθεν λέγεται, ἄριστον μὲν 
ὕδωρ χαὶ ὅλως τὸ χαλεπώτερον τοῦ ῥάονος * σπανιώτερον γάρ᾽ 
ἄλλον δὲ τρόπον, τὸ ῥᾷον τοῦ χαλεπωτέρου " ἔχει γὰρ, ὡς Boudo- 
μεθα. Καὶ ᾧ τὸ ἐναντίαν μεῖζον. Καὶ οὗ À στέρησις μείζων. Καὶ 
ἀρετὴ μὴ ἀρετῆς, χαὶ χαχία μὴ χαχίας μείζων - τὰ μὲν γὰρ, 
τέλη " τὰ δὲ, οὐ τέλη. Καὶ ὧν τὰ ἔργα καλλίω À αἰσχίω, μείζω 
αὖτά. Καὶ ὧν αἱ χαχίαι καὶ af ἀρεταί μείζους, χαὶ τὰ ἔργα 


μείζω - ἐπείπερ, ὡς τὰ αἴτια χαὶ af ἀρχαὶ, xat τὰ ἀπούαίνοντα᾽ 
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l'emporte sur ce qui n'est pas; car sans cause et sans commen . 
cement rien ne peut exister, ne peut devenir. Des deux com- 
mencemens ou des deux causes, l'effet du plus grand l'emporte 
sur celui de l’autre ; et en sens inverse, si l’effet da plus grand 
l'emporte sur celui du moins grand, le commencement ou la 
cause du premier l’emportera sur le second ; et on voit par là 
que de deux propositions contraires, chaque conséquent l’em- 
portera l’un sur l’autre : lorsque par exemple, l’A est le com- 
mencement, et le B la fin, A l’emportera sur B, puisque rien 
n’existe sans commencement, et si B est la fin, tandis qu’A est 
le commencement, B l’emportera aussi sur A, puisque le bien 
majeur consiste dans la fin et non dans le commencement ; 
aussi Léodamas se fondait-il sur le commencement en accu- 
sant Callistrate d’être plus coupable que l’auteur du crime, 
d’avoir donné des conseils, sans lesquels le fait aurait manqué ; 
et sur la fin, quand il attaquait Chabrias, en démontrant l’au- 
teur plus coupable que le conseiller; sans l'instrument le 
conseil serait nul. Le rare }’emporte sur l’abondant, comme 
Por sur le fer; 1} est d’un usage moins commun, mais l’acqui- 
sition difficile le rend plus précieux; et en sens inverse, l’a- 
bondant sur le rare, parce que l’usage en est plus grand ; car 
le souvent est plus que le parfois ; d'où Pindare dit: L’eau 
est l'élément excellent, car il est le plus abondant; en un 
mot, le difficile comme rare l’emporte sur le facile ; et en sens 
uverse, le facile qui est à notre portée, sur le difficile. Ce 
ui a l'opposé ou la privation plus grande, l'emporte aussi sur 
qui ne la pas; la vertu sur ce qui ne l’est pas, et le vice 
si, puisque l’une et l’autre sont regardés comme le but 
incipal ; mais leurs opposés ne le sont pas. Les grandes ver- 
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xat ὡς τὰ ἀποξαίνοντα, χαὶ τὰ αἴτια καὶ αἱ ἀρχαί. Καὶ ὧν ἢ 
ὑπεροχὴ αἱρετωτέρα À χαλλίων" οἷον, τὸ ἀχριδῶς δρᾶν, αἱρετώ- 
τερον τοῦ ὀσφραίνεσθαι - καὶ γὰρ ὄψις ὀσφρήσεως" χαὶ τὸ φιλε- 
ταῖρον εἶναι τοῦ φιλοχρήματον μᾶλλον κάλλιον ὥς τε καὶ φιλε- 
ταιρία φιλοχρυηματίας " χαὶ ἀντιχειμένως δὲ, τῶν βελτιόνων αἱ 
ὑπερβολαὶ βελτίους, χαὶ τῶν χαλλιόνων χαλλίους. Καὶ ὧν αἱ ἐπι- 
θυμίαι χαλλίους À βελτίους" af γὰρ ἀείζους ὀρέξεις, μειζόνων εἰσί" 
χαὶ τῶν χαλλιόνων δὲ A χαὶ βελτιόνων αἱ ἐπιθυμίαι, βελτίους χαὶ 
χαλλίους διὰ τὸ αὐτό. Καὶ ὧν αἱ ἐπιστῆμαι χαλλίους À σπουδαιό- 
τεραι, χαὶ τὰ πράγματα χαλλίω χαὶ σπουδαιότερα " ὡς γὰρ ἔχει 
ἡ ἐπιστήμη, χαὶ τὸ ἀληθές" χελεύει δὲ τὸ αὑτῆς ἔχαστη. Nat 
τῶν σπουδαιοτέρων δὲ χαὶ χαλλιόνων αἱ ἐπιστῆμαι, ἀνάλογον 
διὰ ταῦτα. Καὶ ὃ χρίναιεν ἂν ἢ χεχρίχασιν οἷ φρόνιμοι, À πάντες, 
À οἱ πολλοὶ, ἢ of πλείους, À οἱ χράτιστοι, ἀγαθὸν ἢ μεῖζον, 
ἀνάγχη οὕτως ἔχειν, À ἁπλῶς, À εἰ χατὰ τὴν φρόνησιν ἔχριναν. 
Ἔστι δὲ τοῦτο χοινὸν χαὶ χατὰ τῶν ἄλλων - χαὶ γὰρ τί, χαὶ πο- 
σὸν, χαὶ ποιὸν, οὕτως ἔχει, ὡς ἂν À ἐπιστήμη χαὶ ἢ φρόνησις 
εἴποι + ἀλλ᾽ ἐπ᾽ ἀγαθῶν εἰρήχαμεν - ὥρισται γὰρ ἀγαθὸν εἶναι, ὅ 
λαθόντα τὰ πράγματα φρόνησιν, ἕλοιτ᾽ ἂν ἕχαστον - δῆλον οὖν, 
ὅτι χαὶ μεῖζον, ὃ μᾶλλον ἣ φρόνησις λέγει. Καὶ τὸ τοῖς βελτίοσιν 
ὑπάρχον, À ἁπλῶς, ἢ À βελτίους : οἷον ἣ ἀνδρία, ἰσχύος. Καὶ ὃ 


ἕλοιτ᾽ ἂν ὃ βελτίων, ἢ ἁπλῶς, À ἢ βελτίων . οἷον τὸ αδιχεϊσθχι 
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ts et les grands vices le sont aussi, puisque le résultat est en 
rapport avec sa cause ou avec son principe, qui, en sens inver- 
se, l’est avec son effet. Tout ce qui nous offre un avantage 
meilleur est préférable, comme la bonne vue au bon odorat, 
parce qu’on préfère les yeux au nez; aimer à avoir des amis, 
vaut mieux que d’aimer les richesses, aussi l’amour de l’ami- 
tié l'emporte sur celui des richesses ; réciproquement aussi: 
les excès des choses meilleures et excellentes le sont aussi ; de 
raême que celles dont les désirs sont meilleurs et excellens , 
et vice versa : les désirs des choses meilleures et excellentes le 
sont aussi ; car les grandes envies portent sur de grands objets. 
Plus les sciences sont sérieuses et belles, plus leurs sujets le 
sont, car la connaissance des sciences dont chacune instruit 
dans son propre sujet, est celle de la vérité; et réciproquement, 
plus leurs sujets sont sérieux et beaux, plus elles doivent l'être 
aussi. Ce que les hommes prudens, tous, plusieurs, le plus 
grand nombre, ou les plus importans approuveraicnt ou ont 
approuvé comme un bien, ou comme une chose majeure, doit 
l'être ou absolument, ou relativement à leur avis; cela 
s'applique même à toute sorte de matière; en effet, l’essence, 
la quantité, et la qualité de chaque sujet, doivent être telles, 
que la science ou la raison les démontre ; et si l’on se rappelle, 
d’après la définition du bien émise plus haut, qu’il est ce que 
les êtres doués de la raison désirent, on reconnaîtra qu’il est 
plus grand, lorsque la raison l’approuve comme tel. Ce que 
les hommes distingués possèdent l’est aussi , ou absolument ou 
relativement à leur distinction : tel est le courage par rapport 
à la force, dont jouissent plusieurs êtres. 1l en est de même de 
ce qu'un homme vertueux préférerait, ou absolument ou comme 
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αδᾶλλον à ἀδικεῖν - τοῦτο γὰρ ὃ διχαιότερος ἕλοιτ᾽ ἄν. Καὶ τὸ 
ἄδιον, τοῦ ἧττον ἡδέος " τὴν γὰρ ἡδονὴν πάντα διώχει, χαὶ αὐ-- 
τοῦ ἕνεχα, τοῦ ἤδεσθαι ὀρέγονται" ὥρισται δὲ τούτοις τὸ ἀγαθὸν, 
χαὶ τὸ τέλος" ἄδιον δὲ, τό, τε ἀλυπότερον χαὶ τὸ πολυχρονιώ-- 
τερον ἡδύ. Καὶ τὸ χάλλιον, τοῦ ἧττον χαλοῦ" τὸ γὰρ χαλόν ἐστιν, 
ἤτοι τὸ ἡδὺ, À τὸ χαθ᾽ αὑτὸ αἱρετόν. Καὶ ὅσων αὐτοὶ αὑτοῖς ἢ 
φίλοις βούλονται αἴτιοι εἶναι ἁδλλον, ταῦτα μείζω ἀγαθά" ὅσων 
δὲ ἄχιστα, ἀαείζω χαχά, Καὶ τὰ πολυχλρονιώτερα,, τῶν ὀλιγοχρο- 
νιωτέρων " χαὶ τὰ βεβαιότερα, τῶν μὴ βεθαιοτέρων " ὑπερέχει 
γὰρ À χρῆσις, τῶν μὲν, τῷ χρόνῳ τῶν δὲ, τῇ βουλήσει" ὅταν 
γὰρ βούλωνται, ὑπάρχει υᾶλλον À τοῦ βεδαίου. Καὶ ὡς ἂν Ex 
τῶν συστοίχων χαὶ τῶν δμοίων πτώσεων, καὶ τἄλλα ἀχολουθεῖ" 
οἷον, εἰ τὸ ἀνδρείως, χάλλιον καὶ αἱρετώτερον τοῦ σωφρόνως, 
χαὶ ἀνδρία σωφροσύνης αἱρετωτέρα, χαὶ τὸ ἀνδρεῖον εἶναι τοῦ 
σωφρονεῖν. Καὶ ὃ πάντες αἱροῦνται, τοῦ ὃ αὐ πάντες. Καὶ ὃ οἱ 
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πλείους, ἢ OÙ ἐλάττους" ἀγαθὸν γὰρ ἦν, οὗ πάντες ἐφίενται" ὥς 
τε χαὶ μεῖζον, οὗ μᾶλλον. Ναὶ ὃ οἱ ἀυτισόητοῦντες, ἢ οἱ ἐχθροὶ, 
ἢ οἱ χρίνοντες, ἃ οὖς οὗτοι χρίνουσι - τὸ μὲν γὰρ, ὡς ἂν οἱ κάν-- 
τες φαῖεν, ἐστί τὸ δὲ, of χύριοι χαὶ οἱ εἰδότες. Καὶ δτὲ μὲν, οὗ 
# L _ - A 
πάντες μετέχουσι, μεῖζον ἀτιαία γὰρ, TO μὴ μετέχειν" ὁτὲ Où, 
"= À - - * 
οὗ μηδεὶς, à οὗ ὀλίγοι" σπανιώτερον γάρ. Καὶ τὰ ἐπαινετώτερα- 
, , ri \ 
χαλλίω γάρ. Καὶ ὧν ai τιμαὶ μείζους, ὡσαύτως" ἣ γὰρ τιμὴ, 
à N - “ ? 
ὥσπερ ἀξία τίς ἐστι. Καὶ ὧν af ζημίαι μείζους. Καὶ τὰ τῶν êue- 


λογουμένων À φαινομένων ἀεγάλων. ὠείζω. 


PREMIER LIVRF. . 68 


vertueux; car, c'est l’homme juste qui aimerait mieux étre la 
victime que l’auteur de l'injustice. Le plans agréable est aussi 
plus grand que le moins, puisque tous les êtres cherchent le 
plaisir, et le désirent pour lui-même; c’est ce qui le rend un 
bien final comme nous l'avons défini ; et il est plus grand, 
quand il est plus durable, et exempt de peine. Le plus beau 
l'emporte aussi sur le moins beau, car le beau est ce qui plait 
et est aimé pour lui-même. Tout ce qu’on désire de faire pour 
soi-même ou pour 565 amis, cest aussi plus grand, ct 
ce qui répugne est un mal plus grand. Ce qui est d’une 
longue durée est plus sûr par rapport à ce qui ne l’est pas; 
car le temps augmente la jouissance du premier, et la libre 
volonté celle du second , puisqu'on est sûr d’en jouir quand 
on veut. Si le plus grand est entre les espèces du même 
genre et du même cas , il le sera aussi entre les dépendantes : 
comme agir courageusement et sagement , le premier est 
préférable : or, le courage l’est aussi à la sagesse, et le cou- 
rageux au sage. Ce qui est désiré par tous, à ce qui l’est par 
quelques-uns, par les plus ou les moins nombreux ; comme Le 
bien est désiré partous, par conséquent, il est plus grand lors- 
qu’il attire le plus de désir. Ce quiest approuvé par des adver- 
saires, des ennemis, des juges compétens ou de ceux que ces ju- 
ges estiment, entre aussi dans le plus grand ; dansle premier cas 
l’aveu est général , le second a le poids de l'autorité des ex- 
perts. Il est aussi plus grand, tanlôt ce qui est le partage de 
tous, car on se croit déshonoré si l’on n’y participe pas ; tantôt 
cequi nc l'est de personne ou de peu de gens, parce qu’il est 
plus rare; il en est ainsi du plus louable comme meilleur. 
Ge qui a plus de prix l’est aussi, puisque le prix a du mérite. 
L'objet dont la perte est plus grande. Enfin les attributions 
des hommes grands en réalité ou en apparence, sont aussi de 
la catégorie de plus. 
9 
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Καὶ διαιρούμενα δὲ εἰς τὰ μέρη τὰ αὐτὰ, μείζω» φαίνεται, 
πλειόνων γὰρ ὑπεροχὴ φαίνεται" ὅθεν χαὶ ὃ ποιητύς φησι, πεῖσαι 
λέγουσαν τὸν Μελέαγρον ἀναστῆναι, 

Ὅσσα χάχ᾽ ἀνθρώποισι πέλει, τῶν ἄστν ἁλών - 

Λαοὶ μὲν φθινύθουσι, πόλιν δέ τε πῦρ ἀμαθύνει- 

Téxva δέ τ᾽ ἄλλοι ἄγουσι. 
Καὶ τὸ συντιθέναι δὲ χαὶ ἐποικοδομεῖν, ὥσπερ ᾿Επίχαρμος διά 
τε τὸ αὐτὸ τῇ διαιρέσει," À γὰρ σύνθεσις ὑπεροχὴν δείχνυσι πολ- 
Av: χαὶ ὅτι ἀρχὴ φαίνεται μεγάλων xat αἴτιον. 

Ἐπεὶ δὲ τὸ χαλεπώτερον χαὶ σπανιώτερον, μεῖζον, χαὶ of 
χαιροὶ, χαὶ αἱ ἡλικίαι, χαὶ of τόποι, χαὶ οἱ χρόνοι, χαὶ αἱ du. 
νάμεις ποιοῦσι μεγάλα. εἰ γὰρ παρὰ δύναμιν, χαὶ παρ᾽ ἡλιχίαν, 
χαὶ παρὰ τοὺς δμοίους, χαὶ εἰ οὕτως, À ἐνταῦθα, À τοῦ ἔξει 
μέγεθος χαὶ χαλῶν χαὶ ἀγαθῶν χαὶ διχαίων, χαὶ τῶν ἐναντίων. 
ὅ2)εν χαὶ τὸ ἐπίγραμμα τῷ Ὀλυμπιονίχη : 

Πρόσθε μὲν ἀμφ᾽ ὥμοισιν ἔχων τραχεῖαν ἄσιλλαν, 

Ἰχθῦς ἐξ Ἄργους εἰς Τεγέαν ἔφερον | 
Kat ὁ Ἰφιχράτης αὑτὸν ἐνεχωμίαζε λέγων, ἐξ ὧν ὑπῆρξε ταῦτα. 
Καὶ τὸ αὐτοφυὲς, τοῦ ἐπιχτήτου " χαλεπώτερον γάρ + ὅθεν χαὶ ὃ 
ποιητής φησιν, αὐτοδίδαχτος δ᾽ εἰαί, Καὶ τὸ μεγάλου μέγιστον 
μέρος - οἷον, Περικλῆς τὸν ἐπιτάφιον λέγων, τὴν νεότητα ἐχ τῆς 
πόλεως ἀντρῆσθαι, ὥσπερ τὸ as Ex τοῦ ἐνιχυτοῦ εἰ ἐξαιρεθείγ,. 
Καὶ τὰ ἐν χρεία μείζονι χρήσιμα οἷον τὰ ἐν γήρα χαὶ νόσοις. 


Καὶ δυοῖν τὸ ἐγγύτερον τοῦ τέλους. Καὶ τὸ αὑτῷ, ἢ ἁπλῶς. Ναὶ 
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En faisant une descriptiou analytique des parties de toutes 
ces choses, on les montrera plus grandes; la muluplicité 
frappe davantage ; c’est ce que d’après Homère la femme de 
Méléagre ἃ fait pour l’engager au combat : Que de maux ac- 
cablent les hommes dont la ville est en proie à leurs en- 
nemis , les habitans massacres, leurs maisons livrées aux 

flammes, Les enfans menés en esclavage. Mais l'effet pro- 
duit par l'analyse, peut l'être aussi, comme l’a fait Épi- 
charme, par la synthese, qui, en concentrant les parties, agran- 
dit le tout, et qui est regardé comme principe et cause de 
grands résultats. 

Cependant, puisque ce qui est difficile et plus rare, est plus 
grand, la circonstance , l’âge, le lieu, le temps et la force 
rendent une action quelconque plus grande : si elle est au- 
dessus de sa force, de son âge, de ses semblables, d’une 
telle manière, dans un tel endroit ou dans un tel temps, 
certes elle ajoute de la grandeur au beau, bon, juste ou à 
leurs opposés. De là vient cette inscription de l'atblète des 
jeux olympiques : Æyant sur mes épaules le crochet dur, 
je portais auparavant des poissons d’Argos à Tégée. Iphi- 
crate en se donnant des éloges, dit aussi, qu’en commençant 
avec rien, il ἃ fait de si belles choses. Les dons naturels l’em- 
portent sur les facultés acquises : aussi Phémius, dans Homère, 
dit-il: Jeme suis instruit moi-même. La partie la plus grande 
d’une chose plus grande, comme Périclès dans l’oraison funébre 
le dit : La pertede la jeunesse est pour Athènes cequeserait pour 
l’année celle du printemps. Il en est de même de ce qui est urgent 
pour un grand besoin, comme pour la vieillesse ou les mala- 
dies. De deux moyens dirigés vers un but, celui qui le touche 
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\ = \ CES , - ἢ \ «“ συ + 9 * ᾽ ᾿ Π - 
τὸ ὀυνατὰν, τοῦ ἀουναάτου " τὸ μὲν γὰρ αὐτῷ, τὸ ὁ᾽ OÙ. Na τὰ ἔν 


ἀλήθειαν, τῶν πρὸς δόξαν" ὅρος δὲ τοῦ πρὸς δόξαν, ὃ λανθάνειν 
A Ὕ δ᾿ + - + 

μέλλων, οὐχ ἂν ἕλοιτο" διὸ χαὶ τὸ εὖ πάσχειν, τοῦ εὖ ποιεῖν δο- 
ξειεν ἂν αἱρετώτερον εἶναι: τὸ μὲν γὰρ, χἂν λανθάνη, αἱρήσεται" 
ποιεῖν δ᾽ εὖ λανθάνων οὗ δοχεῖ ἂν ἑλέσθαι. Καὶ ὅσα εἶναι μᾶλλον 
ἢ Coxeiv βούλονται: πρὸς ἀλήθειαν γὰρ μᾶλλον διὸ χαὶ τὴν 
μῚ , \ A Ἶ ΠῚ - - Ἶ , 

διχαιοσύνην φασὶ μιχρὸν εἶναι. ὅτι Coxeiv ἢ εἶναι αἱρετώτερον - 
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τὸ δὲ ὑγιαίνειν, οὔ. Καὶ τὸ πρὸς πολλὰ γρησιμώτερον" οἷον, τὸ 
πρὸς τὸ ζῇν, xal εὖ Av, χαὶ τὴν ἡδονὴν, χαὶ πράττειν τὰ χαλα΄ 
διὸ χαὶ ὁ πλοῦτος, χαὶ ἣ ὑγίεια, υέγιστα δοχεῖ εἶναι: ἅπαντα 
γὰρ ἔχει ταῦτα. Καὶ τὸ ἀλυπότερον, χαὶ τὸ uen" ὅδονῆς : πλείω 
γὰρ ἕνός - ὥς τε ὕπαρχει καὶ ὁ ζδονὰ ἀγαθὸν, χαὶ ἢ ἀλυπία. Καὶ 
δυοῖν ὃ τῷ αὐτῷ προστιθέμενον, αεῖζον τὸ ὅλον ποιεῖ. Καὶ ἃ αὶ 
λανθάνει παρόντα, ὅ ἃ λανθάνει᾽ ποὸς ἀλήθειαν Ὑὰρ τείνει 
ταῦτα - διὸ τὸ πλουτεῖν φανείν, ἂν υεῖζον ἀγαθὸν τοῦ Σοχεῖν. Kat 
τὸ ἀγαπητόν" χαὶ τοῖς ἀὲν μόνον, τοῖς ὃὲ μετ΄ ἄλλων᾽ διὼ χαὶ 
οὐχ ἴση ζημία, ἂν τις τὸν ἑτερώφθαλμον τυτλώσν,, χαὶ τὸν CU 
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ἔχοντα " dyarnrov γὰρ ἀφύήονται. Ἔχ τίνων μὲν οὖν δεῖ τὰς πέ- 


) 
Ὺ 
ἢ 
[Ὁ] 


’ ΄ - ’ \ ν 
GTELG φέρειν ἐν τῷ ποοτρέπειν χαὶ χποτρέπειν. σχεδὸν εἰ 
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de plus près, l'emporte sur l’autre; et ce qui cst à nous, sur 
le commun; et le possible, comme dépendant de nous, sur ce 
qui nous est impossible. Les avantages de la fin de la vie 
aussi, parce qu'ils touchent à la cause finale. Ce que 
l’on fait avec un sentiment vrai, et non pour en faire parade , 
dont la devise est de ne rien faire en secret; c’est pourquoi, 
recevoir un bienfait paraît valoir mieux que de le donner ; on 
voudrait le recevoir, tout en restant inconnu ; mais non pas le 
faire en cachette. Tout ce que l’on aime avoir en réalité plutôt 
qu’en apparence , parce qu’on touche presque à la vérité; de 
là on a dit que la justice est une bagatelle , parce qu’on aime 
mienx paraître que d’être juste ; tandis que pour la santé, c’est 
le contraire. Ce qui importe pour bien des choses : pour la vie, 
pour le bonheur, pour le plaisir, ou pour lacquisition de 
nouveaux biens ; c'est ce qui rend précieux la richesse et la 
santé ; tout le reste s’y trouve. Ce qui est exempt de gêne οἱ 
accompagné de plaisir ; le bien ici n’est pas seul, le plaisir en 
estun, etl’absence de gêne un autre. Entre deux choses, celle 
qui, ajoutée au tout, le rend plus grand, l'emporte sur l’autre. 
Le bien qui ne peut pas être caché, sur ce qui l’est ; le pre- 
inier tient à la vérité davantage, c’est ce qui fait que la richesse 
réelle l'emporte sur l’apparente. Ce qui est trop cher pour 
ceux-ci tout seuls, pour ceux-là avec d’autres : comme si l'on 
crève l'œil sain d’un borgne, ou l’un de celui qui ἃ les 
deux yeux, la peine affligée ne doit pas être égale pour 165 
deux cas; le second a tout perdu. Tels sont à peu près les prin- 
cipes de la catégorie de plus, d’où il faut tirer les preuves 
pour persuader ou pour dissuader. 


VII. Cependant le plus important et le plus essentiel pour 


OL TO ΠΡΩΤΟΝ. 
πον ᾿ = »“ “. ἢ Ν ; ς “ S Æ- 
πείθειν, χαὶ χαλῶς συμόουλεύειν, τὰς πολιτείας ἁπάσας λαδεῖν. 
’ - ΄ 
nat τὰ ἑχάστης ἔθη, χαὶ νόμιμα, χαὶ συμφέροντα διελεῖν - πεί- 
4 ΄“ ’ ως 
θονται γὰρ ἅπαντες τῷ συμφέροντι συμφέρει δὲ τὸ σῶζον τὴν 
πολιτείαν. Ἔτι δὲ χυρία μέν ἐστιν ἡ τοῦ χυρίου ἀπόφασις τὰ 
δὲ χύρια διήρηται. χατὰ τὰς πολιτείας " ὅσαι γὰρ αἱ πολιτεῖαι, 
LT \ ’ ? SNON « - La ᾿ς 
τοσαῦτα χαὶ τὰ χύρια ἐστιν. Εἰσὶ δὲ πολιτεῖχι τέσσαρες, δηιο- 
, Lt s « D? σ « ᾿ 
xpatia, ὀλιγαρχία, ἀριστοχρατία, μοναρχία ᾿ ὥς τε τὸ μὲν 
’ A - L4 « Ε , ? 
χύριον χαὶ τὸ xplvov, τούτων τι ἂν εἴη μόριον, À ὅλον τούτων. 
Ἔστι δὲ, δημοχρατία μὲν, πολιτεία, ἐν À χλήρῳ ὁιανέμονται 
τὰς ἀρχᾶς " ὀλιγαρχία δὲ, ἐν ἡ οἱ ἀπὸ τιληυμάτων " ἀριστοχρατία 
δὲ, ἐν ἢ οἱ χατὰ παιδείαν " παιδείαν δὲ λέγω, τὴν ὑπὸ τοῦ νό- 
μου χειμένην οὗ γὰρ ἐμμεμενηχότες ἐν τοῖς νομίμοις, ἐν τῇ, 
3 ’ vY 4 ᾽’ δὲ “ ΄ 2.,ἢ 
ἀριστοχρατία ἄρχουτιν * ἀνάγχγν͵ δὲ τούτους φαίνεσθαι ἀρίστους - 
A LA νυν. φρ U » \ À vY 
ὅϑεν χαὶ τοὔνομα εἴληφε τοῦτο- μοναρχία δ᾽ ἐστὶ, χατὰ τοὔνομα, 
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à f ΜᾺ CUS ’ 1, 2 , ἊΣ ec 
ἐν ἢ εἷς ἀπάντων χύριός ἐστι" τούτων dE, ἢ 
τινὰ, βασιλεία " À δ᾽ ἀόριστος, τυραννίς. Τὸ δὴ τέλος ἑκάστης 
πολιτείας où δεῖ λανθάνειν αἱοοῦνται γὰρ τὰ πρὸς τὸ τέλος " 
ἔστι δὲ, δημοχρατίας uèv τέλος, ἐλευθερία - ὀλιγαρχίας δὲ, 
Δ ΟΣ ». + - » Se À -- > --- Der Li À s - 
6 τὸς ADIGTOXDATIXS dE, .2 προς AtSEtAV X2t 2 VOUtL A 
τυραννίδος δὲ, φυλαχή" ὅζλον οὖν ὅτι τὰ πρὸς τέλος ἑχάστης 
En, χαὶ νόμιμα, χαὶ συμφέροντα διαιρετέον, εἴπερ αἱροῦνται 
κρὸς τοῦτο ἐπαναφέροντες. ᾿Επεὶ δὲ οὐ μόνον ai πίστεις γί- 
ὕνονται δι᾽ ἀποδειχτιχοῦ λόγου, ἀλλὰ χαὶ δι᾿ ἠθιχοῦ- τῷ γὰρ 
+, ? LI LA La πὸ» “.. “ -ἡ 
ποιόν τινα φαίνεσθαι τὸν λέγοντα. πιστεύομεν " τοῦτο δ᾽ ἐστιν. 
à 4 
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ἂν ἀγαθὸς φαίνγται, À εὔνους. ἢ Aug” ὁεοι ἂν τὰ γὔν τῶν ro 
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la persuasion et pour les bons conseils, c’est de savoir les for- 
mes de tous les gouvernemens ; les mœurs , les lois, ct les 
différens intérêts de chacun; car c’est l’intérêt qui persuade 
tous, ct il consiste dans le salut de l’état ; les autorités déci- 
sives résident dans le parti gouvernant , mais qui different dans 
chaque état, et suivent le nombre des gouvernemens. Il y en a 
quatre : démocratie, oligarchie, aristocratie ct monarchie - 
de sorte que l'autorité qui décide, se trouve ou dans quelques- 
uns ou dans tout le peuple. Le parti gouvernant dans la dé- 
mocratie, est désigné par le sort ; dans l’oligarchie, par la riches- 
se ; dans l’aristocratie, par l’instruction. (J'entends par instruc- 
tion l’obéissance aux lois ; car dans l’aristocratie les gouver- 
neurs restent fidèles aux lois , et ils doivent nécessairement se 
montrer vertueux, d'aprés le titre d’eristocratie qu’ils se 
sont donnés.) Dans la monarchie, comme le terme l’indique, 
elle est concentrée dans une seule personne, établie d’après 
l’ordre de succession, elle s'appelle royauté; sans ordre, elle 
prendjle nom de:tyrannie ; et comme la forme de chaque état est 
dirigée vers un but, l’orateur ne doit pas l’ignorer : la démo- 
cratie se propose la liberté; l’oligarchie, la richesse ; l’aristo- 
craiie, l’éducation et les lois ; et la tyrannie, sa propre conser- 
vation ; il faut donc examiner leurs mœurs, leurs lois et leurs 
intérêts relativement à chacun, qui les dirige vers son propre 
but. Or, les preuves consistent ct dans la démonstration 
et dans le caractère de la parole ; car on croit l’orateur, quand 
on trouve qu’il porte l'empreinte de son système, en s’y mon- 
trant bon, bienveillant, où l’un et l’autre; illui faut donc avoir 
le reflet des mœurs de chaque gouvernement qui se laisse per- 


suader par ses propres mœurs, qu’il voit dans l’orateur; et leur 


:} 10 LPATON. . 


A 


τατον ἀνάνχη, πρὸς ἔχαστην εἶναι - ταῦτα δὲ ληφθήσεται διὰ τῶν 
,“ ὦ A \ v Ü ? : mn = 
αὐτῶν " τὰ uiv γὰρ ἤθη φανερὰ χατὰ τὴν προαίρεσιν ‘ À δὲ προ- 
, « ’ \ L , 
αίρεσις, ἀναφέρεται πρὸς τὸ τέλος. 
= - Ὁ « La 
Ὧν μὲν οὖν δεῖ ὀρέγεσθαι προτρέποντας, ὡς ἐσομένων ἢ 
v \ « ? = \ “ La , 
ὄντων xat Ex τίνων δεῖ τὰς περὶ τοῦ συμφέροντος πίστεις λα!ια- 
θάνειν " ἔτι δὲ, περὶ τῶν χατὰ τὰς πολιτείας ἡθῶν χαὶ νομίμων" 
διὰ τίνων τε. χαὶ πῶς εὐπορύσουεν, ἐφ᾿ ὅσον Ὧν τῷ παρόντι 
χαιρῷ σύμμετρον, εἴργται- διηχοίόωται νὰρ ἐν τοῖς πολιτιχοῖς 
tpu ss "po , π΄ ἐ» ὶ ἵν ν x ὃ - .- La κῶν » 
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Η΄. Μετὰ δὲ ταῦτα λέγωμεν περὶ ἀρετῆς χαὶ χαχίχς, χαὶ 
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καλοῦ xat αἰσχροῦ οὗτο! γὰρ σχοποὶ τῷ ἐπαινοῦντι xat Ψέ- 
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νοντι * συμθήσεται VAS ἄμα πεοὶ τούτων λένοντας, χαχεῖνα 
NN Δ ’ ΄ « ( , .( \ s nr: et 
δηλοῦν, ἐξ ὧν ποιοί τινες ὑπολγφθγσόμεθα χατὰ τὸ 7006, ὅπερ 
"ἡ = ’ ! * 2.2 - ΓΝ \ ΄ ΄“΄ Α vs. “,“«173ἣἬ 
Ἣν δευτέρα πίστις" ἐχ τῶν αὐτῶν Ὑὰρ LUS τε χαὶ ἄλλον ἀξιο- 


πιστὸν δυνησόμεθα ποιεῖν πωὸς aserrv Ἐπεὶ δὲ συυξαίνει χαὶ 
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μετὰ GROUCTG ἐπαινεῖν πολλᾶχις, OÙ μόνον 
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χωρὶς σπουδῆς χαὶ 
ἄνθρωπον, ἢ θεὸν, ἀλλὰ χαὶ ἄψυχα, χαὶ τῶν ἄλλων ζώων τὸ 


τυχόν "τὸν αὐτὸν τρόπον χαὶ περὶ τούτων ληπτέον τὰς προτα- 
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σεις * ὥς τε, ὅσον παραδείγματος γᾶριν, εἴπωμεν χαὶ περὶ TU 


« 


των. Καλὸν uëv οὖν ἐστιν, ὃ ἂν δι᾿ αὑτὸ afserov ὧν, ἐπαινετὸν ἢ" 
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a \ “ιν si SN » 4 A 


+ ΟἹ ᾽ + 
ἀνάγχη τὴν ἀρετὴν χαλὸν εἶναι " ἀγαθὸν vas ὃν, ἐπαινετόν ἐστιν. 
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étude est dans les formes de chacun d'eux ; car les mœurs 
ressortent de la forme voulue par chaque gouternement, et di- 
rigée vers son propre but. 

Sur quels objets de désirs présens ou futurs porte la persua- 
sion, d’où il faut tirer les preuves qui s'adressent à l'intérét, et 
par quels moyens on pourra parvenir à la connaissance des 
mœurs et des lois de chaque gouvernement, c'est ce que nous ve- 
nons d'exposer conformément à notre tâche actuelle ; les détails 
sont dans nos traités politiques. 


VIIL. Parlons ensuite de la vertu et du vice, du beau 
et du mauvais, ce qui est pour celui qui loue et blâme le point 
de vue, et dont l’examen se joint à celui des qualités qui don- 
neront à l’auditeur telle ou telle opinion de notre caractère, 
c'est ce que nous avons considéré comme une seconde 
sorte de persuasion; car c’est par les mêmes moyens que nous 
pourrons nous faire regarder comme vertueux et nous-mêmes 
et les autres. Mais il arrive souvent de faire des éloges ou sé- 
rieux ou amusants, non seulement aux hommes et aux divini- 
tés, mais encore à des êtres inanimés, et à un animal quelcon- 
que; il faut aussi pour le genre démonstratif présenter des 
propositions générales, et en donner des exemples. Admettons 
que le beau soit ce qui est louable et désiré pour lui-même, 
vu ce qui est bon et agréable par cette qualité même; si le 
beau est tel, nécessairement la vertu entre dans la catégorie 
du beau comme chose bonne, et par conséquent louable ; elle 
paraît être une faculté qui procure et qui conserve des Qiens, et 
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πάντων περὶ πάντα μέρη δὲ ἀρετῆς, διχαιοσύνη, ἀνδρία, σω- 
φροσύνη, μεγαλοκρέπεια, μεγαλοψυχία, ἐλευθεριότης, πραότης, 
φρόνησις - ἀνάγχν, δὲ μεγίστας εἶναι ἀρετὰς, τὰς τοῖς ἄλλοις 
χρησιμωτάτας, εἴπερ ἐστὶν À ἀρετὴ δύναμις εὐεργετιχή “ διὰ 
τοῦτο τοὺς διχαίους χαὶ ἀνδρείους μάλιστα τιμῶσιν" À μὲν γὰρ, 
ἐν πολέμῳ - À dE, χαὶ ἐν εἰρήνη, χρήσιμος αὐτοῖς. Εἶτα ἢ ἐλευ- 
θεριότης " προΐενται γὰρ, καὶ οὖχ ἀνταγωνίζονται περὶ τῶν χρυ,- 
μάτων, ὧν μάλιστα ἐφίενται ἄλλοι. Ἔστι δὲ, δικαιοσύνη μὲν, 
ἀρετὴ δι᾿ ἣν τὰ αὑτῶν ἔχαστοι ἔχουσι, χαὶ ὡς ὁ νόμος - ἀδικία 
δ, δι ἣν τὰ ἀλλότρια, οὐχ ὡς ὃ νόμος. Avôpia δὲ, δι᾿ ἣν 
πραχτιχοί εἰσι τῶν χαλῶν ἔργων ἐν τοῖς χινδύνοις, χαὶ ὡς ὃ νό-- 
uoc χελεύει, χαὶ ὑπηρετιχοὶ τῷ νόμω δειλία δὲ, τοὐναντίον. 
Σωφροσύνη δὲ, ἀρετὴ δι᾽ ἣν πρὸς τὰς ἡδονὰς τοῦ σώματος οὔ- 
Tux ἔχουσιν, ὡς ὃ νόμος χελεύει: ἀχολασία δὲ, τοὐναντίον. 
ἘΛλευθεριότης δὲ, περὶ χρήματα εὖ ποιητική ἀνελευθερία δὲ, 
τοὐναντίον. Μεγαλοψυχία δὲ, ἀρετὴ μεγάλων ποιητιχὴ εὐεργε- 
τημάτων : μιχροψυχία δὲ, τοὐναντίον. Μεγαλοπρέπεια δὲ, ἀρετὴ, 
ἐν δαπανήμασι μεγέθους ποιητιχή  αιχροψυχία δὲ χαὶ μιχρο- 
πρέπεια, τἀναντία. Φρόνητις δὲ, ἔστιν ἀρετὴ Otavotac, χαθ᾽ ἣν 
εὖ βουλεύεσθαι δύνανται περὶ ἀγαθῶν χαὶ χαχῶν τῶν εἰρημένων 
εἰς εὐξαιμονίαν. 

α΄. Περὶ μὲν οὖν ἀρετῆς xal χαχίας χαθόλου, καὶ 
περὶ τῶν μορίων, εἴρηται χατὰ τὸν ἐνεστῶτα χαιρὸν ἱκανῶς" 
περὶ δὲ τῶν ἄλλων οὐ χαλεπὸν ἰδεῖν: φανερὸν γὰρ, ὅτι 
ἀνάγκη, τά τε ποιητιχὰ τῆς ἀρετῆς εἶναι χαλά- πρὸς ἀρετὸν 


Led ’ Ὁ - 
vds χαὶ τὰ ἀπ᾽ ἀρετῆς γιγνόμενα - τοιαῦτα δὲ, τά τε σημεῖα 
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encore une faculté qui effectue des biens nombreux, grands, 
de toute sorte et sous tous les rapports; ses espèces sont jus- 
tice, courage, sagesse, magnificence, magnanimité, libéralite, 
clémence, et prudence; si donc la vertu est une faculté bien- 
faitrice, ses plus grandes espèces sont nécessairement celles 
qui regardent l'intérêt d'autrui ; aussi honore-t-on davantage 
les courageux et les justes, comme très utiles dans la guerre, 
et dans la paix. Il en est de même de la libcralité, puisque 
les généreux font des largesses; et cet argent si désiré des au- 
tres, n’est pas pour eux une cause de rivalité. La justice est la 
vertu qui assigne à chacun ce qui lui est dü, conformément aux 
lois ; et l'injustice usurpe contrairement aux lois ce qui est à 
autrui. Le courage consiste à faire de belles actions en bravant 
les dangers, mais en obéissant aux lois; lalâchetéestlecontraire. 
La sagesse est une vertu par laquelle on règle sur les lois ses 
plaisirs sensuels; la débauche est le contraire. La libéralité 
consiste à prodiguer ses richesses en bonnes œuvres , et l’ava- 
rice est le contraire. La magnanimité est une vertu qui se ma- 
nifeste par de grands bienfaits; la bassesse d’âme est le con- 
traire. La magnificence consiste dans les dépenses du grand 
luxe; ses opposés sont la petitesse et la bassesse. La prudence 
est la faculté de réfléchir avec fruit sur le bien οἱ le mal qui 
touchent à notre félicité. | 

1. Sur ce qui regarde généralement ct spécialement la 
vertu et le vice, cet exposé suffit pour le moment ; l'examen 


des autres parties de la catégorie du beau n’est pas difficile ; 
évidemment les motifs de la vertu, parce qu’ils nous condui- 
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«τῆς ἀρετῆς, καὶ τὰ ἔργα. ᾿Επεὶ δὲ τὰ σημεῖα, xai τὰ τοιαῦτα, 
ὅσα εἰσὶν ἀγαθοῦ ἔργα À πάθη, χαλά’ ἀνάγχη, ὅσα τε ἀνδρίας 
ἔργα, À σημεῖα ἀνδρίας, À ἀνδρείως πέπραχται, χαλὰ εἶναι - 
xal τὰ δίχαια, χαὶ τὰ δικαίως ἔργα ᾿ πάθη δὲ, οὔ" ἐν μόνη γὰρ 
ταύτῃ τῶν ἀρετῶν οὐχ ἀεὶ τὸ δικαίως χαλόν " ἀλλ᾽ ἐπὶ τὸ ζη- 
μιοῦσθαι, αἰσχρὸν τὸ δικαίως μᾶλλον, À τὸ ἀδίχως" χαὶ χατὰ 
τὰς ἄλλας δὲ ἀρετὰς ὡσαύτως. Καὶ ἐφ᾽ ὅσοις τὰ ἄθλα τιμὴ, 
χαλά. Καὶ ἐφ᾽ ὅσοις τιλὴ μᾶλλον À χρήματα. Καὶ ὅσα μὴ αὅτοῦ 
ἕνεκα πράττει τις τῶν αἱρετῶν. Καὶ τὰ ἁπλῶς ἀγαθὰ, ὅσα ὑπὲρ 
τῆς πατρίδος τις ἐποίησε, παριδὼν τὸ αὑτοῦ. Καὶ τὰ τῇ φύσει 
ἀγαθά. Καὶ ἃ μὴ αὐτῷ ἀγαθά - αὑτοῦ γὰρ ἕνεχα τὰ τοιαῦτα. 
Καὶ ὅσα τεθνεῶτι ἐνδέχεται ὑπάρχειν μᾶλλον, À ζῶντι" τὸ γὰρ 
αὑτοῦ ἕνεχα μᾶλλον ἔχει τὰ ζῶντι. Καὶ ὅσα ἔργα τῶν ἄλλων 
ἕνεχα ᾿ ἧττον γὰρ αὐτοῦ. Καὶ ὅσαι εὐπραγίαι περὶ ἄλλους, ἀλλὰ 
μὴ περὶ αὗτόν. Καὶ περὶ τοὺς εὖ ποιήσαντας " δίκαιον γάρ. Καὶ 
τὰ εὐεργετήματα οὐ γὰρ εἰς αὑτόν. Καὶ τὰ ἐναντία, À ἐφ᾽ οἷς 
αἰσχύνονται. τὰ γὰρ αἰσχρὰ αἰσχύνονται, χαὶ λέγοντες, χαὶ 
ποιοῦντες, xal μέλλοντες: ὥσπερ χαὶ Σαπφὼ πεποίηχεν, εἰπόν -- 
τος τοῦ ᾿Αλχαίου, ᾿ 

Θέλω τί τ᾽ εἰπῆν, ἀλλά με χωλύει Ἑαϊδώς" 

Αἱ δ᾽ ἵχέ τ᾽ ἐσλῶν luepoc ὃ χαλῶν, 

Καὶ μή τι Ἐεϊπῆν γλῶσσ᾽ ἐχύχα χαχὸν, 

Αἰδώς xev οὐχί τ᾽ εἶχεν ὄππατ᾽, 

Ἀλλ' ἔλεγες περὶ τῶ διχαίω. 
Καὶ περὶ ὧν ἀγωνιῶσι μὴ φοδούμενοι - περὶ γὰρ τῶν πρὸς δοξαν 


φερόντων ἀγαθῶν, τοῦτο πάσχουσι. 


La 
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sent à elle, doivent s’y trouver aussi bien que ses résultats, 
qui sont les signes et l’œuvre de la vertu; mais si ces signes 
et ces effets, regardés comme bons , s’y trouvent , nécessaire- 
ment les signes et les faits du courage , et tout ce qui est cou- 
rageusement fait, s'y trouverait aussi ; Je juste , et ce qui est 
justement fait, y sont encore, excepté la peine; car c’est dans 
les actions de la justice seule, parmi les vertus, que Je juste- 
ment fait n’est pas toujours beau : la peine injuste l’est, mais 
la peine juste est déshonorante; tandis que les antres vertus 
sont de sa catégorie. Les actes, dont le prix est l’honneur, 
ou l’honneur plutôt que le profit. Ce que l’on fait à l'avantage 
d’autrui, tout en l’aimant pour soi-même. Le bien général, 
comme les services que Pon rend à sa patrie, en sacrifiant 
tout. Ce qui est naturellement bon , et fait aux dépens de son 
auteur; car autrement il agirait dans ses intérêts. Ce que l’on 
obtient après la mort plutôt que durant la vie; puisque ce 
que l’on accorde aux vivans se rattache plus à la personne 
qu'au mérite. Ce que l'on fait pour les autres, parce qu’il 
paraît moins pour soi-même. Négliger son intérêt propre pour 
celui d’autrui. Rendre service à ses bienfaiteurs, ce qui 
est un acte de justice. Îl en est de même de tous les bienfaits 
qui ne profitent pas à leur auteur. Ce qui est l'opposé du dés- 
honneur ; car on rougit de ce qui est déshonorant soit en pa- 
role , soit en action, soit en intention : aussi à la déclaration 
d’Alcée : Je veux te dire un mot, mais la honte me re- 
tient , Sapho lui répondit : Si tu désirais me dire quelque 
chose d’agréable et d'honnêéle, et que ta langue ne fit pas 
embarrassée de quelqu’expression légére , la honte n'au- 
rait pas couvert tes yeux pour t’empêcher de le dire fran- 
chement. Ce qui nous jette dans l'embarras sans nous épou- 
vanter, et c'est ce que l’on éprouve pour toute bonne chose qui 
nous mène à la gloire. 
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6’. Kat af τῶν φύσει σπουδαιοτέρων ἀρεταὶ, χαλλίους, χαὶ 
τὰ ἔργα" οἷον, ἀνδρὸς, ἢ γυναιχός. Καὶ αἱ ἀπολαυστιχαὶ ἄλλοις 
υᾶλλον à αὑτοῖς διὸ τὸ δίκαιον χαὶ ἡ δικαιοσύνη, χαλόν. Καὶ τὸ 
τοὺς ἐχθροὺς τιμωρεῖσθαι μᾶλλον, καὶ un χαταλλάττεσθαι" τό, 
τε γὰρ ἀνταποδιδόναι, δίχαιον" τὸ δὲ δίχαιον, χαλόν. Καὶ ἀν- 
δρείου, τὸ μὴ ἡττᾶσθαι " καὶ vixr,, χαὶ τιαὴ, τῶν χαλῶν᾽ αἵρετά 
τε γὰρ, ἄχαρπα ὄντα, χαὶ ὑπεροχὴν ἀρετῆς δηλοῖ. Καὶ τὰ μνν,- 
μονεύματα - χαὶ τὰ μᾶλλον, μᾶλλον. Καὶ ἃ μὴ ζῶντι ἕπεται. 
Καὶ οἷς τιμὴ ἀχολουθεῖ. Καὶ τὰ περιττά. Καὶ τὰ μόνῳ ὑπαρ-- 
χοντα, χαλλίω " εὐμνημονευτότερα γάρ. Καὶ χτήματα dxapra - 
ἐλευθεριώτερα γάρ. Καὶ τὰ παρ᾽ ἑχάστοις δὲ ἴδια, χαλά. Καὶ 
ὅσα σημεῖά ἐστι τῶν παρ᾽ ἑχάστοις ἐπαινουμένων - οἷον ἐν Aa- 
χεδαίμονι χομᾶν, καλόν“ ἐλευθερίας γὰρ σημεῖον" où γάρ ἐστι 
χομῶντα ῥάδιον οὐδὲν ποιεῖν ἔργον Ortixov. Καὶ τὸ μηδεμίαν 
ἐργάζεσθαι βάναυσον τέχνην : ἐλευθέρου γὰρ, τὸ μὴ πρὸς ἄλλον 
ζῆν. ᾿Αηπτέον δὲ χαὶ τὰ σύνεγγυς τοῖς ὑπάρχουσιν, ὡς ταὐτὰ 
ὄντα, χαὶ πρὸς ἔπαινον, χαὶ πρὸς ψόγον οἷον τὸν εὐλαδῇ καὶ 
εὔψυχον, δειλὸν χαὶ ἐπίδουλον- καὶ τὸν ἠλίθιον, γργστόν- χαὶ 
τὸν ἀνάλγητον, πρᾶον - χαὶ ἕχαστον δὲ, ἐκ τῶν παραχολουθούν-- 
των ἀεὶ χατὰ τὸ βέλτιστον - οἷον, τὸν ὀργίλον χαὶ τὸν μανιχὸν» 
ἁπλοῦν" χαὶ τὸν αὐθάδη, ἀεγαλοπρεπῇ χαὶ σεωνόν χαὶ τοὺς ἐν 
ταῖς ὑπερῥολαῖς,, ὡς ἐν ταῖς ἀρεταῖς ὄντας" οἷον τὸν θρασὺν, av- 
δρεῖον" χαὶ τὸν ἄσωτον, ἐλευθέριον * ὄοξε! τε γὰρ τοῖς πολλοῖς 


\ . " " - + + \ * ’ 
χαὶ ἅμα παραλογιστιχὸν Ex τῆς αἰτίας " εἰ νὰρ οὗ αὐ AvAVE, 
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9. Les vertus et les actions des gens de plus de distinc- 
tion entrent dans la catégorie du meilleur : aussi celles des 
hommes l’emportent-elles sur celles des femmes. Celles dont les 
autres ressentent l'effet plus que nous , c’est pourquoi le juste 
et la justice sont de la catégorie du beau. Se venger de ses 
ennemis , et ne pas se réconcilier ; car rendre la pareille est 
juste, et le juste est beau. Vaincre pour le courageux , est 
plus honorable et meilleur que d’être vaincu ; car la victoire 
et l'honneur sont dans le beau ; et comme il y ἃ là de la supé- 
riorité de vertu, il l’aimerait davantage, dût-il être infruc- 
tueux. Les souvenirs, plus 115 sont grands, plus ils sont 
beaux. Ce qui suit après la mort, l'acte suivi d’hooneur, ce 
qui est du luxe, sont encore mieux; et ce qu’un seul possède , 
puisqu'on en parle davantage. Les biens de simple jouissance, 
comme preuves de plus d'indépendance. Ce qui est propre à 
chacun ; les marques d’un objet d’éloges chez chaque peuple, 
comme chez les Lacédémoniens, la longue chevelure, signe 
de liberté pour celui qui la porte, et preuve de ce qui ne dé- 
pend pas d’un métier mercenaire, et ne s'occupe d’ancun art 
mécanique ; car quiconque ne travaille pas pour vivre , passe 
pour indépendant. Cette catégorie comprend encore les quali- 
tés qui ont quelque rapport, comme communes à l’éloge et au 
blâme : appeler courageux le circonspect, le timide rusé, 
l’insensé bon , l’insensible doux, et, au lieu du mot propre, 
prendre toujours pour le mieux son conséquent, en nommant 
franc le fou et l'emporté, magnanime et brave l’insélent ; ou 
prendre les excès pour des vertus, en appelant courageux 
l'audacieux, et libéral le prodigue; et l’on vous croirait en 
effet, séduit par là de prend:e la cause de l'excès pour celle 
de la vertu : si l’on court le danger pour ce qui n’en vaut pas la 


FU TU HIPSITON. 
χινδυνευτικὸς, πολλῷ μᾶλλον ἂν δόξειεν ὅπου χαλόν᾽ χαὶ εἰ 
προετιχὸς τοῖς τυχοῦσι, χαὶ τοῖς φίλοις * ὑπερδολὴ γὰρ ἀρετῆς, 
τὸ πάντας εὖ ποιεῖν. 

γ᾽. Σχοπεῖν δὲ χαὶ παρ᾽ οἷς ὃ ἔπαινος - ὥσπερ γὰρ ὃ Σωχρά- 
τὴς ἔλεγεν, οὐ χαλεπὸν ᾿Αθγναίους ἐν ᾿Αθηναίοις ἐπαινεῖν. Δεῖ δὲ 
τὸ παρ᾽ ἑχάστοις τίμιον ὃν λέγειν, ὡς ὑπάρχον οἷον, ἐν Σχύθαις, 
À Λάχωσιν, À φιλοσόφοις" χαὶ ὅλως δὲ, τὸ τίμιον ἄγειν εἰς τὸ καλόν" 
ἐπείπερ δοχεῖ γειτνιᾶν. Καὶ ὅσα χατὰ τὸ προσῆχον οἷον, εἰ 
ἄξια τῶν προγόνων, καὶ τῶν προῦπηργμένων - εὐδαιμονιχὸν γὰρ 
χαὶ χαλὸν, τὸ προσεπιχτᾶσθαι τιμήν  ἣ εἰ παρὰ τὸ προσῆκον, 
ἐπὶ τὸ βέλτιον, καὶ τὸ κάλλιον οἷον, εἰ ὁ εὐτυχῶν μὲν, μέτριος: 
ὃ δ᾽ ἀτυχῶν, υεγαλόψυχος - ἢ μείζων γιγνόμενος, βελτίων xai 
καταλλαχτιχώτερος " τοιοῦτον δὲ τὸ τοῦ [φιχράτους, ἐξ οἵων εἰς 
οἷα καὶ τὸ τοῦ Ὀλυμπιονίχου, 

Πρόσθε μὲν dus ὥμοισιν ἔλων τραχεῖαν " 

χαὶ τὸ τοῦ Σιμωνίδου, 


A , ‘ = nn « σω φ + , 
H πατρῦς τε xat ανδοὺς, ἀδελφῶν τ᾽ οὖσα τυραννῶν. 
9". Ἐπεὶ δ᾽ ἐχ τῶν πράξεων 6 ἔπαινος, ἴδιον δὲ τοῦ σπουδαίου 
τὸ χατὰ προαίρεσιν, πειρατέον δειχνύναι πράττοντα χατὰ προ- 
, , CN \ Ν ’ , , 4 
αίρεσιν᾽ χρήσιμον δὲ τὸ πολλάχις φαίνεσθαι πεπραγότα᾽ διὸ 
καὶ τὰ συμπτώματα, χαὶ τὰ ἀπὸ τύγης, ὡς ἐν προαιρέσει Àn= 
πτέον ἂν γὰρ πολλὰ χαὶ ὅμοια προφέρηται, σγυμεῖον ἀρετῆς 
= μ»ἔὦπΡ \ , LAN ’ nJ ’ 
εἶναι δόξει χαὶ προαιρέσεως. "Ἔστι δ᾽ ἔπαινος, λόνος ἐμφανίζων 
΄“ω  φ « + \ 4 . - , e Cond 
μέγεθος ἀρετῆς " δεῖ οὖν τὰς πράξεις ἐπιδειχνύναι, ὡς τοιαῦται : 
τὸ δ᾽ ἐγχώμιον, τῶν ἔργων ἐστὶ, τὰ δὲ χύχλῳ, εἰς πίστιν " οἷον 


? ᾽ν 


+ “ιν LS - ᾿ 
εὐγένεια, καὶ παιδεία - εἰχὸς γὰρ ἐξ ἀγαθῶν ἀγαθὸν, χαὶ τὸν 
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peine, comment ne le ferait-on pas pour la célébrité; si l'on 
prodigue pour tous, comment ne le ferait-on pas pour ses 
amis ? | | 

5. Que l’on examine la société chez laquelle onfs’érige en 
panégyriste : à Athènes , en louant les Athéniens , on est bien 
applaudi, disait Socrate; il faut donc confirmer ce que cha- 
cun , les Scythes, les Spartiates, ou les philosophes, regardent 
comme bon, et tâcher absolument de démontrer le bon comme 
le corrélatif du beau. Si le fait est ainsi qu’il appartient, digne 
de ses ancêtres, ou de ses exploits antécédens, c’est de la félicité 
et du beau que d'ajouter à sa gloire ; si le fait n’est pas apper- 
tenant, tâchez de le présenter meilleur et plus beau ; montrez 
le puissant modéré, et l’impuissant avec de grands sentimegs , 
ou plus grand, il serait plus vertueux et plus bumain , 
comme plus haut, l'exemple d’Iphicraie : De rien je suis 
devenu si grand; et celui de l'athlète: Moi qui portais le 
crochet ; ainsi que le suivant de Simonide : Je fus fille, 

femme et sœur des rois. | 

4. Comme l'éloge roule sur les actions que l'homme ver- 
tueux fait de prédilection, il faut le montrer agissant par pré 
méditation , et encère ce qui est important, les renouvelant 
souvent ; et on doit prendre pour actions préméditées même 
les faits accidentels et du hasard ; car plus leur nombre et leur 
identité ressortent , plus elles paraitront produites par la vertu 
et la volonté. L’éloge est un discours où la grandeur de la 
vertu est mise en tout son jour; il faut donc donner de la 
grandeur aux actions , qui sont l’objet principal de l’éloge ou 
de la lonange ; la noblesse et l'éducation sont des entonrages 

11 
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οὕτω τραφέντα, τοιοῦτον εἶναι διὸ καὶ ἐγχωμιάζομεν πράξαντας" 
τὰ δ᾽ ἔργα, σημεῖα τῆς ἕξεώς εἰσιν" ἐπεὶ ἐπαινοῦμεν χαὶ μὴ 
πεπραχότα, εἰ πιστεύοιμεν εἶναι τοιοῦτον. Μαχαρισμὸς δὲ καὶ 
εὐδαιμονισμὸς, αὐτοῖς μὲν, ταὐτά τούτοις δὲ, οὐ ταὐτά: ἀλλ᾽ 
ὥσπερ À εὐδαιμονία τὴν ἀρετὴν, καὶ ὁ εὐδαιμονισμὸς περιέχει. 
ταῦτα. Ἔχει δὲ χοινὸν εἶδος 6 ἔπαινος, χαὶ af ouuBouhai: ἃ Ὑχο 
ἐν τῷ συμδουλεύειν ὑπόθοιο ἄν, ταῦτα μετατεθέντα τῇ λέξει, 
ἐγκώμια γίγνεται - ἐπεὶ οὖν ἔχομεν ἃ δεῖ πράττειν, καὶ ποῖόν τινα 
εἶναι, δεῖ ταῦτα ὡς ὑποθήχας λέγοντας, τῇ λέξει μετατιθέναι 
καὶ στρέφειν οἷον, ὅτι οὐ δεῖ μέγα φρονεῖν ἐπὶ τοῖς διὰ τύχην, 
ἀλλὰ τοῖς δι᾽ αὗτόν " οὕτω μὲν οὖν λεχθὲν, ὑποθήχην δύναται" 
OÙ δὲ, ἔπαινον" μέγα φρονῶν, οὐ τοῖς διὰ τύχην ὁπάρχουσιν, 
ἀλλὰ τοῖς δι᾿ αὑτόν" ὥς τε ὅταν ἐπαινεῖν βούλῃ, ὅρα τί ἂν ὑπό- 
dot: χαὶ ὅταν ὑποθέσθαι, ὅρα τί ἂν ἐπαινέσειας " À δὲ λέξις ἔσται 
ἀντιχειμένη ἐξ ἀνάγχης, ὅταν τὸ μὲν, χωλύον " τὸ δὲ, μὴ χωλύον, 
μετατεθῆ,. 

ε΄. Χρηστέον δὲ καὶ τῶν αὐξητιχῶν πολλοῖς" οἷον, εἰ μόνος, 
À πρῶτος, À μετ᾽ ὀλίγων, À χαὶ ὃ μάλιστα, πεποίηχεν - ἅπαντα 
Ἱὰρ ταῦτα, χαλά. Καὶ τὸ ἐχ τῶν χρόνων χαὶ τῶν χαιρῶν - ταῦτα 
δὲ παρὰ τὸ προσῆχον. Καὶ εἰ πολλάχις τὸ αὐτὸ χατώρθωχε - μέγα 
Ἱὰρ, χαὶ οὐχ ἀπὸ τύχης, ἀλλὰ δι᾽ αὑτὸν ἂν δόξειε. Καὶ εἰ τὰ 
προτρέποντα χαὶ τιμῶντα διὰ τοῦτον εὔρηται χαὶ χατεσχευάσθη, 
καὶ εἰς ὃν πρῶτον ἐγχώμιον ἐποιήθη " οἷον, εἰς Ἱππόλοχον, χαὶ 
Ἁρμόδιον χαὶ Ἀριστογείτονα, τὸ ἐν ἀγορᾷ σταθῆναι. Ὁμοίως 
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utiles pour les confirmer; certes il est naturel que l’individu 
fasse des actions qui répondent à sa naissance et à son cduca- 
tion ; et quand il les a faites, :l est par conséquent célébré; 
néanmoins, comme elles sont en outre la marque d’une volonté 
déjà formée, en nous fondant sur ses belles qualités, nous le 
louons sans même qu'il les fasse. L’éloge adressé au bonheur 
et à la félicité est basé, d’après quelques-uns , sur les mêmes 
principes , tandis que d’autres attribuent à la félicité l’ensemble 
des vertus, et au bonheur quelques belles actions. Il y ἃ en 
outre cela de commun entre l'éloge et les conseils, que : 
toute expression de celui-ci devient éloge par le seul change- 
ment de certains mots ; en établissant les faits tirés de sa dé- 
libération, et les qualités de la personne à célébrer, on wa 
qu’à transformer quelques mots : l'expression delibérative est 
celle-ci : 11 ne faut pas être fier des faveurs de la fortune, 
mais de ses propres vertus ; tandis qu’en disant : 11 était 
fier non des faveurs de la fortune , mais de ses propres 
vertus, on parle panégyriquement. De sorte qu’en voulant 
louer, on doit voir ce qu'il a à conseiller ; car son éloge se 
fonde sur le fait qu’il conseille ; et l'expression sans doute, 
prendra une autre tournure, parce que les mots ce qu’il faut 
se changent en ce qui est. 

5. L’éloge demande l’amplification : s’il est seul, premier, 
avec peu d’autres, ou, ce qui est principal, quelle est l'affaire 
(car tout cela est du beau, ainsi que les temps et les circons-- 
tances, quoiqu’ils ne soient pas personnels) ; s’il l’a souvent faite, 
c'est ce qui l’agrandit et la rend le résultat de sa volonté et non 
du hasard. Si lui, le premier, a donné l'exemple des belles 
actions et de l’émulation; si lui, le premier, a mérité des 
éloges; si on lui a élevé des statues dans la place publique, 
comme à Hippoloque, Armodius et Aristogiton. [ Pour le 
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δὲ χαὶ ἐπὶ τῶν ἐναντίων. Κἀν μὲ χαθ᾽ αὑτὸν εὐπορῆ;ς, πρὸς ἀλ- 
λους ἀντιπαραδάλλειν' ὅπερ Ἰσοχράτης ἐποίει, διὰ τὴν ἀσυνή- 
θειαν τοῦ διχολογεῖν * δεῖ δὲ πρὸς ἐνδόξους συγχρίνειν " αὐξητικὸν 
γὰρ χαὶ χαλὸν, εἰ σπουδαίων βελτίων ᾿ πίπτει δ᾽ εὐλόγως ἢ aù- 
ξησις εἷς τοὺς ἐπαίνους * ἐν ὑπεροχῇ γάρ ἐστιν᾿ À δ᾽ ὑπεροχὴ, 
τῶν χαλῶν᾽ διὸ χἄν μὴ πρὸς τοὺς ἐνδόξους, ἀλλὰ πρὸς τοὺς 
ἄλλους δεῖ παραβάλλειν, ἐπείπερ À ὑπεροχὴ δοχεῖ μηνύειν ἀρε-- 
τήν. “Ὅλως δὲ τῶν χοινῶν εἰδῶν ἅπασι τοῖς λόγοις, À μὲν αὔξη,- 
σις, ἐπιτηδειοτάτη τοῖς ἐπιδειχτιχοῖς : τὰς γὰρ πράξεις ὅμολο- 
γουμένας λαμβάνουσιν: ὥς τε λοιπὸν, μέγεθος περιθεῖναι καὶ 
χάλλος" τὰ δὲ παραδείγματα, τοῖς συμθουλευτιχοῖς " ἐχ γὰρ τῶν 
προγεγονότων τὰ μέλλοντα χαταμαντανευόμενοι, χρίνομεν" τὰ 
δ᾽ ἐνθυμήματα, τοῖς διχανιχοῖς" αἰτίαν γὰρ χαὶ ἀπόδειξιν μάλε- 
στα δέχεται τὸ γεγονὸς, διὰ τὸ ἀσαφές. Ἔχ τίνων μὲν οὖν οἱ 
ἔπαινοι χαὶ οἵ ψόγοι λέγονται σχεδὸν πάντες, χαὶ πρὸς ποῖα δεῖ 
βλέποντας ἐπαινεῖν χαὶ ψέγειν, χαὶ ἐχ τίνων τὰ ἐγχώμια γίγνε- 
ται χαὶ τὰ ὀνείδη, ταῦτ᾽ ἐστίν " ἐχομένων γὰρ τούτων, τὰ ἔναν- 


τία τούτοις φανερά " ὃ γὰρ ψόγος ἐχ τῶν ἐναντίων ἐστίν. 


Θ΄. Περὶ δὲ τῆς χατηγορίας χαὶ ἀπολογίας, ἐχ πόσων χαὶ 
ποίων ποιεῖσθαι δεῖ τοὺς συλλογισμοὺς, ἐχόμενον ἂν εἴη λέγειν. 
Δεῖ δὴ λαδεῖν τρία - ἕν μὲν, τίνων, χαὶ πόσων ἕνεχα ἀδιχοῦσι - 
δεύτερον δὲ, πῶς αὐτοὶ διαχείμενοι " τρίτον δὲ, τοὺς ποίους χαὶ 


πῶς ἔχοντας. Διορισάμενοι οὖν τὸ ἀδιχεῖν, λέγωμεν ἑξῆς. Ἔστω 
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blâme, les argumens sont contraires à ceux de l’éloge.] Si l’in- 
dividu n'est pas le premier auteur de quelque haut fait, il 
faut recourir à la comparaison, comme Isocrate faisait, habitué 
qu’il était dans le genre démonstratif ; mais il faut le comparer 
avec des personnes illustres; et s’il est placé au-dessus , le 
grand et le beau ressortent davantage; car l’amplification 
avec raison, appartient aux éloges ; il y a là une supério- 
rité qui entre dans le beau; c’est pourquoi, si l’on ne peut 
pas le mettre au-dessus des grands hommes , qu’il soit au-des- 
sus de ses semblables , puisque la vertu est dans la supériorité. 
En général, par rapport aux discours de tous les genres, l’am- 
plification appartient aux éloges, où les actions étant connues, 
n'ont besoin que de l'entourage du beau et du grand; les 
exemples aux conseils où le passé aide à prévoir l'avenir, et 
les enthymèmes au barreau; le fait arrivé, comme inconnu , 
réclame des preuves et des raisonnemens. Tels sont à peu près 
les principes et les qualités que l’orateur qui se propose l’éloge, 
le reproche, la louange et le blâme, doit avoir en vue; car 
Jes belles qualités ainsi établies , les mauvaises qui méritent le 
blâme et le reproche, sont faciles à connaître. , 


IX. T1 faut conséquemment indiquer la quantité et la valeur 
des principes dont on tire des argumens pour l’accusation et 
la défense. Il s’agit ici, 4° pour combien de choses est-on 
injuste, quelles sont-elles ; 2° qu'est-ce qui le porte au mal ; 


3° quelle est la position de ceux qu’ils attaquent. Commençons 
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δὴ τὸ ἀδιχεῖν, τὸ βλάπτειν ἑχόντα, παρὰ τὸν νόμον. Νόμος δ᾽ 
ἐστὶν, ὁ μὲν, ἴδιος " 6 δὲ, χοινός " λέγω δὲ, ἴδιον μὲν, xa0” ὃν γε- 
γραμμένον πολιτεύονται" χοινὸν δὲ, ὅσα ἄγραφα παρὰ πᾶσιν 
ὁμολογεῖσθαι δοχεῖ- ἑχόντες δὲ ποιοῦσιν, ὅσα εἰδότες, καὶ ᾿αἡ 
ἀναγχαζόμενοι " ὅσα uèv οὖν ἑκόντες, οὐ πάντα προαιρούμενοι * 
ὅσα δὲ προαιρούμενοι, εἰδότες ἅπαντα - οὐδεὶς γὰρ ὃ προαιρεῖται, 


ἀγνοεῖ + àv ἃ δὲ προαιροῦνται βλάπτειν, χαὶ φαῦλα ποιεῖν παρὰ 


τὸν νόμον, χαχία ἐστὶ χαὶ ἀχρασία " ἐὰν γάρ τινες ἔχωσι μοχθη,.- 


ρίαν,  uiav, à πλείους, περὶ δὲ τοῦτο ὃ μοχθηροὶ τυγχάνουσιν 
ὄντες, καὶ ἄδιχοί εἶσιν " οἷον, ὃ μὲν ἀνελεύθερος, περὶ χρήματα" 
ὃ δὲ ἀχόλαστος, περὶ τὰς τοῦ σώματος ἧδονάς" ὁ δὲ μαλαχὸς , 
περὶ τὰ ῥάθυμα - ὃ δὲ δειλὸς, περὶ τοὺς χινδύνους - τοὺς γὰρ 
συγχινδυνεύοντας ἐγχαταλιμπανουσι, διὰ τὸν φόδον " 6 δὲ φιλό-- 
τιμος, διὰ τιμήν " ὁ δ᾽ ὀξύθυμος, δι᾽ ὀργήν " ὃ δὲ φιλόνιχος, διὰ 
νίχην "ὃ δὲ πιχρὸς, διὰ τιμωρίαν " ὃ δ᾽ ἄφρων, διὰ τὸ ἀπατᾶσθαι 
περὶ τὸ δίχαιον χαὶ ἄδιχον" δ δ᾽ ἀναίσχυντος, δι᾽ ὀλιγωρίαν 
δόξης. Ὁμοίως δὲ χαὶ τῶν ἄλλων ἕχαστος, περὶ ἔχαστον τῶν 
ὑποχειμένων. ᾿Αλλὰ περὶ μὲν τούτων, δῆλον, τὰ μὲν, ἐχ τῶν περὶ 
τὰς ἀρετὰς εἰρημένων" τὰ δὲ, Ex τῶν περὶ τὰ πάθτ δηθνσομέ- 
νῶν ᾿ λοιπὸν δ᾽ εἰπεῖν, τίνος ἕνεχα, χαὶ πῶς ἔχοντες ἀδιχοῦσι, 
καὶ τίνας. Πρῶτον μὲν οὖν διελώμεθα, τίνων ὀρεγόμενοι, χαὶ 
ποῖα φεύγοντες, ἐγχειροῦμεν ἀδιχεῖν- δῆλον γὰρ, ὡς τῷ uv 
χατηγοροῦντι, πόσα χαὶ ποῖα τούτων ὑπάρχει τῷ ἀντιδίχω, σχε- 
πτέον, ὧν ἐφιέμενοι πάντες, τοὺς πλησίον ἀδιχοῦσι" τῷ ὁ᾽ 
ἀπολογουμένῳ, ποῖα χαὶ πόσα τούτων οὐχ ὑπάρχει. 


La A # P \ . 
α΄. Πάντες δὴ πράττουσ' πάντα, τὰ αν, où δι᾽ αὑτούς " τὰ δὲ, 


y 
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d'abord par définir l'injustice, et admettons qu’elle soit Lu 
volonté de nuire à autrui avec desobeissance aux lois. 
La loi est propre ou commune : j'entends par propre, la loi 
écrite qui régit la société, et par commune, les usages et les 
mœurs reçues sans être écrites. L'injustice volontaire est com- 
mise avec préméditation et non par contrainte ; tout acte vo- 
lontaire n’est pas toujours prémédité; mais ce qui est prémé- 
dité est constamment volontaire; l’auteur du fait ici sait bien 
ce qu’il veut ; et ce qui le détermine à la violation des lois et à 
l'injustice, c'est son vice indomptable; car on est injuste du 
côté où ses vices ou son vice vous portent : l’avare à argent ; le 
débauché aux plaisirs sensuels ; le nonchalant à la paresse ; le 
poltron à la fuite, abandonnant dans le danger qu’il craint, 
ses compagnons d’armes ; l’'ambitieux à la gloire ; l’emporté à 
la colère ; l’ambitieux à chercher la victoire; le sévère à la 
punition ; l’insensé se méprend sur le juste et l’injuste ; et l’in- 
sensible à l’honneur, endure le mépris ; et ainsi des autres qui 
sont entraînés chacun par son propre vice. On a déjà fait con- 
naïître les vices en parlant des vertus, et on en parlera aussi 
dans les passions. Maintenant il nous reste à dire les différen- 
tes causes et dispositions qui nous portent à l’injustice, et contre 
quels hommes celle s'exerce. Distinguons d’abord les objets 
que l’on désire et ceux que l’on évite, sans quoi on ne serait 
pas injuste. L’accusateur donc en les connaissant doit soutenir 
que tels vices qui poussent tous à nuire à leurs semblables, y 
ont poussé l'accusé, que le défenseur doit montrer exempt de 
tous ces vices. 


1. Eu examinant toutes les actions ,:on les trouve volon- 


‘En. 


τ’ 
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αὑτούς - τῶν μὲν οὖν ur, δι᾿ αὑτοὺς, τὰ ἀαὲν, διὰ τύχην πράτ- 


» 
οι 


τουσι" τὰ δὲ, ἐξ ἀνάγχης" τῶν δ᾽ ἐξ ἀνάγχης, τὰ υἐν, Pia: τὰ 
δὲ, φύσει: ὥς τε πάντα ὅσα μὴ δι αὑτοὺς πράττουσι, τὰ μὲν, 
ἀπὸ τύχης τὰ δὲ, φύσει" τὰ δὲ, βία, ὅσα δὲ δι᾿ αὑτοὺς, χαὶ 
ὧν αὐτοὶ αἴτιοι, τὰ μὲν, δι ἔθος" τὰ δὲ, δι᾿ ὄρεξιν - χαὶ τὰ μὲν, 
διὰ λογιστιχὰν ὄρεξιν " τὰ δὲ, δι᾽ ἀλόγιστον. ἔστι δὲ ἢ μὲν βού- 
λησις, μετὰ λόγου ὄρεξις ἀγαθοῦ : οὐδεὶς γὰρ βούλεται, ἀλλ᾽ À 
ὅ, τ᾽ ἂν οἰηθείη εἶναι ἀγαθόν - ἄλογοι δ᾽ ὀρέξεις, ὀργὴ χαὶ ἐπι- 
θυμία. Ὥς τε πάντα ὅσα πράττουσιν, ἀνάγχη πράττειν δι᾽ αἰτίας 
ἑπτὰ, διὰ τύχην, διὰ βίαν, διὰ φύσιν, οι᾿ ἔθος, διὰ λογισμὸν, 
διὰ θυωὸν, δι᾽ ἐπιθυμίαν" τὸ δὲ προσδιαιρεῖσθαι χαθ᾽ ἡλιχίας, À 
ἕξεις, ἃ ἄλλ᾽ ἅττα τὰ πραττόμενα, περιέργον " εἰ γὰρ συμδέ- 
δηκε τοῖς νέοις ὀργίλοις εἶναι, ἢ ἐπιθυμητιχοῖς, οὐ διὰ τὴν νεό- 
τητα πράττουσι τὰ τοιαῦτα, ἀλλὰ δι᾿ ὀργὴν χαὶ ἐπιθυμίαν " 
οὐδὲ ὀτὰ πλοῦτον χαὶ πενίαν - ἀλλὰ συμδέῤτχε, τοῖς μὲν πένησι, 
διὰ τὴν ἔνδειαν, ἐπιθυμεῖν χρημάτων - τοῖς ὁὲ πλουσίοις, διὰ 
τὴν ἐξουσίαν, ἐπιθυμεῖν τῶν μὴ ἀναγχαίων ἡδονῶν - ἀλλὰ πρά- 
ξουσι χαὶ οὗτοι, οὐ διὰ πλοῦτον χαὶ πενίαν, ἀλλὰ διὰ τὸν ἐπι- 
θυμίαν. Ὁμοίως δὲ χαὶ οἱ δίχαιοι χαὶ οἱ ἄδιχοι. χαὶ οἱ ἄλλοι οὗ 
λεγόμενοι χατὰ τὰς ἕξεις πράττειν, διὰ ταῦτα πάντα πράξουσιν. 
ἢ γὰρ διὰ λογισμὸν, ἢ διὰ πάθος " ἀλλ᾽ οἱ αὲν, δι᾽ ἤθη καὶ πάθη 
χρηστά" οἵ δὲ, διὰ τἀναντία - συμδαίνει μέν τοι, ταῖς μὲν τοι- 
αὐταις ἕξεσι τὰ τοιαῦτα αἀχολουθεῖν᾽ ταῖς δὲ τοιαῖςδε, τὰ τοιάδε" 


εὐθὺς γὰρ ἴσως, τῷ uv σώφρονι, διὰ τὸ σῶφρον, ὅόξαι τε χαὶ 
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taires ou involontaires ; les dernières sont l'effet on du hasard 
ou de la nécessité, qui à son tour est un résultat forcé, ou na- 
turel ; elles dépendent par conséquent du hasard, de la nature 
ou de la force; tandis que les volontaires, dont la cause est 
dans l’individu, sont du domaine ou de l’habitude ou du désir, 
que l’on divise en raisonnable et en irraisonnable ; la vo- 
Jonté donc consiste dans le désir raisonnable qui porte sur 
ce qu’on croit bien, parce que personne ne veut le mal ; de sorte 
que toutes les actions dépendent des sept causes ; hasard, force, 
nature, habitude, raison, colère, etconvoitise sensuelle; les di- 
viser selon l’âge, les habitudes, ou selon d’autres rapports, nous 
paraît superflu. Les jeunes gens sont d'ordinaire d’unehumeur 
colériqueet ardente, mais c’est l’effetde la colère et du désir, et non 
pas de la jeunesse; les riches et les pauvres sont aussi désireux, 
mais ce n’est pas la richesse ou la pauvreté qui en est la cause; 
les premiers, parce qu’ils ont des moyens, cherchent les plaisirs 
du luxe; les seconds, pour ce qu’ils sont dans l’indigence, 
cherchent de l’argent; et c’est le désir qui les y pousse, et non 
pas la richesse, ni la pauvreté. Il en est ainsi des justes, des 
injustes, et de tous ceux qui agissent, comme on le dit, d’après 
leurs habitudes; la cause de toutes leurs actions n’est que 
dans la raison ou dans la passion qui les domine; mais les 
uns par une habitude ou par un penchant bon, et les autres 
par les contraires; et 1] est naturel que les actions soient 
conformes aux bonnes ou aux mauvaises habitudes: par 
exemple, dans l’homme sage, parce qu’il est tel, des idées 
ct des désirs honnêtes précèdent ses plaisirs; dans le 
débauché, c’est tont le contraire ; οἵ c’est pourquoi nous n’ad- 
12 
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ἐπιθυμίαι χρησταὶ ἐπαχολουθοῦσι περὶ τῶν ἡδονῶν" τῷ δ᾽ due- 
λάστῳ , af ἐναντίαι περὶ τῶν αὐτῶν τούτων - διὸ τὰς μὲν τοιαύ- 
τας διαιρέσεις Éatéov - σχεπτέον δὲ, ποῖα ποίοις εἴωθεν ἕπεσθαι- 
εἰ μὲν γὰρ λευχὸς ἢ μέλας, À μέγας À μιχρὸς, οὐδὲν τέταχται 
τῶν τοιούτων ἀχολουθεῖν + εἰ δὲ νέος ἢ πρεσθύτης, À δίκαιος À 
ἄδικος, dôn διαφέρει - χαὶ ὅλως ὅσα τῶν συμόαινόντων ποιεῖ 
διαφέρειν τὰ ἤθη τῶν ἀνθρώπων + οἷον, πλουτεῖν δοχείτω À πέ- 
νεσθαι, διοίσει τι΄ χαὶ ἀτυχεῖν À εὐτυχεῖν. Ταῦτα μὲν οὖν 
ὕστερον ἐροῦμεν νῦν δὲ περὶ τῶν λοιπῶν εἴπωμεν πρῶτον. 

β΄. Ἔστι δ᾽ ἀπὸ τύχης μὲν τὰ τοιαῦτα γιγνόμενα, ὅσων À τε 
αἰτία ἀόριστος, χαὶ μὴ ἕνεχά του γίγνεται " χαὶ μήτε αἰεὶ, μήτε 
ὡς ἐπιτοπολὺ, μήτε τεταγμένως" δῆλον δ᾽ ἐχ τοῦ δρισμοῦ τῆς τύ- 
χης περὶ τούτων. Φύσει δὲ, ὅσων ἥ τε αἰτία ἐν αὐτοῖς, χαὶ τε-- 
ταγμένη " À γὰρ αἰεὶ, À ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ ὡσαύτως ἀποδαίνει " τὰ 
γὰρ παρὰ φύσιν, οὐδὲν δεῖ ἀχριδολογεῖσθαι, πότερα κατὰ φύσιν 
τινὰ, À ἄλλην αἰτίαν γίγνεται" δόξειε δ᾽ ἂν χαὶ À τύχη αἰτία 
εἶναι τῶν τοιούτων. Βία δὲ, ὅσα παρ᾽ ἐπιθυμίαν À τοὺς λογι- 
cuobs γίγνεται δ᾽ αὐτῶν τῶν πραττόντων. ἼἜθει δὲ, ὅσα διὰ τὸ 
πολλάχις πεποιηχέναι ποιοῦσι. Διὰ λογισμὸν δὲ, τὰ δοχοῦντα 
συμρέρειν ἐχ τῶν εἰρημένων ἀγαθῶν, ἃ ὡς τέλος, ἢ ὡς πρὸς τὸ 
τέλος, ὅταν διὰ τὸ συμφέρον πράττηται. ἔνια γὰρ χαὶ οἱ ἀχά- 
λαστοι συμφέροντα πράττουσιν, ἀλλ᾽ οὐ διὰ τὸ συμφέρον, ἀλλὰ 
δι’ ἡδονήν. Διὰ θυμὸν δὲ xat ὀργὴν, τὰ τιμωρητιχά " διαφέρει 
δὲ τιμωρία χαὶ χόλασις: À μὲν γὰρ χόλασις, τοῦ πάσχοντος 
ἕνεχά ἐστιν À δὲ τιμωρία, τοῦ ποιοῦντος, ἵνα ἀποπληρωθῇ. 
Περὶ υὲν οὖν τίνα ἐστὶν ἡ ὀργὴ, δῆλον ἔσται ἐν τοῖς περὶ πα- 
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mettons pas une telle division , ici, où nous examinons les 
conséquences du penchant de chacun; car blanc ou noir, 
grand ou petit, n’en est pas le conséquent ; mais entre le jeune 
homme et le vieillard, le juste et l’injuste, la différence d’agir 
est frappante , ainsi que entre tous les actes qui font ressortir 
les différentes mœurs de chacun, comme riche, pauvre, heu- 
reux, malheureux, c’est ce que nous verrons plus bas; en 
attendant, nous exposons les sept causes dont dépendent les 
actions. 

2. Les faits du hasard sont ceux dont la cause est indéter- 
minée, et le résultat sans aucun but , et qui n'arrivent ni tou- 
jours, ni souvent, ni régulièrement ; et la définition du hasard 
les ἃ déjà fait connaître. Ceux de la nature ont la cause coor- 
donnée en eux-mêmes ; car le résultat en est le même ou tou- 
jours ou le plus souvent. Quant aux faits «normaux, on ne 
saurait pas dire si leur cause est dans la nature ou ailleurs; 
le hasard parait y avoir sa part; les faits de l'habitude ré- 
sultent de ce qu’on les a souvent faits. Les faits de la force 
consistent en ce que l’auteur y est poussé ou sans désir ou sans 
raison. Ceux de la raison sont basés sur l’apparence de l’intérêt 
attaché à ce que nous avons dit bien, regardé ou comme but, 
ou comme moyen, quand ils aboutissent à un intérêt réel; car 
les débauctrés paraissent aussi agir dans la vue de quelque in- 
térêt, mais qui n’est poureux que le plaisir. Les faits de la colère 
et de l’emportement regardent la vengeance; il faut cependant 
distinguer la vengeance dont le résultat est réfléchi, d'avec le 
chätiment que le patient seul ressent (nous expliquerons 
mieux Îles faits de la colére dans les passions). Le désir nous 
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θῶν. Δι᾿ ἐπιθνωίαν δὲ πράττεται, ὅσα φαίνεται ἡδέα - ἔοτε δὲ 
at τὸ σύνηθες, χαὶ τὸ ἐθιστὸν, ἐν τοῖς fdéot πολλὰ γὰρ καὶ 
τῶν φύσει μὴ ἀδέων, ὅταν ἐθισθῶσιν, ἡδέως ποιοῦσιν. Ὥς τε 
συλλαδόντι εἰπεῖν, ὅσα δι᾽ αὑτοὺς πράττουσιν, ἅπαντα ἐστιν ἃ 
ἀγαθὰ ἣ φαινόμενα ἀγαθὰ, À ἡδέα, ἢ φαινόμενα ἡδέα- ἐπεὶ δ᾽ 
ὅσα δι’ αὑτοὺς, ἑχόντες πράττουσιν" οὐχ ἑχόντες δὲ, ὅσα ur, © 
αὑτούς - πάντ᾽ ἂν εἴν, ὅσα ἑχόντες πράττουσιν, À ἀγαθὰ À οαι- 
νόμενα ἀγαθὰ, À ἡδέα ἃ φαινόμενα ᾿3έα" τίθημι γὰρ χαὶ τὴν 
τῶν χαχῶν À φαινομένων χαχῶν ἀπαλλαγὴν, À ἀντὶ μείζονος. 
ἐλάττονος μετάλγψιν, ἐν τοῖς ἀγαθοῖς " αἱρετὰ γάρ πώς ἐστι καὶ 
τὴν τῶν λυπηρῶν À φαινουένων, ἃ ἀπαλλαγὴν, ἢ μετάληψιν 
ἀντὶ μειζόνων, ἔλαττόνων, ὡσαύτως ἐν τοῖς ἡδέσιν. Αγ πτέον ἄρα 
τὰ συμφέροντα xal τὰ ἡδέα, πόσα καὶ ποῖα. Περὶ μὲν οὖν τοῦ 
συμφέροντος, ἐν τοῖς συμύουλευτιχοῖς εἴρηται πρότερον - περὶ 
δὲ τοῦ ἡδέος, εἴπωμεν νῦν. Δεῖ δὲ νομίζειν ἱκανοὺς εἶναι τοὺς 


ἅ δὰν ὦ ὶ ἐχάστου αὐτε ἀσχοεῖ πε AXE 
ρους, EAV ὦσι περὶ ἐχαστου MNTE αδάφεις, αὐτὲ ἀχριθείς. 


Ι. Ὑποχείσϑω δ᾽ ἡμῖν εἶναι τὸν ἡδονὴν χίνησίν τινα Ψυχῆς 


. 
χαὶ χατάστασιν ἀθρόαν χαὶ αἰσθητὴν εἰς τὴν ὑπάρχουσαν φύσιν" 
λύπην δὲ, τοὐναντίον" εἰ δή ἐστιν ἡ, ἤξονν, τὸ τοιοῦτον, δῆλον ὅτ' 
xat ἡδύ ἐστι τὸ ποιητιχὸν τῆς εἰρτμλένης διαθέσεως " τὸ δὲ οὔαο- 
τιχὸν, À τῆς ἐναντίας χαταστάσεως ποιττιχὸν, λυπηρὸν. Αννχγ, 
οὖν ῥδὺ εἶναι: τό, τε εἰς τὸ χατὰ οὔσιν ἱέναι ὡς ἐπὶ τὸ πολύ - 
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καὶ κάλιστα ὅταν ἀπειληφότα ἡ τὴν ἑχυτῶν SUITE τὰ χατ᾽ αὐτὸν 
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porte à tout ce qui plait; mais l'habitude ainsi que ses objets 
y sont compris; car elle rend bien des choses agréables sans 
qu’elles le soient naturellement. En somme, toutes les actions 
se trouvent dans le bien et dans le plaisir réels ou apparens ; 
or, tout ce que l’on fait librement est volontaire , et ce qui est 
fait par contrainte, est involontaire ; tout acte volontaire est 
donc un bier ou un plaisir réel, ou apparent; mais je com- 
prends encore dans le bien la délivrance d’un mal apparent 
ou réel, ct la préférence d’un petit à un grand, parce que le 
désir s’y trouve; et dans le plaisir, la délivrance d’une tris- 
tesse réelle ou apparente, et la préférence d’une petite à une 
grande. L’orateur doit donc connaître quels sont le nombre et 
la quantité des intérêts ct des plaisirs ; nous avons indiqué les 
premiers en parlant du sujet des délibérations, 1] nous reste 
maintenant à exposer le plaisir : et notre lecteur doit se con- 
tenter de la clarté de nos définitions plutôt que de leur exac- 
titude. 


X. Supposons que le plaisir soit une émotion de l’âme ct 
une impression entièrement agréable à sa propre nature, la 
douleur doit être le contraire ; si tel est le plaisir, il s’ensuit 
que tout ce qui plaît, nous met dans cette émotion, tandis que 
la douleur la détruit, ou nous place dans un état contraire. Le 
plaisir donc nécessairement nous porte à la jouissance d’un 
objet, fondée ordinairement sur les lois naturelles, lorsque 
surtout l’objet est parvenu à sa maturité nécessaire. L’habi- 
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yeprépeva” χαὶ τὰ ἔθη" χαὶ γὰρ τὸ εἰθισμένον, ὥσπερ πεφυχὸς 
ἤδη γίγνεται " ὅμοιον γάρ τι τὸ ἔθος τῇ φύσει - ἐγγὺς γὰρ καὶ τὸ 
πολλάχις τῷ αἰεί: ἔστι δὲ͵, ἣ μὲν φύσις, τοῦ αἰεί: τὸ δὲ ἔθος, 
τοῦ πολλάχις. Καὶ τὸ μὴ βίαιον δέ: παρὰ φύσιν γὰρ À Bla: διὸ 
αἱ ἀνάγκαι, λυπηρόν " χαὶ ὀρθῶς εἴρηται, 

Πᾶν γὰρ ἀναγχαῖον πρᾶγμ᾽ ἀνιαρὸν ἔφυ. 

Τὰς δ᾽ ἐπιμελείας, χαὶ τὰς σπουδὰς, χαὶ τὰς συντονίας, λυπη- 
ράς - ἀναγκαῖα γὰρ καὶ βίαια ταῦτα, ἐὰν μὴ ἐθισθῶσιν - οὕτω δὲ 
τὸ ἔθος ποιεῖ ἡδύ" τὰ δὲ ἐναντία, ἡδέα - διὸ αἱ ῥαθυμίαι, καὶ αἱ 
ἀπονίαι, χαὶ αἱ ἀμέλειαι, χαὶ αἵ παιδιαὶ, χαὶ αἱ ἀναπαύσεις, 
xal 6 ὕπνος, τῶν ἡδέων" οὐδὲν γὰρ πρὸς ἀνάγχην τούτων. Καὶ 
οὗ ἂν À ἐπιθυμία ἐν, ἅπαν ἧδύ - ἡ γὰρ ἐπιθυμία, τοῦ ἡδέος 
ἐστὶν ὄρεξις. Τῶν δ᾽ ἐπιθυμιῶν, αἱ uèv, ἄλογοί εἶσιν αἱ δὲ, 
μετὰ λόγου" λέγω δὲ, ἀλόγουςμὲν, ὅσας μὴ ἐχ τοῦ ὑπολαμθά- 
νειν τι ἐπιθυμοῦσιν - εἰσὶ δὲ τοιαῦται, ὅσαι λέγονται εἶναι φύσει, 
ὥσπερ αἵ διὰ τοῦ σώματος ὑπάργουσαι " οἷον, à τροφῆς, δίψα 
χαὶ πεῖνα, χαὶ χαθ᾽ Exxotov εἶδος τροφῆς ἐπιθυμία " χαὶ αἵ περὶ 
τὰ γευστὰ, χαὶ περὶ τὰ ἀφροδίσια, χαὶ ὅλως τὰ ἁπτὰ, καὶ περὶ 
ὀσμὴν εὐωδίας, χαὶ ἀχοὴν, χαὶ ὄψιν" μετὰ λόγου δὲ, ὅσα ἐχ τοῦ 
πεισθῆναι ἐπιθυμοῦσι" πολλὰ γὰρ χαὶ θεάσασθαι χαὶ χτήσασθαι 
ἐπιθυμοῦσιν ἀχούσαντες χαὶ πεισθέντες. ᾿Επεὶ δ᾽ ἐστὶ τὸ ἥδεσθαι 
ἐν τῷ αἰσθάνεσθαί τινος πάθους, ἡ δὲ φαντασία ἐστὶν αἴσθησίς 
τις ἀσθενὴς, χἂν τῷ μεμνημένῳ χαὶ τῷ ἐλπίζοντι ἀχολουθείη 
φαντασία τις οὗ μέμνηται ἃ ἐλπίζει et δὲ τοῦτο, δῆλον ὅτι χαὶ 
ἡδοναὶ μάλα μεμνημένοις χαὶ ἐλπίζουσιν, ἐπείπερ χαὶ αἴσθησις" 


Ψ 3 > 7 ,ὔ Λλ en? Ad ) { US % , 
ὡς τ ἀνάγχὴ πάντα τὰ ἤθεα ἢ ἐν τῷ αἰτύανεσθαι εἶναι παρονται, 
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tude et l’habituel sont aussi de la catégorie du plaisir, puis- 
qu'ils nous deviennent comme naturels, en ce que l'habitude 
se rapproche de la nature; la première a pour attribut le sou- 
vent, et la seconde, le toujours, et l’un n’est pas loin de l’au- 
tre. Tout acte libre est encore de cette catégorie ; puisque agir 
par force est contre la nature, et par conséquent douloureux, 
comme on l’a bien dit: Tout ce que la nécessité nous im- 
pose est dur. Aussi les occupations, les études et les efforts 
nous attristent-ils quand nous y sommes forcés , sans en avoir 
l'habitude qui nous les rend agréables ; tandis que leurs op- 
posés, tels que la paresse, l’inertie, l’insouciance, les jeux, le 
délassementet le sommeil, nousfont du plaisir, parce que rien ne 
nous y force. Dans tout ce que l’on désire le plaisir doit être, 
puisque le désir est l'appétit de l’agréable. Le désir est irrai- 
sonnable ou raisonnable; le premier nous porte à quelque 
objet sans que nous en sachions Ja raison : tels sont les désirs 
dits naturels, et que l’on éprouve par le corps, comme celui 
de boire, de manger, de différens mets, de goût, de l’amour ; 
en un mot, ce qui se rapporte au toucher, à l’odorat, à l’ouïe, 
et à la vue. Le second est le résultat de la conviction de notre 
raison : on entend vanter quelque objet, on le croit, et on 
désire le voir ou l’acquérir. Si donc le plaisir consiste dans 
une sensation agréable, et que l'imagination qui accom- 
pagne la mémoire et l'espérance, est une petite sensation, 
quiconque se rappelle ou espère quelque chose, doit sans doute 
en sentir le plaisir ; de sorte que le plaisir se manifeste dans la 
sensation présente, dans le souvenir qui est dans le passé, ou 


dans l’espérance, le partage du futur. Puisque ces trois facul- 
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ἢ ἕν τῷ UEUVROÜX γεγεννημένα, ἢ ἐν τῷ ἐλπίζειν μέλλοντα * 
͵ i ἐς ι 
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αἰσθάνονται μὲν γὰρ τὰ παρόντα, MÉUVNVTAL δὲ τὰ γεγεννη μένα, 


ἐλπίζουσι δὲ τὰ μέλλοντα. Τὰ uv oùv μνγμονευτὰ, ἡδέα ἐστὶν, 
\ 


οὐ μόνον ὅσα ἐν τῷ παρόντι, ὅτε παρῆν, ἧδέα ἦν, ἀλλ᾽ ἔνια χαὶ 
οὐχ ἡδέα, ἂν ἢ ὕστερον καλὸν χαὶ ἀγαθὸν τὸ μετὰ τοῦτο" ὅθεν 
χαὶ τοῦτο εἴρηται, 

Ἀλλ᾽ δύ τοι, σωθέντα μεμνῆσθαι πόνων. 
χαὶ, --- Μετὰ γάρ τε χαὶ ἄλγεσι τέρπεται ἀνὴρ 

Myruevos , ὅστις πολλὰ παῦν,, χαὶ πολλὰ ἐόργη. 
τούτου δ᾽ αἴτιον, ὅτι ἡδὺ χαὶ τὸ αὐ ἔχειν χαχόν. Τὰ δ᾽ ἐν ἐλπίδι, 
ὅσα παρόντα ἢ εὐφραίνειν. ἢ ὠφελεῖν φαίνεται μεγάλα, ἢ ἄνευ 
λύπης ὥφελεῖν" ὅλως CE, ὅσα παρόντα εὐφραίνει χαὶ ἐλπίζοντας 
χαὶ ἀεξαντωένους, ὡς ἐπ! τὸ πολύ" τὸ χαὶ τὸ ὀρνίζεσθαι, δύ - 
ὥσπερ χαὶ “Ὅυγρος ἐποίγσε περὶ τοῦ ὑυμοῦ. 

Ὃς τε πολὺ γλυχίων μέλιτος χαταλειδοιένοιο᾽ 
οὐδεὶς γὰρ ὀργίζεται τῷ αδυνάτω Ταινοιλένω τιμωρίας τυχεῖν " 


ὑδὲ - À € — αὑτοὺς Dune « μ᾿ δεν να Ὁ 
QUOË τοῖς πολυ ὑπερ UTOYS ΤΥ, SUVAUEL , T, ΟΥΧ OPYLOVE AL, T, 


Le 


ἧττον. Καὶ ἐν ταῖς πλείσταις ἐπιθυμίαις ἀχολουθεὶ τις ἡξονή" 
’ ς - Ψ =. ἂ “5 νΨ » € - 1, - , ’ 
γὰρ euvruévot ὡς ἔτυχον, ἢ ἐλπίζοντες ὡς τεύξονται, χαίρουσί 
“- ’ ὶ ἴ , = - . . =. »!1 
τινα ἡδονήν" οἷον οἵ +’ ἐν τοῖς πυρετοῖς ἐχόμενοι ταῖς Cibats , 
ν 
καὶ μεανγμένοι ὡς ἔπιον, χαὶ ἐλπίζοντες πιεῖσθαι, χαίρουσι. Ναὶ 


γράφοντες, χαὶ ποιοῦντες GE! 


οἷ ἐρῶντες, χαὶ διαλεγόμενοι, χαὶ 
Α 


τὶ πέρι τοῦ ἐρωμένου, χαίρουσιν" ἕν ἀπασι ἡὰρ ποῖς τοιουτοῖς 
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tés se sont partagé les trois parties du temps. Cependant le 
plaisir du souvenir n’est pas toujours dans la présence des ob- 
jets; car il Υ en ἃ dont la présence est déplaisante, et ce qui 
leur succède est agréable quand 1] est bon; c’est pourquoi on 
a dit qu’il est doux de se rappeler le danger auquel on a 
échappé ; ainsi que, après la peine; on trouve du plaisir 
dans ce qu’on a fait à ses ennemis, et dans ce qu’on en a 
éprouvé; car c'est encore un plaisir que d’être déjà hors de 
danger. Le plaisir est dans l'espérance, lorsque l’objet espéré, 
s’il est présent, procure de grands avantages, ou une véritable 
joie; et en un mot, ce qui nous réjouit par sa présence, doit 
le faire ordinairement et par son espérance, ct par son souve- 
nir. Voilà pourquoi dans la colère il y a du plaisir, comme 
l’a dit Homère : Vous sentons son goût plus doux que le 
miel, à cause de l'espoir de la vengeance; car si elle paraît 
impossible, ou que l’agresseur soit trop puissant, on cache sa 
colère, ou on la déclare le moins qu’on peut. Le plaisir accom . 
pagne encore la plupart des désirs, ou par lesouvenird’enavoir 
déjàäsenti, ou par l'espoir d’ensentir encore; c’est ce qui arrive à 
quiconque est tourmenté par la soif de la fièvre ; par le Sôuvenir 
d'avoir bu, et par l'espérance de boire, on ressent quelque 
plaisir ; il enest de même des amoureux ; en parlant de l’objet de 
leur affection, en lui écrivant ou en lui faisant des vers, ils s’en 
réjouissent ; l’imagination le révèle à leurs yeux; et l'amour 
même commence, lorsque non seulement la présence de l’objet 
nous charme, mais encore sa seule image, pendant qu’il 
est absent; or, attristé de ne pas voir l’objet chéri, ou en 
pleurant la perte de celui qu’on aime, on sent toujours 
13 
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δὲ τοῦ ἔρωτος γίγνεται αὕτη πᾶσιν, ὅταν μὴ μόνον παρόντος 
χαίρουσιν, ἀλλὰ χαὶ ἀπόντος μεμνημένοι ἐρῶσι διὸ καὶ ὅταν 
λυπηρὸς γένηται τῷ μὴ παρεῖναι, χαὶ ἐν τοῖς πένθεσι xal θρή-- 
νοις ἐγγίγνεταί τις ἡδονή" À μὲν γὰρ λύπη, ἐπὶ τῷ ur ὑπάρχ εἰν" 
ἡδονὴ δὲ, ἐν τῷ μεμνῆσθαι χαὶ δρᾶν πως ἐχεῖνον, χαὶ ἃ ἔπραττε, 
καὶ οἷος ἦν" διὸ καὶ τοῦτ᾽ εἴρηται, 

Ὥς φάτο. τοῖσι δὲ πᾶσιν ἐφ᾽ ἵμερον ὦρσε γόοιο. 

Καὶ τὸ τιμωρεῖσθαι, ἣδύ - οὗ γὰρ τὸ μὴ τυγχάνειν, λυπηρὸν, τὸ 
τυγχάνειν, ἡδύ - of δ᾽ ὀργιζόμενοι, λυποῦνται ἀνυπερόλήτως, μὴ 
τιμωρούμενοι ἐλπίζοντες δὲ, χαίρουσι. Καὶ τὸ νιχᾶν, ἡδὺ, οὐ 
μόνον τοῖς φιλονίχοις, ἀλλὰ πᾶσι φαντασία γὰρ ὑπεροχῆς γί- 
ἕνεται, οὗ πάντες ἔχωσιν ἐπιθυμίαν, à ἠρέμα, ἢ μᾶλλον ἐπεὶ 
δὲ τὸ νιχᾶν ἡδὺ, duayxn χαὶ τὰς παιδιὰς ἡδείας εἶναι, τὰς ua 
χπτιιὰς χαὶ τὰς αὐλητιχὰς χαὶ ἐριστιχάς" πολλάχις γὰρ ἐν 
αὐταῖς γίγνεται τὸ νιχᾶν' χαὶ ἀστραγαλίσεις, χαὶ σφαιρίσεις, χαὶ 
χυβείας, χαὶ πεττείας" χαὶ περὶ τὰς ἐσπουδασμένας δὲ παιδιὰς 
buotox- af uèv γὰρ ἡδεῖαι γιγνονται, dv τις ἢ συνήθης" αἱ δ᾽ 
εὐθὺς ἡδεῖαι, οἷον χυνηγία, καὶ πᾶσα θηρευτιχή ὅπου γὰο 
ἅμιλλα, ἐνταῦθα χαὶ vixr, ἐστί" διὸ χαὶ À διχανιχὴ, χαὶ À ἐρι- 
στιχὴ, ἡδεῖα τοῖς εἰθισμένοις καὶ δυναμένοις. Καὶ τιμὴ χαὶ εὐόο- 
Fix, τῶν ἡδίστων, διὰ τὸ γίγνεσθαι φαντασίαν ἑχάστῳ, ὅτι 
τοιοῦτος χαὶ σπουδαῖος * χαὶ μᾶλλον ὅταν φῶσιν, οὺς οἴεται ἀλτν,- 
θεύειν" τοιοῦτοι δὲ οἱ ἐγγὺς μᾶλλον τῶν πόῤῥω * χαὶ οὗ συνήθεις, 
χαὶ oÙ γνώριμοι, χαὶ οἱ πολῖται, τῶν ἄποθεν - χαὶ of ὄντες. τῶν 
«ελλόντων " χαὶ οἱ φρόνιμοι. ἀφρόνων - χαὶ πολλοὶ. ὀλίγων: αδλ- 


λον γὰρ εἰχὸς ἀληθεύειν τοὺς εἰρημένους, τῶν ἐναντίων - ἐπεὶ ὧν 
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quelque plaisir ; car si la perte le plonge dans la douleur, le 
souvenir et l'imagination qui met sous ses yeux l’objet, ses 
exploits et ses qualités, le réjouissent, comme le dit Homère : 
A ces paroles, l’envie de pleurer s’empara de tous les as- 
sistans. La vengeance est encore de cette catégorie ; certes, s’il 
est triste de manquer son coup, il est agréable d’atteindre son 
but ; aussi le désespoir de se venger est excessif pour l’homme 
emporté, tandis que l'espoir le réjouit. La victoire est aussi 
l’objet du plaisir, non seulement pour les ambitieux, mais 
pour tous; l’idée de supériorité que tous désirent plus ou 
moins, s'y trouve; par conséquent, les jeux qui imitent le 
combat et la dispute, entrent dans le plaisir, puisqu'il y a là 
de la victoire : comme les jeux de flûte, des osselets, de balle, 
de trictrac et des échecs ; il en est de même des jeux sérieux ; 
mais dans quelques-uns, le plaisir est après l’habitude ; dans 
d’autres, il la suit aussitôt: comme dans ceux de toute sorte de 
chasse; car la victoire est partout où il ἃ de la dispute : com- 
me dans les procès et dans les chicanes, qui plaisent À tous 
ceux quai y sont faits et forts. L’honnenr et la réputation en- 
trent aussi dans le plaisir, par ce qu’alors on se croit 
une personne de conséquence ; surtout lorsque ces compli- 
mens nous sont adressés par ceux qu’on croit véridiques ; 
tels sont les parens, les amis, les connaissances, les concitoyens, 
les hommes prudens, la majorité, et les contemporains, plutôt 
que les imprudens, les étrangers, la minorité et ceux de Îla 
postérité ; on prétend que le témoignage des premiers a plus 
de poids que celui des seconds ; quant à estime et à l'honneur 
de la part de ceux que l’on méprise, comme enfans ou bêtes, 
on ne s’en soucie }.oint ; "on fait d’ailleurs peu de cas de l'estime 
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τις πολὺ χαταφρονεῖ, ὥςπερ παιδίων À θηρίων, οὐδὲν μέλει τῆς 
τούτων τιμῆς À τῆς δόξης, [οὐδ᾽] αὐτῆς γε τῆς δόξης χάριν ἀλλ᾽ 
εἴπερ, δι᾿ ἄλλο τι. Καὶ ὃ φίλος, τῶν ἡδέων - τό, τε γὰρ φιλεῖν, 
ἡδύ " οὐδεὶς γὰρ φίλοινος, ὃ μὴ χαίρων οἴνῳ " χαὶ τὸ φιλεῖσθαι. 
ἧδύ" φαντασία γὰρ χαὶ ἐνταῦθα τοῦ ὕπαρχειν αὐτῷ τὸ ἀγαθὸν 
εἶναι, οὗ πάντες ἐπιθυμοῦσιν of αἰσθανόμενοι: τὸ δὲ φιλεῖσθαι. 
ἀγαπᾶσθαί ἐστιν αὐτὸν δι᾽ abrov. Καὶ τὸ θαυμάζεσθαι, ἡδὺ, δι᾽ 
αὐτὸ τὸ τιμᾶσθαι. Καὶ τὸ χολαχεύεσθαι, χαὶ ὃ χόλαξ, ἧδύ - φαι-- 
νόμενος γὰρ θαυμαστὴς, χαὶ φαινόμενος φίλος, ὃ χόλαξ ἐστί. 
Καὶ τὸ ταὐτὰ πράττειν πολλάχις, ἀδύ" τὸ γὰρ σύνηθες, ἡδὺ ἦν. 
Καὶ τὸ μεταθάλλειν, δύ - εἰς φύσιν γὰρ γίγνεται μεταθάλλειν - 
τὸ γὰρ αὐτὸ, αἰεὶ ὁπερδολὴν ποιεῖ τῆς χαθεστώσης ἕξεως " ὅθεν 
εἴρηται, 

Μεταδολὴ πάντων γλυχύ - 

διὰ τοῦτο γὰρ χαὶ τὰ διὰ γρόνου ἡδέα ἐστὶ, χαὶ ἄνθρωποι, xat 
πράγματα" μεταδολὴ γὰρ ἐχ τοῦ παρόντος ἐστίν - ἅμα δὲ χαὶ 
σπάνιον, τὸ διὰ χρόνου. Καὶ τὸ μανθάνειν, χαὶ τὸ θαυμάζειν, ἡδὺ, 
ὡς ἐπὶ τὸ πολύ " ἐν μὲν γὰρ τῷ θαυμάζειν, τὸ ἐπιθυμεῖν υαθεῖν 
ἐστιν - ὥς τε τὸ θαυμαστὸν, ἐπιθυμητόν " ἐν δὲ τῷ μανθάνειν, εἰς 
τὸ χατὰ φύσιν χαθίστασθαι. Καὶ τὸ εὖ ποιεῖν, καὶ τὸ εὖ πάσχειν, 
τῶν ἡδέων - τὸ μὲν γὰρ εὖ πάσχειν, τυγχάνειν ἐστὶν ὧν ἐπιθυ-- 
μοῦσι- τὸ δὲ εὖ ποιεῖν, ἔχειν χαὶ ὑπερέχειν, ὧν ἀμφοτέρων 
ἐφίενται - διὰ δὲ τὸ ἡδὺ εἶναι τὸ εὖ ποιητιχὸν, χαὶ τὸ ἐπανορθοῦν 
ἡδὺ τοῖς ἀνθρώποις ἐστὶ τοὺς πλησίον, χαὶ τὸ τὰ ἐλλειπῆι ἐπιτε-- 
λεῖν. Ἐπεὶ δὲ τὸ μανθάνειν τε ἐδὺ, χαὶ τὸ θαυμάζειν, χαὶ τὰ 


τοιαῦτα, ἀνάγχη ἧδέα εἶναι, τό, τε μεμιμημένον, ὥσπερ γρα- 
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elle-même, quand elle ne s'adresse pas à la personne. Si aimer 
est un plaisir, avoir un ami l’est aussi; car on n’appellerait 
pas amateur du vin celui qui ne l’aime pas. Être aimé est 
encore un plaisir, parce qu’on s’imagine avoir quelque belle 
qualité personnelle, désirée par tous ceux qui apprécient le mé- 
rite ; et quand on est aimé, on l’est pour sa propre personne. 
Être admiréest encore un plaisir, en ce que l'honneur est dans 
l'admiration. La flatterie et le flatteur plaisent aussi ; celui-ci 
a l'air d’un admirateur et d’un ami. Faire souvent la même 
chose est encore un plaisir; cela tient à l’habitude qui l’est 
aussi, d’après ce que l’on a dit. Aimer le changement l’est en- 
core, parce qu’il est dans la voie de la nature; car l'identité 
des impressions constantes amène le dégoût; de là on a dit: 
Le changement est en tout un plaisir; ainsi tout ce qui re- 
vient après un long intervalle, est agréable, parce qu’on sort 
de l’état du présent, par le changement d'impression, ct 
parce que ce qui reparait de temps à autre, devient rare. 
Apprendre et admirer entre aussi dans le plaisir : ce qu'on 
admire, on aime à le connaître, de là on désire ce qui est ad- 
mirable ; et une fois connu, la curiosité en est satisfaite. 
Faire ou recevoir un bienfait est aussi un plaisir; dans le 
premier cas, on montre son avoir et sa supériorité, double 
avantage que tout le monde désire ; dans le second, on trouve 
ce qu’on cherche; et comme la bienfaisance est un plaisir pour 
l’homme, aider son prochain et achever ce qu’un autre ne peut 
pas finir, doit l'être aussi. Si apprendre ct admirer est 
agréable, nécessairement leurs résultats aussi doivent l’être, 
comme l’imitation dans la peinture, la sculpture, la poésie, et 
dans tout cequi est bien imité, encore que le modèle ne soit pas 
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agréable; la joie n’est pas l’objet imite, elle est dans le senti- 
ment des progrès qu'on a faits pour égaler le modèle. Les 
dénouemens des difficultés, ou se voir à peine échappé au 
danger, entrent aussi dans le plaisir ; on s’attire par là l’ad- 
niration du monde. Nous avons dit que ce qui est dans la voie 
de la nature est dans le plaisir ; or, tout ce qui est congenerr 
est d’après la nature; les individus donc de chaque espèce, et 
ceux qui se ressemblent, se plaisent ordinairement Îles uns 
avec les autres : l’homme avec l’homme, le cheval avec le 
cheval, l'enfant avec l'enfant; de là viennent ces prover- 
Les: Chacun se plaît avec ceux de son dge; le sem- 
blable avec son semblable ; la béte connaît la béte ; le 
geai s’assoit auprès d’un geai ; et d’autres semblables ; mais 
si le congénere trouve le plaisir dans son semblable, οἵ si 
chaque individu le trouve en lui-même plutôt que dans un 
autre, il en résulte que tous en général sont plus ou moins 
égoïstes ; car on trouve en soi-même le congénere, le sembla- 
ble et tout ce qui plait; et si tous s'aiment beaucoup, ils doi- 
vent en conséquence aimer tout ce qui est à eux, tout ce qu'ils 
font et tout ce qu’ils disent ; aussi aiment-ils les flatteurs, les 
courtisans, les honneurs, et leurs enfans encore qu’ils regar- 
dent comme leur ouvrage; ils prennent plaisir en outre à 
achever ce que les autres n’ont pu, afin qu’on dise que l'ou- 
vrage est à eux. Si l'autorité de gouverneur fait le plus grand 
plaisir, être savant, comme le doit un gouverneur, entre aussi 
dans le plaisir ; et le savant est celui qui connaît les causes et 
les effets de tout ce qui est au-dessus des autres. De plus, si 
ordinairement on aime les honneurs, on doit nécessairement 
aimer à réprimander les autres. On prend plaisir encore à en- 
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Ὁμοίως δὲ χαὶ ἐπεὶ ἣ παιδιὰ τῶν ἡδέων, χαὶ πᾶσα ἄνεσις καὶ ὃ 
γέλως τῶν ἡδέων: ἀνάγχη δὲ χαὶ τὰ γελοῖα FER εἶναι, καὶ ἀν- 
θρώπους, xal λόγους, χαὶ ἔργα. Διώρισται δὲ περὶ γελοίων, 
χωρὶς ἐν τοῖς περὶ ποιητιχῇῆς. Περὶ μὲν οὖν ἡδέων εἰρήσθω 
ταῦτα τὰ δὲ λυπηρὰ, ἐχ τῶν ἐναντίων τούτοις φανερά. Ὧν μὲν 
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tretenir les autres des connaissances dans lesquelles on est le 
plus fort, comme le dit Euripide : Chacun est porté ou il se 
croit ètre le plus fort, en y consacrant la plus grande 
partie de son temps. Si le jeu est dans le plaisir, l’'amuse- 
ment et le ridicule dont nous avons parlé avec précision en 
traitant de la poésie, doivent y être aussi bien que tout ce qui 
nous les procure : homme, parole ou action. Telles sont les 
catégories du plaisir ; celles des choses déplaisantes ressortent 
de tout ce qui lui est opposé. 


XI. Voyons maintenant ce qui détermine l’homme à atta- 
quer l’autre, et quel est celui-ci. I] l’attaque, quand il voit la 
possibilité du fait, et celle de ne pas être découvert, ou étant 
découvert, de ne pas être condamné ; ou que l’avantage pro- 
duit par l’injustice tant pour lui que pour son complice, l’em- 
porte sur la peine. (On verra plus bas le possible et l’impossi- 
ble qui sont communs à tous les genres de la Rhctorique. ) 

4. Or, on est hardi au crime, si l’on croit qu’il demeurera 
impuni : lorsqu'on a le talent de parler et d’agir, l'expérience 
de plusieurs débats, de nombreux amis et des richesses; surtout 
quand on réunit en sa personne tous ces avantages, ou dans le 
cas contraire, quand on ἃ des amis, des serviteurs, ou des 
complices qui les possèdent ; car par ces moyens on peut agir, 
rester inconnu et impuni ; si, en outre, les attaqués ou les juges 
sont ses amis ; il est aisé de nuire à un ami, parce qu’il ne s’y 
attend point, et qu'il cherche la conciliation plutôt que la 
poursuite ; et les juges font grâce à leurs amis, en les ren- 


voyant tout-à-fait, ou en diminuant beaucoup la peine. 
44 
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6΄. Λαθητιχοὶ δέ εἰσιν, οἵ τ᾽ ἐναντίοι τοῖς ἐγχλήμασιν " οἷον, 
ἀσθενὴς περὶ αἰκίας, χαὶ ὃ πένης, χαὶ ὁ αἰσχρὸς περὶ μοιχείας" 
χαὶ τὰ λίαν ἐν φανερῷ χαὶ ἐν ὀφθαλμοῖς ἀφύλαχτα γὰρ, διὰ τὸ 
ὅλως υηδένα ἂν οἴεσθαι. χαὶ τὰ τηλιχαῦτα, χαὶ τοιαῦτα, ἃ μηδὲ 
εἷς: ἀφύλαχτα γὰρ χαὶ ταῦτα ᾿ πάντες γὰρ τὰ εἰωθότα, ὥσπερ 
ἀδδωστήματα φυλάττονται, χαὶ τὰ ἀδικήματα " ὃ δὲ μηδείς πω 
ἀῤῥδώστησεν, οὐδεὶς εὐλαδεῖτα΄. χαὶ εἷς μηδεὶς ἐχθρὸς, À πολλοί" 
οἱ μὲν γὰρ, οἴονται λήσειν, διὰ τὸ μὴ φυλάττεσθαι. οἱ δὲ, λαν-- 
θάνουσι τε, διὰ τὸ μὴ δοχεῖν ἂν ἐπιχειρῆσαι φυλαττομένοις, χαὶ 
διὰ τὸ ἀπολογίαν ἔχειν, ὅτι οὐχ ἂν ἐνεχείρησαν. χαὶ οἷς ὑπάργει 
κρύψις, À τρόπος, À τόπος, À διάθεσις εὔπορος. 

τ΄. Ναὶ ὅσοις μὴ λαθοῦσιν, ἔστι δίωσις δίχης, ὃ ἀναδολὰ 
χρόνιος. À διαφθοραὶ χριτῶν. χαὶ οἷς, ἐὰν γένηται ζημία, ἔστι 
διωσις τῆς ἐχτίσεως, ὃ ἀνχδολὺ χρόνιος, À δι᾿ ἀπορίαν αη)δὲν 
ἕξει, d, τι ἀπολέσει. χαὶ οἷς, τὰ μὲν χέρδη φανερὰ, à μεγάλα, 
ἢ ἐγγυς αἵ δὲ ζπμίαι, À αἰχραὶ, ἢ ἀφανεῖς, À πόῤῥω. χαὶ ὦ 
un ἐστι τιμωρία ἴση τῇ ὠφελεία, οἷον δοχεῖ ἔχειν ἡ τυραννίς. 
χαὶ ὅσοις, τὰ υὲν ἀδιχήματα, Aruuata- αἱ δὲ ζημίαι, ὀνείξ, 
μόνον. χαὶ οἷς τοὐναντιον, τὰ μὲν ἀδιχήματα εἰς ἔπαινόν τινα - 
οἷον. ai Toviôn dux τιλωρησασῦαι ὑπὲρ πατρὸς À LNTLOS . ὥσπερ 
δήνωνι" αἱ δὲ ζγμιαι, εἰς χρήματα, ἢ φυγὴν, À τοιοῦττε τι - 
ἀμφοτεῦον γὰρ ἀδιχοῦσι, χαὶ ἀμφοτέρως ἔχοντες, πλὴν τὸ, TE 
αὐτοὶ, ἀλλὰ οἱ ἐναντίοι τοῖς ἔθεσι. χαὶ οἱ πολλάχις À λελγδοτες. 


À ἡ ἐζημωμένοι. χαὶ οἱ πολλάχις ἀποτετυχηχότες" sin ras 
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2. L'injuste croit ne pas être decouvert, 1° lorsqu'il n’a 
pas l’air d’être capable du crime : imputer à un faible des voies 
de fait, et à un pauvre ou à un laïd, l’adultère ; 2° s’il est accusé 
de ce qui est trop visible, et exposé à tous les yeux, parce 
qu’on nue s’en doute point pour le surveiller; 3° ou des faits 
grands et graves que personne n’aurait pas osé ; car Îles hom- 
mes ne prennent pas garde à des injustices imprévues, aussi 
bien qu’à des maladies inouies; pour s’en préserver, il fau- 
drait d’abord en souffrir ; 4° s’iln’a aucun ami ou plusieurs; dans 
le premier cas, il espère rester inconnu, étant à l'abri des 
soupçons; dans le second, l'apparence ne plane pas sur lui, 
étant trop surveillé par ses ennemis; et même il peut soutenir 
qu’il ne se serait pas exposé à un danger évident ; 5° lorsqu'il 
a des moyens ou des localités pour cacher ou disposer de ce 
qu'il enlève. 

3. Étant découvert, il croit ne pas être condamné, 
4° lorsqu’il peut contrevenir au proces, le différer trop ou 
corrompre Îles juges ; 2° lorsque étant condamné, il est en état 
de se dispenser d’y satisfaire, de différer long-temps le dom- 
mage, ou de ne rien perdre, s’il n’a rien; 3° lorsque l’avantage 
est certain, grand ou immédiat, tandis que la peine affligée 
est petite, incertaine ou tardive ; 4° si l'avantage n’égale jamais 
Ja peine, principe sur lequel se fondent toujours les tyrans ; 
5° si l’effet de l’acte est un avantage positif, et la peine urie 
simple diffamation ; ou bien, 6° si au contraire l’effet de l’acte 
est louable, c'es’ ce qui arriva à Zénon qui par une injustice 
vengea son père et sa mère ; tandis que la peine est pécuniaire, 
exil ou quelque autre semblable ; mais dans les deux cas on 
est injuste, malgré les deux motifs opposés qui caractérisent 
les amteurs, l’un porté à l’intérêt, et l’autre à la réputation ; 
T°s’ilest resté souvent inconnu et impuni ; 8° si ses efforts ont 
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τινες χαὶ ἐν τοῖς τοιούτοις, ὥσπερ χαὶ ἐν τοῖς πολεμιχοῖς, οἷον 
ἀναμάχεσθαι. καὶ οἷς ἂν παραχρῆμα À τὸ ἡδὺ, τὸ δὲ λυπηρὸν 
ὕστερον" À τὸ χέρδος, À δὲ ζημία ὕστερον οἱ γὰρ ἀχρατεῖς, 
τοιοῦτοι " ἔστι δὲ ἀχρασία περὶ πάντα ὅσων ὀρέγονται. χαὶ οἷς ἂν 
τοὐναντίον, τὸ μὲν λυπηρὸν ἤδη #, ἢ À ζημία" τὸ δὲ ἡδὺ καὶ 
ὠφέλιμον, ὕστερα xal χρονιώτερα᾽ οἷ γὰρ ἐγχρατεῖς χαὶ φρονι-- 
μώτεροι, τὰ τοιαῦτα διώχουσι. χαὶ οἷς ἂν ἐνδέχηται διὰ τύχτην 
δόξαι πρᾶξαι, À δι᾽ ἀνάγχην, ἢ διὰ φύσιν, ἢ δι᾽ ἔθος. χαὶ ὅλως 
ἁμαρτεῖν, ἀλλὰ μὴ ἀδιχεῖν. χαὶ οἷς ἂν À τοῦ ἐπιειχοῦς τυχεῖν" 
χαὶ ὅσοι ἂν ἐνδεεῖς ὦσι" διχῶς δέ εἰσιν ἐνδεεῖς - ἢ γὰρ ὡς ἀναγ-- 
χαίου, ὥσπερ οἱ πένητες À ὡς ὑπερόολῆς, ὥσπερ οἱ πλούσιοι. 
χαὶ οἷ σφόδρα εὐδοχιμοῦντες, χαὶ of σφόδρα ἀδοξοῦντες " οἱ μὲν, 
ὡς οὐ δόξοντες " of δὲ, ὡς οὐδὲν μᾶλλον ἀδοξοῦντες. Αὐτοὶ μὲν 
οὖν οὕτως ἔχοντες, ἐπιχειροῦσιν. 

δ΄. Ἀδιχοῦσι δὲ τοὺς τοιούτους, χαὶ τὰ τοιαῦτα- τοὺς ἔχοντας 
ὧν αὐτοὶ ἐνδεεῖς, À εἰς τὰ ἀναγχαῖα, À εἰς ὑπεροχὴν, ἢ εἰς ἀπό- 
λαυσιν. χαὶ τοὺς πόῤῥω, χαὶ τοὺς ἐγγύς " τῶν μὲν γὰρ, À λῆψις 
ταχεῖα" τῶν δὲ, À τιμωρία βραδεῖα- οἷον, οἱ συλῶντες τοὺς 
Καρχηδονίους. χαὶ τοὺς μὴ εὐλαδεῖς, undè φυλαχτιχοὺς, ἀλλὰ 
πιστευτιχούς" ῥάδιον γὰρ πάντας λαθεῖν. χαὶ τοὺς ῥαθυμοῦντας - 
ἐπιμελοῦς γὰρ τὸ ἐπεξελθεῖν. χαὶ τοὺς αἰσχυντηλούς" οὐ γὰρ 
μαχητιχοὶ περὶ χέρδους. χαὶ τοὺς ὑπὸ πολλῶν ἀδιχηθέντας, χαὶ 
μὴ ἐπεξελθόντας, ὡς ὄντας, χατὰ τὴν παροιμίαν, τούτους, Μυ- 
σῶν λείαν. χαὶ οὃς μηδεπώποτε, χαὶ οὺς πολλάχις- dupotepor 
γὰρ ἀφύλαχτοι " οἱ μὲν, ὡς οὐδέποτε" οἱ ὀὲ, ὡς οὐχ ἂν ἔτι. χαὶ 
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souvent échoué; car il se trouve des injustes qui ressemblent 
aux guerriers qui, dans l'espoir d’une revanche , revient tou- 
jours au combat ; 9° si l’agrément ou l'intérêt vient tout de 
suite, et le désagrément et le dommage trop tard ; c’est le ca- 
ractère des immodérés que, dans leurs désirs, rien ne peut re- 
tenir; ou bien si au contraire, 10° le désagrément ou la peine 
arrive tout de suite, et l’agrément ou l'avantage est tardif et 
durable , ce que les modérés et les prudens cherchent ; 14° si 
l’acte parait être l’effet du hasard, de la nécessité, d’un instinct 
naturel , ou d’une mauvaise habitude ; 1% en sénéral, lorsque 
l'accusé peut soutenir que c’est une faute et non pas un crime ; 
45° s’il cst sûr d’obtenir l’indulgence ; ou 14° s’il est dans le 
besoin , que l’on divise en absolument nécessaire, comme chez 
les pauvres, et en besoin de luxe, comme chez les riches ; 
159 les gens estimés, ou tout-à-fait déshonorés; pour les 
premiers, le fait ne paraît pas probable , et le dénigrement ne 
ferait rien de plus aux seconds. Voilà les idées qui poussent 
l’homme à l'injustice. 

ἃ. Quelles sont les personnes qui pâtissent et l’objet que l’a- 
gresseur cherche ; 1*celles qui possèdent les choses qui lui 
manquent, soit comme nécessaires, soit comme superflues ou 
jouissance ; 2° le voisin et l'étranger, l’avantage qu’il obtient en 
attaquant le voisin est prompt, et la vengeance de la part de l’é- 
franger est tardive : comme ceux qui pillent les Carthaginois ; 
"8° celui qui n’est pas circonspect, ni craintif, ni méfiant, car 
. on l’attaqueà l’inçu de tout le monde ; 4° celui qui languit dans 
l’inertie; les procès réclament l’homme diligent; 5° lehonteux qui 
perd pour éviter les chicanes; G° celui qui a déjà été attaqué 
par plusieurs sans en appeler à la justice, et qui est selon le 
proverbe la proie mysienne ; T° celui qui a été souvent ou 
qui n’a jamais été attaqué, parce que l’un et l’autre ne se tient 
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τοὺς διαδεθλημένους, À εὐδιαβόλους οἱ τοιοῦτοι γὰρ, οὔτε προ- 
αἱροῦνται, φοδούμενοι τοὺς χριτάς " οὔτε δύνανται πείθειν, ὧν οἱ 
αισούμενοι χαὶ φθονούμενοί εἶσι. χαὶ πρὸς οὖς ἔχουσι πρόφασιν. 
À προγόνων, À αὐτῶν, À φίλων, À ποινισάντων χαχῶς, ἢ μελλυ,-- 
σάντων, À αὐτοὺς, ἢ προγόνους, À ὧν χύήδονται" ὥσπερ γὰρ ἢ 
παροιμία, προφάσεως δέεται μοῦνον À πονηρία. χαὶ τοὺς ἐχθροὺς, 
xat τοὺς φίλους “ τοὺς μὲν γὰρ, ῥάδιον " τοὺς δὲ, δύ. χαὶ τοὺς 
ἀφίλους. χαὶ τοὺς μὴ δεινοὺς εἰπεῖν, ἃ πρᾶξαι" À γὰρ οὐχ ἐγ- 
χειροῦσιν ἐπεξιέναι, ἢ χαταλλάττονται, À οὐδὲν περαίνουσι. καὶ 
οἷς μὴ λυσιτελεῖ διατρίδειν ἐπιτηροῦσιν à δίκην, À ἔχτισιν - οἷον, 
οἱ ξένοι χαὶ αὐτουργοί " ἐπὶ αἰχρῶν τε γὰρ διαλύονται, χαὶ ῥα- 
δίως où τοιοῦτοι χαταπαύονται. χαὶ τοὺς πολλὰ ἠδικηκότας, À 
τοιαῦτα οἷα ἀδιχοῦνται ἐγγὺς γάρ τι δοχεῖ τοῦ μὴ ἀδικεῖν εἶναι, 
ὅταν τι τοιοῦτον αδιχγ θῇ τις, οἷον εἰώθει χαὶ αὐτὸς ἀδικεῖν" 
λέγω δὲ, οἷον εἴ τις τὸν εἰωθότα ὑθοίζειν αἰχίσαιτο. χαὶ τοὺς ἃ 
πεποιηκότας χαχῶς, ἢ βουληθέντας, ἢ βουλομένους, ἣ ποιήσον.- 
τας " ἔχει γὰρ χαὶ τὸ ὑδὺ, χαὶ τὸ χαλὸν χαὶ ἐγγὺς τοῦτο τοῦ μὲ 
ἀδικεῖν φαίνεται. χαὶ οἷς γαριοῦνται, À φίλοις, ἢ θαυμαζομένοις, 
À ἐρωμένοις, ἢ χυρίοις, ἢ ὅλως πρὸς οὺς ζῶσιν αὐτοί. χαὶ πρὸς 
οὕς ἐστιν ἐπιειχείας τυχεῖν. χαὶ οἷς ἂν ἐγχεχληχότες ὥσι, καὶ 
προδιαχεχωρηχότες " χαὶ γὰρ τὰ τοιαῦτα, ἐγγὺς τοῦ μὴ ἀδιχεῖν 
φαίνεται᾽ οἷον Κάλλιππος ἐποίει τὰ περὶ Δίωνα. χαὶ τοὺς ὑπ᾽ 
ἄλλων μέλλοντας. ἂν WA αὐτοὶ. ὡς οὐχέτι ἐνδεχόμενον βουλεύ- 
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pas sur ses gardes’, en croyant, l’un, qu’il ne le sera jamais, 
l’autre, qu'il l’est pour la dernière fois ; 8° le calomnié, ou qui 
peut l'être, craignant les juges, il ne veut pas poursuivre ; et 
quand même il le voudrait, il ne serait écouté ni par eux, ni par 
J'agresseur ; 9° celui dont on a à se plaindre, de lui-même, 
de ses ancêtres, ou de ses amis, d’avoir voulu ou attaquer l’a- 
gresseur ou ceux de sa famille, car, selon le proverbe, la ma- 
lice ne cherche qu’un prétexte ; 40° l’ami et l’ennemi, atta- 
quer l’un, c’est facile ; l’autre, c’est un plaisir ; 41° celui qui 
n'a point d’amis ; 12° quiconque n’est ni éloquent ni actif, car 
ou 1] s’accommode, n’étant pas capable de poursuivre, ou Pef- 
εἰ en est nul, 13° celui qui voit quelque désavantage dans | 
ses poursuites ou dans le dédommagement, comme les étran- 

gers et les ouvriers qu’on accommode de peu et qu’on apaise 
facilement ; 14° l’auteur d’injustices nombreuses ou sembla- 
bles à celles qu’il éprouve; car, lorsqu’on souffre ce qu’on ἃ 
fait souffrir aux autres, l’attaque est regardée presque comme 
juste : comme faire des insultes à celui qui en fait habituelle- 
ment ; 15° celui qui a fait, qui fera, qui ἃ voulu ou qui veut 
faire du mal à autrui; il est agréable et beau. et 11 paraît 
presque juste de l’attaquer ; 46° celui dont le mal fait plaisir 
aux amis de l’agresseur, à ceux qu’il admire, qu'il aime, à ses 
maitres, ou, en un mot, à ceux auxquels il cherche toujours à 
plaire ; 17° l’indulgent ; 48° celui que l’on a excusé en renon- 
çant à ses droits; dans ce cas, on regarde l’agression comme 
une justice; c’est ce que fit Callippe à Dion; 19° lorsqu'on 
prend l'avance, n’ayant pas de temps à perdre, pour attaquer 
celui qui le sera par d’autres : comme Énésidame, dit-on, a 
envoyé à Gélon des tasses de jeu du cottabe, de l'avoir de- 
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ἀνὸραποδισαμένῳ, ὅτι ἔφθασεν, ὡς χαὶ αὐτὸς μέλλων. χαὶ οὃς 
ἀδιχήσαντες δυνήσονται πολλὰ δίχαια πράττειν, ὡς ῥαδίως ἰασό- 
μενοι" ὥσπερ ἔφη Ἰάσων ὁ Θετταλὸς δεῖν ἀδικεῖν ἔνια, ὅπως 
δύνηται χαὶ δίχαια πολλὰ ποιεῖν. 

Καὶ ἃ πάντες À πολλοὶ ἀδιχεῖν εἰώθασι - συγγνώμης γὰρ 
οἴονται τεύξεσθαι. χαὶ τὰ ῥάδια χρύψαι τοιαῦτα δὲ, ὅσα 
À ταχὺ ἀναλίσχεται: οἷον τὰ ἐδώδιμα- À τὰ εὐμετάδλητα, 
À σχήμασιν, À χρώμασιν, À χράσεσιν. ἢ ἃ πολλαχοῦ ἀφα- 
νίσαι εὔπορον: τοιαῦτα Où τὰ ebbacraxta, χαὶ ἐν μι- 
χροῖς τόποις ἀφανιζομένα. χαὶ οἷς ἀδιάφορα χαὶ ὅμοια πολλὰ 


΄ῳ 


προὐπῆρχε τῷ ἀδιχοῦντι. χαὶ ὅσα αἰσχύνονται λέγειν οἱ ἀδιχη,.-- 


θέντες " οἷον γυναιχῶν οἰχείων ὕδρεις, À εἰς αὑτοὺς, à εἰς υἱεῖς. 
χαὶ ὅσα φιλοδιχεῖν δόξειεν ἂν ὃ ἐπεξιών " τοιαῦτα δὲ τά, τε μι- 
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vancé pour subjuguer ses ennemis ; 20° enfin, on attaque ceux 
dont la perte du moment devient une source d’un grand nom- 
bre d’actes justes, qui les en dédommagent, comme Jason le 
Thessalien disait qu’il faut être injuste quelquefois pour en 
devenir plus juste. 

Les objets de l'injustice que l’agresseur ἃ en vue, sont : 
4° ce qui engage tous ou plusieurs d’y revenir habituellement, 
parce qu’il en espère le pardon ; 2° ce qui est facile à cacher, 
comme tout ce qui se consomme vite, tels que les vivres, ou 
qui peut changer de forme, de couleur, ou se mélanger; 
3° ce que l’on peut cacher partout, comme ce qui est portatif, 
qui ne demande pas beaucoup de place; 4° les objets que l’ad- 
versaire avant son entreprise, possédait en grand nombre et 
de même qualité; 5°les insultes qu’on est honteux de divul- 
guer, comme celles faites aux femmes ou aux filles de sa 
famille; 7° enfin, les choses petites et pardonnables qui fe- 
raient un chicaneur de celui qui en aurait appelé à la justice. 


Voilà quels sont à peu près les agresseurs, les causes, les 
objets et les victimes de l’injustice. 


XII. Divisons les actes d’injustice et de devoir, en commen- 
çant d’abord par ce qui suit : le juste et l’injuste sont fondés 
sur deux lois et ont deux rapports à l’homme ; la loi est par- 
που] το ou générale ; la première est celle que chaque société 
s'était faite, et divisée en loi écrite et en non écrite; la se- 
conde, c’est la loi naturelle ; car il Υ a quelque chose de juste 
et d'injuste, qui, parce qu’elle est générale, est inspiré à tous, 

avant même de se réunir en société, et de se faire un pacte : 
tel parait être le droit dont parle Antigone, en l’opposant, 
5 
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ἀλλήλους ᾧ, μηδὲ συνθήχη : οἷον καὶ ἢ Σοφοχλέους Ἀντιγόνη, 
φαίνεται λέγουσα, ὅτι δίχαιον ἀπειρημένον θάψαι τὸν Πολυνείχν, 
s ‘ 
€ ’ …_ a’ .« 
ὡς φύσει ὃν τοῦτο ὀίχαιον 
Οὐ γάρ τι νῦν γε χἀχθὲς, αλλ᾽ αἰεί ποτε 
Ζῇ τοῦτο - χοὐδεὶς οἶδεν, ἐξ ὅτου φᾶνγ,. 
Καὶ ὡς μπεδοχλῇς λέγει περὶ τοῦ μὴ χτείνειν τὸ ἔωψυχον - 
τοῦτο γὰρ, οὐ τισὶ μὲν δίχαιον, τισὶ δὲ οὐ δίχαιον * 
Ἀλλὰ τὸ υὲν πάντων νόμιμον, διά τ᾿ εὐρυμέδοντος 
Αἰθέρος ἠνεχέως τέταται, διά τ᾽ ἀπλέτου αὐγῆς. . 
Καὶ ὡς λέγει ἐν τῷ Μεσσηνιαχῷ ᾿Αλχιδάυας. 
α΄. Πρὸς οὺς δὲ διώρισται, διχῶς διώρισται" ὃ. γὰο πρὸς τὸ 
Ἁ A ΄σωω ,᾽ N ὦ ,ὕ à LT 
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ἀδικεῖν χαὶ διχαιοπραγεῖν" ἢ YAD πρὸς ἕνα ὡρισμένον, ἢ πρὸς 
τὸ χοινόν" ὃ γὰρ μοιμεύων χαὶ τύπτων, ἀδιχεῖ τινα τῶν ὥρι- 
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GLLEVWV: D δὲ μὴ στρατευόμενος, τὸ XOIVOV. ΑΙπάντων δὴ, τῶν 
ἀδιχγυάτων διγρτ μένων, χαὶ τῶν μὲν ὄντων πρὸς τὸ XOLVOY, τῶν 


La 


1 \ YA \ 4 “‘“s. D - , « + -ἷ- - 
δὲ πρὸς ἄλλον χαὶ πρὸς ἄλλους, ἀναλαΐόντες τί ἔστι τὸ ατιχεῖ-- 


σθαι, λέγωμεν τὰ λοιπα᾿ ἔστι δὴ τὸ αδιχεῖσθαι, τὸ ὑπο ἐχόντων 
PEN , ᾿ \ sn" - 1 ᾿ ’ 

τὰ ἀδιχα πάσχειν" τὸ γὰρ ἀδιχεῖν, ὥρισται πρότερον ἐχούσιον 
Led . \ 9 + s EN , -,-οιὠὠ \ = 

εἶναι" ἔπει δ᾽ AVAYXT, τὸν ἀδιχουμενον βλάπτεσθαι, χαὶ ἀχου-- 

" ι !'# «- LS , . » 

σίως βλάπτεσθαι, αἱ Liv BAG AL, EX τῶν πρότερον Ὀανερα! εἰσι" 

τὰ ψὰο ἀγαθὰ χαὶ τὰ χαχὰ διέοτται x αὑτὰ πρὸ ὶ τὰ 

τὰ YA ἀγαθὰ χαὶ τὰ χαχὰ διήρηται χαθ αὑτὰ πρότερον, χαὶ τὰ 

+ “ " , - 4 .“ ΄ A « » 

ἀχούσια, ὅτι ἐστὶν ὁσα εἰδότες - ὥς τ᾽ ἀναγχγη͵ πᾶντα τὰ ÉVXAT— 
\ 4 \ 4 \ " γν ει ιν "5 Cd 

ματα, À πρὸς τὸ χοινὸν, ἢ πρὸς τὸ ἴδιον εἶναι" À χαὶ ἀγνοοῦντος, 


# ts” 


« , \ \ , \ A 
À AXOVTOS , ἣ ἐχόντος χαὶ εἰδότος" χαὶ τούτων, τὰ μὲν, προελο-- 


PREMIER LIVRE. 445 
comme droit naturel, à la loi qui défendait d'enterrer 
Polynice : Ce n’est pas un droit d'aujourd'hui ni d'hier, 
il existe toujours, et personne n’en saurait pénétrer l’ori- 
gine. Empédocle en défendant de tuer les animaux, dit aussi 
que l’on ne saurait l’accorder à un animal, et en exclure l’au- 
tre: C’est un droit universel, il s'étend dans tout Le 
domaine des airs, et jusqu'à l’espace infini ou pe- 
nètre le jour. Alcidamas en dit autant dans son discours 
mnessénien . 

1. Le double rapport de la loi consiste en ce qui regarde 
ou Ja société ou l'individu, en leur prescrivant ce qu’il faut 
et ce qu’il ne faut pas faire; de là l’acte injuste et le devoir 
sont aussi doubles par rapport à l’individu, ou à la société : 
l’adultère et celui qui frappe, attaquent l'individu, et le déser- 
teur, la société. En divisant donc toutes les agressions sui- 
vant qu’elles regardent la société, ou se rapportent à un ou à 
quelques individus, nous dirons ce que c’est de souffrir une 
injustice, avant de parler du reste : c’est donc l'agression vo- 
lontaire qui fait souffrir autrui (puisque l’on a déjà défini 
l'injustice comme un acte volontaire : or, celui qui pâtit, en- 
dure involontairement : et nous avons défini plus haut claire- 
ment ce qui est préjudiciable, en divisant distinctement les 
biens et les maux, ainsi que les actes volontaires, qui sont 
prémédités). Tous les délits donc se rapportent nécessairement 
ou à la société ou à l’individu ; ils sont des faits volontaires ou 
involontaires, avec ou sans connaissance de cause; les uns, 
sont premédités; les autres sont l'effet de quelque passion. 
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μένου" τὰ δὲ, διὰ πάθος. Περὶ μὲν οὖν θυμοῦ ῥηθήσεται ἐν τοῖς 
περὶ τὰ πάθη " ποῖα δὲ προαιροῦνται, χαὶ πῶς ἔχοντες. εἴρηται 
πρότερον. 

6΄. ᾿Επεὶ δ᾽ ὁμολογοῦντες πολλάχις πεπραχέναι, ὃ τὸ ἐπί- 
γράμμα οὐχ δυολογοῦσιν, À περὶ ὃ τὸ ἐπίγραμμα" οἷον λαβεῖν 
μὲν, ἀλλ᾽ οὐ χλέψαι * χαὶ πατάξαι πρότερον, ἀλλ᾽ οὐχ ὑδρίσαι - 
χαὶ συγγενέσθαι μὲν, ἀλλ᾽ οὐ μοιχεῦσαι" À χλέψαι, ἀλλ᾽ οὐχ 
ἱεροσυλῆίσαι" οὐ γὰρ θεοῦ τι’ ἢ ἐπεργάσασθαι μὲν, ἀλλ᾽ οὐ ὃν μοσίαν-" 
À διειλέχθαιμὲν τοῖς πολεμίοις, ἀλλ᾽ οὐ προδιδόναι" διὰ ταῦτα δέοι 
ἂν χαὶ περὶ τούτων διορίσασθαι, τί χλοπὴ, τί ὕθρις, τί μοιχεία " 
ὅπως ἐάν τε ὑπάρχειν, ἐάν τε uh ὑπάρχειν βουλώμεθα δεικνύναι, 
ἔχωμεν ἐυφανίζειν τὸ δίκαιον" ἔστι δὲ πάντα τὰ τοιαῦτα, πεοὶ τοῦ 
ἄδιχον εἶναι χαὶ φαῦλον, À αἡ ἄδιχον, περὶ οὗ À ἀυφισβήτησις - 
ἐν γὰρ τῇ προαιρέσει ἐστὶν À μοχθηρία, χαὶ τὸ ἀδιχεῖν" τὰ δὲ 
τοιαῦτα τῶν ὀνομάτων προσσημαίνει τὰν προαίρεσιν" οἷον ὕδρις 
χαὶ χλοπή " οὐ γὰρ εἰ ἐπάταξε, πάντως ὕόδρισεν- ἀλλ᾽ εἰ ἕνεκά 
του, οἷον τοῦ ἀτιμᾶσαι ἐχεῖνον, ἢ αὐτὸς ἡσθξνχν" οὐδὲ πάντως, 
εἰ λάθρα ἔλαθεν, ἔχλεψεν" ἀλλ᾽ εἰ ἐπὶ βλάῤγ, ἔχλεψνε, καὶ σφετε- 
ρισμῷ ἑαυτοῦ. “Ομυοίως δὲ χαὶ πεοὶ τῶν ἄλλων ἔχει, ὥςπεο χαὶ 
περὶ τούτων. 

᾿Επεὶ δὲ τῶν διχαίων καὶ τῶν ἀδίχων ἦν δύο Elèn- τὰ uv 


ἫΝ γεγραμμένα- τὰ δὲ, ἄνραφα" περὶ ὧν μὲν οἱ νόμοι ἀγο- 
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ἐστὶ, τὰ μὲν, χαθ᾽ ὑπερῥολὴν ἀρετῆς χαὶ χαχίας, ἐφ᾽ οἷς ὀνείδη 
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χαὶ ἔπαινοι, ατι᾿λίαι χαὶ τιααὶ, χαὶ δωρεαι" οἷον, τὸ χάριν ἔχειν 
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Quant à ce qui concerne la passion de la colère, nous en parle- 
rons à sa place, ayant déjà désigné pour quels objets et par 
quelle idée on est poussé à l’injustice. 

2. Cependant, on avoue souvent le fait, mais on le définit 
tout autrement qu'il ne l’est, en soutenant que c’est prendre, 
etnonpas voler; c’est frapper, et non pas insulter ; c'est un 
vol, et non pas un sacrilège ; puisque l’objet n’était pas sa- 
cré; c’est une conversation avec une telle, et non pas un adul- 
tère ; il a cultivé un terrain simple et: non pas consacre ; 
c’est une entrevue avec les ennemis, ce n’est pas une trahison ; 
c'est pourquoi il faut bien définir le vol, l’insulte, l'adul- 
tère, etc., pour que l’on sache précisément si le fait que l’on 
soutient existe réellement ou non, pour en conclure s’il est 
juste ou injuste; car, dans de pareilles questions, tout le débat 
roule sur le juste et l’injuste, ou le mauvais; et il faut cher- 
cher l’injustice et la malice dans la volonté de l’homme, et un 
tel terme exprime et le fait et la volonté : comme insulte et 
vol, certainement frapper, c’est insulter, quand on sait que 
c’est pour offenser, ou pour le bon plaisir de l’agresseur : 
prendre quelque chose à l’inçu, certes ce n’est pas voler, si 
ce n’est pas dans l'intention de se l’arroge: au détriment du 
propriétaire. Il en est ainsi de tous les autres actes. 

5. Nous avons divisé le juste et l’injuste en deux genres, 
écrit, que les lois prescrivent; et non écrit, qui se divise aussi 
en deux : l’un consiste dans les actes d’excès de vertu et de 
méchanceté, desquels résultent l'éloge, l'honneur, la récom- 
pense, ou le blâme et le déshonneur : par exemple, être re- 
connaissant envers son bienfaiteur, rendre le bien pour le bien, 
aider ses amis, οἱ d’autres semblables; l’autre, dans les actes 
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que le législateur n’a pas inséré dans la Joi : comme l'acte d’e- 
quite qui entre aussi dans la justice, et que l’on définit, justi- 
ce indépendante de la loi écrite. L’omission de ces actes est 
tantôt involontaire et tantôt volontaire; involontaire quand ils 
échappent au législateur, et volontaire quand 1] ne peut pas 
les définir, s’ils sont nécessairement ou moralement généraux, 
ou quand la manière de les exécuter se multiplie à l'infini : on 
a blessé avec un fer, en cherchant à déterminer la grandeur, 
la quilité, la forme et tout ce qui se rattache à cet instrument, 
on ne le saurait énumérer ; et lorsqu’il s’agit de faire une loi 
sur un acte indéterminé, il faut que l'expression soit générale; 
de sorte que le magistrat qui, portant la bague, lève la 
main, dans son emportement, ct donne un coup à un infé- 
rieur, d’après la loi écrite, est coupable et injuste; inais 
dans l’équité, il ne l’est pas ; vailà ce que c’est que l’équité ; 
et si elle est telle, on connaît alors les actes d’équité, et d'ini- 
quité, ainsi que les hommes iniques : je veux dire l’équite, 
c’est l’indulgence, quand il le faut ; c’est de ne pas punir éga- 
lement la faute et l'acte d’injustice, m la faute et l’accident 
par malheur : ceci est un acte sans réflexion et sans malice, la 
faute est faite avec réflexion, mais sans malice, tandis que l’acte 
injuste est et avec réflexion et avec malice ; et tout ce que l’on 
fait par désir, estavec mahce. Les actes d’équité qui n’entrent 
pas dans les lois écrites, sont encore les suivantes : excuser la 
faiblesse humaine; ne pas se rapporter à la rigueur de la loi, 
mais au sentiment du lévislateur ; ne pas s’attacher à la lettre, 
mais à la pensée du législateur; ne pas regarder l’acte, mais 
l’intention ; ni La partie, mais le tout ; ne pas voir ce que l’in- 
dividu est aujourd’hui. mais ce qu’il a été toujours, ou le plus 
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souvent ; se rappeler le bien plutôt que le mal, et les services 
reçus plutôt que les services rendus; endurer l'injustice ; 
recourir à la conciliation plutôt qu'aux voies de fait; s’adres- 
ser à un arbitre plutôt qu'aux tribunaux; l'arbitre est pour 
l'équité et le juge pour la loi ; et on a établi des arbitres pour 
donner de la force à l'équité. Telle est la définition des actes 
équitables. . 

4. L'agression entre dans la catégorie du plus grand, 
quand elle résulte d’une injustice plus grande, qui rend très 
grave même l’acte qui est très pctit, tandis que la justice suit 
les règles ordinaires du plus ct du moëns : aussi Callistrate 
accusait-il Mélanope d’avoir escroqué trois demi-oboles sur 
les travaux du temple ; cela vient de ce que le plus grand est 
envisagé in posse: quiconque a escroqué trois demi-oboles du 
temple, est capable de faire tout. Tantôt donc le plus ressort : 
4°de la puissance; tantôt 2°il se rapporte au dommage 
qui résulte de Pagression; 5° lorsque toutes les peines du 
monde n’égalent pas le crime: 4° lorsque le mal est très grave 
et le remède impossible ; 5° lorsque la vengeance ou la peine 
qui est un remède pour la victime, ne sont point possibles ; 
6° si la victime dans son désespoir s’était portée à des excès 
contre elle-même ; l'agresseur, par conséquent, mérite des 
peines plus grandes encore : ce que Sophocle, le magistrat, di- 
sait en défendant Euctémon qui s’est suicidé pour avoir cté 
insulté : Je redemande pas, dit-il, contre l’agresseur plus de 
mal que la victime ne s’en fit; T° si l’agresseur est le séul, le 
premier, ou d’un petit nombre de criminels; 8° commettre sou- 
vent lemême crime ; 9° lenouvean crime, qu’il faut de nouvelles 
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peines pour arrêter : comme à Argos, où l’on punit le crime 
qui réclame une nouvelle loi, ou une maison d'arrêt ; 10° l'acte 
atroce ; 115 ou prémédité ; 12° ou qui inspire auxauditeurs plus 
d'horreur que de pitié. Les traits cratoires dans ces cas, sont : 
Il a bouleverse toute sorte de justice, il est violateur des 
sermens, de l’amitié, de la confiance, des liens du ma- 
riage, pour faire ressortir par là l'excès du crime ; ou ce qui a 
lieu contre les fauxtémoins: S'il meprisecetteenceinte sacrée, 
cette tribune où l’on s'efforce d’arréter le crime, que ne 
Jerait-il pas ailleurs ? surtout les traits qui accablent l’ac- 
cusé de honte : Comment ! l'injustice commise à un bier 
faiteur qui méritait la reconnaissance, n'est-elle pas la 
plus grande? Quant à l’acte de l'équité qui est du domaine 
de la loi universelle, il est plus grand que l'acte de justice rap- 
portée à des lois établies ; ceci est un devoir nécessaire, cela est 
une haute vertu ; mais le cas réciproque ἃ lieu pourles actes in- 
justes : S'il s’est permis d'affronter les lois qui imposent des 
peines,comment nese permettrait-il pas tout crime imprévu 
par les lois? Telle est l'agression qui entre dans la catégorie 
du plus grand. 


XIII. C’est ici le lieu de parcourir les preuves dites inar- 
tificielles, comme propres au barreau ; elles sont au nombre 
de cinq : lois, témoins, contrats, instructions, scrmens. 

4. Voyons d’abord l’usage qu’on peut faire des lois dans la 
persuasion, dans la dissuasion, dans Ja défense, et dans l’ac- 
cusation: si la loi écrite est contraire à l’acte, il faut alors 
recourir à la loi universelle et à l'équité, comme à la justice 
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suprême: C’est une règle de bon sens que de ne pas con- 
sulter toujours les lois établies, qui changent souvent ; 
mais l'équité et la loi universelle qui sont immuables et 
éternelles, car elles ont la nature pour législateur. En 
partant delà, Antigone, dans Sophocle, dit pour sa défense que 
son acte est contre la loi de Créon, et non pas contre la loi 
universelle : (6 n’est pas un droit d’aujourd’hui ni d'hier, 
il exisle toujours ; comment pourrais-je l’affronter par 
crainte d’un homme ? 1] faut y ajouter même : La justice est 
une vérité et un intérèt réel et non pas apparent, et com- 
ment votre loi est-elle une loi qui ne remplit pas la tâche 
désirée ? Le magistrat doit être la pierre de touche pour 
distinguer le vrai juste d'avec le faux ; et l’homme sage 
doit consulter la loi universelle plutôt que les lois humai- 
nes. 1] faut encore examiner si la loi n’est pas en opposition 
avec une autre plus sage, ou avec elle-même : car quelquefois 
une loi admet pour valide tout pacte convenu, tandis qu’une 
autre le regarde comme invalide, quand il n’est pas prévu par 
elle ; ou si elle est équivoque, il faut voir où tourner le sens, 
vers la justice ou vers l’interét, et d’en adopter ce qui est 
pour vous ; ou si les motifs qui l’ont suggérée n’existent plus, 
tandis qu’elle existe, pour en faire ressortir l’opposition de la 
loi avec elle-même. Si la loi est pour l’acte, alors il faut dire : 
C’est une règle de bon sens pour un juge, non seulement 
de ne pas sortir de la loi, mais, fidèle à son serment, dene 
rien prononcer quand il est en doute sur le sens réel de 
la loi, qui cherche le bien général, tandis que l’acte indi- 
viduel, tout loyal qu'il soit, n’a pour but que l'avantage 
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A 
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σοφώτερον ζητεῖν εἰναι, τοῦτ᾽ ἐστὶν ὃ ἐν τοῖς ἐπαινουμένοις νό- 


pois ἀπαγορεύεται. Καὶ περὶ μὲν τῶν νόμον, οὕτω διωρίσθω. 
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. Ep > LXDTYULUVY, UE τὲς εἰσι OU οι, ο μεν ἥν Ω͂ tot, 
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OÙ dE προστατοι" χαὶ τούτων, οἱ μέν, WETEYGVTES 700 χινδύνου : 
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οἵ δὲ, ἐχτός " λέγω ὀὲ, παλαιοὺς μὲν, τούς τε ποιητὰς, χαὶ ὅσων 
ἄλλων λων εἰσὶ χρί vesat- οἷον, Δθγναῖοι ‘Our 
γνωρίμων εἰσὶ χρίσεις φανερ » AÛ7 αὐ 
μάρτυρι ἐχρήσαντο πεοὶ Σαλαιῖνος * χαὶ Τενέδιοι ἔναγχος Πε- 
[2 φῳ - «- , CN Α > 
ριανδρῳ τῷ Κορινθίῳ πρὸς Σιγειεῖς" χαὶ Κλεοφῶν χατὰ Κριτίου 


τοῖς Σόλωνος ἐλεγείοις ἐχρήσατε, λένων ὅτι πάλαι ἀσελγὴς À 
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Εἰπεῖν 9! Kiria CP À 4 727295 AXOYELY, 
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Περι μὲν οὖν τῶν γενοιλένων, οἱ τοιοῦτο! μάρτυρες " πεοὶ δὲ τῷ 


γῶν, χαὶ οἱ TU). οἷον. Θ)ειλιστόχλῆε. ὅτι νχυμα- 
ἐσο EVOUY, X VELAT À x , ᾿ ι 
», \ ψΨψ γα  ? = φψ 4 4 + 
χητέον, τὸ ξύλινον λένει τεῖχος. ἔτι χα' αἱ παροιαίαι, ὥςπερ 
Υ æ- »“". κῃ 2 =! . σιν, ὦ La Es Q Ὶ νι δᾺὺ D n θ 
ΕἸΡΥ͂, ται; μαρτυριὰ EG τῖν οἰον, E τις GUUNIVJEUEt UT, sOU'C «αι 
, ,’ = + , , ,.,. Ὁ “Δ 
φίλον γέροντα, τούτω ὑαρτυρεῖ ὁ παροιμία, My ποτ᾿ εὖ ἕοδειν 
4 ν À +0 τοὶ tr y κι τ αν αν 
γέροντα" χαὶ τὸ τοὺς υἱοὺς ἀναιρεῖν, ὧν χαὶ τοὺς πατέρας 
» ν᾿ , EN « LA 
Νύήπιος, ὃς πατέρα χτείνας, παῖδας χαταλείποι. 
’ | »“ ͵ Γ Ca C1 
Πρόσφατοι dE, ὅσοι γνώριλοι χεχριχασὶ τι " χούσιμοι yo αἴ 


τούτων χρίοεις τοῖς περὶ τῶν αὐτῶν ἀμφισύητοῦσιν᾽ οἷον. Ἐ΄- 
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de l’auteur ; et quand elle n'est pas justement applicable, 
à quoi bon une telle loi? Aucun artisan ne doit se 
tromper Sur son métier, quoique cela arrive au médecin ; 
et cependant la faute de celui-ci n'est pas aussi grave que 
celle de se croire au-dessus de la loi ; et ce que les bonnes 
lois défendent précisément au juge, c’est de prétendre être 
plus sage que les lois. Voilà ce que l’on peut dire de l’usage 
des lois. 

2. Quant aux témoins, il y en a de deux sortes, antérieurs ou 
contemporains, dont les uns, prochains, ont ressenti le mal de 
l'acte, les autres Jui sont étrangers. J'entends par antérieurs, 
les poètes et les hommes célèbres dont le témoignage est re- 
connu : aussi, [65 Athéniens, pour garder Salamine, attestaient- 
ils le témoignage d'Homère; les Ténédiens naguère présen- 
talent aux Sigiens Périandre, Le Corinthien , et Cléophon cita 
l’élégie de Solon contre Critias, pour montrer que sa famille 
était de temps ancien diffamée, sans quoi Solon n'aurait pu 
dire : Je π᾿ αἱ pas besoin de dire au blond Critias d’imiter 
son père. Tels sont les témoins sur les faits passés. Pour ceux 
de l’avenir, ce sont : 1° Jes interprètes des oracles ; comme Thé- 
mistocle disait que l’oracle par murs de bois entend le com- 
bat naval; 9° les proverbes dont on a déjà parlé : comme en 
conseillant de ne pas être ami avec un vieillard, on se fonde- 
rait sur le proverbe : Ve rends jamais service au vieillard ; 
ou en excitant à ne pas épargner les enfans des ennemis mas- 
sacrés, on citerait le vers d’Homère : Insensé, qui tues le pere: 
et laisses les enfans. Les témoins contemporains sont les 
hommes distinguës qui ont émis quelques maximes ; ils ont du 
poids quand le sujet de la contestation ressemble à celui de la 
maxime : comme Eubule dans son plaidoyer contre Charès, ἃ 
cité ce que Platon adressa à Archivius : L’audace de ne plus 
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ὅσον αὔξειν, À καθαιρεῖν, À πιστὰς ποιεῖν, À ἀπίστους" ἂν μὲν 
αὐτῷ ὑπάρχωσι, πιστὰς χαὶ χυρίας " ἐπὶ δὲ τοῦ ἀμφισθδητοῦντος, 
τοὐναντίον. πρὸς μὲν οὖν τὸ πιστὰς À ἀπίστους χατασχευάζειν, 
οὐδὲν διαφέρει τῆς περὶ τοὺς μάρτυρας πραγματείας" ὁποῖοι γὰρ 
ἄν τινες ὦσιν of ἐπιγεγραμωένοι, À φυλάττοντες, τούτοις αἵ συν- 
θῆκαι πισταί εἶσιν. Ομολογουμένης δ᾽ εἶναι τῆς συνθήχης, οἷ- 
χείας μὲν οὔσης, αὐξητέον: ἣ γὰρ συνθήχη͵;, νόμος ἐστὶν ἴδιος, 
xal χατὰ μέρος. χαὶ αἱ μὲν συνθῆχαι οὐ ποιοῦσι τὸν νόμον χύ- 
ριον of δὲ νόμοι, τὰς χατὰ τὸν νόμον συνθήχας. χαὶ ὅλως αὐτὸς 
6 νόμος, συνθήχη τίς ἐστιν’ ὥς τε ὅς τις ἀπιστεῖ, χαὶ ἀναιρεῖ 
συνθήχην, τοὺς νόμους ἀναιρεῖ. ἔτι δὲ, πράττεται τὰ πολλὰ 
τῶν συναλλαγμάτων, χαὶ τὰ ἐχούσια, χατὰ συνθήχας- ὥς τε 
ἀχύρων γιγνομένων, ἀναιρεῖται À πρὸς ἀλλήλους χρεία τῶν ἀν- 
θρώπων. χαὶ τἄλλα δὲ ὅσα ἁρμόττει, ἐπιπολῆς ἰδεῖν ἔστιν. Ἂν 
δ᾽ ἐναντία ἦ χαὶ μετὰ τῶν ἀμφισθητούντων, πρῶτον μὲν ἅπερ 
ἄν τις πρὸς νόμον ἐναντίον μαχέσαιτο, ταῦθ᾽ ἁρμόττει - ἄτοπον 
γὰρ, εἰ, τοῖς μὲν νόμοις, ἂν μὴ ὀρθῶς κείμενοι ὦσιν, ἀλλ᾽ ἐξα-- 
πατῶσιν OÙ τιθέμενοι, οὐχ οἰόμεθα δεῖν πείθεσθαι - ταῖς δὲ συν-- 
θήχαις, ἀναγχαῖον. εἶτα ὅτι τοῦ διχαίου βραδευτύς ἐστιν ὃ δι-- 
χαστής  οὔχουν τοῦτο σχεπτέον, ἀλλ᾽ ὡς δικαιότερον. χαὶ τὸ 
μὲν δίχαιον, oùx ἔστι μεταστρέψαι, οὔτ᾽ ἀπάτῃ, οὔτ᾽ ἀνάγκῃ - 
πεφυχὸς γάρ ἐστι. συνθῆχαι δὲ γίγνονται χαὶ ἐξ ἀπατηθέντων, 
χαὶ ἀναγχασθέντων. Πρὸς δὲ τούτοις σχοπεῖν, εἰ ἐναντία τινί 
ἐστιν, À τῶν γεγραμμένων γόμων, ἢ τῶν χοινῶν, χαὶ τοῖς δι- 
καίοις À χαλοῖς. ἔτι τε, εἰ ἄλλαις συνθήχαις ὑστέραις, À προτέ- 
ραις" À γὰρ αἵ ὕστεραι χύριαι, ἄχυροι δ᾽ αἵ πρότεραι" À ai πρό- 
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en étendre ou en atténuer la validité, et pour les accréditer 
ou les décrier : sont-ils pour nous ? il faut prouver qu’ils sont 
valides. et authentiques ; pour l’adversaire? le contraire; et 
dans ces deux cas, il faut procéder comme pour les témoins ; 
car leur validité dépend de la bonne foi du signataire ou du 
dépositaire. Cependant, le contrat une fois reconnu, s’il est 
pour nous, il faut se servir de l’amplification : Le contrat est 
une loi individuelle et particulière ; et ilne fait par lui- 
même la validité de la loi; tandis que celle-ci peut le ren- 
dre valable; et la loi elle-même n'est-elle pas un contrat? 
Quiconque le décrie et cherche à l'annuler, abolit les lois; 
c'est par les contrats qu’on fait une multitude d’echan- 
ges et d’affaires, dont les hommes ne peuvent se passer ; 
vouloir l’abolir, c’est vouloir miner tous les intérêts de 
la société. On peut ajouter à cela sommairement tout ce que 
cette matière comporte. Si les contrats sont pour l’adversaire 
et contre nous, on peut les attaquer par les mêmes argumens 
que ceux employés contre 65 lois : IT est absurde de croire 
qu’il n’y aurait pas d'obligation d’obéir à des lois injus- 
tes et promulguées par erreur, et qu’il y en aurait d’ob- 
server les faux contrats. Certes, le juge est dispensateur 
de la justice, mais doit-il violer une justice plus grande? 
pourrait-il croire que La justice changerait par l'astuce 

ou par la force, elle qui est immuable ? 1] faut encore 
” voir si ces titres ne sont pas en opposition avec quelque 
loi écrite ou univerælle, avec la justice ou avec ce qui est 
de la catégorie du beau ; si, en outre, il n’y a pas d’au- 
tres contrats aptérieurs ou postérieurs : puisque si les der- 
niers sont valides, les premiers ne le sont pas; ou ceux-ci 
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τεραι ὀρθαὶ, αἱ δ᾽ ὕστεραι ἠπατήχασιν, ὁποτέρως ἂν } χρήσε- 
μον. ἔτι δὲ, τὸ συμφέρον δρᾶν, εἴ πη ἐναντιοῦται τοῖς χοιταῖς, 
χαὶ ὅσα ἄλλα τοιαῦτα - χαὶ γὰρ ταῦτα εὐθεώρητα ὁμοίως. 

δ΄, Αἴ ὃξ βάσανοι, μαρτυρίαι τινές εἶσιν. ἔχειν δὲ δοχοῦσι τὸ 
πιστὸν, ὅτι ἀνάγχη τις πρόςεστιν * οὔχουν χαλεπὸν οὐδὲν, περὲ 
τούτων ἰδεῖν, χαὶ τὰ ἐνδεχόμενα εἰπεῖν- ἐξ ὧν ἄν τε ὑπάρχωσιν 
οἰκεῖαι, αὔξειν ἐστὶν, ὅτι ἀληθεῖς μόναι τῶν μαρτυριῶν εἶσιν 
αὗται. ἐάν τε ὑπεναντίαι ὦσι, xal μετὰ τοῦ ἀμφισδητοῦντος, 
διαλύοι ἄν τις, τάληθῃ λέγων χαθ᾽ ὅλου τοῦ γένους τῶν βασά-- 
νων ᾿ οὐδὲν .,γὰρ ἧττον ἀναγχαζόμενοι τὰ ψευδῇ λέγουσιν, à τά- 
ληθῇ᾽ xal διαχαρτεροῦντες un λέγειν τἀληθῆ, χαὶ ῥαδίως χατα-- 
ψευδόμενοι, ὡς παυσόμενοι θᾶττον. δεῖ δ᾽ ἔχειν ἐπαναφέρειν ἐπὶ 
τοιαῦτα γεγεννημένα παραδείγματα, ἃ ἴσασιν οἷ χρίνοντες. Δεῖ δὲ 
λέγειν, ὅτι οὐχ εἰσὶν ἀληθεῖς αἱ άσανοι - πολλοὶ μὲν γὰρ παχύ-- 
φρονες, χαὶ λιθόδερμοι, χαὶ ταῖς ψυχαῖς ὄντες δυνατοὶ, γενναίως 
ἐγχατεροῦσι ταῖς ἀνάγχαις " οἱ δὲ δειλοὶ χαὶ εὐλαθεῖς, πρὸ τοῦ τὰς 
ἀνάγχας ἰδεῖν, αὑτῶν χατηγοροῦσιν " ὥςτε οὐδέν ἐστι πιστὸν ἐν 
Gasavotc. 

ε΄. Περὶ δὲ ὄρχων, τετραχῶς ἐστι διελεῖν " ἢ γὰρ δίδωσι χαὶ 
λαμόανει, À οὐδέτερον - À τὸ μὲν, τὸ δ᾽ οὔ - χαὶ τούτων À δίδωσι 
μὲν, οὐ Aaubaver δέ À Auubaver μὲν, où δίξωσι δέ. ἔτι ἄλλως 
παρὰ ταῦτα, εἰ ὀμώυοσται οὗτος, À ὑπ᾽ αὐτοῦ, À ὑπ᾽ ἐχείνου. 
Οὐ δίδωσι μὲν οὖν, ὅτι δαδίως ἐπιορχοῦσι. χαὶ διότι, 6 μὲν ὁμό- 
σας, οὐχ ἀποξίδωσι © τοὺς δὲ, μὴ ὀμόσαντας οἴεται χαταδιχαάζειν. 
χαὶ ὡς οὗτος ὁ χίνδυνος χρείττων ὁ ἐν τοῖς διχασταῖς " τοῖς αὲν 
γὰρ, πιστεύει" τῷ δὲ, où. οὐ λαμβάνει δὲ, ὅτι ἀντὶ χρημάτων 
ὅρχος. χαὶ ὅτι εἰ ἦν φαῦλος, χατωμόσατο ἄν " χρεῖττον γὰρ ἕνεχά 
τοῦ φαῦλον εἶναι, À μηδενός - ὁμόσας μὲν γὰρ, ἕξει - μὴ ὁμόσας 
δὲ, οὔ. οὕτω δὲ δι᾿ ἀρετὴν ἂν εἴη, ἀλλ᾽ οὐ δι᾿ ἐπιορχίαν τὸ per. 
χαὶ τὸ τοῦ Ξενοφάνους ἁρμόττει, ὅτι οὐχ ἴση, πρόχλησις αὕτη 
ἀσεθεῖ πρὸς 600E07, ἀλλ᾽ δωοία χαὶ εἰ ἰσχυρὸς ἀσθενῆ πατάξ 
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sunt vrais, et les autres faux, selon l'avantage de la cause. 
11 faut encore voir si ces parties et tout ce qui les entoure ne 
blessent pas l'intérêt public, chose aisée à concevoir. 

4. Les instructions sont une espèce de preuves ; elles pa- 

raissent convaincantes comme un résultat obtenu par la force; 
et 1l est aisé de les soutenir, qnand elles sont pour nous, et de 
les relever en les présentant comme la seule vraie attestation. Si 
elles sont à l’avantage de notre adversaire, il faut les réfuter 
en attaquant sur la vérité toutes sortes d’instructions : Elles 
forcent de dire le faux aussi bien que le vrai; on per- 
siste souvent à déguiser la vérité, et l’on ment facile- 
ment pour s’en débarrasser au plus tôt; mais il importe 
de citer là-dessus des exemples déjà connus des auditeurs. ἢ 
est essentiel d'ajouter : Ce n'est pas par des tortures qu'on 
découvre la vérité: il y a des hommes insensibles ἃ la 
douleur , et déterminés au point de tout endurer; tan- 
dis qu'il y en a d’autres qui, effrayés et tremblans à la 
vue des tortures, s’accusent faussement; croyez-vous 
donc par là avoir trouvé la vérité? 

5. On peut envisager les sermens sous quatre points de 
vue : on accorde le serment à l’adversaire ; on l’accepte ; on 
ne fait ni l’un ni l’autre; ou, on fait l’un sans l’autre: c’est-à- 
dire qu’on l’accorde sans accepter et vice versd ; ajoutez en- 
core le serment déja fait par une des parties; exemples : 1° Je 
ne veux pas le lui accorder parce qu’il se parjure facile- 
ment, que par là je serai condamné à perdre ce qui m’est 
dû, que les juges y fassent attention ;76 me fie à eux et pas à 
lui. 2. Je ne l’accepte pas, comme homme intègre, si j'étais 

®sans probité, je l'aurais fait ; car il vaut mieux étre par- 
jure pour quelque chose que pour rien ; mais je fais plus de 
cas de la vertu que de l’intérét.Vous pouvez appuyer cela par 
la maxime de Xénophane : Leserment d’un impie par rapport 


1:34 TO TIPOTON. 
À πληγῆναι προχαλέσαιτο. εἰ δὲ Aaubaver, ὅτι πιστεύει αὐτῷ, 
ἐχείνω δ᾽ οὗ * καὶ τὸ τοῦ Ξενοφάνους μεταστρέψαντα, φατέον 
οὕτως, ἴσον εἶναι, ἐὰν μὲν ὁ ἀσεδὴς διδῷ, 6 εὐσεδὴς δ᾽ ὀμνύν, : 
δεινόν τε, τὸ μὴ ἐθέλειν αὐτὸν, ὁπὲρ ὧν ἐκείνους ἀξιοῖ ὁμόσαν- 
τας διχάζειν. εἰ δὲ δίδωσιν, ὅτι εὐσεδὲς τὸ ἐθέλειν τοῖς θεοῖς ἔπτι- 
τρέπειν. χαὶ ὅτι οὐδὲν δεῖ αὐτὸν ἄλλων χριτῶν δεῖσθαι" αὐτῷ 
γὰρ δίδωσι χρίνειν. χαὶ ὅτι ἄτοπον τὸ μὴ ἐθέλειν ὀμνύναι, περὶ 
ὧν ἄλλους ἀξιοῖ ὀμνύναι. Ἐπεὶ δὲ χαθ᾽ ἕχαστον δῆλον πῶς 
λεχτέον, χαὶ συνδυαζόμενον πῶς λεχτέον, δῆλον - οἷον, εἰ αὐτὸς 
μὲν ἐθέλει Aaubavetv, διδόναι δὲ μή" χαὶ εἰ δίδωσι μὲν, λαμδά- 
νειν δὲ μὴ ἐθέλει * χαὶ εἰ λαμύανειν xal διδόναι ἐθέλει, εἴ τε μν,- 
δέτερον " ἐχ γὰρ τῶν εἰρημένων ἀνάγχη συγκεῖσθαι. ὥς τε χαὶ 
τοὺς λόγους ἀνάγχη συγκεῖσθαι ἐχ τῶν εἰρημένων. Ἐὰν δὲ À γε- 
γεννημένος x” αὐτοῦ, καὶ. ἐναντίος, ὅτι οὐχ ἐπιορχία. ἑχούσιον 
γὰρ τὸ ἀδιχεῖν ἐστι" τὸ δὲ ἐπιορχεῖν, ἀδιχεῖν ἐστι - τὰ δὲ βία 
χαὶ ἀπάτη, ἀχούσια' Ἐνταῦθα οὖν συναχτέον χαὶ τὸ ἐπιορχεῖν, 
ὅτι ἐστὶ τὸ τῇ διανοίᾳ, ἀλλ᾽ οὐ τῷ στόματι. ’Eùv dE τῷ ἀντιδί-- 
χῳ À ὀμωμοσμένος, ὅτι πάντα ἀναιρεῖ ὁ μὴ ἐμμένων, οἷς ὥμοσε- 
διὰ γὰρ τοῦτο χαὶ τοῖς νόμοις χρῶνται ὀμόσαντες " χαὶ ὑμᾶς μὲν 
ἀξιοῦμεν ἐμμένειν, οἷς ἂν ὀμόσαντες διχάζητε" αὐτοὶ δὲ οὐχ ἐμ.-- 
μενοῦμεν; χαὶ ὅσα ἄλλα ἂν αὔξων τις εἴποι. Περὶ μὲν οὖν τῶν 


ἀτέχνων πίστεων, εἰρήσθω τοσαῦτα. 
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ἃ celui d'un homme religieux, n’est pas égal ; ce serait 
comme st un homme robuste provoquait un faible pour 
l’accabler de coups et pour n’en pas recevoir ; 5° si l’on 
accepte le serment, on dira : Je l’accepte, en me fondant 
sur ma probite, et non pas sur celle de mon adversaire. 
Renversez ici la maxime de Xénophane : Le serment accorde 
par un impieet accepte par un homme pieux, est une chose 
tout-a-fait égale; et si les juges s’imposent le serment, 
comment pourrais-je m'en dispenser ? 4° si on l’accorde : Je 
mets ma confiance en Dieu, c’est le propre de l’homme 
pieux, et jeme dispense de tout autre juge, enérigeant ainsi 
en juge mon propre adversaire, et je serais inconséquent 
si je ne l’accordais pas, puisque les juges eux-mèmes y sont 
tenus. L’argumentation de ces points une fois connue, celle 
de leur combinaison n’offre aucune difficulté ; savoir, lorsqu’on 
accepte le serment sans l’accorder, ou qu’on l’accurde sans l’ac- 
cepter, qu’on admet, ou qu'on refuse l’un et l’autre; car la 
combinaison se fait avec ces quatre points ; et l’argumentation 
en conséquence doit être combinée des quatres parties que nous 
venons de marquer; 5° si le serment que vous avez fait est contre 
vous, il fautdire : Ce n’est point un parjure,on m'aurait taré 
d'injustice, et certes le parjure en estune, si je l’avais fait 
volontairement, mais ce qu’on fait par force ou par étour- 
derie, est involontaire, Il faut en conclure ici que le parjure 
est dans la conscience et non dans la parole. Si l'adversaire ré- 
tracte son serment, il faut dire : Quiconque ne respecte pas ἴδ 
serment, renverse toute justice ; c'est pourquoi l'exécution 
des lois est précédée d’un serment, et puisqu'on veut que les 
juges y soient tenus, pourquoi ne pas y être fidèle? On peut 
amplifier toute idée qui s’y rattache. Voilà ce que j'avais à 
dire sur les preuves non artificielles. 
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Α΄. Ἐχ τίνων μὲν οὖν δεῖ χαὶ προτρέπειν χαὶ ἀποτρέπειν, 
χαὶ ψέγειν χαὶ ἐπαινεῖν, χαὶ χατηγορεῖν χαὶ ἀπολογεῖσθαι, 
χαὶ ποῖαι δόξαι χαὶ προτάσεις χρήσιμοι πρὸς τὰς τούτων πίστεις, 
ταῦτ᾽ ἐστί περὶ γὰρ τούτων, χαὶ Ex τούτων τὰ ἐνθυμήματα λέ- 
γέται, ὡς περὶ ἕχαστον εἰπεῖν ἰδία τὸ γένος τῶν λόγων. ἐπεὶ 
δ᾽ ἕνεχα χρίσεώς ἐστιν À δητορυκή" χαὶ γὰρ τὰς συμθουλὰς xat- 
νουσι, χαὶ À Six χρίσις ἐστίν - ἀνάγχη μὴ μόνον πρὸς τὸν λόγον 
δρᾶν, ὅπως ἀποθειχτιχὸς ἔσται χαὶ πιστὸς, ἀλλὰ χαὶ αὐτὸν ποιόν 
τινα χαὶ τὸν χριτὴν χατασχευάζειν᾽ πολὺ γὰρ διαφέρει πρὸς πί-- 
στιν, ἁάλιστα μὲν ἐν ταῖς συμβουλαῖς, εἶτα δὲ χαὶ ἐν ταῖς δίχαις, 
τό τε ποιόν τινα φαίνεσθαι τὸν λέγοντα, χαὶ τὸ πρὸς αὐτοὺς 
ὑπολαμύανειν ἔχειν πως αὐτόν πρὸς δὲ τούτοις ἐὰν χαὶ αὐτοὶ 
διαχείμενοί πως τυγχάνωσι. Τὸ uiv οὖν ποιόν τινα φαίνετθαι 
τὸν λέγοντα. χρησιμώτερον εἰς τὰς συμβουλάς ἔστι" τὸ δὲ δια-- 
χεῖσθαί πως τὸν ἀχροατὴν, εἰς τὰς δίχας" οὐ γὰρ ταὐτὰ οαίνεται 
φιλοῦσι χαὶ μισοῦσιν. οὐδ᾽ ὀργιζομένοις χαὶ πράως ἔχουσιν" ἀλλ᾽ 
Ἢ τὸ παράπαν ἕτερα. ἣ χατὰ μέγεθος ἕτερα" τῷ ubv γὰρ οιλοῦν-- 
τι, περὶ οὗ ποιεῖται τὴν χρίσιν, À οὐχ αἀδιχεῖν, ὃ μιχρὰ δοχεῖ 


ἀδιχεῖν᾽ τῷ δὲ αἰτοῦντι, τοὐναντίον. χαὶ τῷ μὲν ἐπιθυμοῦντι 
. κ ἡ L 
χαὶ εὐέλπιδι ὄντι, ἐὰν ἡ τὸ ἐσόμενον ὁξὺ, χαὶ ἔσεσθαι, καὶ 
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ἀγαθὸν ἔσεσθαι φαίνεται" τῷ δ᾽ ἀπαθεῖ χαὶ δυσχεραίνοντι, τοὺ- 


γαντίον. 


α΄. Τοῦ υὲν οὖν αὐτοὺς εἶναι πιστοὺς τοὺς λέγοντας, τρία 
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J. Tels sont les moyens importans qu’on emploie pour per- 
suader, dissuader, blâmer, louer, accuser et défendre; telles 
sont les maximes et les propositions utiles pour les soutenir ; 
c’est de là qu’on tire les enthymèmes propres à chaque genre ; 
mais le but de tout discours est le jugement ; car on finit par 
juger, et dans les délibérations et dans le barreau : on ne doit 
donc pas seulement se borner aux preuves qui rendraient un 
discours convaincant , il faut encore disposer l'auditeur d’une 
manière favorable ; car il importe pour la conviction , princi- 
palement dans les conseils et ensuite dans les procès, que le 
discours fasse voir trois choses : le sentiment que l’orateur y 
manifeste , l'effet de l'impression qu’il a produite sur les au-- 
diteurs , et la disposition de ces derniers au sujet de l'affaire : 
le sentiment qui caractérise l’orateur est de la plus haute im- 
portance dans les délibérations, tandis que le procès réclame 
de bonnes dispositions de la part de l’auditoire; car quicon- 
que aime ou haït, est emporté ou calme, ne regarde pas le fait 
sous le même point de vue, mais le voit ou tout autrement, 
ou plus ou moins grave : quand on aime l’accusé, on ne voit 
pas l’injustice dans l’acte, ou bien on cherche à l’atténuer ; 
c’est le contraire pour :elui qui le hait; tandis que celui qui dé- 
sire et espère , si le sujet de la délibération lui plait, pense 
qu’il réussira, et mêine très avantageusement, au lieu que 
l’homme apathique et indigné croit le contraire. 

1. La conviction que l’orateur inspire , dépend de trois 
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causes , les seules qui nous convainquent indépendamment des 
preuves : ce sont la prudence , la vertu et la bienveillance ; le 
discours ou les conseils ne demeurent sans effet que faute de 
l’une on de toutes ces trois causes. L’orateur imprudent con- 
çoit mal l'affaire ; s’il l’a sagement conçue, par malice , il ne 
dit pas ce qu’il pense , ou enfin, s’il est prudent et homme de : 
bien , mais mal intentionné, il ne veut pas conseiller la vé- 
rité, quoiqu'il la connaisse ; celui donc qui les réunit toutes 
les trois , obtient sans doute ses fins et ses conclusions. Pour 
se montrer prudent et vertueux , il doit prendre les moyens 
dans ce que l’on a ditsur les vertus; car, on peut, par ces 
mêmes moyens, se rendre vertueux soi-même, ainsi que les au- 
tres; maintenant, il trouvera les moyens de gagner la bienveil- 
lance dans ce que nous dirons des passions. 

2. Les passions sont ce qui fait changer de jugement à 
celui qui éprouve de la douleur ou du plaisir de ce qui est en 
débat : colèrc, pitié, crainte et tout sentiment semblable ou 
opposé; mais il y a trois choses à remarquer dans chaque 
passion : dans la colère, par exemple , on doit remarquer ce 
qui l’excite, contre qui l’on s’emporte, et pourquoi ; car, sans 
la concurrence de ces trois motifs, il est impossible que la co- 
lère, ou quelque autre passion, existe. En décrivant les princi- 
pes à suivre dans les passions, nous suivrons la même mé- 
thode que nous avons adoptée pour les lieux précédemment 
indiqués. 


Il. Admettons que la colère soit une envie douloureuse 
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νης διὰ φαινομένην ὀλιγωρίαν τῶν εἰς αὐτὸν, À εἰς αὐτοῦ τινα μὴ 
προσηχόντως. εἰ δὴ τοῦτ᾽ ἐστὶν À ὀργὴ, ἀνάγχη τὸν ὀργιζόμενον 
ὀργίζεσθαι ἀεὶ τῶν χαθέχαστον τινί" οἷον Κλέωνι, ἀλλ᾽ οὖκ ἀν-- 
θρώπῳ. χαὶ ὅτι αὐτὸν, À τῶν αὐτοῦ τινά τι πεποίηχεν, À ἤμελλε. 
καὶ πάση ὀργῇ ἕπεσθαί τινα ἡδονὴν, τὴν ὑπὸ τῆς ἐλπίδος τοῦ 
τιμωρήσασθαι - ἡδὺ μὲν γὰρ, τὸ οἴεσθαι τεύξεσθαι, ὧν ἐφιέται- 
οὐδεὶς δὲ, τῶν φαινομένων ἀδυνάτων ἐφίεται αὐτῷ * ὁ δ᾽ ὀργιζόμε-- 
νος ἐφίεται αὐτῷ δυνατῶν. διὸ χαλῶς εἴρηται περὶ θυμοῦ, 
Ὥς τε πολὺ γλυχίων μέλιτος χαταλειβδομένοιο 
᾿Ανδρῶν ἐν στήθεσσιν ἀέξεται. 

ἀχολουθεῖ γὰρ xal ἡδονή τις, διά τε τοῦτο, χαὶ διότι διατρίδου-- 
σιν ἐν τῷ τιμωρεῖσθαι τῇ διανοία. À οὖν τότε ἐγγινομένη φαντα- 
σία, ἡδονὴν ποιεῖ, ὥσπερ À τῶν ἐνυπνίων. ᾿Ἐπεὶ δ᾽ ἢ ὀλιγωρία 
ἐστὶν ἐνέργεια δόξης περὶ τὸ μηδενὸς ἄξιον φαινόμενον " χαὶ γὰρ 
τὰ χαχὰ χαὶ τἀγαθὰ, ἄξια οἰόμεθα σπουδῆς εἶναι, χαὶ τὰ quve 
τείνοντα πρὸς ταῦτα ὅσα δὲ μηδὲν, À πάνυ μιχρὰ, οὐζενὸς ἄξια 
ὁπολαμόανομεν " τρία δ᾽ ἐστὶν elôr ὀλιγωρίας, καταφρόνησίς τε, 
καὶ ἐπηρεασμὸς, χαὶ ὕδρις: ὅ τε γὰρ χαταφρονῶν, ὄλιγωρεϊ" ἃ 
γὰρ οἴονται μηδενὸς ἄξια εἶναι, τούτων χαταφρονοῦσι" τῶν δὲ 
μηδενὸς ἀξίων ὀλιγωροῦσι - χαὶ ὃ ἐπηρεάζων φαίνεται χαταφρο- 
γεῖν " ἔστι γὰρ ὃ ἐπηρεασμὸς, ἐμποδισυὸς ταῖς βουλήσεσιν, οὐχ 
ἵνα τί αὑτῷ, ἀλλ᾽ ἵνα μὴ ἐχείνῳ. ἐπεὶ οὖν οὖχ ἕνα αὑτῷ τι, 
ὀλιγωρεῖ" ὄὅζχλον γὰρ, ὅτι οὔτε βλάψειν ὑπολαμθάνει" ἐφοθεῖτο 
γὰρ, καὶ οὐχ ὠλιγώρει * οὔτ᾽ ὠφελῆσαι ἂν οὐδὲν ἄξιον λόγου - 
ἐφρόντισε γὰρ ἄν, ὥς τε φίλος εἶναι. χαὶ ὁ ὑδοίζων δὲ, ὀλιγωρεῖ" 


ἔστι γὰρ ὕδρις, τὸ βλάπτειν χαὶ λυπεῖν, ἐφ᾽ οἷς αἰσχύνη ἐστὶ τῷ 
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de se venger d’un injuste mépris, qui tombe sur nous ou sur 
les nôtres ; si telle est la colère, on s’emporte contre un 
individu, pas comme homme, mais come un tel que Cléon ; 
et cela, ou pour avoir agi contre l’agresseur , contre les siens, 
ou pour l’avoir voulu ; une sorte de plaisir, né de l’espoir de 
se venger, accompagne toujours la colère ; car, 1] est doux 
d’obtenir ce que l’on désire, mais personne ne désire une 
chose impossible ; l’emporté désire donc ce qui lui est possi- 
ble, comme on l’a dit avec raison de la vengeance : Za co- 
lére pour se venger est plus douce que le miel ; semblable 
à un feu, elle fait bouillonner le sang dans la poitrine. 
Indépendamment de cela, le plaisir s’y joint encore, parce 
qu’on se repait de l’idée de se venger ; car, l’imagination de la 
vengeance qu’on rêve fait plaisir. Puisque le mépris consiste 
dans l'opinion manifestée, parce qu’on regarde l’objet comme 
rien; car on fait beaucoup de cas du bien, du mal, et de tout 
cequi s’y rapporte; et puisqu’on ne fait aucun cas de ce qui 
réellement n’en vaut pas la peine, il s’en suit qu’il y ἃ trois 
genres [de mépris : dédaigner, entraver, insulter ; car, 1°en 
dédaignant on méprise, et l’on dédaigne ce qu’on regarde comme 
rien,et qui est méprisable; %° entraver, c’est témoigner du 
mépris; car entraver, c’est nuire sans aucune utilité; c’est 
aller contre l'intérêt d'autrui ; et comme ce n’est pas pour en 
ürer parti, il le méprise, sans rien craindre de sa part, au- 
trement 1] ne l’aurait pas méprisé ; et sans rien espérer de lui, 
dans ce cas, il aurait cherche à être son ami ; 3°enfin, insul- 
ter c’est aussi mépriser, parce qu’on fait du tort et de la peine 
à autrui par la honte qu’on lui fait essuyer ; et cela seulement 
pour le bon plaisir de l’agresseur, et non pour quelque mal 


444 ΤΟ ΔΕΥΤΕΡΟΝ. 
πάσγοντι, μὴ ἵνα τὶ γένηται αὑτῷ ἄλλο, 7 ὅτι ἐγένετο, ἀλλ᾽ 
ὅπως ἡσθῇ " οἱ γὰρ ἀντιποιοῦντες, οὐχ δόρίζουσιν, ἀλλὰ τιμω- 
ροῦνται. Αἴτιον δὲ τῆς ἡδονῆς τοῖς ὑδρίζουσιν, ὅτι οἴονται χακῶς 
δρῶντες αὐτοὺς, ὑπερέχειν μᾶλλον. διὸ χαὶ οἱ νέοι καὶ of πλού- 
σιοι, δόρισταί᾽ ὑπερέχειν γὰρ οἴονται δόρίζοντες. ὕδρεως δὲ, 
ἀτιμία - ὃ δὲ ἀτιμάζων, ὀλιγωρεῖ τὸ γὰρ μηδενὸς ἄξιον, οὐδε - 
μἱαν ἔχει τιμὴν, οὔτε χαχοῦ, οὔτε ἀγαθοῦ" διὸ λέγει ὀργιζόμενος 
ὃ Ἀχιλλεύς, 

Ἠτίμησεν " ἑλὼν γὰρ ἔχει γέρας, αὐτὸς ἀπούρας. 
χαὶ, 

ὭὩσεί τιν᾽ ἀτίμητον μετανάστην 
ὡς διὰ ταῦτα ὀργιζόμενος. Προσήχειν δ᾽ οἴονται πολυωρεῖσθαι 
ὑπὸ τῶν ἡττόνων χατὰ γένος, χατὰ δύναμιν, χατ᾽ ἀρετὴν, καὶ 
ὅλως ἐν ᾧ ἂν ταὐτῷ ὑπερέχει πολύ - οἷον ἐν χρήμασιν ὃ πλούσιος, 
πένητος" χαὶ ἐν τῷ λέγειν ῥητοριχὸς, ἀδυνάτου εἰπεῖν" χαὶ ἄρ- 
χων, ἀρχομένου " χαὶ ἄρχειν ἄξιος οἰόμενος, τοῦ ἄρχεσθαι ἀξίου. 
διὸ εἴρηται, 

Θυμὸς δὲ μέγας ἐστὶ διοτροφέων βασιλήων. 
χαὶ, 

Ἀλλά γε χαὶ μετόπισθεν ἔχει χότον, ὄφρα τελέσσῃ " 
ἀγαναχτοῦσι γὰρ διὰ τὴν ὑπεροχήν. Ἔτι, ὑφ᾽ ὧν τις οἴεται εὖ 
κάσχειν ὁεῖν - οὗτοι δέ εἰσιν, οὺς εὖ πεποίηχεν, ἢ ποιεῖ, À αὐτὸς, 
À τῶν αὐτοῦ τις, ἢ À αὐτοῦ. À βούλεται, À ἐδουλήθη. 

α΄. Φανερὸν οὖν ἐχ τούτων ἦδν, πῶς τ᾽ ἔχοντες ὀργίζονται 


αὐτοὶ, χαὶ τίσι, χαὶ διὰ ποῖα’ αὐτοὶ μὲν γὰρ, ὅταν λυπῶνται" 
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qu'il craint ou qu’il a éprouvé de sa part ; ce serait alors ren- 
dre la pareille, et non insulter. La cause du plaisir qui se 
trouve pour l’agresseur, c’est qu’il se croit supérieur, en fai- 
sant du mal impunément ; et c’est par cela même que la jeu- 
nesse et les hommes riches sont insolensj or, quand on insulte 
quelqu’un, on l’avilit, par conséquent on le méprise, et. ce qui 
est vil n’a aucun prix, ni en bien ni en mal; c’est pourquoi 
Achille emporté dit : 1} m’a déshonoré en enlevant mon 
prix qu’il retient pour lui, et, comme un aventurier dés- 
honore ; et c’est l’offense qui était la cause de sa colère. On 
croit avoir des titres de mérite de la part de ses mférieurs pour 
sa naissance, pour sa force, pour sa vertu, et en un mot pour 
tout ce qui met l’homme au-dessus des autres : le riche pour 
ses richesses de la part du pauvre; l’orateur éloquent de la 
part de celuiqui ne l’est pas; le gouvernant de la part des 
gouvernés, s’il croit qu’il est capable de commander, lui, et 
l’autre, d’obéir ; c'est ce qui ἃ fait dire à Homère: La colère des 
rois, fils de Jupiter, est terrible , et, il conserve du res- 
sentiment pour se venger plus tard; car on s’indigne de ce 
qu'on ne respecte pas notre supériorité. On s’irrite de plus 
contre celui dont on pense être en droit d’attendre des services, 
comme ceux auxquels on veut ou on a voulu en rendre, ou 
auxquels on en a reudu, ou auxquels on en rend, ou à quel 
qu’un des leurs. 

1. On voit par là ce qui dispose l’homme à la colère, con- 
tre qui, et pourquoi. En effet, nous y sommes disposés quand 
49 


Spuerae vas τοῦς, ὁ λωπαύμενος- due τε χατ᾽ οὐθιωρίαν οὖν 


διασίαις ταῦτο φαΐνεται πρεξῖν - χας ἄν τε ἀντιποάττη τις, ἄν τε 
AP σοαπράττε, ἐάν τε ἀλλό τι ἐνοχλὰ αὕτως ἔχοντα, τοῖς πᾶσιν 
ὁστέζεται. du χάμνοντες, πενόαεναι, ἐρῶντες, ὀδεγῶντες, ἄλως 
ἐπιδυικοῦντες, χαὶ Ὁ χατηρθοῦντες, ὀργίλος εἰσὶ χαὶ εὐκιαρορ- 
ἀττος- μάλιστα μὲν πρὸς τοὺς τοῦ παρόντος ἀλεγωροῦντας " οἷον, 
AAA ὲν, τοῖς ποὸς TRI νόσον πενόπενος CE, τοῖς πρὸς τὴν 
πενία» -πολεαῶν Σὲ, τοῖς πρὸς τὸν πάλειεον - ἐοῶν δὲ, τοῖς πρὸς 
τὸν Écerzz- διοίως ξὲ χαὶ τοῖς Docs προοδοποιεῖται γὰρ ἕκα-. 
ce ποὺς τὴ» Extra pr, ὑπὸ τοῦ ὕπασχοντος καϑους. "Er 
δὲ, ἐὰν ταναντία τύχη προσδεχόμενος" λυπεῖ γὰρ λλον τὸ 
πολὺ πχοὰ ἔδοξαν, ὥσπεο χαὶ τέρπει τὸ πολὺ παρὰ δόξαν, ἐὰν γέ- 
ται à βυύλετα'. 25 χαὶ car, χαὶ χρόνος, , am ξιχϑέσεις. χαὶ 
ἡλικίαι ἐχ τούτο τανεσαι. ποῖζ: RL TO ποὺς συν, χαὶ πότε, 
χα! πο at ὅτ', ὅτε UTAATY ἔν τοωτοις εἰσὶ, ϑλλον χαὶ 
εὐαίντποι" αὐτῶι ἀξ οὖν οὕτως ἔχοντες εὐχίνττοι ποὺς ὀογήν. 
ὶ τοῖς TE χατανελῶσι. χαὶ γλευάζουσι, χαὶ 
Gausrz mom ὁρίζουσι vas. χα τοῖς τὰ τοιαῦτα θλαπτουσιν, 
ἄσα ὑξζεως τη λεῖχ᾽ ἀνχύχν ὃ: τοιχυτὰ εἶναι, À αὐτε ἀντὶ τινὸς, 


» ἴω - - * Π - - . — 3 - 
τ ὠφξίλιμα τοῖς ποιοῦσιν" ἦδτ vas ξοχεῖ 2: ὕβριν. χαὶ τοῖς 


χαχῶς λέγοσ', καὶ χαταφοονῦτι. TES À αὐτο μάλιστα σπτου- 
Cours οἷον, οἱ ἐπὶ οὐλοτοοίς τιλοτιλούμενοι, ἐάν τις 
εἰς τῶν τἱλησοφίαν- οἱ δ᾽ ἐπὶ 77 ia, ἐάν τις εἷς τὴν 
ἰδέαν - δωοίως dE χαὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων. ταῦτα δὲ πολλῷ μᾶλλον, 
ἔα. ὑ--οπτεύσωσ: un ὑπχοχειν αὐτοῖς, ἢ ὅλως, À αὐ ἰσχυρῶς, À 
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nous sommes attristés ; La tristesse est toujours accompagnée de 
quelque désir; quand un autre entrave ce désir, ou directe- 
ment, comme si l’on empêche celui qui désire de boire, ou 
bien indirectement, et c’est toujours celui qui met les 
entraves, qui en est la cause; alors on s'irrite: aussi tout ma- 
lade, tout pauvre, tout amoureux, tout homme qui a soif, en 
un mot, tout homme qui désire quelque chose et qui ne peut 
satisfaire son désir, est-il vif et irritable, et surtout contre 
ceux qui l’abandonnent dans son état actuel : le malade qui 
n’est pas assisté dans sa maladie, le pauvre dans son indi- 
gence, le guerrier dans le combat, l’amoureux dans son 
amour, et ainsi du reste; car, c’est par Île désir dont chacun 
est dominé, que la colère se fait jour. En outre, s’il lui arrive 
le contraire de ce qu'il attend, c’est pour lui un événement 
bien triste, tandis que s’il arrive à son gré et sans qu'il s’y 
attende, c’est pour lui bien agréable. On voit par là 
les momens, les occasions, les dispositions de la colère, et quel 
âge y est le plus enclin, et quand, et en quel lieu. On voit que 
plus on y met d’entraves, plus on s’irrite; voilà le terrain où 
il faut placer les emportés. 

2. Quels sont les personnes qui nous mettent en colère ? 
1° les insolens, les moqueurs, et les railleurs mordans, parce 
qu'ils nous insultent; 2° ceux qui dans leur conduite nous 
montrent l'intention de nous offenser ; ce n’est ni pour nous 
rendre la pareille, ni pour en tiger parti, et c’est ce qui ca- 
ractérise positivement l’offense ;. 3° ceux qui attaquent et qui 
méprisent nos objets d’attachement : comme quand on s’atta- 
que aux plulosophes sur la philosophie, objet de leur sollici- 
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μὴ δαχεῖν. ἐπειδὰν δὲ σφόδρα οἴωνται δπάρχειν ἐν τούτοις. ἐν οἷς 
σχώπτονται, οὗ φροντίζουσι. χαὶ τοῖς φίλοις μᾶλλον, ὃ τοῖς μὰ 
φίλοις - οἴονται γὰρ προσήχειν μᾶλλον ὑπ᾽ αὐτῶν εὖ πάσχειν, À 
ur. χαὶ τοῖς εἰθισμένοις τιμᾷν; À φροντίζειν, ἐὰν πάλιν μὴ 
οὕτως ὁμιλῶσι- χαὶ γὰρ ὑπὸ τούτων οἴονται χαταφρονεῖσθαι - 
ταὐτὰ γὰρ ἂν ποιεῖν. καὶ τοῖς μὴ ἀντιποιοῦσιν εὖ, υγὸδὲ τὴν 
ἴσην ἀνταποδιδοῦσι. χαὶ τοῖς τἀναντία ποιοῦσιν αὐτοῖς, ἐὰν ἥτ- 
τοὺς ὦσι" χαταφρονεῖν γὰρ πάντες OÙ τοιοῦτοι φαίνονται - χαὶ of 
μὲν, ὡς ἡττόνων" οἱ δ᾽ ὡς παρ᾽ ἡττόνων. χαὶ τοῖς ἐν μη δενὲ 
λόγῳ οὖσιν, ἄν τι ὄλιγωρῶσι, μᾶλλον - ὁπόχειται γὰρ À ὀργὰ 
τῆς δλιγωρίας, ἱπρὸς τοὺς μὴ προσήκοντας" προσήκει δὲ τοῖς 
ἥττοσι, μὴ ὀλιγωρεῖν. τοῖς δὲ φίλοις, ἐάν τε οὐ εὖ λέγωσιν, À 
ποιῶσι" χαὶ ἔτι μᾶλλον, ἐὰν τἀναντία " χαὶ ἐὰν αὐ αἰσθάνωνταε 
δεομένων. ὥσπερ ὁ Ἀντιφῶντος Πλήξιππος τῷ Μελεαγρω - 
ὀλιγωρίας γὰρ, τὸ μὴ αἰσθάνεσθαι, onusiov - ὧν γὰρ φροντίζομεν, 
οὐ λανθάνει. χαὶ τοῖς ἐπιχαίρουσι ταῖς ἀτυχίαις - χαὶ ὅλως, εὖ- 
θυμουμένοις ἐν ταῖς ἑαυτῶν ἀτυχίαις" À γὰρ ἐχθροῦ, ὃ ὄλινω- 
ροῦντος σημεῖον. χαὶ τοῖς μὴ φροντίζουσιν, ἐὰν λυπύσωσι" διὸ 
xat τοῖς χαχὰ ἀγγέλλουσιν ὀργίζονται. χαὶ τοῖς ἢ ἀχούουσι περὶ 
αὐτῶν, À θεωμένοις τὰ αὐτῶν φαῦλα - ὅμοιοι γάρ εἶσιν, ἢ ὀλιγω- 
ροῦσιν, À ἐχθροῖς" οἱ γὰρ φίλοι δυναλγοῦσι- θεώμενοι δὲ τὰ 
οἰχεῖα φαῦλα πάντες, ἀλγοῦσιν. Ἔτι τοῖς ὀλιγωροῦσι ποὸς πέν- 
τε, πρὸς οὖς φιλοτιμοῦνται, πρὸς οὖς θαυμάζουσιν, ὅτ᾽ ὧν 


ψούλονται θαυμάζεσθαι, πρὸς οὗς αἰσχύνονται, ἢ ἐν τοῖς αἰσγυ- 
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tude ; ouauxsectateurs des idées, sur les idées qu'ils regardent 
comme absolues, et ainsi des autres; mais surtout quand ils 
ne sont pas sûrs de leur savoir, ou qu’ils ne sont pas forts, ou 
qu’ils ne le paraissent pas ; car s'ils sont bien sûrs de leur ta- : 
lent, ils ne s'inquiètent point de vos attaques; 4° les amis 
plutôt que ceux qui ne le sont pas ; car on ne s’attend point à 
être traité ainsi de la part d’un ami ; 5° ceux qui nous estiment 
ou qui s'occupent de nous habituellement, s'ils ne continuent 
pas, puisqu'on se croit déconsidéré en voyant changer les 
belles manières qu’on avait pour nous; 6° ceux qui ne nous 
rendent pas le bien pour le bien, ou le même service qu'ils 
ont reçu de nous; T° ainsi que ceux qui vont contre nos vo- 
lontés, 5,5 nous sont inférieurs ; ceux-ci paraissent tous nous 
mépriser comme des inférieurs, tandis que nous nous croyons 
leurs supérieurs; et surtout lorsque ne jouissant d'aucune 
considération, ils font peu de cas de nous; car, le mépris d’un 
inférieur qui nous dispute la compétence, est toujours révol- 
tant ; et comme inférieur, ce n’est pas à lui de nous mépriser ; 
8° les amis, s'ils n’agissent ou ne parlent pas en notre faveur, 
et on s’irrite bien plus encore, s’ils font le contraire, ou s’ils 
ne s’apecrçoivent pas de nos besoins , comme dans Antiphon 
Plexippe dit à Méléagre ; car c’est un signe de mépris que de ne 
pas s’en apercevoir; et quand on s’intéresse à quelqu'un, on ne 
l'oublie pas ; 9° ceux qui se réjouissent de nos revers, et qui 
en un mot sont bien aise de nous voir dans le malheur ; car 
c'est une preuve de haine ou de mépris; 40° ceux qui ne crai- 
guent pas de nous fâcher; c’est pourquoi nous nous irri- 
tons contre les porteurs de mauvaises nouvelles ; 11°ceux 
qui écoutent avec plaisir parler de nos défauts, ou qui 
son?” curieux de les voir ; ils semblent par là nous haïr 
ou nous mépriser, au lieu de s’affliger, connaissant le 


80 TO ALYTEPON. 

νομένοις αὐτούς * ἐν τούτοις ἐαν τις ὀλιγωρῆ;, ὀργίζονται αϑλλον. 
χαὶ τοῖς εἷς τὰ τοιχῦτα ὀλιγωροῦσιν, ὑπὲρ ὧν αὐτοῖς αἰσχρὸν 
υὴἡ βοηθεῖν - οἷον γονεῖς, τέχνα, γυναῖχας, ἀργομένους. χαὶ τοῖς 
χάριν μὴ ἀποδιδοῦσι παρὰ τὸ προσῆχον γὰρ À ὀλιγωρία. χαὶ 
τοῖς εἰρωνευομένοις, πρὸς σπουδάζοντας " χαταφρονττιχὸν γὰρ ἢ 
εἰρωνεία. χαὶ τοῖς τῶν ἄλλων εὖ ποιητικοῖς, ἂν μὴ χαὶ αὐτῶν - 
χαὶ γὰρ τοῦτο χαταφρονητιχὸν, τὸ μὴ ἀξιοῦν, ὧν πάντας, χαὶ 
αὐτόν. ποιητιχὸν δ᾽ ὀργῆς χαὶ ἡ λήθη, οἷον χαὶ τῶν ὀνομάτων 
οὖσα παρὰ μιχρόν" ὀλιγωρίας γὰρ δοχεῖ χαὶ À λήθη σημεῖον 
εἶναι - διὰ ἀυέλειαν μὲν γὰρ ἢ λήθη, γίγνεται" ἡ δ᾽ ἀμέλεια, 
ὀλιγωρία ἐστίν. Οἷς uèv οὖν ὀργίζονται, χαί ὡς ἔχοντες, χαὶ διὰ 
ποῖα, ἅυα εἴρηται. CTAov δ᾽ ὡς δέοι ἂν αὐτὸν χατασχευάζειν τῷ 
λόγῳ τοιούτους, οἷοι ὄντες ὀργίλως ἔχουσι, χαὶ τοὺς ἐναντίους 
τούτοις ἐνόχους ὄντας, ἐφ᾽ οἷς ὀργίζονται, χαὶ τοιούτους, οἵοις 


ὀργίζονται. 


Γ΄. ᾿Επεὶ δὲ τὸ ὀργίζεσθαι ἐναντίον τῷ πραύνεσθαι, καὶ ὀργὴ 
Lé Led Y U , Û 4 4 
πραότητι, ληπτέον πῶς ἔχοντες πρᾶοί εἶσι, χαὶ πρὸς Tivac 
πράως ἔχουσι, χαὶ διὰ τίνων πραύνονται. Ἔστω ÊT, πραῦνσις, 
4 “- “ + . - EN 
χατάστασις χαὶ ἐρέμτσις ὀργῆς. εἰ οὖν ὀρνίζονται τοῖς ὀλιγω- 
οοὗσιν, ὀλιγωρία δέ ἐστιν ἑχούσιον, φανερὸν ὅτι χαὶ τοῖς ατηγδὲν 


΄ῳω “ ? LS ᾿ a 
τούτων ποιοῦσιν, À ἀχουσίως πὸ οὔσιν, ἢ S'ILYAILEVOLE τοιούτοις, 
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chagrin qu’on a à la.vue de son mal; 12° ceux qui nous 
méprisent devant ceux, 145 ἃ qui nous cherchons à plaire, 
2°que nous admirons, ou 3°dont nous recherchons l’ad- 
miration, 4°que nous respectons, ou 5° qui nous respec- 
tent ; dans ces eas là on s’irrite davantage; 15° ceux qui font 
peu de cas de ce qui est déshonorant pour nous : comme de ne 
pas aider nos parens, nos enfans, nos femmes, ou ceux qui 
nous sont soumis ; 44° ceux qui nous montrent de l'ingratitu- 
de; le mépris de leur part est bien injuste ; 15° ceux qui plai- 
santent aux dépens de ce que nous regardons comme 
sérieux, ici la plaisanterie est un affront; 16° ceux qui 
font du bien aux autres sans nous en faire ; c’est un mépris 
pour quiconque croit avoir les mêmes titres que les 
autres ; 17°l’oubli allume aussi la colère : comme quand on 
_paraît à peine se rappeler de notre nom ; et certes l’oubli est 
un signe de mépris, il est le résultat de la négligence, qui 
est elle-même un mépris. Voilà les dispositions, les personnes 
et les motifs qui éveillent la colère ; l’orateur, doit donc dans 
son discours présenter son client tel que la colère la disposé, 
:nontrer comme coupables ceux qui l’ont provoquée, et les rai- 
sons que l’on a de s’emporter contre eux. 


INT. Puisque l’irritation est l’opposé du calme, et la colère, 
de la douceur, il faut maintenant voir ce qui dispose l’homme 
au calme, envers qui, et pourquoi. Supposons que le calme 
soit l’état de l’âme d’où la colère a fui ; or, si l’on s’irrite par 
le mépris, qui est un acte volontaire , il est évident qu'on est 


toujours doux , lorsqu’on voit 4°que l'acte ne renferme point 
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ms ? « - “ " 
ποᾶοί εἰσι. χαὶ τοῖς τἀναντία, ὧν ἐποίησαν, βουλομένοις. καὶ 


€ 


ὅσοι χαὶ αὐτοὶ εἰς αὑτοὺς τοιοῦτοι * οὐδεὶς γὰρ αὐτὸς αὑτοῦ δοχεῖ 
ὀλιγωρεῖν. χαὶ τοῖς ὁμολογοῦσι, χαὶ μεταμελομένοις- ὡς γὰρ 
ἔχοντες δίχην τὸ λυπεῖσθαι ἐπὶ τοῖς πεποιημένοις, παύονται TH 
ὀργῆς. σημεῖον δὲ ἐπὶ τῆς τῶν οἰχετῶν χολάσεως. τοὺς μὲν γὰρ 
ἀρνουμένους χαὶ ἀντιλέγοντας, υᾶλλον χολάζομεν : πρὸς δὲ τοὺς 


δμολογοῦντας διχαίως χολάζεσθαι, παυόμεθα θυμούμενοι. αἴτιον 


δ᾽, ὅτι ἀναισχυντία, τὸ τὰ φανερὰ ἀρνεῖσθαι" À δ᾽ ἀναισχυντία, 
ὄλιγωρία χαὶ χαταφρόνησις" ὧν γοῦν πολὺ χαταφρονοῦμεν, οὐχ 
αἰσχυνόμεθα. χαὶ τοῖς ταπεινουμένοις πρὸς αὐτοὺς, χαὶ μὴ ἀντι-- 
λέγουσι" φαίνονται γὰρ ὁμολογεῖν ἥττους εἶναι" οἱ δ᾽ ἥττους, 
“ , - NN ο - «1 \ A 
φοῤοῦνται φοδούμενος δὲ οὐδεὶς ὀλιγωρεῖ. ὅτι δὲ πρὸς τοὺς τα- 
’ L - \ \ LA = ΄- + =, 
πεινουμένους παύεται ἣ ὀργὴ , χαὶ OÙ χύνες δηλοῦσιν, οὐ ax vov— 
τες τοὺς χαθίζοντας. χαὶ τοῖς σπουδάζουσι πρὸς τοὺς σπουδάζον- 
- . à - A , JU 4 9 . nn = « - 
τας Coxet γὰρ σπουόαζεσθαι, αλλ οὐ χαταφρονεισῦχι. χαὶ τοῖς 


μείζω χεχαριτμένοις Xal τοῖς δεομένοις, χαὶ παραιτουμένοις - 


’ , - - « 
ταπεινότεροι van. χαὶ τοῖς αὐ Désirs, Uri γλευασταῖς 


ἍΝ ’ “ἃ , \ 5 \ ιν - 
ΤΟΥ οαιγωροῖς, Ἢ εἰς αἀγοενα, TT, UT, εἰς γρηστους, Υ ΑἹ εἰς 


, > - , re -ΟΦ - -- - ͵ - - 
FOLGU TOUS , OO! περ αὐτοι. ολὼς Ὁ EX TUIY εἐὐχντίων Ge! σχοπειν 


τὰ πραῦντιχα. χαὶ οὺς φούοῦνται KA αἰσχύνονται " ἕως Ὑὰρ ἂν 


-ὖ 


νυ Διο 
οὕτως ἐχὼβ σιν, οὐχ ὀογίζονται" CD δύνχτον +29 + T'AZ 209E170 xt 


4 * - 


[A 
χαὶ ὀργίζεσθαι. χαὶ τοῖς δι᾿ ὁ 


᾿ ἃ - - 


- , °v 
ὀρνὴν ποιύσασυν, ἢ οὐχ OSYISOVT AL , 


- ὧν ω A CS . , , % 
ἢ ἧττον ὀργίζονται - οὐ γὰρ CU ὁλινωρίαν φαίνονται πρᾶξαι - 


À \r LA ray Yo vo j À (DE + Σ “ναὶ διε κι x): . 
QUELS γὰρ 2271 LE vos 0 YOBPE T, ἅν 725 DIIVUSIA, V70V 


ἢ ’ * + . - , LI 
ἢ δ᾽ ὀργὴ» μετὰ λυπης. χα! τοῖς αἰσχυνομένοις αὐτοὺς. χαὶ 


ἔνοντες δὲ ἐναντίως τῷ δονίζεσθαι, ξξλον ὅτι ποζοί εἰσιν" οἷον 
“ rt 729 
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de mépris et qu’il est ou paraît involontaire ; 2° lorsque par ha- 
sard on nous fait le contraire de ce qu’on a voulu nous faire ; 
3° lorsqu'on fait pour soi-même ce que l’on fait pour nous, 
puisqu'on ne saurait pomt se mépriser soi-même; 4° lors- 
qu’on avoue sa faute et qu’on s’en repent ; car alors on se 
croit vengé, et la colère cesse en voyant l’auteur s’affliger de 
ce qu'il a fait; c’est ce que nous faisons avec nos domestiques : 
nous les punissons davantage lorsqu'ils nient le fait ou qu'ils 
raisonnent; tandis que nous sommes doux envers ceux qui 
avouent mériter la peine ; car il est insolent d’aller contre l’évi- 
dence ; or, l’insolence est un acte de mépris, et on ne respecte 
point ce que l’on méprise trop ; 5° lorsqu'on s’abaisse devant 
nous sans raisonner , on parait avouer par là son infériorité ; 
l'inféricur craint, et le craintif ne méprise point; au reste il est 
vaturel de ne pas s’irriter contre ceux qui s’humilient, puis- 
que les chiens mêmes ne mordent pas ceux qui se couchent par 
terre ; 6° lorsqu'on regarde comme sérieux ce qui l’est pour 
nous, puisque nous croyons alors qu’on a pour nous de la 
consideration; 7° lorsqu'on nous a rendu des services plus 
grands que la cause de notre colère ; 8° quand on nous 
prie, en demandant excuse, puisqu’alors on paraît s’humi- 
lier devant nous; 9°on est encore doux envers ceux qui ne 
sont ni insolens, ni moqueurs, ou qui ne méprisent personne ; 
envers les gens de bien, envers ceux de notre condition ; il 
faut en un mot chercher ce qui nous apaise dans l’opposé de 
ce qui nous irrite ; 10° quand on craint, on respecte quelqu’un ; 
étant dans cette position, on ne s’emporte pas; car 1l est 
impossible que la; crainte et le respect aillent ensemble ; 115 5] 

20 
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ἐν παιδιᾶ, dv γέλωτι, ἐν ἑορτῇ, ἐν εὐημερία, ἐν χατορθώσει, ἐν 
πληρώσει" ὅλως, ἐν ἀλυπία, xat δυνξ αὐ ὑδριστιχῇ, χαὶ ἐν 
ἐλπίδι ἐπιεικεῖ. ἔτι χεγρονιχότες, καὶ αὐ ὑπόγυιοι <7 ὃρ 
ὄντες - παύει γὰρ ὀργὴν ὃ γρόνος. παύει δὲ χαὶ ἑτέρου ὄργην 
y e ES - ‘ ,  : ἰε 
μείζω, ἢ παρ᾽ ἄλλου ληφθεῖσα τιαωρία πρότερον. δι εὖ Φιλο- 
4 ὶ ve Ve novt” € en Pop et ὃ ) λ _ 
χρατὴς; Ë “ὸῸ τος τινος 3 OPYISOUEVIU 09 ST,4OV , ν Ουχ ait OYT ς 
οὕπω γε, ἔφη. ἀλλὰ πότε ; ὅταν ἄλλον ἴδω διαδεύλν μένον. πρᾶοι 
γὰρ γίγνονται, ὅταν εἰς ἄλλον τὴν ὀργὴν ἀνχαλώσωσιν : οἷον 
συνέθη ἐπὶ ᾿Εργοφίλου " μᾶλλον γὰρ χαλαιπαίνοντες, ὃ Καλλι- 
σθένει, ἀφῆχαν, διὰ τὸ Καλλισθένους τῇ προτεραία χαταγνῶναι 
* + - \ , Li 
θάνατον. χαὶ ἐὰν ἔλωσι, χαὶ ἐὰν μεῖζον χαχὸν πεπονθότες mov, 
ἢ οἱ ὀργιζόμενοι ἔδρασαν ἂν" ὥσπε; γὰρ εἰληφέναι τι ρίαν 
᾿ ν 1 3 - y . \ = ’ 0 . - 
οἴονται. χαὶ ἐὰν ἀδιχεῖν οἴωνται αὐτοι, χαὶ διχαίως πασχειν" οὐ 


N - . \ Ψ \ 
γΐγνεται γὰρ ἡ ὁρνδ πρὸς τὸ δίχαιον" οὐ γὰρ ἔτι παρὰ τὸ προς- 


Α 


Led Y ’ = * “ῳ εἶ .“«4Φ» EN ᾿  — 
ἦχον οἷονται macyitv À GE ὀργὴ τοῦτο nv. δι τῷ λόγῳ Set 
« ty * LT \ + « y’ À { -ΘΊ ne 
προχολάζειν᾽ ἀγαναχτοῦσι YAD Ἧττον χολαζομενοι χαὶ οἱ COS ot. 
χαὶ ἐὰν αὐ αἰσθήσεσθαι οἴωνται, ὅτι δι᾽ αὐτοὺς, καὶ ἄνθ᾽ ὧν 


» 


v e = , ᾿ LA . ᾿ ΡΝ 
ἔπαθον" À γὰρ ὀργὴ, τῶν χαθέχαττον ἐστι" ὄζλον ὃ ἐχ τοῦ 
δρισιοῦ. διὸ ὀρθῶς πεποίγται. 
Φᾶσθαι Ovssra πτολιπορθίον᾿ 
᾿ ee ΄ 9 \ Y ; A en F ᾿ - . ΒΡῚ 
ὡς οὐ τετιλωρημένος, εἰ μὴ ἤσθετο χαὶ US οὗ, χαὶ ανθ ὅτου. 
Ψ - Ἅ -? , - , 

ὥς τε οὔτε τοῖς ἄλλοις, ὅσοι αὐ αἰσθάνωνται, ὀονίζονται - οὔτε 


- ΄ῳ , , A « en , 
τοῖς τεθνεῶσιν ἔτι, ὡς πεπονθόσι τε τὸ ἔσχατον, καὶ οὐχ a/YT.- 
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l’on nous manque dans un emportement, dans ce cas là notre 
colère n’éclate pas ou très faiblement, parce que nous ne le 
regardons pas comme un acte de mépris ; ce n’est pas à l’em- 
porté de mépriser; le mépris est sans tristesse, non la 
colère ; 12°on est encore doux envers quiconque se montre 
honteux devant nous; 43° de même que quand on est dans 
l’allégresse, qui est l’opposé de la colère : comme jeu, diver- 
tissement, fête, prospérité, succès, satisfaction ; et en un mot 
quand on est à son aise, dans des plaisirs innocens, et dans une 
douce cspérance ; 14° quand avec le temps la colère s’évanouit, 
puisque le remède de la colère est le temps; 15° quand 
un autre vient d’épuiser notre colère; aussi lorsqu'on 
dit à Philocrate, au moment où le peuple était en colère : 
Quoil tu ne fais pas ton apologie? — Pas encore, 
dit-il. — Quand est-ce? — Quand j'aurai vu un autre 
calomnié comme moi; car on reste calme, lorsqu'on a 
déchargé sa colère sur quelqu'un; c’est ce qui était arrivé à 
Ergophile, que le peuple d’Athènes, quoiqu'irrité contre lui, 
plus que contre Callisthènes, avait renvoyé, après avoir con- 
damné la veille Callisthènes à mort; 16° quand on parvient à 
condamner son agresseur, ou que celui-ci vient d’endurer un 
mal plus grand que ne le désirait son ennemi ; car on se 
croit alors vengé ; 175 5ὶ l’on est injuste, on croit mériter le 
mal; la justice ici empêche la colère qu’un injuste mépris 
doit exciter, comme on l’a définie ; c’est pourquoi il faut qu’une 
réprimande précède la vengeance; les domestiques mêmes 
convaincus ainsi de leur faute, s’indignent moins de la peine 
qu’on leur inflige; 48° quand on ne sait ni qui a fait le mal, 
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σουσιν, οὐδ᾽ αἰσθησομένοις, οὗ οἱ ὀργιζόμενοι ἐφίενται. διὸ εὖ 
περὶ τοῦ Ἔχτορος ὃ ποιητὴς, παῦσαι βουλόμενος τὸν Ἀχιλλέα 
τῆς ὀργῆς τεθνεῶτος " 

Κωφὴν γὰρ δὲ γαῖαν ἀειχίζει μενεαίνων. 

Δῆλον οὖν, ὅτι τοῖς χαταπραὔνειν βουλομένοις, ἐχ τούτων τῶν 
τόπων λεχτέον᾽ αὐτοὺς μὲν παρασχευάζουσι τοινύτους " οἷς δ᾽ 
ὀργίζονται, À φοδεροὺς, À αἰσχύνης ἀξίους, À κεγαρισμένους, À 


ἄχοντας, À ὑπεραλγοῦντας τοῖς πεποιγιένοις. 


Δ΄. Τίνας δὲ φιλοῦσι, χαὶ μισοῦσι, χαὶ διὰ τί, τὴν φιλίαν 
xal τὸ φιλεῖν δρισάμενοι, λέγωμεν. "Essw δὴ τὸ οιλεῖν, τὸ ou 
λεσθαί τινι, ἃ οἴεται ἀγαθὰ, ἐχείνον ἕνεχα, ἀλλὰ ur αὗτοῦ, 

\ \ ὰ S, _..! ἢ -,. - 2 
χαὶ τὸ κατὰ ξύναμιν πραχτιχὸν εἶναι τούτων. φίλος δ᾽ ἐστὶν ὃ 

ont 4 ’ Υ a rs > no 
φιλῶν xal ἀντιοιλούμενος. οἴονται δὲ Sao εἶναι, οἵ οὕτως .yerv 
οἰόμενοι πρὸς ἀλλήλους. Τούτων δὲ ὑποχειμένων, ἀνάγχη φίλον 
“- . mn? - "»" - ᾿ « Ce - 
εἰναι τὸν συνηδόμενον τοῖς ἀγαθοῖς, χαὶ συναλγοῦντα τοῖς λυπΥ,- 


ροῖς, μὴ διά τι ἕτερον, ἀλλὰ δι᾽ ἐχεῖνον. γιγνομένων γὰρ ὧν 


+ 


, ’ Ce « C9 = 
βούλονται, χαίρουσι πάντες " τῶν ἐναντίων δὲ, λυποῦνται ὥς τε 


τῆς βουλήσεως σημεῖον, af λύπαι χαὶ αἵ fÜsvai. χαὶ οἷς ζδν; 


ταὐτὰ ἀγαθὰ χαὶ xaxa: χαὶ οἱ τοῖς αὐτοῖς φίλοι, χαὶ οἱ τοῖς 
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ni s'il est causé par des représailles; car la colère, d'après 
sa définition, porte sur un individu; et Homère a bien 
dit: Dis que c’est moi Ulysse, qui ne se croyait pas 
vengc, si Cyclope ignorait la cause et l’auteur de son 
mal; de sorte qu’on ne s'irrite pas contre un insensé, ni 
contre les morts qui ont déjà éprouvé le dernier supplice, 
et qui ne peuvent plus ni soufirir, ni sentir la vengeance 
désirée par leur ennemi; et Homère’, pour engager Achille à 
calmer son courroux contre Hector qui était déjà mort, lui 
dit bien : Qu'il s’efforce envain de chétier une terre insen- 
sible. Ceux donc qui cherchentà calmer la colère, doivent pla- 
cer ceux qu’elle emporte sur ce terrain, et montrer les agres- 
seurs redoutahles, ou dignes du respect, bienfaiteurs, leur 
acte involontaire, ou attristés de ce qu'ils ont fait. 


IV. Définissons maintenant l’amitié, l’aimer, ceux qu’on 
aime, qu’on bait, et pourquoi. Admettons qu’aimer consiste 
à vouloir pour quelqu'un tout ce que l’on croit bon, mais pour 
lui, non pour soi, ct ἃ faire ses efforts pour le lui procurer ; 
que l'ami est celui qui aime et qui est aimé; car on passe 
pour ami élant dans cette réciprocité. Cela posé, il s’en suit 
que l’ami est 1° celui qui partage avec nous, heureux ou mal- 
beureux, la joie ou la tristesse, parce qu’il nous aime, non 
pour autre chose ; et certes, on se réjouit quand les affaires 
vont à sa volonté, et on s’attriste dans le cas contraire; de 
sorte qu’ici la tristesse et la joie montre l'accord des deux vo- 
Jontés ; 2 celui à qui les mêmes choses qu’à nous sont bonnes 
ou mauvaises ; qui ἃ les mêmes amis et les mêmes ennemis, 
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puisque notre volonté est la sienne, et 1] doit vouloir tout ce 
que nous voulons; 3° celui qui a rendu des services bons, 
grands, empressés, à propos, soit à nous, soit aux nôtres, sans 
d'autre but que l'amitié, ou qui avait l'intention d’en 
rendre ; 4°l’ami de nos amis, celui qui aime ceux que nous 
aimons, ou qui est aimé par ceux qui nous aiment ; 5° l’enne- 
mi de nos ennemis, qui hait ceux que nous haïssons, ou qui 
est haï par ceux qui nous haïssent; car la même chose doit être 
bonne pour tous, et voulue de part et d’autre, d’après Ja défi- 
nition de l'ami; 6° celui qui nous a tiré d’embarras par son 
argent ou par son courage; c’est ce qui fait qu’on estime les 
généreux et les courageux ; 7°le juste, et on regarde comme 
tel, celui qui ne vit pas aux dépens des autres, mais de son 
travail, comme l’agriculteur, et surtout celui qui s’occupe de 
quelque art mécanique; 8° le sage et celui qui n’est pas curieux ; 
car l’un et l’autre sont des hommes justes ; 9celui que nous 
voulons avoir pour ami, s’il parait le vouloir : tel est l’homme 
vertueux, et considéré de tous, des gens de bien, de ceux que 
nous admirons ou qui nous admirent ; 40° celui dont la 50- 
ciété nous plait, et avec qui un passe le temps agréablement ; 
tels sont les hommes doux, qui ne nous reprochent pas nos 
fautes, qui n’aiment pas les disputes ni les querelles ; car avec 
ce défaut on a l'esprit contrariant, et la contrarieté met les 
volontés en opposition; 11°celui qui fait des plaisanteries 
avec esprit et qui les endure sans se fâcher, et dans ce cas, les 
deux volontés sont d’accord, puisqu'on fait et endure agréa- 
blement les railleries ; 12° celui qui loue nos belles qualités, 


et surtout celles qu'il croit ne pas avoir lui-même ; 15° celui 
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dont le visage, la mise et toute la personne sont agréables ; 
4 4° celuiqui n’aime à nous reprocher ni nos fautes, nilesservices 
qu’il rend ; dans les deux cas on est contrariant ; 45° celui qui 
n’est pas rancuneux, qui oublie tout ce qu'on lui fait, et 
qui aime la conciliation ; et si l’on est tel envers les autres, on 
le sera aussi envers nous ; 46° celui qui n’est ni médisant, ni 
curieux, ni de ses défauts ni de ceux des autres, mais seule- 
ment de leurs belles qualités, et c’est le cachet de l’homme 
de bien ; 17° celui qui ne nous contrarie pas quand nous som- 
mes en colère ou occupés ; avec ce défaut, on est tracassier ; 
185 celui qui fait l’empressé auprès de nous, en nous admi- 
rant, en nous croyant vertueux et en se réjouissant de nos qua- 
lités, surtout de celles dont il cherche à se parer et qu’il 
veut faire admirer en lui; 19°celui qui est notre confrère, 
et de notre profession, sans nous gêner en rien, ni chercher 
à vivre de notre industrie; car il arrive alors ce qu’Hésiode 
dit: Le potier en veut au potier ; 20° celui qui désire la 
même chose que nous, s’il est possible d'y participer, sans 
qu’il arrive ce qu'on vient de dire des potiers; %1°celui 
devant qui on ne rougit pas de faire quelque chose contre le 
préjugé, mais qui inspire la honte des actes vraiment mépri- 
sables; 22%°celui qui excite notre amour-propre, ou que 
nous voudrions avoir pour émule et non pas pour envicux ; 
un tel homme est aimé, et son amitié est recherchée ; 25° celui 
avec qui nous coopérons à quelque avantage commun, sans 
craindre par là quelque préjudice plus grand; 24° celui qui 
chérit également ses amis, présens ou absens ; aussi aime-t-on 


celui qui regrette ses amis déjà morts; 25° tous ceux, en un 
21 


102 TO AEYTEPON. 
ἀγαθῶν τοὺς φιλεῖν ἀγαθούς. χαὶ τοὺς μὴ πλαττομένους πρὸς 
αὐτούς " τοιοῦτοι δὲ χαὶ oÙ τὰ φαῦλα τὰ ἑαυτῶν λέγοντες : εἴρνται 
γὰρ. ὅτι πρὸς τοὺς φίλους τὰ πρὸς δόξαν οὐχ αἰσχυνόμεθα - εἰ 
οὖν ὃ αἰσχυνόμενος μὴ φιλεῖ, ὃ μὴ αἰσχυνόμενος φιλοῦντι ἔοικε. 
καὶ τοὺς μὴ φοδεροὺς, χαὶ οἷς θαῤῥοῦμεν - οὐδεὶς γὰρ ὃν φοθδεῖ- 
ται, φιλεῖ. Eiôr δὲ φιλίας, ἑταιρία, οἰχειότης, συγγένεια, χαὶ 
ὅσα τοιαῦτα. Ποιητιχὰ δὲ οιλίας, χάρις, χαὶ τὸ μὴ δενγθέντος 
ποιῆσαι. χαὶ τὸ ποιήσαντα μὴ δηλῶσαι" αὐτοῦ γὰρ οὕτως ἕνεκα 
φαίνεται, χαὶ οὐ δι᾽ ἕτερον. 

α΄. Περὶ δὲ ἔχθρας χαὶ τοῦ αἱισεῖν φανερὸν, ὡς ἐχ τῶν ἐναν- 
τίων Ôsi θεωρεῖν. Ποιητιχὰ δὲ ἔχθρας, ὀργὴ, ἐπηρεασμὸς, δια- 
δολή. ᾿Οργὴ μὲν οὖν ἐστὶν ἐχ τῶν πρὸς ἑαυτόν - ἔχθρα δὲ καὶ 
ἄνευ τῶν πρὸς ἑαυτόν ἐὰν γὰρ ὑπολάδωμεν εἶναι τοιόνδε, κει- 
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mot, qui nous sont attachés, sans jamais nous abandonner ;. 
car on aime davantage entre les vertueux les amis parfaits ; 
26° celui qui ne nous dissimule rien, comme celui qui ne ca- 
che pas ses propres défauts; et nous avons déjà dit qu’on ne 
rougit pas de faire devant son ami ce qui est contre le pré- 
jugé ; si donc celui qui en rougit, ne paraît pas être ami, celui 
qui n’en rougit pas, doit l’être ; 27° celui qui n’est pas à crain- 
dre, à qui on se fie; car on n'aime pas celui qu’on craint. 
Les espèces de l’amitié sont société, familiarité et parenté, et 
tous leurs semblables. Ce qui lie par l'amitié, c’est le ser- 
vice, surtout rendu sans ètre réclamé, et sans en faire connaître. 
l’auteur ; autrement l’acte est de la vanité, et non pas pour nous. 

4. Quant à l’inimitié et à la haine, il est évident qu’il fant 
les chercher dans les opposés de l'amitié. Les causes de l’ini- 
mitié sont : colère, contrariété et calomnie. La colère vient 
de ce qu’on fait contre nous, l’inimitié peut naître sans cela; 
nous haïssons quelqu'un, seulement en le croyant méchant; la 
colère porte sur l’individu, Callias ou Socrate, et la haine 
sur le genre ; chacun hait ie voleur, en général, et le calomnia- 
teur ; la colère passe avec le temps, mais non pas la haine. 
L’emporté ne cherche qu’à affliger, et le haineux à faire plu- 
tôt du mal ; et le premier aime à le faire connaître , chose in- 
différente au second. Dans les actes de colère, l’anteur, sans se 
cacher, sent quelque plaisir; tandis que pour l’acte d’injustice 
et de folie, ce n’est pas cela, où l’acte seul ne fait aucune im- 
pression aux auteurs. Daus la colère il y a de la douleur, et 
non pas dans la haine. L’emporté peut, par différens moyens, 
être calmé, l’autre est implacable. Le premier cherche à ren- 
dre la pareille, le second à nous perdre. On voit par là les 
moyens de démontrer quels sont 165 amis et les ennemis : de 


ἐ64 TO ΔΕΥΤΕΡΟΥ͂. 
Ex τούτων, ὅτι ἐνδέχεται ἐχθροὺς χαὶ φίλους, χαὶ ὄντας ἀποδει- 
χνύναι, χαὶ μὴ ὄντας ποιεῖν, χαὶ φάσχοντας διαλύειν, χαὶ ἃ δι᾽ 
ὀργὴν, ἢ δι᾽ ἔχθραν ἀμφισθητοῦντας, ἐφ᾽ ὁπότερ᾽ ἂν προαιρΐῦι ταί 
τις ἄγειν. 


E’. Ποῖα δὲ ςοδοῦνται, χαὶ τίνας, χαὶ πῶς Éyovtus, ὧδ᾽ 
ἔσται φανερόν. Ἔστω δὲ φόδος. λύπη τις À ταραχὴ, ἐχ φαντα- 
σίας μέλλοντος χαχοῦ, ἃ οθαρτιχοῦ, À λυπηροῦ. οὐ γὰρ πάντα 
τὰ καχὰ φοδεῖται" οἷον, εἰ ἔσται ἄδιχος ἃ βραδύς " ἀλλ᾽ ὅσα à 
λύπας μεγάλας, ἢ φθορὰς δύναται" χαὶ ταῦτα, ἂν μὴ πόῤῥω, 
ἀλλὰ σύνεγγυς φαίνηται, ὥς τε μέλλειν - τὰ γὰρ πόῤῥω σφόδρα, 
οὐ φοδοῦνται. ἴσασι γὰρ πάντες, ὅτι ἀποθανοῦνται + ἀλλ᾽ ὅτι οὐκ 
ἐγγύς,, οὐδὲν φροντίζουσιν. Εἰ δὴ ὃ 20606 τοῦτ᾽ ἐστιν, ἀνάγχν, τὰ 
τοιαῦτα φοδερὰ εἶναι, ὅσα φαίνεται δύνααιν ἔχειν μεγάλτν τοῦ 
φθείρειν, ἢ βλάπτειν βλαξας, εἷς λύπτν ἀεγάλγν συντεινούσας. 
διὸ χαὶ τὰ σημεῖα τῶν τοιούτων 30ÉES2 " ἐγγὺς Ὑλ0 φαίνεται τὸ 
pobepov: τοῦτο γάρ ἐστι χίνδυνος, φοδεροῦ πλησιασιός. 

α΄. Τοιαῦτα δὲ, ἔχθρα τε καὶ ὀργὴ δυναμένων ποιεῖν tt: Ô- 
λον γὰρ, ὅτι βούλονταί τε χαὶ δύνανται" ὥς τε ἐγνύς εἶσι τοῦ 
ποιεῖν. χαὶ ἀδιχία δύναιειν ἔχουσα - τῷ προχιρεῖσθαι γὰρ ὃ ἄδι- 
χος, ἄδιχος. χαὶ ἀρετὴ ὑδοιζομένν,, ξύναλιν ἔχουσα" δῆλον Ya, 
ὅτι προαιρεῖται μὲν, ὅταν Léna, ἀεὶ, δύναται δὲ νῦν " χαὶ 
φόδος τῶν δυναμένων τὶ ποιΐσαι" ἐν παρασχευΐῖ, γὰρ dvaver, 
εἶναι χαὶ τὸν τοιοῦτον. Ἐπεὶ δ᾽ οἱ πολλοὶ χείρους χαὶ ἥττους 


τοῦ χερδαίνειν, χαὶ δειλοὶ ἐν τοῖς χινδύνοις, φοθερὸν ὡς ἐπὶ τὸ 
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les convaincre, quand ils disent qu’ils ne le sont pas ; de les 
réfuter, quand ils l’affirment ; ou de montrer que leurs actes 
sont de la colère ou de l’animosité, d’après ce que l’intérêt de 


la cause réclame. 


V. Éclaircissons maintenant les choses et les personnes 
qu’on craint, et la position où l’on se trouve. Admettons que 
la crainte soit une tristesse ou un trouble excité dans l’âme 
par l’image d’un mal à venir, qui nous perdrait ou nous 
affligerait. On ne craint pas tous les maux : un agresseur, ou le 
mal qu’il peut un jour nous faire, n’est pas à craindre, 
mais ce qui peut nous affliger au dernier point ou nous perdre, 
surtout s’il paraît prochain ct prêt à fondre sur nons ; car on ne 
s’épouvante pas de ce qui est éloigné : on sait qu’il faut mou- 
rir, mais ce n’est pas proche, on n’y pense pas. S’il en est ainsi, 
il s’en suit que nous reduutons tout ce qui peut nous perdre ou 
nous accabler de grandes calamités, dont les précurseurs sont 
aussi redoutables, parce qu’ils annoncent l’approche du danger, 
qui n’est que l’arrivée de ce qu’on craint. 

1. On a donc à craindre: 4° l’animosité et la colère des 
puissants ; ils ont et la volonté et la force, par conséquent, ils 
sont disposés à agir; 2° l’injuste qui ἃ le pouvoir ; la volonté 
ne lui manque jamais ; 3° l’homme de mérite offensé, quand il 
ale pouvoir; tant qu’on l’insulte, il a toujours la volonté d'agir, 
mais aujourd’hui il le peut ; et on a déjà ditque nousredoutons 
tout ce qui peut nous perdre: il le peut, il est donc prêt à 
agir ; 4° comme la convoitise pousse bien des gens à l'injustice , 
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πολὺ, τὸ ἐπ᾽ ἄλλῳ αὐτὸν εἶναι. ὥς τε οἷ συνειδότες πεποιηκότι 
τὶ δεινὸν, φοδεροὶ, à χατειπεῖν, À ἐγχαταλιπεῖν. χαὶ οἷ δυνάμε-- 
νοι ἀδιχεῖν, ἀεὶ τοῖς δυναμένοις ἀδιχεῖσθαι: ὡς γὰρ ἐπὶ τὸ πολὺ 
ἀδικοῦσιν οἱ ἄνθρωποι, ὅταν δύνωνται. χαὶ of ἠδιχημένοι, 
Ἢ νομίζοντες ἀδιχεῖσθαι: ἀεὶ γὰρ τηροῦσι χαιρόν. χαὶ of 
ἠδικηχότες, ἐὰν δύνχωιν ἔχωσι, φοδεροὶ, δεδιότες τὸ ἀντι- 
παθεῖν ὑπέχειτο γὰρ τὸ τοιοῦτο φοδερόν. χαὶ οἱ τῶν αὐτῶν 
ἀνταγωνισταὶ, ὅσα μὴ ἐνδέχεται ἅμα ὑπάρχειν ἀμφοῖν - ἀεὶ γὰρ 
πολεμοῦσι πρὸς τοιούτους. χαὶ οἱ τοῖς χρείττοσιν αὐτῶν φοδεροὶ, 
χαὶ αὐτοῖς oobepol: μᾶλλον γὰρ ἂν δύναιντο βλάπτειν αὐτοὺς, 
ἣ τοὺς χρείττους. χαὶ οὖς φοδοῦνται of χρείττους αὐτῶν, διὰ 
ταὐτό. χαὶ οἵ τοὺς χρείττους αὐτῶν ἀνηρηχότες, χαὶ οἵ τοῖς 
ἥττοσιν αὐτῶν ἐπιτιθέμενοι" ἢ γὰρ ἤδη φοδεροὶ, À αὐξηθέντες. 
χαὶ τῶν ἠδικημένων χαὶ ἐχθρῶν ἣ ἀντιπάλων, oùy οἱ ὀξύθυμοι 
χαὶ παῤῥησιαστιχοὶ, ἀλλ᾽ οἱ πρᾶοι χαὶ εἴρωνες χαὶ πανοῦργοι " 
ἄδηλοι γὰρ, εἰ ἐγγύς. ὥς τ᾽ οὐδέποτε φανεροὶ, ὅτι πόῤῥω. 
Πάντα δὲ τὰ φοδερὰ, φοδερώτερα, ὅσα, ἂν ἁμάρτωσιν, ἐπανορ- 
θώσασθαι μὴ ἐνδέχεται, ἀλλ᾽ À ὅλως ἀδύνατα, À μὴ ἐφ᾽ ἑαυτοῖς, 
ἀλλ᾽ ἐπὶ τοῖς ἐναντίοις. χαὶ ὧν βοήθειαι μὴ εἰσὶν, ἃ ur ῥαϑιαι. 
ὡς δ᾽ ἁπλῶς εἰπεῖν, pobepa ἐστιν, ὅσα ἐφ᾽ ἑτέρων γιγνόμενα À 
μέλλοντα, ἐλεεινά ἐστι. Τὰ uëv οὖν φοδερὰ, χαὶ ἃ φοθοῦνται, 
σχεδὸν, ὡς εἰπεῖν, τὰ μέγιστα ταῦτά ἐστιν" ὡς δὲ διαχείμενοι 
αὐτοὶ φοδοῦνται, νῦν λέγωμεν. 


δ΄. Εἰ δή ἐστιν δ φόδος ὑετὰ προσδοχίας τοὺ πείσεσθαί τι 
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mais qu'on n'ose pas la faire tout seul, on craint souvent 
en se voyant à la merci de ses complices ; aussi redoutons-nous 
qu’ils ne nous dénoncent, ou ne nous abandonnent; 5° celui qui 
n'a pas de défense, craint toujours ceux qui peuvent l’attaquer ; 
car l’homme, quand il peut, est le plus souvent injuste ; 6 celui 
qui est victime de l’injustice, ou qui croit l’être, est redoutable ; 
il épie toujours le moment de se venger ; T° les agresseurs, 
craignant de recevoir la pareille, sont à craindre quand ils sont 
puissants ; et l’on a ditque nousredoutonstout ce qui peut#ous 
perdre ; 8 les rivaux qui désirent la même chose, sans pouvoir 
la posséder simultanément, sont aussi terribles ; la guerre est 
toujours déclarée entre eux ; 99 nous craignons celui que nos 
supérieurs redoutent, nous en serions victimes plutôt qu’eux ; 
40° celui qui.a détruit nos supérieurs et qui attaque nos infé- 
rieurs, est à craindre, ou pour le moment, ou s’il devient puis- 
sant; 41° parmi les ennemis, les adversaires et ceux que nous 
avons attaqués, ceux qui sont calmes, dissimulés, rusés et 
non vifs et francs, sont redoutables ; on ne sait s’il$ sont prêts, 
mais on ignore absolument s’ils sont éloignés d’agir. 

Ce qui est redoutable entre dans la catégorie du plus ; lors- 
qu’en manquant son coup, on ne peut pas y revenir, ou parce 
que cela nous est impossible, ou parce que nous sommes plus 
à la merci de notre ennemi, ou bien lorsque l’assistance nous 
devient difficile; en un mot, le redoutable est ce qui fait pitié 
quand un autre l’endure, oy le doit endurer. Telles sont à peu 
près et en général les choses les plus redoutables. Voyous 
maintenant dans quelle position on est alors. 


4. Si la crainte est une attente du mal qui nous détruit, il 
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φθαρτιχὸν πάθος, φανερὸν ὅτι οὐδεὶς φοβεῖται τῶν οἰομένων per 
δὲν ἂν παθεῖν, οὐδὲ ταῦτα ἃ μὴ οἴονται παθεῖν, οὐδὲ τούτους be” 
ὧν μὴ οἴονται, οὐδὲ τότε, ὅτε μὴ οἴονται. ἀνάγχη τοίνυν φοδεξ- 
σθαι τοὺς οἱομένους τι παθεῖν ἄν, χαὶ τοὺς ὑπὸ τούτων, χαὶ ταῦτα, 
χαὶ τότε. οὐχ οἵονται δὲ παθεῖν ἂν, οὔτε οἷ ἐν εὐτυχίαις μεγάλαις 
ὄντες, χαὶ δοχοῦντες " διὸ ὑδρισταὶ, χαὶ ὀλίγωροι, χαὶ θρασεῖς- 
ποιεῖ δὲ τοιούτους πλοῦτος, ἰσχὺς, πολυφιλία, δύναμις" οὔτε οἱ 
ἤδη πεπονθέναι νομίζοντες τὰ δεινὰ, xat ἀπεψυγμένοι πρὸς τὸ 
μέλλον, ὥσπερ οἱ ἀποτυμπανιζόμενοι ἤδη " ἀλλὰ δεῖ τινα ἐλπείξα 
δπεῖναι σωτηρίας, περὶ οὗ ἀγωνιῶσι " σημεῖον δέ" ὁ γὰρ φόξος 
βουλευτιχοὺς ποιεῖ " χαί τοι οὐδεὶς βουλεύεται περὶ τῶν ἀνελπί-- 
στων. Ὥς τε δεῖ τοιούτους παρασχευάζειν, ὅταν ἦ βέλτιον τὸ 
φοδεῖσθαι αὐτοὺς, ὅτι τοιοῦτοί εἶσιν οἷοι παθεῖν " χαὶ γὰρ ἄλλοι 
μείζους ἔπαθον χαὶ τοὺς δωοίους δειχνύνχι πάσχοντας À πεπον-- 
θότας, καὶ ὑπὸ τούτων ba’ ὧν οὐχ ᾧοντο, καὶ ταῦτα, χαὶ τότε, 
ὅτε οὐχ ᾧοντο. 

γ΄. Ἐπεὶ δὲ περὶ φόδου φανερὸν, τὶ ἐστι, χαὶ περὶ τῶν φοῦε - 
ρῶν, χαὶ ὡς ἔχαστοι ἔχοντες δεδίασι, φανερὸν ἐχ τούτων χαὶ τὸ 
θαῤῥεῖν τί ἐστι, χαὶ περὶ ποῖα θαῤῥαλέοι, χαὶ πῶς διακείμενοι 
θαῤῥαλέοι εἰσί" τό, τε γὰρ θάρσος ἐναντίον τῷ φούῳ, χαὶ τὸ θαῦῥα - 
λέον τῷ φοδερῷ " ὥς τε μετὰ φαντασίας À ἐλπὶς τῶν σωτηρίου, 
ὡς ἐγγὺς ὄντων. τῶν δὲ φοδερῶν, À μὴ ὄντων, À πόῤῥω ὄντων. 

Ἔστι δὲ θαῤῥαλέα, τά τε δεινὰ ποῤῥω ὄντα, χαὶ τὰ 
θαῤῥαλέα ἐγγύς. χαὶ ἐπανορθώσεις ἐὰν ὦσι, χαὶ βοήθειαι, ἢ πολ- 
λαὶ, À μεγάλαι, ἢ ἄμφω. χαὶ αἵτε ἠδιχγμένοι, μήτε ἠδικηκότες 
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“est certain que l’on n'est pas en crainte, lorsqu'on ne voit 
rien de menaçant, ni chose, ni personne, ni aucun moment inat- 
tendu, mais lorsqu’on se croit menacé d’un tel événement, d’une 
telle personne, ou dans un tel moment ; or, onne pense vivre dans 
la crainte ni quand on est ou paraît êtrecomblé de toutesles faveurs 
de la fortune, on est même alors audacieux, arrogant et insolent, 
et c’est la richesse, la force, le nombre d’amis et le pouvoir qui 
rendent tel ; ni quand on se voit être dans le mal, et déjà a 
supplice,ayant le sang glacé, et l'avenir perdu ; il faudrait qu'il 
y eût un peu d’espoir de salut pour lequel on serait dans de 
continuelles agonies ; puisque la peur nous inspire des réfle- 
xions et le désespoir les éloigne. Or, s’il s’agit de jeter la crainte 
dans l'auditoire, on doit lui montrer le danger s’approcher, en 
se servant pour exemple des aux que les plus grands ou les 
égaux ont éprouvés ou éprouvent de la part de ceux dont ils 
n’attendaient rien, et lorsqu'ils ne s’y attendaient point. 

3. D’après ce que nous avons dit de la crainte, de ce qui est 
à redouter, et de la position où l’on se trouve alors, on connaîtra 
ce que c’est que la hardiesse, et à quoi, et dans quelle posi- 
tion l’on est hardi; puisque la hardiesse est l'opposé de la 
crainte, et ce qui enhardit l’est aussi de ce qui épouvante; 
or, dans la crainte l’imagination nous présente notre salut ou 
désespéré ou tardif, tandis que dans la hardiesse, elle nous le 
montre rapproche. 

a. Les choses qui enhardissent sont : 15 l’éloignement du 


danger et la proximité du salut; 2° les réparations, si elles sont 
2 
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À δύναμιν ἔχοντες ὦσι φίλοι: À πεποιηχότες ὦσιν εὖ, À πεπονθό- 
τες. À ἐὰν πλείους ὦσιν οἷς ταὐτὰ συμφέρει, À χρείττους, À ἄμφω. 
Αὐτοὶ δ᾽ οὕτως ἔχοντες, θαῤῥαλέοι εἰσὶν, ἐὰν πολλὰ χα- 
τωρθιοχέναι οἴωνται, χαὶ μὴ πεπονθέναι. À ἐὰν πολλάχις ἐληλυ- 
θότες ὦσιν εἰς τὰ δεινὰ, καὶ διαπεφευγότες" διχῶς γὰρ ἀπαθεῖς 
γίγνονται οἱ ἄνθρωποι, À τῷ μὴ πεπειρᾶσθαι, À τῷ βονθείας 
ἔχειν - ὥσπερ ἐν τοῖς χατὰ θάλατταν χινδύνοις, οἵ τε ἄπειροι 
χειμῶνος, θαῤῥοῦσι τὰ μέλλοντα " χαὶ οἱ βοηθείας ἔχοντες, διὰ 
τὴν ἐμπειρίαν. χαὶ ὅταν τοῖς ὁμοίοις μὴ À φοδερὸν, μηδὲ τοῖς 
ἥττοσι, καὶ ὧν χρείττους οἴονται εἶναι" οἴονται δὲ, ὧν κεχρα- 
τήχασιν, À αὐτῶν, ἢ τῶν χρειττόνων, À τῶν ὁμοίων. καὶ ἐὰν 
ὑπάρχειν abroic οἴωνται πλείω xat μείζω, οἷς ὑπερέχοντες, φο- 
δεροί εἶσι" ταῦτα δ᾽ ἐστὶ, πλῆθος χρημάτων, xal ἰσχὺς σιομά- 
των, χαὶ φίλων, χαὶ χώρας, καὶ τῶν πρὸς πόλεμον παρασχευῶν, 
À πασῶν, À τῶν μεγίστων. χαὶ ἐὰν μὴ ἠξικηχότες ὦσιν, À μη- 
δένα, ἢ μὴ πολλοὺς, À μὴ τοιούτους, περὶ ὧν φοβοῦνται. χαὶ 
ὅλως, ἂν τὰ πρὸς θεοὺς αὐτοῖς χαλῶς ἔχη, τά τε ἄλλα, καὶ τὰ 
ἀπὸ σημείων καὶ λογίων - θαῤῥαλέον γὰρ À ὀργή" τὸ δὲ μὴ ἀδι- 
χεῖν, ἀλλ᾽ ἀδιχεῖσθαι, ὀργῆς ποιητιχόν - τὸ δὲ θεῖον ὁπολαμδέ- 
νεται βοηθεῖν τοῖς ἀδιχουμένοις. χαὶ ὅταν προεπιχειροῦντες, À 
μηδὲν ἂν παθεῖν, μηδὲ πείσεσθαι, À χατορθώσειν οἴωνται. Καὶ 
περὶ μὲν τῶν φοδερῶν χαὶ θαῤῥαλέων εἴρηται. 
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possibles, ou si les secours sont grands, abondans, ou l’un e4 
l’autre ensemble ; 3°si nous n’avons pas enduré ou commis l’in- 
justice ; 4° si nous n’avons point de rival, ou s’il est impuissant ; 
5°si nous avons des amis puissans; 6°les services rendus 
ou reçus ; ou 7°si notre intérêt est celui de plusieurs, des plus 
puissans, ou des uns et des autres. 

b. On est enhardi par sa position, 4° sil’onest sûr d’avoireu 
souvent du succès sans revers ; 2° si bien des fois se trouvant 
en danger, on y a échappé; car on est à l’abri des maux de 
deux manières : ne pas l’éprouver ou en avoir le remède : 
comme dans les dangers sur mer, celui qui n’a pas vu de 
tempête et celui qui sait lutter contre elle, ne craignent pas le 
péril; 5°si l'on pense que la chose n’est redoutable ni pour 
ses égaux, ni pour ses inférieurs ou ses supérieurs ; et on se croit 
dans cette position, quand on a vaincu tous ceux qui sont de 
ces trois classes; 4° si l’on croit avoir de grandes et d’abon- 
dantes ressources qui vous rendent redoutable ; de grandes ri- 
chesses, armée, amis, et territoire forts, préparatifs de 
guerre, ou tout ou le nécessaire ; 5°si l’on n’a fait tort, ni à 
personne, ni à plusieurs, pi à ceux dont on aurait à craindre ; 
6° si, en se fondant sur des augures ou sur des oracles, on se fie 
à l'assistance de Dieu, qui protège, à ce qu’on croit, ceux 
qui endurent l'injustice ; l’endurer sans la commettre, excite 
la colère, qui nous enhardit toujours ; 7° si avant d’agir on est 
sûr de réussir, sans craindre qu’il en résulte aucun mal présent 
ou futur. Voilà ce qui nous rend craintifsou hardis. 


----“---““-““ὦὦ “--.--.»...ὕ. 


VI. De quoi, devant qui, et dans quelle position se trouve- 
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χαὶ πῶς ἔχοντες, ἐχ τῶνδε δῆλον. "Ἔστω δὴ αἰσχύνη, λύπη, τις 
καὶ ταραχὴ περὶ τὰ εἰς ἀδοξίαν φαινόμενα φέρειν τῶν χαχῶν, ἢ 
παρόντων, À γεγονότων, À μελλόντων. À δ᾽ ἀναισχυντία, ὄλιγω- 
pla τις, καὶ ἀπάθεια περὶ τὰ αὐτὰ ταῦτα. εἰ δή ἔστιν αἱσχύνν, 
À δρισθεῖσα, ἀνάγχη αἰσχύνεσθαι μὲν ἐπὶ τοῖς τοιούτοις τῶν 
χαχῶν, ἃ δοχεῖ αἰσγρὰ εἶναι αὐτῷ, À ὧν φροντίζει: τοιαῦτα δ΄ 
ἐστὶν, ὅσα ἀπὸ χαχίας ἔργα ἐστίν - οἷον, ἀποβάλλειν ἀσπίδα À 
φυγεῖν ἀπὸ δειλίας γάρ. χαὶ τὸ ἀποστερῆσαι παραχαταθήχην - 
ἀπ’ ἀδικίας γάρ. xal τὸ συγγενέσθαι οἷς οὐ δεῖ, ἢ ὅπου οὐ δεῖ, À 
ὅτε μὴ δεῖ" ἀπ᾽ ἀχολασίας γάρ. xal τὸ χερδαίνειν ἀπὸ μικρῶν, À 
ἀπὸ αἰσχρῶν, À ἀπ᾽ ἀδυνάτων, οἷον πενήτων À τεθνεώτων " ὅθεν 
xal ἢ παροιμία, τὸ, χἂν ἀπὸ νεχροῦ φέρειν - ἀπὸ αἰσχροκερδεΐας 
γὰρ καὶ ἀνελευθερίας. xal τὸ μὴ βοηθεῖν, δυνάμενον, εἷς χρέ-- 
ματα, À ἧττον βοηθεῖν. καὶ τὸ βοηθεῖσθαι παρὰ τῶν ἧττον εὐπό- 
ρων. xal δανείζεσθαι, ὅτε δόξει αἰτεῖν - χαὶ αἰτεῖν, ὅτε ἀπαιτεῖν- 
χαὶ ἀπαιτεῖν, ὅτε αἰτεῖν - χαὶ ἐπαινεῖν, ἵνα δόξη αἰτεῖν χαὶ τὸ 
ἀποτετυχνηχότα, μηδὲν ἧττον - πάντα γὰρ ἀνελευθερίας ταῦτα 
σημεῖα. τὸ δὲ ἐπαινεῖν παρόντα, χολαχείας" χαὶ τὸ τἀγαθὰ μὲν 
δπερεπαινεῖν, τὰ δὲ φαῦλα συναλείφειν, χαὶ τὸ ὑπεραλγεῖν ἐπ᾽ 
ἀλγοῦντι" χαὶ τἄλλα πάντα ὅσα τοιαῦτα χολαχείας γὰρ σγυεῖα. 
χαὶ τὸ μὴ ὑπομένειν πόνους, οὖς οἱ πρεσδύτεροι, À οἵ τρυφῶν- 
τες, À οἵ ἐν ἐξουσίᾳ μᾶλλον ὄντες, À ὅλως οἱ ἀδυνατώτεροι - 
πάντα γὰρ μαλαχίας σημεῖα. χαὶ τὸ ba’ ἑτέρου εὖ πάσχειν, χαὶ 
τὸ πολλάχις: χαὶ ἃ εὖ ἐποίγσεν, ὀνειξίζειν᾿ αἰκρονυχίας γὰρ 
πᾶντα χαὶ ταπεινότγτος στιμεῖχ. χαὶ τὸ περὶ αὑτοῦ λέγειν χαὶ 


ἐπαγγέλλεσθαι * χαὶ τὸ τὰ ἀλλότοια. αὑτοῦ φάσχειν " ἀλαζονείας 
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t-on honteux ou impudent, on le verra dans ce qui suit. 
Supposons que la honte soit une tristesse ou un trouble qu’on 
ressent d’une action passée, présente ou future, qui semble 
blesser notre réputation; et l’impudence, un mépris et une 
insensibilité à l'égard de l'honneur; si telle est la honte, on 
doit nécessairement rougir de ces actes qui déshonorent ou 
soi ou celui pour qui on a beaucoup d’égards ; ces actes con- 
tenus dans la catégorie du vice, sont: 1° jeter les armes au 
moment du combat, ou déserter, c’est lâche; 2° s'approprier 
ce qu’on nous ἃ confié, c’est injuste ; 3° attenter aux mœurs, 
sans aucun égard pour la parenté, pour l’âge ou pour l’en- 
droit , c’est une passion effrénée ; 4°tirer du gain de rien, 
d’où il ne faut pas, de ce qui n’a aucun prix; comme gagner 
sur celui qui n’a rien, ousur les morts ; de là vient le proverbe : 
Prendre sur le mort même, c’est de l’escroquerie et de la 
petitesse; 5° ne pas secourir de son argent quand on le peut, 
ou le faire insuffisamment ; 6° réclamer du secours à quiconque ἃ 
moins que nous ; 7°emprunter à celuiqui vient nous demander; 
redemander à celui qui vient réclamer, et réciproquement ; com- 
bler d'éloges celui à qui l’on demande du secours, et les con- 
unuer sans même rien obtenir ; les trois premiers cas montrent 
de la bassesse ; louer quelqu’un en sa présence, ou louer tropses 
belles qualités, pousser l’éloge jusqu’à ses défauts, jeter des 
larmes en le voyant attristé, ou toute autre chose semblable, 
c’est de la flatterie ; 8°ne pas endurer les fatigues que les 
vieillards, les efféminés, on ceux dont la condition est plus 
élevée que la nôtre, ou enfin es plus faibles que nous, c’est 
de la mollesse ; 9° réclamer à quelqu’un des services, et même 
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γάρ ὁμοίως δὲ καὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων ἑκάστης τῶν τοῦ ἤθους χα-- 
χιῶν τὰ ἔργα, καὶ τὰ σημεῖα, χαὶ τὰ ὅμοια - αἰσχρὰ γὰρ καὶ 
αἰσχυντηλά. Καὶ ἐπὶ τούτοις, τὸ καλῶν ὧν πάντες μετέχουσιν, 
À οἱ ὅμοιοι πάντες, À οἱ πλεῖστοι, μὴ μετέχειν. ὁμοίους δὲ λόγω 
ὁμοεθνεῖς, πολίτας, ἥλιχας, συγγενεῖς " ὅλως τοὺς ἐξ ἴσου - αἷ-- 
σχρὸν γὰρ ἤδη τὸ μὴ μετέχειν " οἷον, παιδεύσεως ἐπὶ τοσοῦτον, 
xal τῶν ἄλλων ὁμοίως. 

Πάντα δὲ ταῦτα μᾶλλον, ἂν δι᾽ ἑαυτὸν φαίνηται" οὕτω γὰρ ἤδη 
ἀπὸ χαχίας μϑλλον, ἂν αὐτὸς ἣ αἴτιος τῶν ὑπαρξάντων, ὁπαρχόν.-- 
των, À μελλόντων. Πάσγοντες δὲ, ἢ πεπονθότες, À πεισόμενοι τὰ 
τοιαῦτα, αἰσχύνονται, ὅσα εἰς ἀτιμίαν φέρει χαὶ ὀνείδη. ταῦτα δ᾽ 
ἐστὶν, ὅσα εἰς ὑπηρετήσεις ἢ σώματος À ἔργων αἰσχρῶν, ὧν ἐστι τὸ 
ὑθρίζεσθαι. καὶ τὰ μὲν, εἰς ἀχολασίαν, χαὶ ἐχόντα χαὶ ἄχοντα᾽ τὰ δὲ, 
εἷς βίαν, ἄχοντα" ἀπὸ ἀνανδρίας γὰρ À δειλίας, ἡ ὑπομονὴ, χαὶ τὸ 
μὴ ἀμύνεσθαι. Ἃ μὲν οὖν αἰσχύνόνται, ταῦτά ἔστι χαὶ τὰ τοιαῦτα. 

α΄. Ἐπεὶ δὲ περὶ ἀδοξίας φαντασία ἐστὶν À αἰσχύνη, καὶ 
ταύτης αὐτῆς γάριν, ἀλλὰ μὴ τῶν ἀποξαινόντων᾽ οὐδεὶς δὲ δός: 
ξης φροντίζει, ἀλλ᾽ ἢ διὰ τοὺς δοξάζοντας ἀνάγχη τούτους ai- 
σχύνεσθαι, ὧν λόγον ἔχει. λόγον δὲ ἔχει τῶν θαυμαζόντων, καὶ 
οὃς θαυμάζει, χαὶ ὅτ᾽ ὧν βούλεται θαυμάζεσθαι, καὶ πρὸς οὖς 
φιλοτιμεῖται, χαὶ ὧν μὴ χαταφρονεῖ τῆς δόξης. θαυμάζεσθαι 


μὲν οὖν βούλονται ὑπὸ τούτων, χαὶ ὑχυμαάζουσι τούτους, οἷ 
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continuellement, ou lui reprocher ce qu'il nous a rendu, tout 
cela est de la fatuité et de la bassesse ; 10° parler de soi, faire 
des promesses, ct dire: Ceci est ἃ moi, lorsqu'il n’en est pas 
ainsi, c’est de la vanité. Il en est de même de chacun des actes, 
de leurs signes, et de tout ce qui en a la ressemblance, qui, 
comme honteux et déshonorant , est de la catégorie du vice 
moral ; ajoutez-y, 14° ne pas participer à ce que tous nos pa- 
reils ou la plupart des hommes participent : j'entends par pa- 
reils nos compatriotes, nos concitoyens, nos parens, ceux de 
notre âge, ou, en un mot, nos égaux; certes, 1] est honteux de 
ne pas avoir autant d’instruction ou de mérite qu’eux. 

L'acte honteux passé, présent ou futur, est de la catésoric 
du plus, quand il paraît volontaire; le vice ressort davantage 
lorsque la cause en est en nous-mêmes ; et on rougit quand on a 
éprouvé, éprouve, ou éprouvera tout ce qui peut accabler 
de déshonneur ou d’infamie; comme se prostituer ou faire 
prostituer les autres, métier abominable ; cependant les actes de 
dissolution, s’ils sont l'effet de lincontinence, peuvent être 
volontaires ou involontaires ; tandis qu’ils sont involontaires, 
lorsqu'ils sont l'effet de la violence ; c’est par lâcheté ou par 
timidité qu’on les endure sans se défendre. Tels sont les actes 
qui nous font rougir. 

4. Comme la honte est une idée du déshonneur qui est 
dans l’acte lui-même, et non pas dans son résultat, et que per- 
sonne n’aurait fait cas de l’honneur, si l’on n’y attachait pas 
de prix, on est donc honteux : 4° devant ceux pour qui l’on a 
de grands égards; ce sont 1° les personnes que l’on admire, ou 
qui nous admirent ; 2° celles devant qui l’on cherche à paraître 
et 3° celles dont on considère le jugement ; on admire et on 
aime l'admiration de ceux qui possèdent de belles qualités ou 
des choses dont elles sont les maîtres d’en accorder où non à 
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σφόδρα τινὸς, ὧν ἐχεῖνοι χύριοι - οἷον οἱ ἐρῶντες. φιλοτιμοῦνται 
δὲ πρὸς τοὺς ὁμοίους. φροντίζουσι δὲ, ὡς ἀλνηθευόντων τῶν φρο- 
νίμων " τοιοῦτοι δὲ, οἵ τε πρεσδύτεροι χαὶ οἱ πεπαιδευμένοι. καὶ 
τὰ ἐν ὀφθαλμοῖς, χαὶ τὰ ἐν φανερῷ - ὅθεν χαὶ À παροιμία, τὸ, 
ἐν ὀφθαλωοῖς εἶναι αἰδῶ. διὰ τοῦτο τοὺς ἀεὶ παρεσομένους μᾶλλον 
αἰσχύνονται, χαὶ τοὺς προσέχοντας αὐτοῖς, διὰ τὸ ἐν ὀφθαλιεοῖς 
+ , x \ 4 es , «- 4 8 
ἀμφότερα. χαὶ τοὺς μὴ περὶ ταῦτα Évoyouc* ὅξλον γὰρ, ὅτι τα- 
γαντία ὀοχεῖ τούτοις. χαὶ τοὺς μὴ συγγνωμονιχοὺς τοῖς φαινοιμέ-- 
vou ἁμαρτάνειν " ἃ γάρ τις αὐτὸς ποιεῖ, ταῦτα λέγεται τοῖς στέ- 


λας οὐ νευεσᾶν " ὥς τε ἃ μἡ ποιεῖ, δῆλον ὅτι νεμεσᾷ. χαὶ τοὺς 
ἐξαγγελτιχοὺς πολλοῖς" οὐδὲν γὰρ διαφέρει μὴ δοχεῖν, À αὴ ἐξαγ-- 


L 


“- At » ." = A \ «- 
γέλλειν - ἐξαγγελτιχοὶ δὲ, οἵ τε ἠδικημένοι, διὰ τὸ παρατηρεῖν - 


χαὶ of χαχολόγοι " εἴπερ γὰρ χαὶ τοὺς αἡ δΔιαρτάνοντας, ἔτι 


«“ 


μᾶλλον τοὺς ἁμαρτάνοντας. χαὶ οἷς À διατοιθὴ ἐπὶ ταῖς τῶν πέλας 


μὴ - 


# -ἷ ᾿ 
ἁμαρτίαις ° οἷον, χλευασταῖς χαὶ χΧῶμμω "οοίοιοις * χαχολογοί TA? 


τ - A1 , Ψ 
πὼς οὗτοι, χαϊ ἐξχγγελτιχοί. Καὶ ἐν οἷς ur 2ëv ἀποτετυχύχασιν" ὥς- 
περ γὰρ θαυμαζόυενοι διάχεινται. διὸ χαὶ τοὺς πρῶτόν τι δεγθέντας 
αἰσχύνονται, ὡς οὐδέν FU) γδοξγχότες ἐν αὐτοῖς. τοιοῦτοι δ᾽ οἵ τε 


-.«-., ke , , ᾿ ἰκ ἡ 

ἄρτι βουλόμενοι φίλοι εἰναι τὰ γὰρ βέλτιστα τεθέανται᾽ do εὖ 

πρὶ ΣΝ , ἢ 

ἔχει À τοῦ Εὐριπίδου ἀπόχρισις πρὸς τοὺς Συραχουσίους - χαὶ 

τῶν πάλαι γνωρίμκων οἱ ὡγξὲν συνειδότες. Αἰσχύνονται δ᾽ où 
- 4 ἊΝ - ra 

μόνον αὐτὰ τὰ frite αἰσχυντηλὰ, ἀλλὰ χαὶ τὰ σημεῖα " οἷον, 

. , ss A 3 - , “ Ἁ 2 

οὐ μόνον ἀφροδιπιάζοντες, ἀλλὰ χαὶ τὰ σημεῖα αὐτοῦ " xa οὐ 

΄ LA A . =" 


LA ΡΨΙ \ “"- \ 4 = 
μόνον ποιοῦντες τὰ ice y ἀλλὰ χαὶ λέγοντες, ὁμοίως Où οὐδὲ 


…. 


τοὺς εἰρημένους αἰσμύνονται μόνον, ἀλλὰ χαὶ τοὺς ὀηλώσοντας 
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leur adorateur, comme est l’amoureux ; on cherche à paraître 
devant ses pareils, eton considère le jugement des sages comme 
véridique : tels sont les hommes âgés et les savans ; 2° on est 
honteux d’être vu et pris sur le fait, d’où le proverbe : Pas 
de honte de ce qui est caché; c’est ce qui fait qu’on est hon- 
teux davantage de ceux qui nous entourent et qui nous obser- 
vent, parce qu’ils sont toujours sous nos yeux ; 5° devant celui 
qui n’a pas le même vice, car il est d’un sentiment opposé ; 
4° devant celui qui n’excuse jamais les fautes; car si l’on y 
est sujet, on ne peut pas reprendre l’autre ; mais on le peut si 
lon en est exempt ; 5° devant celui qui peut le divulguer; car 
ne pas être vu ou ne pas être dévoilé, c’est la même chose ; et 
on aime à le répéter, étant offensé par l’auteur de l'acte, on 
l’épie toujours; et surtout le médisant qui attaque l’innocent, 
comment épargnerait-il le coupable ; G° devant celui qui ne 
s’occupe que des fautes d’autrui : tels sont les bouffons et les 
comédiens, qui ont un peu la langue mordante et sans frein; 
7° devant ceux qui n’ont rien refusé, comme étant sur le ter- 
rain de l’admiration; c’est ce qui fait qu’on est honteux de 
ceux qui font une première demande, comme jusqu’alors ne 
s'étant pas abaissés devant soi : tels sont ceux qui cherchent 
votre amitié, en voyant vos belles qualités ; et la réponse 
d'Euripide faite aux Syracusains est bien ingénieuse ; 8° de- 
vant les anciennes connaissances qui ne s’en doutaient jamais. 
On est honteux nou seulement des actes dont on ἃ parlé, mais 
encore de tout ce qui en est le signe; non seulement de l'acte 
de cohabitation, mais aussi des signes qu’on en fait ; et non 
seulement quand on le commet, mais encore quand on en 
parle ; et on rougit non seulemeut des personnes qu’on a énumé- 
rées, mais encore de quiconque peut nousdénoncer, domestiques 
ou amis. On n’est jamais honteux devant ceux dont on méprise 
93 
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αὐτοῖς " οἷον, θεράποντας χαὶ φίλους τούτων. ὅλως δ᾽ οὐχ αἰσχύ-- 
νονται,͵ οὔθ᾽ ὧν πολὺ χαταφρονοῦσι τῆς δόξης τοῦ ἀληθεύειν“ 
οὐδεὶς γὰρ παιδία χαὶ θηρία αἰσχύνεται οὔτε τὰ αὐτὰ τοὺς γνω- 
ρίμους χαὶ τοὺς ἀγνῶτας ἀλλὰ τοὺς μὲν γνωρίμους, τὰ πρὸς 
ἀλήθειαν δοχοῦντα᾽ τοὺς δὲ ἄποθεν, τὰ πρὸς τὸν νόμον. 

6΄. Αὐτοὶ δὲ ὧδε διαχείμενοι, αἰσχυνθεῖεν ἄν - πρῶτον μὲν, 
εἰ ὑπάρχοιεν πρὸς αὐτοὺς ἔχοντες οὕτω τινὲς, οἴους ἔφαμεν 
εἶναι οὺς αἰσχύνονται. ἦσαν δὲ οὗτοι, ἢ θαυμαζόμενοι, À θαυ- 
μάζοντες, À ὑφ᾽ ὧν βούλονται θαυμάζεσθαι, À ὧν δέονταί τινα 
χρείαν, ὧν μὴ τεύξονται ἄδοξοι ὄντες. καὶ οὗτοι, À δρῶντες - 
ὥσπερ Κυδίας περὶ τῆς Σάμου χληρουχίας ἐδημνγόρνσεν" ἐξίου 
γὰρ ὑπολαδεῖν τοὺς ᾿Αθηναίους, περιεστάναι χύχλῳ τοὺς “Ελλυ,- 
vas, ὡς δρῶντας, χαὶ μὴ μόνον ἀχουσομένους, ἃ ἂν Ψηφίσωνται- 
À ἂν πλησίον ὦσιν οἱ τοιοῦτοι, ἢ μέλλωσιν αἰσθήσεσθαι. διὸ χαὶ 
δρᾶσθαι ἀτυχοῦντες ὑπὸ τῶν ζηλούντων ποτὲ, οὐ βούλονται - 
θαυμασταὶ γὰρ of ζηλωταί. χαὶ ὅταν ἔχωσιν, À χαταισχυνοῦσιν 
ἔργα καὶ πράγματα, À ἑαυτῶν, À προγόνων, À ἄλλων τινῶν πρὸς 
ος ὑπάρχει τις αὐτοῖς ἀγχιστεία - χαὶ ὅλως, ὑπὲρ ὧν αἰσχύ- 
νονται αὐτοί. εἰσὶ δ᾽ οὗτοι οἱ εἰρημένοι, χαὶ οἱ εἰς αὐτοὺς ἀνα- 
φερόμενοι, ὧν διδάσχαλοι À σύμβουλοι γεγόνασι. χαὶ ἐὰν ὥσεν 
ἕτεροι ὅμοιοι, πρὸς οὃς φιλοτιμοῦνται - πολλὰ γὰρ αἰσχυνόμενοι 
διὰ τοὺς τοιούτους, xat ποιοῦσι, χαὶ οὐ ποιοῦσι. χαὶ μέλλοντες 
δρᾶσθαι, χαὶ ἐν φανερῷ ἀναστρέφεσθαι τοῖς συνειδόσιν, αἰσχυν-- 
τηλοὶ μᾶλλον εἶσιν. ὅθεν χαὶ ᾿Αντιφῶν ὁ ποιητὴς, μέλλων ἀπο-- 


τυμπανίζεσθαι ὑπὸ Διονυσίου, εἶπεν, ἰδὼν τοὺς συναποθνήσχειν 


μέλλοντας ἐγχαλυκτομένους, ὡς ἤεσαν διὰ τῶν πυλῶν" τί ἐγ- 
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toutes les paroles; personne ne rougit des enfans ou des bêtes, 
pas même sous le même rapport de ses connaissances ou des 
étrangers; devant les premiers, quand le fait touche à la vé- 
rité, devant les seconds, quand ilestillicite. 

2. Voyons maintenant dans quelle position on est hon- 
teux ; et d’abord : 15 s’il y a des hommes qui seraient avec 
lui dans le rapport de ceux devant qui on rougirait , et l’on ἃ 
dit que tels étaient les admirateurs, les admirés, ou ceux 
dont on cherche l’admiration ; ou dont, se trouvant dans le be- 
soin, on craint le refus, si on est déshonoré ; et ceux-ci, ou 
quand ils sont présens, comme Cydias en parlant de la coloni- 
sation de Samos, disait : Figurez-vous, Atheniens, que tous 
les Grecs vous entourent, et qu’ils écoutent non seulement 
vos décrets, mais qu'ils voyent encore votre conduite ; ou 
si n'étant pas Join, ils peuvent s’en apercevoir ; c’est pourquoi 
on n’aime pas à étre vu en malheur par ses émules ; car 
on a déjà dit que lémulation est l’effet de l’admiration; 
2 quand par un acte de déshonneur, on va ternir ses belles 
actions précédentes, celles de ses ancêtres, ou de ses parens; 
3° quand on s’imagine l’impression que son acte fera à ceux 
devant qui on est honteux, comme ceux que nous avons déjà 
énumérés ; ou à ses professeurs, ou à ses tuteurs, ou s’il y en a 
encore d’autres qui excitent notre amour-propre ; car l’idée de 
ces personnes influe beaucoup sur ce qu’on doit faire, ou ne pas 
faire ; 4° quand on croit qu’on sera vu ou découvert par ceux 


qu’on convaît, on est honteux davantage : comme Antiphon le 
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χαλύπτεσθε, ἔφη, À μὴ αὔριόν τις ὑμᾶς ἴδη τούτων; Περὶ μὲν 
οὖν αἰσχύνης, ταῦτα " περὶ δὲ ἀναισχυντίας, δῆλον ὡς ἐκ τῶν 
ἐναντίων εὐπορήσομεν. 


ς΄. Τίσι δὲ χάριν ἔχουσι, xal ἐπὶ τίσιν, À πῶς αὐτοὶ ἔχοντες, 
δρισαμένοις τὴν χάριν, δῆλον ἔσται. Γστω δὴ χάρις, xa0” ἣν 6 
ἔχων λέγεται χάριν ὑπουργεῖν τῷ δεομένῳ, μὴ ἀντί τινος, μηδ᾽ 
ἕνα τι αὐτῷ τῷ ὑπουργοῦντι, ἀλλ᾽ ἵνα ἐχείνῳ τι. Μεγάλη 
δ᾽ ἂν, à σφόδρα δεομένων, À μεγάλων χαὶ χαλεπῶν, À ἐν 
χαιροῖς τοιούτοις, ἢ μόνος, À πρῶτος, À μάλιστα. δεήσεις δέ 
εἶσιν af ὀρέξεις, χαὶ τούτων ualiota αἱ μετὰ λύπης τοῦ μὴ γι- 
γνομένου τοιαῦται δὲ αἱ ἐπιθυμίαι οἷον ὁ ἔρως. χαὶ ἐν ταῖς 
τοῦ σώματος χαχώσεσι, χαὶ ἐν χινδύνοις " χαὶ γὰρ ὃ χινδυνεύων 
ἐπιθυμεῖ, χαὶ 6 λυπούμενος. διὸ οἱ ἐν πενία παρισταμένοι χαὶ 
φυγαῖς, χἂν μιχρὰ ὑπηρετήσωσι, διὰ τὸ μέγεθος τῆς δεήσεως, 
χαὶ τὸν χαιρὸν χεχαρισμένοι" οἷον, ὁ ἐν Λυχείῳ τὸν φορμὸν δούς. 
ἀνάγχη οὖν μάλιστα μὲν εἰς τοιαῦτα ἔχειν τὴν ὑπουργίαν - et δὲ 
μὴ, εἰς ἴσα, ἣ μείζω. 

α΄. Ὥς τ᾽ ἐπεὶ φανερὸν, χαὶ ὅτε, χαὶ ἐφ᾽ οἷς γίγνε- 
ται χάρις, χαὶ πῶς ἔχουσι, δῆλον ὅτι ἐχ τούτων παρα- 
σχευαστέον τοὺς μὲν δειχνύντας À ὄντας, ἢ γεγεννν μένους ἐν τοι-- 


αὕτη λύπη χαὶ δεήσει τοὺς δὲ ὑπερετῆισαι ἐν τοιαύτη, χρεία 
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poëte, conduit à l’exécution par l’ordre de Denis, et voyant 
ses compagnons de supplice vouloir se couvrir, en sortant par la 
barrière : De quoi! vous êtes honteux, leur a-t-il dit, 
est-ce de ce que quelqu'un des spectateurs ne vous voye 
demain? Voilà en quoi consiste la honte, donc les actes op- 
posés font le sujet de l’impudence. 


VII. A qui témoigne-t-on de la gratitude, pourquoi, et sur 
quel terrain est-on alors placé, on le saura en définissant la 
grace. Admettons qu’elle soit un service qu’on peut rendre à 
quelqu’un gratuitement, parce qu’il est dans le besoin, non 
comme chose due, ni dans l'intérêt de l’auteur. Le service est 
grand, lorsque le besoin est pressé, grand, difficile à satis- 
faire, a-propos, ou que l’auteur en est le seul, le premier, ou 
le principal; car les besoins sont des appétences, et surtout 
lorsque n'étant pas satisfaits, ils nous attristent : tels sont les 
désirs dans l’amour, dans les maladies, et dans les dangers ; 
puisqu’attristé ou étant en danger, on désire toujours : aussi 
l’assistance prêtée aux pauvres, aux exilés, si petite qu’elle 
soit, devient grande, comme à-propos et dans un besoin extré- 
me : tel est le service de celui qui, dans le Lycée, a donné le 
panier ; car il faut que le service soit en circonstances pa- 
reilles, égales ou plus grandes. 

1. Connaissant donc l’à-propos,le besoin du service et la po- 
sition où se trouve le reconnaissant, l’orateur peut montrer la 
position critique où l’on est, ou celle où l’on était, et l’assistance 
que l’autre lui a prêté; il saura de plus comment attaquer la gra- 
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τοιοῦτόν τι ὁπηρετοῦντας. Davepèv δὲ, χαὶ ὅθεν ἀφαιρεῖσθαι ἐν- 
δέχεται τὴν χάριν, xal ποιεῖν ἀχαρίστους - À γὰρ, ὅτι αὑτῶν 
ἕνεχα ὑπηρετοῦσιν, À ὁπηρέτησαν τοῦτο δὲ οὖχ ἦν χάρις " À ὅτι 
ἀπὸ τύχης συνέπεσεν, À ἠναγχάσθησαν. À ὅτι ἀπέδωχαν, ἀλλ᾽ 
οὐχ ἔδωχαν, εἴ τε εἰδότες, εἴ τε μή ἀμφοτέρως γάρ τι ἀντί τι- 
νος ὥς τε οὐδὲ οὕτως ἄν εἴη χάρις. Καὶ περὶ ἁπάσας τὰς κα- 
τηγορίας σχεπτέον" À γὰρ χάρις ἐστὶν, ἢ ὅτι τοδὶ, À τοσονδὶ, À 
τοιονδὶ, à ποτὲ, À ποῦ. σημεῖον δὲ, εἰ ἔλαττον μὴ ὑπηρέτησαν - 
χαὶ εἰ τοῖς ἐχθροῖς, À ταὐτὰ, À ἴσα, à μείζω" δῆλον γὰρ, ὅτι 
οὐδὲ ταῦτα fusiv ἕνεχα. À εἰ φαῦλα, εἰδώς * οὐδεὶς γὰρ ὁμολογεῖ 
δεῖσθαι φαύλων. Καὶ περὶ μὲν τοῦ χαρίζεσθαι xal ἀγαριστεῖν, 
εἴρηται. 


Η΄. Ποῖα δὲ ἐλεεινὰ, χαὶ τίνας ἐλεοῦσι καὶ πῶς αὐτοὶ ἔον- 
τες, λέγωμεν. "Ecru δὴ ἔλεος, λύπη τις :πὶ φαινομένῳ χαχῷ 
φθαρτιχῷ χαὶ λυπηρῷ, τοῦ ἀναξίου τυγχάνειν, ὃ χᾶν αὐτὸς 
προσδοχήσειεν ἂν παθεῖν, À τῶν αὐτοῦ τινα χαὶ τοῦτο, ὅταν 
πλησίον φαίνηται" δῆλον γὰρ, ὅτι ἀνάγχη τὸν μέλλοντα ἐλεύ- 
σειν, ὑπάρχειν τοιοῦτον οἷον οἰήσεσθαι παθεῖν ἄν τι χαχὸν, À 
αὐτὸν, À τῶν αὐτοῦ τινὰ, χαὶ τοιοῦτον χαχὸν, οἷον εἴρηται ἐν τῷ 
ὅρῳ, À ὅμοιον, À παραπλήσιον. διὸ οὔτε οἱ παντελῶς ἀπολωλό- 
τες ἔλεοῦσιν - οὐδὲν γὰρ ἂν ἐτι παθεῖν οἴονται: πεπόνθασι γάρ" 


οὔτε οἱ ὑπερευδαιμονεῖν oiduevor, ἀλλ᾽ ὑδοίζουτιν" εἰ γὰρ ἅτεαν- 
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titude, et en faire ressortir l’ingratitude: Le service rendu 
ou qu’on rend par intérêt, n’est pas un bienfait, c’est un 
effet du hasard, ou de la nécessité, ou enfin : C’est un 
service di et non pas rendu ; soit que l’auteur le sache 
ou non; dans les deux cas, il n'a fait que s’acquitter 
de sa dette, ce n’est donc pas non plus un bienfait. 1] 
peut aussi l’attaquer par les catégories, en le rapportant à l’es- 
sence, à la quantité, à la qualité, au temps, ou au lieu; et en 
conclure que ce n’était rien, qu’il était rendu à nos ennemis, 
ou comme à des ennemis, ou égal pour eux ét pour nous, ou 
plus utile à eux qu’à nous, et comme tel, il n’était point dans 
notre avantage ; ou enfin, si le service était mauvais, et qu'on 
n'ose pas l'avouer, tout en reconnaissant le désavantage. Voilà 
οἱ qu’on avait à dire sur la gratitude et l’ingratitude. 


VIII. Sur quoi et sur qui porte la compassion, et quelle 
est la position de celui qui compatit, c’est ce que nous allons 
voir : supposons que la compassion soit une tristesse à la vue 
d’un mal prochain qui va perdre ou affliger quiconque ne le 
mérite pas ; mal qui peut aussi arriver au compatissant ou aux 
siens ; car il doit s’imaginer que le même mal ou le pareil peut 
aussi atteindre on lui ou ceux qu'il aime ; s’il l’a déjà enduré, 
il ne le craint plus, et il n’a pas l’âme compatissante, ni lui 
ni quiconque se croit très heureux, qui est même insolent ; il 
pense avoir trop de moyens pour craindre le malheur, ce qui 
était dans la catégorie du bien. Or, les compatissans sont : 
4° celui que le mal peut attaquer ; ® celui qu’il a déjà attaqué ; 
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τα οἴονται ὑπάρχειν τἀγαθὰ, δῆλον ὅτι χαὶ τὸ μὴ ἐνδέχεσθαι 
- , 4 -ρ ΄“ - “ ωὭὯὺ - 
παθεῖν τι χαχόν᾽ χαὶ γὰρ τοῦτο τῶν ἀγαθῶν. Εἰσὶ δὲ τοιοῦτοι, 
οἷοι νομίζειν παθεῖν ἄν" οἵ τε πεπονθότες ἤδν,, καὶ ὀιαπεφευγότες. 
A 1" - nn + υ.υ 
γχαὶ οἱ πρεσθύτεροι, καὶ διὰ τὸ Ὁρονεῖν, χαὶ δι᾽ ἐμπειρίαν. χαὶ 
* - à 4 
οἱ ἀσθενεῖς. xat οἱ δειλότεροι μᾶλλον. χαὶ οἱ πεπαιδευμένοι - eù— 
, , | ἷς ς- »9 - a ὦ 4 - - 
λόγιστοι γάρ. χαὶ οἷς ὑπάρχουσι γονεῖς, ἢ τέχνα, 7, γυναῖχες 
αὐτοῦ τε γὰρ ταῦτα, χαὶ οἷα παθεῖν, τὰ εημένα - χαὶ μήτε ἐν 
’ % « Cod a "» 1 ? CS 
ἀνδρείας πάθει ὄντες - οἷον ἐν ὀργῇ, à θάῤῥει" ἀλόγιστα γὰρ τοῦ 
ἐσομένου ταῦτα " αὐτ᾽ ἐν ὑδριστιχῇ, διαθέσει" χαὶ γὰρ οὗτοι ἀλό- 
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γίστοι τοῦ πείσεσθαί τι ἀλλ᾽ οἱ μεταξὺ τούτων" μήτ᾽ αὖ φοβού- 
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μενοι σφόδρα où γὰρ ἐλεοῦσιν οἱ ἐχπεπληγμένοι διὰ τὸ εἶναι 
ὃς τῷ οἰχείω πάθει. χᾶν οἴωνταί τ ἵναι ἐ ἴς 6 
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λυπηρῶν χαὶ ὀδυνηρῶν οὐχρτιχὰ. παντὰ ἐλεεινα  χαὶ ὅσα ἄναι- 
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CE ἢ τύχν͵ αἰτία χαχῶν, AUX, ὁλιγοφιλίχ CU) χαὶ τὸ διεστπξ- 
σθαι ἀπὸ τῶν οἴλων χαὶ συνγήων, ἐλεεινόν " αἶσχος. ἀπθένεια, 
« , A 4 -- - , > , 
ἀναπγηρίχ᾽ χαὶ τὸ ὅθεν προσῆχεν ἀνχήον τι πρᾶται. xaxov τι 
συμθγναι" χαὶ τὸ πολλαχις τοιοῦτο. χαὶ τὸ πεπονήοτος γενέσθαι 


. , “Ἵ , - and 
τι ἀγαθόν. οἷον, Διοπείθει τὰ παρὰ βασιλέως, τεθνεῶτι χατε- 
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#° celni qui lui a échappé; £°ks viillards , 12 réflexion et 
l’expérience les rendent compatissans ;. 5° les faibles ; 6° les 
timides surtout ; 7° les hommes éclairés, ceux qui savent rai- 
sonner ; 8° ceux qui ont des parens, des enfans ou des femmes, 
qui sont aussi menacés du mal. Tous ceux-ci ne doivent être 
. emportés ni par la colère, ni par l’audace, qui empêche de ré- 
fléchir sur l'avenir, ni par Pinsolence, qui ne laisse pas peñser 
aa mal [αἴας ; ils doivent être entre ces deux états ; ni même 
saisis de la frayeur, qui les place trop près du même danger 
pour penser à autrui ; ils doivent encore croire qu’il se trouve 
des gens équitables; sans ce sentiment, ils penseraient que 
tout le monde mérite le mal. Il faut en un mot placer le com: . 
patissant dans l’état de s’imaginer un mal arrivé à lui ou aux 
siens, ou qui peut menacer lui ou les siens, telle doit être sa 
position. 

1. On ἃ vu dans la définition ce qui nous rend compatis- 
sans : tout sujet triste et douloureux qui tend à nous détruire 
ou à nous anéañtir, tous les grands maux dont la fortune est la 
cause, tous excitent la pitié : les maux destructifs et duulou- 
reux sont, la mort, la flagellation, les infirmités, la vieillesse, 
la maladie, la privation de nourriture ; tandis que ne pas avoir 
d'amis, ou en avoir très peu, c’est l'ouvrage de la fortune ; 
aussi est-il douloureux de se voir enlevé d’entre ses amis et 
ses connaissances; la laideur, la débilité, la mutilation ; 
trouver le mal là où l’on espère le bien, et cela bien sou- 
vent; nous arriver un bien, lorsque c’est fait de nous, comme 
le secours envoyé par le roi des Perses à Diopithe, qui venait 

94 


#86 TO ΔΕΥΤΈΡΟΝ. 
«έμφθη. xal τὸ; À μηδὲν γεγεννῆσθαι ἀγαθὸν, À γενομένων μὴ 
εἶναι ἀπόλαυσιν. Ἔφ᾽ οἷς μὲν οὖν ἐλεοῦσι, ταῦτα, χαὶ τοιαῦτά 
ἔστιν. 

6΄. Ἐλεοῦσι δὲ τούς τε γνωρίμους, ἐὰν μὴ σφόδρα ἐγγὺς ὦσιν 
οἰχειότητι. περὶ δὲ τούτους, ὥσπερ περὶ αὑτοὺς μέλλοντας 
ἔχουσι. διὸ χαὶ Ἄμασις, ἐπὶ μὲν τῷ υἱεῖ ἀγομένῳ ἐπὶ τὸ ἀποθϑα-- 
νεῖν, οὐχ ἐδάχρυσεν, ὥς φασιν, ἐπὶ δὲ τῷ φίλῳ προσαιτοῦντι" 
τοῦτο μὲν γὰρ ἔλεεινόν᾽ ἐχεῖνο δὲ δεινόν τὸ γὰρ δεινὸν, ἕτερον 
τοῦ ἔλεεινοῦ, καὶ ἐχχρουστιχὸν τοῦ ἔλέου, xal πολλάχις τῷ ἔναν- 
th χρήσιμον" ἔτι, ἐλεοῦσιν ἐγγὺς αὐτοῦ τοῦ δεινοῦ ὄντος. χαὶ 
τοὺς ὁμοίους ἔλεοῦσι,, κατὰ ἡλιχίαν, κατὰ ἤθη, χατὰ ἕξεις, χατὰ 
ἀξιώματα, χατὰ γένη" ἐν πᾶσι γὰρ τούτοις μᾶλλον φαίνεται 
καὶ αὐτῷ ἂν ὑπάρξαι. ὅλως γὰρ χαὶ ἐνταῦθα δεῖ λαδεῖν, ὅτι, ὅσα 
ἐφ᾽ αὑτῶν φοδοῦνται, ταῦτα ἐπ᾽ ἄλλων γιγνόμενα ἐλεοῦσιν. 

γ΄. Ἐπεὶ δὲ ἐγγὺς φαινόμενα τὰ πάθη, ἔλεεινά εἶσι, τὰ δὲ 
μυριοστὸν ἔτος γενόμενα À ἐσόμενα, οὔτ᾽ ἔλπίζοντες, οὔτε με- 
μνημένοι, À ὅλως οὐχ ἐλεοῦσιν, À οὐχ διοίως avayer τοὺς συν- 
αἀπεργαζομένους, σχήμασι, χαὶ φωναῖς, χαὶ ἐσθῆτι, χαὶ ἅλως 
τῇ ὑποχρίσει ἔλεεινοτέρους εἶναι" ἐγγὺς γὰρ ποιοῦσι φαίνεσθαι 
τὸ χαχὸν, πρὸ ὀμμάτων ποιοῦντες, ἃ ὡς μέλλον, λὼῶς γεγονός. 
καὶ τὰ γεγονότα ἄρτι, À ἀέλλοντα διὰ ταχέων, ἐλεεινότερα διὰ τὸ 
αὐτό. χαὶ τὰ σημεῖα, καὶ τὰς πράξεις - οἷον, ἐσθῆτας τε τῶν πε- 
πονθότων, χαὶ ὅσα τοιαῦτα. χαὶ λόγους τῶν ἐν τῷ πάθει ὄντων, 
οἷον ζδτ, τελευτώντων. χαὶ μάλιστα, τὸ σπουδαίους εἶναι, ἐν τοῖς 


τοιούτοις χαιροῖς ὄντας, ἔλεεινόν: ἅπαντα γὰρ ταῦτα, διὰ τὸ 
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ἀξ mourir : avoir en tout le malheur, ou avoir le bonheur sans 
pouvoir en jouir. Telles sont les choses qui nous rendent 
compatissans. 

4. Les personnes dont on a pitié, sont : 1° nos connaissan- 
ces, sans nous toucher de trop près, autrement on est dans la 
même souffrance qu'eux : aussi Amasis, dit-on, voyait-1l sans 
jeter de larmes son fils conduit au supolice, tandis qu’il a 
pleuré pour son ami réduit à la mendicité : Ceci , dit-il, est 
pitoyable, l’autre est terrible ; le terrible diffère du pitoyable. 
et même il l’exclue, en s’appliquant souvent sur l’homme im- 
pitoyable. Toutefois la pitiéne s’éveille qu’àfl’approche du dan- 
ger ; ® nos pareils en âge, en mœurs, en profession, en qua- 
lité ou en naissance ; l’arrivée du mal, dans ce cas, parait plus 
probable. Il faut, en général, savoir qu'on a l’âme compatis- 
sante au mal d'autrui, quand on le craint pour soi-même. 

3. Si l’on n’est touché de compassion que lorsque le mal 
ne paraît pas éloigné , si le mal arrivé avant mille ans ou qui 
arrivera dans mille ans, ne nous touche point, ou insensible- 
ment, il faut, quand on veut présenter la pitié sous la catégorie 
du plus, 15 avoir recours aux gestes, aux paroles, aux vête- 
mens; il faut, en un mot, faire le rôle du souffrant ; un fait 
passé ou futur nous est ainsi présent comme si nous le voyons; 
2 aussi, par la même raison, le mal qui vient d’arriver, ou qui 
va arriver, est-il dc la catégorie du plus ; 3° les signes, les ac- 
tions, les habits des souffrans, et d’autres semblables; 4° les 
paroles prononcées étant ax supplice, avant d’expirer ; 5° s’il 


ἃ montré du sang-froid dans ce triste moment; car tout cela 


188 TO AETYTEPON. 
ἐγγὺς φαίνεσθαι, μᾶλλον ποιεῖ τὸν ἔλεον" χαὶ ὡς ἀναξίου τε 
ὄντος, χαὶ ἐν ὀφθαλμαῖς φαινομένου τοῦ πάθους. 


Θ΄. ᾿Ἀντίχειται δὲ τῷ ἐλεεῖν, μάλιστα μὲν, ὃ χαλοῦσι νεμε- 
σᾷν τῷ γὰρ λυπεῖσθαι ἐπὶ ταῖς ἀναξίαις χαχοπραγίαις, ἄντι- 
χείμενόν ἐστι τρόπον τινὰ, καὶ ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ ἤθους, τὸ λυ- 
κεῖσθαι ἐπὶ ταῖς ἀναξίαις εὐπραγίαις" χαὶ ἄμφω τὰ πάθη ἤθους 
χρηστοῦ + δεῖ γὰρ ἐπὶ μὲν τοῖς ἀναξίως πράττουσι χαχῶς, συνά- 
χθεσθαι καὶ ἐλεεῖν " τοῖς δ᾽ εὖ, νεμεσᾶν ἄδιχον γὰρ, τὸ παρὰ 
τὴν ἀξίαν γιγνόμενον - διὸ χαὶ τοῖς θεοῖς ἀποδίδομεν τὸ νεμεσᾶν. 
Δόξειε δ᾽ ἂν χαὶ ὃ φθόνος τῷ ἐλεεῖν τὸν αὐτὸν ἀντιχεῖσθαι τρό- 
πόν, ὡς σύνεγγύς τε χαὶ ταὐτὸν ὃν τῷ νεμεσᾷν᾽ ἔστι δὲ ἕτερον " 
λύπη μὲν γὰρ ταραχώδης, χαὶ ὃ φθόνος ἐστὶ, χαὶ εἰς εὐπραγίαν, 
ἀλλ’ οὐ τοῦ ἀναξίου, ἀλλὰ τοῦ ἴσου χαὶ ὁμοίου. τὸ δὲ, 9 ὅτι 
αὐτῶ τι συμδήσεται ἕτερον, ἀλλὰ δι᾿ αὐτὸν τὸν πλησίον, ἅπασιν 
ὁμοίως δεῖ ὑπάρχειν " où γὰρ ἔτι ἔσται, τὸ μὲν, φθόνος " τὸ δὲ, 
νέμεσις: ἀλλὰ φόδος, ἂν διὰ τοῦτο ὑπάρχῃ À λύπη, χαὶ À τα- 
ραχὴ, ὅτι αὐτῷ τι ἔσται φαῦλον ἀπὸ τῆς ἐχείνου εὐπραξίας. 
Φανερὸν δὲ, ὅτι ἀχολουθήσει χαὶ τὰ ἐναντία πάθη, τούτοις" ὃ 
μὲν γὰρ λυπούμενος ἐπὶ τοῖς ἀναξίοις χαχοπραγοῦσιν, ἡσθήσεται, 
À ἄλυπος ἔσται ἐπὶ τοῖς ἐναντίοις χαχοπραγοῦσιν - οἷον, τοὺς πα- 
τραλοίας χαὶ αταιφόνους, ὅταν τύχωσι τιμωρίας, οὐδεὶς ἂν λυ-- 
πηθείη χρηστός " δεῖ γὰρ χαίρειν ἐπὶ τοῖς τοιούτοις * ὡς δ᾽ αὕτως 


A - κ Ü 9 1: “ ἢ a? * 
καὶ ἐπὶ τοῖς εὖ πράττουσι χατ᾽ Gilav' ἄμφω γὰρ δίκαια, καὶ 
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rend le mal présent, le met sous les yeux, et la souffrance 


injuste du patient nous touche davantage. 


IX. L’opposé de la compassion est l’indignation ; s’affliger 
de voir dans le mal celui qui ne le mérite pas, ou s’indigner 
de ce qu’il est heureux sans le mériter; malgré l'opposition 
des deux motifs, l’affliction naît du même sentiment, qui, dans 
les deux cas, est louable ; s’affliger ou s’indigner de ce qu’un 
autre est heureux ou malheureux, c'est juste ; car, tout ce qui 
n'est pas mérité, est injuste; c’est pourquoi on attribue aux 
Dieux l’indignation. L’envie toute différente qu’elle est, paraît 
aussi l'opposé de la compassion; elle s’approche de l’indigna- 
tion et semble être identique avec elle : l’envie est un chagrin 
qui nous trouble à la vue du bonheur mérité de notre égal ou 
de notre pareil, tandis que l’indignation nous trouble, non 
parce qu’on craint quelque mal, mais parce qu’un autre est 
mieux partagé qu’il ne le mérite; autrement, on ne serait ni 
envieux ni indigné, on serait plutôt dans la crainte, si le 
chagrin et le trouble venait de l’idée d’un mal qu’aurait pu 
lui faire le bonheur qui n'est pas méritoire. On voit donc par 
… Ἰὰ que le trouble d’un envieux, est l'opposé decelui d’un homme 

 mdigné, qui est affligé du mal de celui qui ne le mérite pas; 
il cessera de l’être ou il se réjouira, si le mal arrive à quicon- 
que le mérite : comme aux parricides et aux assassins conduits 
au supplice; l’homme de bien, loin de s’attrister, s’en réjoui- 


ra, aussi bien que du bonheur qui accompagne le mérite ; dans 


€ 
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ποιεῖ χαίρειν τὸν ἐπιειχῆ  ἀνάγχη yap ἐλπίζειν ὁπάρξαι ἂν, 
ἅπερ τῷ ὁμοίῳ, χαὶ αὑτῷ. χαὶ ἔστι τοῦ αὐτοῦ ἤθους ἅπαντα 
ταῦτα᾽ τὰ δὲ ἐναντία, τοῦ ἐναντίου - ὃ γὰρ αὐτός ἐστιν ἐπιχαι-- 
ρέχαχος xal φθονερός - ἐφ᾽ ᾧ γάρ τις λυπεῖται γιγνομένῳ, καὶ 
ὑπάρχοντι, ἀναγκαῖον τοῦτον ἐπὶ τῇ στερήσει, χαὶ τῇ φθορᾷ τῇ; 
τούτου χαίρειν. διὸ χωλυτιχὰ μὲν ἔλέους πάντα ταῦτ᾽ ἐστί" δια - 
φέρει δὲ, διὰ τὰς εἰρημένας αἰτίας - ὥς τε πρὸς τὸ μὴ ἔλεεινὰ 
ποιεῖν, ὅπαντα ὁμοίως χρήσιμα. 

α΄. Πρῶτον μὲν οὖν πεοὶ τοῦ νεμεσᾶν λέγωμεν, τίσι τε νε- 
μεσῶσι, καὶ ἐπὶ τίσι, χαὶ πῶς ἔχοντες αὐτοί - εἶτα μετὰ ταῦτα, 
περὶ τῶν ἄλλων. Φανερὸν δ᾽ ἐχ τῶν εἰρημένων εἰ γάρ ἐστι τὸ 
νεμεσᾶν, λυπεῖσθαι ἐπὶ τῷ φαινομένῳ ἀναξίως εὐπραγεῖν, πρῶ-- 
τὸν μὲν δῆλον, ὅτι οὐχ οἷον τ᾽ ἐπὶ πᾶσι τοῖς ἀγαθοῖς νεμεσᾶν - 
οὐδεὶς γὰρ, εἰ δίχαιος, À ἀνδρεῖος, À ἀρετὴν λήψεται, νεμε- 
σᾷ τούτῳ. οὐδὲ γὰρ οἵ ἔλεοι ἐπὶ τοῖς ἐναντίοις τούτων εἶσίέν- 
ἀλλ᾽ ἐπὶ πλούτῳ, χαὶ δυνάμει, χαὶ τοῖς τοιούτοις, ὅσων, ὡς 
ἁπλῶς εἰπεῖν, ἄξιοί εἰσιν οἱ ἀγαθοὶ. χαὶ οἱ τὰ φύσει ἔχοντες 
ἀγαθά" οἷον, εὐγένειαν, χαὶ χάλλος, χαὶ ὅσα τοιαῦτα. Ἐπειδὴ 
δὲ τὸ ἀρχαῖον ἐγγύς τι φαίνεται τοῦ φύσει, ἀνάγχη,, τοῖς τὸ 
αὐτὸ ἔχουσιν ἀγαθὸν, ἐὰν νεωστὶ ἔχοντες τυγχάνωσι, καὶ διὰ 
τοῦτο εὐπραγῶσι, μᾶλλον νεμεσᾶν μᾶλλον γὰρ λυποῦσιν οἵ 
νεωστὶ πλουτοῦντες, τῶν πάλαι χαὶ διὰ γένους. ὁμοίως δὲ χαὶ 
ἄρχοντες, καὶ δυνάμενοι, χαὶ πολύφιλοι, χαὶ εὔτεχνοι, χαὶ 


δτιοῦν τῶν τοιούτων, χἂν διὰ ταῦτα ἀλλό τι ἀγαθὸν γίγνηται αὐ- 
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les deux cas, la récompense est juste; et qu’il espère, ayant 
le mérite, être aussi bien partagé que son égal. Si ce sentiment 
est de l'homme de bien, le contraire appartient au méchant : 
quiconque se réjouit des maux d'autrui, est envieux ; s’il 
s’afflige du bonheur présent ou futur d’autrui, il se ré- 
jouira de le voir perdre, ou ne pas l’acquérir ; tous ces senti- 
mens et les semblables repoussent la pitié, malgré leur diffé- 


rence indiquée plus haut ; et ils sont également utiles pour ré- 
futer la compassion. 


4. Voyons d’abord contre qui on s’indigne, pourquoi, et 
sur quel terrain on est alors, et ensuite des autres passions. 
On ἃ vu que s’indigner, c’est s’affliger de voir dans le mal 
quiconque ne le mérite pas : mais il est certain que l’indi- 
gnation ne porte pas sur tout ce qui est de la cxégorie du 
bien: on ne s'indigne pas contre le juste, le courageux ou le 
vertueux, puisqu'on n'a pas pitié de l’injuste, du lâche, ou du 
méchant ; elle porte sur la richesse, la puissance, et toute chose 
semblable, en un mot, qui devait être le partage de celui qui 
la mérite; ou'sur les qualités personnelles : telles que no- 
blesse, beauté, etc. ; or, si les avantages qu’on tient de ses 
aieux paraissent nous appartenir naturellement , on s’indigne : 
1°en voyant que les mêmes avantages vont faire le bonheur 
d’un parvenu ; 2° contre les gouverneurs puissans; ceux qui 
ont un grand nombre d’amis, d’enfans, ou quelque autre 
moyen, qui peut leur procurer un nouvel avantage, surtout 
s'ils sont des parvenus qui, par leurs richesses, arrivent au 
pouvoir ; ils nous choquent plus que ceux dont 14 fortune est 


ancienne; la raison en est que ceux-ci paraissent posséder leur 
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propre patrimoine, et non pas les parvenus ; la longue jouis- 
sauce justifie la possession des premiers, tandis que l’opulente 
des derniers ue parait pas être la leur. Cependant, chaque 
bien n’est pas pour le premier venu, 1] faut qu'il y ait de la 
convenance : une belle arme ne va pas à celui qui est juste, 
mais au courageux ; ni une haute alliance à un parvenu, mais 
à un noble ; or, 5° tout partage disproportionné excite l’indi- 
gnation ; 4° chercher à se mesurer avec un supérieur de la 
même profession ; et Homère a bien dit de Crébion qui évitait 
a rencontre d’ Ajax, Jupiter se serait indigne s’il osait 
se mesurer avec son supérieur; mais peu importe la pro- 
fession, l'inégalité seule dans un tel cas nous choque : comme 
si un musicien s'attaque au juste; la musique n’est rien dans le 
monde par rapport à la justice. On voit par là les personnes 
et les choses qui excitent l’indignation. 

2. Les personnes qui s’indignent sont : 1° celles qui ont les 
plus grands avantages, parce qu’elles les méritent, et qui voient 
des gens sans mérite les posséder ; ce qui est injuste ; ® les gens 
debien et vertueux, ils jugent solidement et haïssent l’injustice ; 
3° les ambitieux qui tentent de grandes actions, surtout ceux 
qui ambitionnent les charges que les incapables remplissent ; 
4*en somme, ceux qui se croient eux seuls, et non pas les 
autres, capables d’une chose , ils s’indignent contre les inca- 
pables ct contre la chose. Aussi Ics hommes bas, lâches, sans 
amour-propre, ne s’indignent pas, parce qu’ils ne se sentent 


capables de rien. On voit d’après cela quelles sont les person- 
25 


494 TO ALYIEPON. 
ἐστι τοιοῦτον, οὗ αὑτοὺς οἴονται ἀξίους εἶναι. Φανερὸν δ᾽ ἐκ τού- 
των, ἐπὶ ποίοις ἀτυχοῦσι, χαὶ χαχοπραγοῦσιν, ἃ αὐ τυγχάνουσι, 
’ ἃ an / & n = 4 à ἴω 3 ’ à = » 
χαίρειν, À ἀλύπως ἔχειν Cet” Ex γὰρ τῶν εἰρημένων τὰ ἀντιχεῖ- 
# L À «Ὁ ’ La # 
μενα δῆλα ἐστιν. ὥς τε ἂν τοὺς TE χριτὰς τοιούτους παρασχευά- 
on ὃ λόγος, χαὶ τοὺς ἀξιοῦντας ἐλεεῖσθαι, χαὶ ἐφ᾽ οἷς ἐλεεῖσθαι, 
δείξη ἀναξίους μὲν ὄντας τυγχάνειν, ἀξίους δὲ μὴ τυγχάνειν, 


ἀδύνατον ἔλεεῖϊῖν. 


J'. Afhov δὲ, χαὶ ἐπὶ τίσι οθονοῦσι, χαὶ τίσι, χαὶ πῶς 
ἔχοντες, εἴπερ ἐστὶν ὃ φθόνος, λύπη τις ἐπὶ εὐπραγία φαινομένη 
τῶν εἰρημένων ἀγαθῶν περὶ τοὺς δμοίους, μὴ ἵνα τι αὐτῷ, 
ἀλλὰ δι᾽ ἐχείνους - φθονήσουσι μὲν γὰρ οἱ τοιοῦτοι, οἷς εἰσί τινες 
ὅμοιοι, À φαίνονται. δμοίους δὲ λέγω, χατὰ γένος, χατὰ συγγέ-- 
νειαν, χαθ᾿ ἡλιχίαν, χαθ᾽ ἕξιν, χατὰ ὄσξαν, χατὰ τὰ ὑπάρχοντα 
χαὶ οἷς αἱχροῦ ἐλλείπει, τὸ μὴ πάντα ὑπάρχειν διὸ, of μεγάλα 
πράττοντες, χαὶ εὐτυχοῦντες, φθονεροί εἰσι" πάντας Υὰρ otov- 


’ - 
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ται τὰ αὐτῶν φέρειν. χαὶ OÙ rimuevor ἐπί τινι διαφερόντως, χαὶ 


4 


μάλιστα ἐπὶ σοφία, ἢ εὐδαιμονία. χαὶ οἱ φιλότιμοι φθονερώτεροι 


ων 


τῶν ἀφιλοτίμων. χαὶ οἱ δοξόσοφοι" φιλότιμοι γὰρ ἐπὶ σοφία. χαὶ 
ὅλως οἱ φιλόδοξοι περί τι, φθονεροὶ περὶ τοῦτο. χαὶ οἱ αἱἰχρόψυ- 
por * TAVTA YAD αὐτοῖς δοχεῖ μεγάλα εἶναι. 

.ἜἘντ᾽ οἷς δὲ φθονοῦσι, τὰ "λὲν ἀναῦὰ εἴογται ἐφ᾽ ὅσοις γὰϑ 
Dot, χαὶ φιλοτιμοῦνται ἔρνοις, χαὶ ὀρέγονται δόξης» 
χαὶ ὅσα εὐτυχήματα ἐστι, σγεδὴὺν περὶ παντα τὔονος ἐστὶ, χαὶ 


CIN à 3 ON 4 = 7 Ἦν n = 3 δ 
μάλιστα, ὧν AUTO Ἢ ὀρέγονται, ἡ, οἴονται δεῖν αὐτοὺς ἔχειν, 
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nes dont les efforts inutiles, les revers, ou les desseins man- 
qués, nous réjouissent, ou ne nous touchent point ; car l'opposé 
de l'indignation ressort de ce que nous venons de dire. De façon 
que si le discours dispose les juges à notre gré, s’il montre ceux 
qui réclament leur pitié, indignes de l’obtenir, parce qu’ils ne 


la méritent pas, personne n’aura pitié d’eux. 


X. Quels objets et quelles personnes attirent l’envie, et 
quelle est la position de l’envieux, on le verra par la défini- 
tion de l'envie, qui est un chagrin qu’on ressent à la vue des 
avantages de ses pareils ; non que l'avantage soit pour nous, 
mais parce qu’il est pour eux. Nous sommes donc envieux : 
4° de nos pareils ou de ceux qui le paraissent ; j'entends par 
pareils, les égaux en naissance, en famille, en âge, en profes- 
sion, en réputation ou en biens ; 2° de celui qui, à peu d’ex- 
ception, réunit tous les biens ; aussi quiconque réussit dans de 
grandes affaires, est-il envieux ; il croit que les autres y réus- 
sissent à ses dépens ; 3° de celui dont les qualités sont bien esti- 
mées, surtout le talent ou la félicité ; 4° celui qui se pique 
d’honneur est plus envieux que celui qui n’y pense pas; 5° 
celui qui affecte l’érudition, il se pique d’être savant ; 6° en 
un mot, on est envieux de tout ce qu’on ambitionne; T° le 
timide, tout lui paraît trop grand. 

1. Les objets de l’envie sont les biens dont on a parlé ; ausst 
tout acte d'estime, d'honneur, de gloire, et tout succès attirent- 
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À ὧν αὐτοὶ τῇ χτήσει μιχρῷ ὑπερέχουσιν; À μιχρῷ ἔλλεί- 
πουσι. 
6΄. Φανερὸν δὲ, χαὶ οἷς φθονοῦσιν ἄμα γὰρ εἴρηται" τοῖς γὰρ 
ἐγγὺς χαὶ χρόνῳ, χαὶ τόπῳ, χαὶ ἡλιχίᾳ, καὶ δόξῃ, φθονοῦσιν" 
ὅθεν εἴρηται, 
Τὸ συγγενὲς γὰρ χαὶ φθονεῖν ἐπίσταται" 
χαὶ πρὸς οὖς φιλοτιμοῦνται * φιλοτιμοῦνται μὲν γὰρ πρὸς τοὺς 
4 U \ A \ - Υ Ψ , A 
εἰρημένους" πρὸς δὲ τοὺς μυριοστὸν ἔτος ὄντας, À πρὸς τοὺς 
- CO LS . € ? 
ἐσομένους, à τεθνεῶτας, οὐδείς" οὐδὲ πρὸς τοὺς ἐφ᾽ ραχλείαις 
« «9 - - - 
στήλαις " οὐδ᾽ ὧν πολὺ οἴονται παρ᾽ αὐτοῖς, ἢ παρὰ τοῖς ἄλλοις 
λείπεσθαι - οὐδ᾽ ὧν πολὺ ὑπερέχειν. ὡςαύτως χαὶ πρὸς τούτους, 
ὶ περὶ τὰ τοιαῦτα. Ἐπεὶ δὲ πρὸς τοὺς ἀντ à ὶ ἀν 
χαὶ περὶ τὰ τοιαῦτα. Ἐπεὶ δὲ πρὸς τοὺς ἀνταγωνιστὰς, χαὶ ἀν- 
À À A ΄“ + “-Ὸ * Là Ὁ» 
τεραστὰς, χαὶ ὅλως τοὺς τῶν αὐτῶν ἐφιεμένους φιλοτιμοῦνται, 
ἀναγχη τούτοις μάλιστα φθονεῖν ὅθεν εἴρηται, χαὶ χεραυεὺς 
χοραμεῖ. χαὶ τοῖς ταχὺ, ἢ οἱ μόλις τυχόντες, Ὁ μὴ τυχόντες, 
«0 tr \ Ka à = , ἢ νν _ r[ Με _ Υ δ = ἣν pe 
PIIVOYGL. XAL ὧν T Χέχτη μένων, Y, χατορύουντων, OVELLIS αὐτοῖς 
\ "1 \ A “ « A »" - L 
εἰσὶ δὲ χαὶ οὗτοι ἐγγὺς χαὶ ὁμοῖοι" ὄξζλον Ὑὰρ. ὅτι παρ᾽ αὐτοὺς 
οὐ τυγχάνουσι τοῦ ἀγαθοῦ ὥς τε τοῦτο λυποῦν ποιεῖ τὸν φθόνον. 
χαὶ τοῖς, ἣ ἔγουσι ταῦτα, ἢ χε 3 ᾧ αὐτοῖ F ἃ 
τοῖς, À ἔχουσι ταῦτα, ἢ χεχτυγμένοις, ἃ αὐτοῖς προσῆχεν, À 
ἐχέχτηντό MOTS" διὸ πρεσδύτεροι νεωτέοο'ς. χαὶ οἱ πολλὰ 
δαπανήσαντες εἰς τὸ αὐτὸ, τοῖς ὀλίγα, φθονοῦσι. 
# Led “ , Ὕ LA -." 
τ΄. Δῆλον δὲ, xai ἐφ᾽ οἷς χαίρουσιν οἱ τοιοῦτοι, χαὶ ἐπὶ τίσι, 
καὶ πῶς ἔχοντες. ὡς γὰρ μὴ ἔχοντες λυποῦνται, οὕτως ἔχοντες 
ἐπὶ τοῖς ἐναντίοις ὑσύγσονται, Ὥς τε ἂν αὐτοὶ μεν παρχοσχευχσθῶ- 
σιν οὕτως ἔχειν, οἱ δ᾽ ἐλεεῖσθχι ἃ τυχχάνειν τινὸς ἀγαθοῦ ἀξιού- 
Li Υ , aa e 9 > . 2 . 
μενοι, wotv οἷοι of εἰρημένο:, nov ὡς où τεύξονται ἐλέου παρὰ 


τῶν χυρίων. 
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ils l’envie, sur tout ce qu’on désire, à quoi l’on prétend, qui 
augmente ou diminue en peu notre avoir. 

2. On connaiten même temps, par ce qui a été dit, ceux que 
l'envie attaque ; ce sont ceux que le temps, le bien, l’âge, la ré- 
putation, rendent nos pareils; de là on a dit l'envie est dans le 
pareil, ou bien ceux envers qui on se pique d’honneur, mais 
qui sont toujours nos pareils; car on n’est pas envieux de 
quiconque vivait il y a mille ans, au qui est mort, ou qui pa- 
raîtra dans mille ans ; ni s’il habite les colonnes d’Hercule, ni 
s’il est trop inférieur à nous ou aux autres, ou lui ou ses qua- 
lités. Or, on se pique d’honneur envers ses pareils qui sont | 
les compétiteurs, les rivaux, ou quiconque désire la même 
chose que nous; l’envie donc porte : 4° sur ceux-ci, de là on ἃ 
dit le potier en veut au potier; 2 s’ils réussissent vite dans 
les mêines affaires, nous en sommes jaloux, ne le pouvant pas 
ou avec peine; .3° s’ils ont des avantages ou des succès plus 
que nous, et qu’on nous en fasse des reproches, cela excite no- 
tre envie; nous les regardons comme cause de notre échec ; 
4° s'ils possèdent les mêmes biens que ceux que nous avions 
jadis, ou qui nous convenaicnt : aussi les vieillards sont-ils 
envieux des jeunes gens; 5° s’ils ont dépensé moins que nous 
pour la même chose, nous en sommes envieux. 

3. On voit par là les cas οἱ les objets d’envie qui, au liea du 
chagrin, excitent la joie ; car si l’on s’affligedes avantages d’au- 
trui, sans doute on se réjouira de son désavantage. En plaçant 
donc l’auditoire sur le terrain de la joie ou du chagrin, et 
les accusés qui réclament la pitié sur celui qui attire l'envie, 
l’indulgence de la part des juges est impossible pour eux. 
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IA". Πῶς δ᾽ ἔχοντες ζηλοῦσι, xat τὰ ποῖα, χαὶ ἐπὶ τίσιν, 
ἐνθένδ᾽ ἐστὶ δῆλον" εἰ γάρ ἐστι ζῆλος, λύπη τις ἐπὶ φαινομένη 
παρουσία ἀγαθῶν ἐντίμων, χαὶ ἐνδεχομένων αὐτῷ λαδεῖν, περὶ τοὺς 
ὁμοίους τῇ φύσει, οὐχ ὅτι ἄλλῳ, ἀλλ᾽ ὅτι οὐχὶ χαὶ αὐτῶ ἐστι" 
διὸ χαὶ ἐπιεικές ἐστιν ὃ ζῆλος, χαὶ ἐπιειχῶν τὸ δὲ φθονεῖν, 
φαῦλον, χαὶ φαύλων " 6 αὲν γὰρ αὑτὸν παρασχευάζει διὰ τὸν 
ζῆλον τυγχάνειν τῶν ἀγαθῶν - ὃ δὲ, τὸν πλησίον μὴ ἔχειν διὰ 
τὸν φθόνον ἀνάγχν δὴ ζηλωτιχοὺς μὲν εἶναι, τοὺς ἀξιοῦντας 
ἑαυτοὺς ἀγαθῶν, ὧν μὲ ἔχουσιν" οὐδεὶς γὰρ ἀξιοῖ τὰ φαινόμενα 
ἀδύνατα - διὸ οἱ νέοι, χαὶ οἱ ἀεγαλόψυχοι, τοιοῦτοι " χαὶ οἷς 
ὑπάρχει τοιαῦτα ἀγαθὰ, ἃ τῶν ἐντίμων ἄξιά ἐστιν ἀνδρῶν * ἔστι 
γὰρ ταῦτα, πλοῦτος, χαὶ πολυφιλία, χαὶ ἀρχαὶ, καὶ ὅσα τοι- 
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aUTZ ὡς Ὑὰρ προσύχον αὐτοῖς αγαθοῖς εἰναι, ὅτι προσΥχε τοῖς 
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ἀγαθῶς ἔχουσι, ζυλοῦσι τὰ τοιαῦτα τῶν ἀναθῶν. xat oùç of 
ἄλλ 1 OT, nf à ἀργεῖ A Live 4 s 
où ἀξιοῦσι. χαὶ ὧν πρόγονοι, À συννενεῖς, ἢ οἰχεῖοι, À τὸ 
4 L CN D - 
ἔθνος, % ἢ πόλις, ἔντιμοι, ζυλωτιχοὶ περὶ ταῦτα " οἰχεῖα γὰρ 
y e = H +» , 
οἴονται αὑτοῖς εἶναι, χαὶ ἄξιοι τούτων. 
α΄. Εἰ ὲ 
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εἰναι τοιχυτὰς. XAL OA τοῖς ἀλλοὶς ὠφέλιμα, Χαι EVESYE τι A" 


en, 


ἐστι ζηλωτὰ τὰ ἔντιμα ἀγαθὰ, ἀνχυχη τὰς τε ἀρετὰς 


΄ω ENS A [2 Α 
τιμῶσι "γὰρ τοὺς εὐεργετοῦντας, καὶ τοὺς ἀγαθούς χαὶ ὅσων 
., ΄ῳ L] γι -- «- ’ “ ͵ r 4 A] 
ἀγαθῶν ἀπόλχυσις τοῖς πλησίον ἐστίν" οἷον, πλοῦτος χαὶ χαλ- 
- ms ς , 
λος, ἄλλον ὑγιείας. 


4". Φιχνερὸν δὲ, χαὶ οἱ ζηλωτοὶ τίνες" οἱ γὰρ ταῦτα χαὶ τὰ τοιαῦ- 
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XI. Quelle est la position de l’émule, sur quoi et sur 
qui porte l’émulation, on le voit dans ce qui suit : l'émulation 
est un chagrin qu’on sent à la vue des avantages pré- 
cieux que nos pareils possèdent ; non qu’ils les aient, mais 
parce qu’on voudrait aussi les avoir pour soi; aussi l’émula- 
tion et l’émule sont-ils louables, tandis que l'envie et l’en- 
vieux méritent le blîme; le premier s'efforce de mériter les 
avantages qu'ont ses pareils, le second désire qu’ils n’en aient 
aucun; lémule est donc: 14° celui qui croit mériter les 
biens qu’il n’a pas et qu'il lui est possible d’avoir : tels 
sont les jeunes gens ct les hommes magnanimes ; % celui 
qui prétend à des avantages que les gens estimés méritent : 
tels que richesses, nombre d’amis, charges, honneurs et autres 
semblables : se croire homme de bien, et voir de tels avantages 
en son pareil, cela excite l’émulation ; 3° celui que les autres 
jugent digne de les posséder ; 4° celui dont les aïeux, les pa- 
rens, la nation, les compatriotes sont honorés, cela donne 
aussi de l’émulation ; il pense avoir des titres pour prétendre 
aux mêmes honneurs. 

4. Si l’émulation porte sur les avantages précieux, elle ἃ 
pour objet : 4° la vertu et tout ce qui nous rend capables de 
faire du bien aux autres : aussi estime-t-on les vertueux et les 
bienfaiteurs ; 2° les biens dont nos proches peuvent ressentir 
l'effet : aussi la richesse et la beauté attirent-elles plus d’estime 
que la santé. ! 


2. On voit par là les hommes qui excitent l’émulation : ce 


200 ΤῸ ΔΕΥΤΕΡΟΝ. 
τα χεχτημένοι, ζηλωτοί" ἔστι δὲ τὰ εἰρν μένα ταῦτα, οἷον ἀνδρία, 
+ - 
σοφία, ἀρχή "οἵ γὰρ ἄρχοντες πολλοὺς δύνανται εὖ ποιεῖν" στρατη»ς 
γοὶ, ῥήτορες, πᾶντες οἱ τὰ τοιαῦτα δυνάμενοι. χαὶ οἷς πολλοὶ 
ὅμοιοι βούλονται εἶναι, ἃ πολλοὶ γνώριμοι, ὃ φίλοι πολλοί. ἢ oÙc 
πολλοὶ θαυμάζουσιν, ἢ οὺς αὐτοὶ θαυμάζουσι. χαὶ ὧν ἔπαινοι 
4 # ’ * e \ ΄ῳ « ’ » 
χαὶ ἐγχώμια λέγονται, ἢ ὑπὸ ποιητῶν, ἢ λογογράφων. Κατα- 
΄ῳ at Land % ’ δ , γν.; LU 3 
φρονοῦσι GE τῶν ἐναντίων ἐναντίον γὰρ ζήλῳ χαταφρόνυ,ίς 
ἐστι, χαὶ τὸ ζηλοῦν τῷ χαταφτρονεῖν. avavyxr, δὲ τοὺς οὕτως 
Ψ - Les ἊΝ YF. “ὦ (1 à ζ « Ὁ cÜ A 
ἔχοντας, ὡς τε ζηλῶσαί τινας, 7, ζηλοῦσθαι, χαταφροονητιχοὺς 
La , 4 = , “ - , + 
εἶναι τούτων τε, xat ἐπὶ τούτοις, ὅσοι τὰ ἐναντία χαχὰ ἔχουσι 
Land - _ ΄ω y «* Lu ni " # CL σιρ L] 
τῶν ἀγαθῶν τῶν ζγλωτῶν, διὸ πολλαχις χαταφρονοῦσι τῶν Ed- 
υχούντων, ὅταν ἄνευ τῶν ἐντίλων ἀγαθῶν ὑπάρχν, αὐτοῖς À 
τύχν,. Av ὧν μὲν οὖν τὰ rar, ἐ ἐγγίγνεται, χαὶ δι᾽ ἃ λύεται, ἐξ ὧν 
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af πίστεις YLYVOVTAL, πεοὶ αὐτῶν εἴογται. 


1΄. ΤᾺ δὲ 79 τοί τὶν 2h mai de ΕΣ 
. Τὰ ὃς 07, ποῖοί τινες, χατὰ τὰ rar, χαὶ τὰς ἕξεις, 
χαὶ τὰς Τλιχία:, χα! τὰς τύχας, διέλθωμεν μετὰ ταῦτα. λέγω δὲ 
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᾿ς ἐπιθυμίαν, χαὶ τὰ τοιχυτα. πξοὶ ὧν ELCTXALLEV 
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RPITEPOY ἕξεις 25, ἀρετὰς χαὶ χαχίας" εἴρηται 2ὲ χαὶ πεοὶ TOUT OV 
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πρότερον, χαὶ ποῖα προαιροῦνται ἔχαστοι, χαὶ ποίων πραχτιχοί. 
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ἡλικίαι δέ εἶσι, νεότης, χαὶ ἀχιλὴ, χαὶ Tous. τύχην δὲ λέγως 
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εὐγένειαν, HAL πλοῦτον, καὶ δυναλεις, χαὶ τἀναντία τούτοις, 
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sont : 4° ceux qui ont ces mêmes avantages et les biens dont 
on a parlé : les courageux, les savans, les hommes du pouvoir 
qui peuvent faire le bonheur des gouvernés, les généraux, les 
vrateurs et tous ceux qui peuvent rendre service aux autres ; 
2° ceux que plusieurs cherchent à égaler, à en avoir la con- 
naissance ou l’amitié; 3°ceux qui sont admirés par un grand 
nombre de personnes ou par nous-mêmes; 4° ceux que 165 
poètes chantent, et dont les orateurs sont les panégyristes. Si 
l'énulation est l'opposé du mépris, quiconque a des émules 
ou l’est lui-même, doit mépriser et les personnes d’un 
sentiment contraire, et les vices qui sont l'opposé des avanta- 
ges qui excitent l’émulation : aussi méprise-t-on souvent les 
riches, dont la fortune n’est pas accompagnée de belles 
qualités. Voilà ce qu’on avait à dire des moyens qui agitent 
et calment les passions, qui nous servent à persuader. 


XII. Voyons maintenant les mœurs de l’homme, en les 
rapportant aux passions, aux habitudes, à l’âge, et à la for- 
tune. J'entends par passions, la colère, le désir, et ce que j'ai 
indique plus baut ; par habitudes, les vertus et les vices dont 
j'ai aussi parlé, ainsi que du penchant qu’on ἃ pour une chose 
ou une action plus que pour une autre ; par ge, la jeunesse, la 
virilité, et la vieillesse ; et par fortune, la noblesse, la riches- 
se, la force, et les opposés; en somme, le bonheur et le 
malheur. 

4. La jeunesse a le caractère désireux, et capable d’agir 
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ποιεῖν, ὧν ἄν ἐπιθυμήσωσι. χαὶ τῶν περὶ τὸ σῶμα ἐπιθυμιῶν, 
μάλιστα ἀχολουθητιχοί εἰσι τῆς περὶ τὰ ἀφροδίσια, χαὶ ἀκρατεῖς 
ταύτης" εὐμεταθολοι δὲ καὶ ἁψίχοροι πρὸς τὰς ἐπιθυμίας. χαὶ 
σφόδρα μὲν ἐπιθυμοῦσι, ταχὺ δὲ παύονται ὀξεῖαι γὰρ αἵ Bou- 
λήσεις, χαὶ οὐ μεγάλαι, ὥσπερ αἱ τῶν χαμνόντων δίψαι χαῖ 
πεῖναι. χαὶ θυμιχοὶ, χαὶ ὀξύθυμοι, χαὶ οἷοι ἀχολουθεῖν τῷ δραΐ,. 
χαὶ ἅττους εἰσὶ [τοῦ θυμοῦ - διὰ γὰρ φιλοτιμίαν, οὐχ ἀνέχονται 
ὀλιγωρούμενοι, ἀλλ᾽ ἀγαναχτοῦσιν, ἂν οἴωνται ἀδιχεῖσθαι. χαὶ 
φιλότιμοι μέν εἶσι, μᾶλλον δὲ φιλονιχοι " ὁπεροχῆς γὰρ ἐπειθυμεῖ 
À νεότης" À δὲ vien, ὑπεροχή τις. χαὶ ἄλφω ταῦτα μᾶλλον, À οιλο-- 
γρήματοι: φιλοχρήματοι δὲ ἥχιστα, διὰ τὸ μήπω ἐνδείας πεπειρᾶ- 
σθαι: ὥσπερ τὸ Πιτταχοῦ ἔχει ἀπόφθεγμα εἰς Ἀμφιάραον. χαὶ où 
χαχούήθεις, ἀλλ᾽ εὐήθεις, διὰ τὸ urru τεθεωργχέναι πολλὰς πο-- 
γηρίας. χαὶ εὔπιστοι, διὰ τὸ μήπω πολλὰ ἐξηπατῆσθαι. χαὶ 
3, -: μ᾿ \ ee. 4 YO = ? r » , 
εὐέλπιδες ὥσπερ Ὑὰρ οἱ οἰνωμένοι, οὕτω διαθερμοί εἶσιν οἵ νέοι 
e s CS ’ “« “νι \ «= ù Le SA ’ 
ὑπὸ τῆς φύσεως " ἄμα δὲ χαὶ διὰ τὸ μὐπὼ πολλὰ ἀποτετυχηχέναι. 
χαὶ ζῶσι τὰ πλεῖστα ἐλπίδι" À uiv τ ἐλπὶς, τοῦ μέλλοντός 
NU nt / AN / \ ἢ φὰ 
ἐστιν" À δὲ pvrur , τοῦ παροιχομένου " τοῖς δὲ νέοις τὸ μὲν μέλ-- 
λον, πολὺ τὸ δὲ παρεληλυῦὸς, βραχύ" - Ὑὰρ πρώτη ἑωμέρᾳ 
e , ὃ 
“αὐ 
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μευνῆσθαι μὲν οὐδὲν οἴονται, ἐλπίζειν δὲ πάντα. χαὶ εὐεξαπα- 


τητοὶ εἰσι διὰ τὸ εἰργμένον " ἐὰπ τύζουσ! γὰρ ῥαδίως. χαὶ ανδρειό- 


τεροι" θυμώδεις γὰρ χαὶ εὐέλπιδες " ὧν τ 5 υὲν, αὐ φοδεῖσθαι - τὸ 
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δὲ, θαβῥεῖν ποιεῖ " οὔτε γὰρ ΝΗ οὐδεὶς φοξεῖται" τὸ, τε 
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χαλὰ ἕτεοχ ὑπολαιλθάνουτιν, ἀλλ ἃ πεπαίδευνται ὑπὸ τοῦ νόμου 
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pour contenter ses passions; par rapport aux plaisirs sensuels, 
e’est l'amour qui la domine, et elle est incontinente; cepen- 
dant elle est changeante, et s’en lasse tout de suite ; ses désirs 
sont violens, mais. peu durables ; car sa volonté est ardente, 
comme la soif et la faim des malades, et non pas grande ; elle 
est d’une humeur colérique, vive, et prête d’agir dans son 
emportement; la colère la domine ; se piquant d’honneur, 
elle n’endure pas de mépris; à l’idée de l’offense, elle s’indigne 
tout de suite; elle cherche l’honneur, surtout la victoire, où 
elle trouve la supériorité qu’elle désire ; aussi aime-t-elle 
l'honneur et la victoire plus que l’argent, dont elle fait peu de 
cas, ne s'étant pas encore trouvée dans le besoin, d’après la 
répartie de Pittacus faite à Amphiaraüs ; elle- n’est pas mali- 
cieuse, mais simple, parce qu’elle ignore combien l’homme 
est méchant ; n’étant pas assez souvent dupe, elle est crédule ; 
l’effervescence de cet âge qui la met en état d'ivresse, et le peu 
de revers qu’elle a essuyés, lui donne de belles espérances, 
dont elle se repait plus souvent que des souvenirs; l'espoir est 
le partage de l'avenir, qui est grand pour elle, et le souvenir, 
celui du passé, qui lui est court ; aussi croit-elle ne devoir 
pas se rappeler les choses du même jour, mais espérer tout ; 
et c’est par ce léger espoir qu’elle se laisse duper. La colère et 
l'espoir la rendent courageuse ; la première bannit la crainte, 
et le second enhardit; car l’emporté ne craint rien, et la 
belle espérance éveille le courage; elle est honteuse, parce 
qu’elle ἃ appris le beau et le mauvais, dans les lois qui ont 
fait son éducation; ayant le nécessaire, sans être abattue par 
les revers de la vie, elle est magnanime ; la magnanimité, c’est 
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νωνται, ἀλλὰ τῶν ἀναγχαίων ἄπειροί εἰσι χαὶ τὸ ἀξιοῦν αὑτὸν 
μεγάλων, μεγαλοψυχία. τοῦτο δ᾽ εὐέλπιδος. χαὶ μᾶλλον alpouvs 
La φω LU σῳω ὦ 
ται πράττειν τὰ χαλὰ τῶν συμφερόντων - τῷ γὰρ ἦθει ζῶσε 
nd ” 4 ΄ω # 
μᾶλλον, À τῷ λογισμῷ" ἔστι δ᾽ 6 μὲν λογισμὸς, τοῦ συμφέρον- 
toc” À δ᾽ ἀρετὴ, τοῦ χαλοῦ. χαὶ φιλόφιλοι, χαὶ φιλέταιροι μῈᾺ- 
λον τῶν ἄλλων ἡλιχιῶν, διὰ τὸ γαίρειν τῷ συζῆν, καὶ μήπτο πρὸς 
τὸ 4 ΐ δέν - ὥ δὲ τοὺς φίλους. χαὶ & 
συμφέρον χρίνειν μηδέν - ὥς τε μηδὲ τοὺς φίλους. χαὶ ἅπαντα 
ἐπὶ τὸ μᾶλλον χαὶ σφοδρότερον ἁμαρτάνουσι, παρὰ τὸ Χιλώ- 
γεῖον᾽ πάντα Ὑὰρ ἃ Ἴ + φιλοῦσί τε γὰρ ἃ ὶ 
πάντα Ὑὰρ ἄγαν πράττουσι φιλοῦσί τε γὰρ ἄγαν, χα 
LT Ψ Α LA [ἐ \ “αι 4 
μισοῦσιν ἄγαν, χαὶ τἄλλα πάντα ὁμοίως. οὗ χαὶ εἰδέναι πάντα 
οἴονται, χαὶ ὁὀιϊσχγυρίζονται" τοῦτο γὰρ αἴτιόν ἐστι χαὶ τοῦ, 
᾽ Ψ -“ Δ # “ἂς ΄- - "“ \ Ὶ 
πάντα ἄγαν. χαὶ τὰ ἀϑιχήματα ἀδιχοῦσιν εἰς ὕδριν, χαὶ οὐ χα- 
χουργίαν. χαὶ ἔλεντιχοὶ, διὰ τὸ πάντας γογστοὺς xat βελτίους 
ὑπολαμθάνειν- τῇ γὰρ αὐτῶν ἀχαχία τοὺς πέλας μετροῦσιν - ὥς 
ν.» "" ’ “- PA D ’ s « »"» - 
τ᾿ ἀναξια πάσχειν ὑπολαμβάνουσιν αὐτούς. χαὶ φιλογέλωτες - À 
\] - 1 κ-- . e 1 D * LU “ῥ . ? 
χαὶ eutsanenot À Ὑὰρ εὐτραπελία, πεπαιδευμένη, VÉots ἐστί. 
τ ΄σω δ Ὕ « 
Τὸ αὲν οὖν τῶν νέων τοιοῦτον ἡθός ἐστιν. 
ρ΄. Οἱ δὲ πρεσφύτεροι χαὶ παργχυαχότες, σχεδὸν Ex τῶν 
ἐναντίων τούτοις τὰ πλεῖστα ἔχουσιν Tr Cia ὙΧρ τὸ πολλὰ ἕτυ, 
βεῤιωχέναι, καὶ πλεί:) ἐξηπατγσύχι, χαὶ ἐξγααρτηκέναι, χαὶ τὰ 
pe ἴ ξ΄“ ’ v CS CS LES 
πλείω φαῦλα εἶναι τῶν πραγμάτων, οὔτε διαξεδαιοῦνται οὐδὲν, 
, v “" -.- \ v 4 -“ν ᾿ 
ἧττόν τε ἄγαν ἅπαντα, ἃ δεῖ. χαὶ οἴονται, ἴσασι δὲ οὐδέν - χαὶ 
ἀυφισξητοῦντες προςτιθέχσιν ἀεὶ τὸ ἴσως χαὶ τάχα’ χαὶ πάντα 
λέγουσιν οὕτω, παγίως δὲ οὐδέν. χαὶ χαχοήθεις εἰσίν" ἔστι ὙΧ0 
χαχούήθεια, τὸ ἐπὶ τὸ χεῖρον ὑπολαιθάνειν ἅπαντα. ἔτι Σὲ χαὶ 


? n 1 - # + LA --ο 
ὕποπτοί εἶσι, διὰ τὴν ἀπιστίαν ἀπιστοῖ 2Ξ, δὶ 
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de se croire capable de ce qui est grand, et de se promettre 
tout ; elle préfère s'occuper de ce qui est beau plutôt que de 
son intérét ; elle a pour guide la morale plus que le calcul; 
ceci va avec l'intérêt, et le beau avec la vertu, qui va avec la 
morale. Cet âge plus que tout autre chérit les amis et les cama- 
rades; elle aime à vivre en sociélé, et ne juge personne 
par intérêt, ni par conséquent ses amis. Dans toutes ses fautes 
il y ἃ de l’excès, en dépit du précepte de Chilon; tout est trop 
chez elle, l’amitié, la haine, et tout le reste ; elle prétend tout 
savoir, et s’obstince à le prétendre; c’est précisément ce qui la 
porte à outrer tout ; le but de ses agressions est l’offense et non 
pas le dommage ; elle est compatissante parce qu’elle voit dans 
tout homme la vertu, en le jugeant d’après sa propre inno- 
cence, et regarde ses souffrances comme injustes ; elle aime le 
rire et la plaisanterie, qui n’est qn’une injure sans offense. 
Tel est le caractère de la jeunesse. 

2. Celui de la vieillesse lui est ordinairement opposé. Dans 
les longues années qu’elle a parcourues, souvent trompée et 
déçue dans des affaires dont la plupart ont été mauvaises, elle 
n'assure rien, et en tout elle s’attache moins qu’il ne le faut; 
elle est sceptique, ct n’affirme rien; dans toute question ou 
parole, sa devise est le peut-être, ct non pas le certainement, 
elle a de la malice, et cette malice lui fait voir le pire en tout ; 
la méfiance la rend susceptible, et l'expérience incrédule ; aussi 
il n’y a de trop ni dans son amitié, ni dans sa haine; fidèle 


au précepte de Bias, elle aime comme devant haïr, ct hait 
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LES 


οὔτε φιλοῦσι σφόδρα, οὔτε μισοῦσι, διὰ ταῦτα ἀλλὰ κατὰ τὴν 
Βίαντος ὁποθήχην, χαὶ φιλοῦσιν ὡς μισήσοντες, καὶ μισοῦσιν 
ὡς φιλήσοντες. χαὶ μιχρόψυχοι, διὰ τὸ τεταπεινῶσθαι ὁπὸ τοῦ 
βίου - οὐδενὸς γὰρ μεγάλου, οὐδὲ περιττοῦ, ἀλλὰ τῶν πρὸς τὸν 
βίον ἐπιθυμοῦσι. χαὶ ἀνελεύθεροι" ἕν γάρ τι τῶν ἀναγκαίων À 
οὐσία - ἅμα δὲ χαὶ διὰ τὴν ἐμπειρίαν ἴσασιν, ὡς χαλεπὸν τὸ χτή- 
σασθαι, xal ῥάδιον τὸ ἀποδαλεῖν. χαὶ δειλοὶ, χαὶ πάντα προφο- 
θητιχοί - ἐναντίως γὰρ διάχεινται τοῖς νέοις " χατεψυγμένοι γάρ 
εἶσιν οἱ δὲ, θερωοί. ὥς τε προωδοποίηχε τὸ γῆρας τῇ δειλίᾳ" 
χαὶ γὰρ 6 φόδος, κατάψυξίς τίς ἐστι. χαὶ φιλόζωοι, καὶ μάλιστα 
ἐπὶ τῇ τελευταία δμέρα, διὰ τὸ τοῦ ἀπόντος εἶναι τὴν ἐπιθυμίαν" 
χαὶ οὗ δὲ ἐνδεεῖς, τούτου μάλιστα ἐπιθυμοῦσι. χαὶ φιλαίτιοι 
μᾶλλον, À δεῖ - μιχροψυχία γάρ τις χαὶ αὔτη. χαὶ πρὸς τὸ ouu- 
φέρον ζῶσιν, ἀλλ᾽ οὐ πρὸς τὸ χαλὸν, μᾶλλον À δεῖ, διὰ τὸ τί- 
λαυτοι εἶναι" τὸ μὲν γὰρ συμφέρον, αὐτῷ ἀγαθόν ἐστι" τὸ δὲ 
χαλὸν, ἁπλῶς. χαὶ ἀναίσχυντοι μᾶλλον, ἢ αἰσχυντηλοί * διὰ γὰρ 
τὸ μὴ φροντίζειν ὁμοίως τοῦ χαλοῦ χαὶ τοῦ συμφέροντος. ὁλι- 
γωροῦσι τοῦ δοχεῖν. χαὶ δυσέλπιδες, διὰ τὴν ἐμπειρίαν τὰ γὰρ 
πλεῖστα τῶν γιγνομένων φαῦλα ἐστιν * ἀποξαίνει γοῦν τὰ πολλὰ 
ἐπὶ τὸ χεῖρον " χαὶ ἔτι διὰ τὴν δειλίαν. χαὶ ζῶσι τῇ uvrur, αδλ- 
λον, ἢ τῇ ἐλπίδι" τοῦ γὰρ βίου τὸ μὲν μέλλον, ὀλίγον" τὸ δὲ τεα- 
ρελγλυθὸς, πολυ ἔστι δὲ À μὲν ἐλπὶς, τοῦ ἀέλλοντος " ἢ, δὲ 
UVAUT,, τῶν παροιχομένων. ὅπερ αἴτιον χαὶ τῆς ἀδολεσχίας 
αὐτοῖς - διατελοῦσι γὰρ τὰ γενόμενα λέγοντες: ἀνααιμνησχόμε-- 
νοι γὰρ ἥδονται. χαὶ οἱ θυμοὶ, ὀξεῖς μέν εἶσιν, ἀσθενεῖς δέ. χαὶ 


al ἐπιθυμίαι, αἱ wiv ἐχλελοέπασιν, αἱ δὲ ἀσθενεῖς. ὥς τ᾽ οὔτε 
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comme devant aimer; accablée de la longueur de la vie, elle 
a des sentimens bas, sans désirer le grand, ni le trop, mais le 
nécessaire; connaissant le besoin de l’argent, instruite par l’ex- 
périence que la perte en est facile, et l'acquisition épineuse, 
elle est avare, elle est timide et craint tout, car son tempéra- 
ment est froid et celui de la jeunesse bouillant; et cet âge 
mène à sa suite la peur qui glace le sang; la vieillesse tient 
trop à la vie, et surtout dans le dernier moment, parce qu’elle 
regrette ce qu’elle perd ; elle désire, mais surtout ce dont elle 
est privée. La petitesse de son ame la porte à des reproches 
déraisonnables; son amour-propre lui fait chercher l'intérêt 
plutôt que le beau, quiest un avantage général, tandis que 
l'intérêt est personnel ; ne faisant pas le même cas du beau et 
de l'intérêt, elle heurte l’opinion générale, d’où il résulte 
qu'elle ἃ plus d’impudence que de honte ; timide et instruite 
par l’expérience des affaires qui le plus souvent finissent mal, 
elle ne vit pas dans l’espérance, le partage de l’avenir qui est 
court, elle se repaît plutôt de souvenirs, le partage d’un passé 
qui est long pour elle ; aussi est-elle bavarde, et ne cesse de 
parler de souvenirs qui la charment ; sa colère est vive, mais , 
faible; quant aux désirs, les uns l’ont abandonnée, elle est 
moins sensible aux autres, c'est ce qui fait la sagesse de cet 
âge; étant moins sensible, elle ne demande pas à les satisfaire; 


elle cherche l’intérét dont elle devient l’esclave, après avoir été 
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- ἐναντίον ὙΞ2 τὸ ὀδυρτιχὸν τῷ φι- 
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délivrée des passions ; elle prend pour guide le calcul plutôt 
que la morale; le premier regarde l'intérêt, et la seconde la 
vertu ; ses agressions ne sont pas pour nuire, mais pour of- 
fenser ; elle est aussi compatissante que la jeunesse, mails non 
par la même raison ; la jeunesse l’est par humanité, et elle par 
faiblesse, puisqu'elle s'attend prochainement à tout, et c’est la 
compassion, comme on l’a dit, en parlant de l’homme compatis- 
sant ; elle est plaintiveet non pas plaisanteet enjouée ; la plainte 
et la plaisanterie ne vont pas ensemble. Tel est le caractère de 
la vieillesse. Or, comme chaque âge se plaît aux discours 
qui ont l'empreinte de son propre caractère, l’orateur doit 
. prendre et les traits de chacun et le ton de ses paroles. 

5. Le caractère de la virilité doit évidemment tenir le milieu 
entre les deux précédens, abstraction faite des excès ; elle n’a 
ni trop d’assurance, ce qui serait audace, ni trop de crainte, 
elle tient le juste milieu ; elle n’a ni méfiance de tous, ni con- 
fiance en tous; elle juge les hommes selon la vérité ; elle cher. 
che dans ses actes et le beau et l'intérêt; sans être avare, elle 
n’est pas prodigue; ce qu’il faut, est sa règle ; sa colère et ses 
désirs sont basés sur la convenance; prudente avec courage, 
courageuse avec prudence, elle possède à la fois ces deux ver- 
tus, séparées dans les autres âges: la jeunesse est courageuse 
et déréglée, la vieillesse prudente et timide, En un mot, les 


vertus que les autres ἀβῶς possèdent séparément, la virilité Les 
T 
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τῶν ὠφελίμων, ταῦτα ἄμφω ἔχουσιν" ὅσα δ᾽ ὑπερδάλλουσιν À ελ- 
λείπουσι, τούτων τὸ μέτριον χαὶ τὸ ἁρμόττον. ᾿Αχμάζει ὃὲ τὸ 
υὲν σῶμα, ἀπὸ τῶν τριάχοντα ἐτῶν, μέχρι τῶν πέντε καὶ τριά- 
χοντα᾿ À δὲ ψυχὴ, περὶ τὰ ἑνὸς δεῖν πεντήχοντα. Περὶ μὲν οὖν 
νεότητος χαὶ γήρως χαὶ ἀχυῆς, ποίων ἠθῶν ἐστιν ἕχαστον, εἰ- 


ρήσθω τοσαῦτα 


IL”. Περὶ δὲ τῶν ἀπὸ τύχης γιγνομένων ἀγαθῶν, χαὶ à” ὅσα 
αὐτῶν, χαὶ τὰ ἤθη ποῖα ἅττα συμθαίνει τοῖς ἀνθρώποις, λένω-- 
μεν ἐφεξῆς. 

, % + ’ " - 

α΄. Εὐγενείας μὲν οὖν ἦθός ἐστι, τὸ φιλοτιμώτερον εἶναι τὸν 

’ , Lusd 
χεχτυμένον αὐτὴν πάντες γὰρ, ὅταν ὑπάρχη τι, πρὸς τοῦτο 
σωρεύειν εἰώθασιν - À δὲ εὐγένεια, Évriudtnc τις προγόνων ἐστί. 
χαὶ χαταφρονητιχὸν, χαὶ τῶν διεοίων τοῖς προγόνοις τοῖς αὐτῶν" διὰ 
τὸ ταῦτα πόῤῥω μῆλον, ἢ ἐγγὺς γιγνόμενα, ἐντιμώτερα εἶναι χαὶ 

εὐαλαζόνευτα. Ἔστι δὲ εὐγενὲς μὲν, χατὰ τὴν τοῦ γένους ἀρετυῖν" 

- LA A \ ΣῈ» - \ 
γενναῖον δὲ, χατὰ τὸ μὴ ἐξίστασθαι Ex τῆς φύσεως ὅπερ ὡς ἐπ 
τὸ πολὺ οὐ συμόαίνει τοῖς εὐγενέσιν, ἀλλ᾽ εἰσὶν οἱ πολλοὶ εὐτε- 
ris φορὰ γὰρ τίς ἐστι χαὶ ἐν τοῖς γένεσιν ἀνδρῶν, ὥσπερ ἐν τοῖς 
χατὰ τὰς HONG γιγνουένοις * χαὶ ἐνίοτε, ἂν * ἀγαθὸν τὸ γένος, 

- “ , % "= , LA Le 
ἐγγίγνονται OX τιγος ρόνου AV 0DES περίττοι XATEUSA παλῖν 
“Ὁ ’ ’ 
ναδίδωσιν. Eitscarar dE, τὰ μὲν εὐτυΐ γένη εἰς μανιχωτερα 
ἤθη, οἷον οἱ ἀπ᾿ ᾿Αλχιδιάδου, χαὶ οἱ ἀπὸ Διονυσίου τοῦ προτέ- 
“- “Ὁ Σὲ PT e? CE À rom Ὶ ἢ» πγ σα à ps 
pou: τὰ δὲ στάπιλχ, εἰς ἀξελτγοῖαν χαὶ νωθούτγη τα οἷόν oi 


ἀπὸ ύλωνος, καὶ Περιχλέους, xat Σωχράτους. 
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réunit en elle. On ne trouve pas chez elle l’excès et le défaut 
qui sont chez les autres, elle cherche la convenance. Le corps 
est en vigueur de trente à trente-cinq ans, et l’âme de trente à 
quarante-neuf. Voilà ce qu'on avait à dire du caractère de la 


jeunesse, de la virilité et de la vieillesse. 


XIII. Voyons maintenant quel est le caractère que les 
biens de la fortune donnent à-quiconque les possède. 


1. Celui du noble, c’est de se piquer d'honneur plus que 
les autres, puisque tout le monde cherche à ajouter à ce qu'il 
possède, et la noblesse est un honneur transmis par nos ancé- 
tres; c’est de chercher à abaisser l'estime de celui qui aurait 
pu parvenir à la noblesse; ce que nous tenons de loin nous 
fait plus d'honneur et nous rend plus fiers, que ce que nous 
tenons de près. J1 faut considérer la noblesse sous un double 
rapport : si elle se borne à la première famille, ou si elle con- 
tinue dans les descendans, c’est ce qui arrive rarement aux 
nobles, dont la plupart finissent par dégénérer. Les générations 
sont fécondes en grands hommes, comme les terres en belles 
productions ; il arrive à une bonne famille de perdre pour quel- 
que temps la qualité dans ses descendans, qui plus tard repa- 
rait de nouveau; mais l’esprit de génie dégénère en frénésie, 
comme la famille d’Alcibiade et de Denis le premier ; l'esprit 
solide en imbécillité et en inertie, comme les descendans de 
Simon, de Péricles et de Socrate. 
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6΄. Τῷ δὲ πλούτῳ ἃ ἕπεται 67, ἐπιπολῆς ἐστιν ἰδεῖν ἅπα- 
σιν " δόρισταὶ γὰρ χαὶ ὁπερήφανοι, πάσχοντές τι ὑπὸ τῆς κτή- 
σεως τοῦ πλούτου. “Ὥσπερ γὰρ ἔχοντες ἅπαντα τ᾽ ἀγαθὰ, οὕτω 
διάχεινται" ὃ γὰρ πλοῦτος, οἷον τιμή τίς ἐστι τῆς ἀξίας τῶν 
ἄλλων - διὸ φαίνεται πάντα ὥνια εἶναι αὐτοῦ. χαὶ τρυφεροὶ καὶ 
σαλάχωνες᾽ τρυφεροὶ μὲν, διά τε τὴν τρυφὴν, χαὶ τὴν ἔνδειξιν τῆς 
εὐδαιμονίας " σαλάχωνες δὲ χαὶ σόλοιχοι, διὰ τὸ πάντας εἰωθέναι 
διατρίθειν περὶ τὸ ἐρώμενον χαὶ θαυμαζόμενον ὑπ᾽ αὐτῶν, χαὶ 
τὸ οἴεσθαι ζηλοῦν τοὺς ἄλλους, ἃ χαὶ αὐτοί. ἅμα δὲ χαὶ εἰχότως 
ταῦτα πάσχουσι" πολλοὶ γάρ εἶσιν οἱ δεόμενοι τῶν ἐχόντων. ὅθεν 
χαὶ τὸ Σιμωνίδου εἴρηται περὶ τῶν σοφῶν χαὶ πλουσίων" πρὸς τὴν 
γυναῖχα τὴν Ἱέρωνος ἐρομένην " πότερον γενέσθαι χρεῖττον, πλού- 
σιον, ἣ σοφόν; πλούσιον εἰπεῖν τοὺς γὰρ σοφοὺς δρᾶν ἐπὶ ταῖς 
τῶν πλουσίων θύραις, ἔφη, διατρίδοντας. χαὶ τὸ οἴεσθαι ἀξίους 
εἶναι ἄρχειν: ἔχειν γὰρ οἴονται, ὧν ἕνεχα ἄξιον ἄρχειν. 
Καὶ ὡς ἐν χεφαλαίῳ, ἀνοήτου εὐδαίμονος ἤθους, ὃ πλοῦτος 
ἐστι. Διαφέρει δὲ τοῖς νεωστὶ χεχτημένοις χαὶ τοῖς πάλαι 
τὰ ἤθη, τῷ ἄπαντα μᾶλλον, χαὶ φαυλότερα τὰ χαχὰ ἔχειν 
τοὺς νεοπλούτους: ὥσπερ γὰρ ἀπαιδευσία πλούτου ἐστὶ τὸ νεό- 
πλόυτον εἶναι. Καὶ ἀδικήματα ἀδιχοῦσιν οὐ χαχουργιχὰ, ἀλλὰ τὰ 
μὲν ὑδριστιχὰ, τὰ δὲ ἀκρατευτιχά᾽ οἷον εἰς αἰκίαν χαὶ μοιχείαν. 

γ΄. Ὁμοίως δὲ χαὶ περὶ δυνάμεως σχεδὸν τὰ πλεῖστα φανερά 
ἐστιν ἤθη," τὰ μὲν γὰρ, τὰ αὐτὰ ἔχει À δύναμις τῷ πλουτὼ" τὰ 
δὲ, βελτίω- φιλοτιμότεροι γὰρ χαὶ ἀνδρωδέστεροι τὰ ἔθν, οἱ 
δυνάμενοι τῶν πλουσίων, διὰ τὸ ἐφίεσθαι ἔργων, ὅσα ἐξουσία 


αὐτοῖς πράττειν διὰ τὴν δύνααιν. χαὶ σπουδαστιχώτεροι, διὰ τὸ 
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2. 1lest aisé de connaître le caractère des riches : ils sont 
insolens et orgueilleux, et c’est l’opulence qui les rend tels; 
ils affectent d’avoir tous les biens du monde; οἱ d’ailleurs 
aucun bien n'aurait de prix sans la richesse, l’instrument 
de l'acquisition. Les riches sont délicats, à cause de la 
volupté et du luxe qu’ils aiment pour faire parade de leur 
avoir ; ils sont impertinens et hautains, parce que tout le 
monde paraît s'occuper de ce qu’ils aiment et admirent, et 
qu’il cherche la même chose qu'eux, et ils ont raison, ils con- 
naissent que trop de monde a besoin d’eux , comme Simonide, 
en parlant des riches et des savans, répondit à la femme de 
Zénon, qui lui demandait s’il voudrait être riche ou savant : 
Riche, dit-il, parce que je vois les savans à la porte des 
riches ; ils se croient en outre dignes de gouverner, ils pen- 
sent en avoir le mérite. En somme, le caractère du riche est 
celui d’un heureux insensé. 1] Υ a cependant de la différence 
entre les parvenus et ceux d’une opulence ancienne : les dé- 
fauts des premiers sont plus grands que ceux des autres; 
ignorant ce que c'est que la richesse, le parveuu est un étour- 
di; leurs agressions cependant ne sont pas pour nuire, c’est 
l’insolence et l’incontinence, donner des coups et séduire les 
femmes. | 

5. D’après ce que je viens de dire, la plus grande partie 
du caractère des puissans est évidente : sous un rapport, il est 
le même chez eux; sous un autre, il est meilleur que chez les 
riches, en ce que les premiers ont plus d’amour-propre et de 
courage; puissans comme ils sont, ils cherchent des actions 
relatives à leur force; forcés de veiller sur ce qui constitue 


244 TO AEYTEPON. 
ἐν ἐπιμελείᾳ εἶναι, ἀναγκαζόμενοι σχοπεῖν τὰ περὶ τὴν δύναμιν. 
χαὶ σεμνότεροι À βαρύτεροι ποιεῖ γὰρ ἐμφανεστέρους τὸ ἀξίωμα" 
διὸ μετριάζουσιν - ἔστι δὲ À σεμνότης, μαλαχὴ χαὶ εὐσχήμουν 
βαρύτης. χαὶ ἐὰν ἀδιχῶσιν, οὐ μιχραδικηταί εἶσιν, ἀλλὰ μεγα-- 
λάδιχοι. 

δ΄, Ἡ δ᾽ εὐτυχία τὰ μόρια ἔχει τῶν εἰρημένων τὰ ἤθη - εἰς 
γὰρ ταῦτα δυντείνουσιν al μέγισται δοχοῦσαι εἶναι εὐτυχίαι" καὶ 
ἕτι εἰς εὐτεχνίαν, χαὶ χατὰ τὸ σῶμα ἀγαθὰ παρασχευάζει À εὖ- 
τυχία πλεονεχτεῖν " ὑπερηφανώτεροι μὲν οὖν, χαὶ ἀλογιστότεροι 
διὰ τὴν εὐτυχίαν εἰσίν. ἕν δ᾽ ἀχολουθεῖ βέλτιστον ἦθος τῇ εὐτυ- 
χίᾳ, ὅτι φιλόθεοί εἰσι, χαὶ ἔχουσι πρὸς τὸ θεῖόν πως πιστεύον- 
τες, διὰ τὰ γιγνόμενα ἀγαθὰ ἀπὸ τῆς τύχης. Περὶ μὲν οὖν τῶν 
xa0” ἡλιχίαν χαὶ τύχην ἐθῶν εἴρηται" τὰ γὰρ ἐναντία τῶν sipr- 
μένων x τῶν ἐναντίων φανερά ἐστιν" οἷον πένητος χαὶ ἀτυχοῦς 


+ « 
ἦθος, xat ἀδυνάτου. 


[Δ΄. Ἐπεὶ δ᾽ ὁ τῶν πιθανῶν λόγων χρῆσις πρὸς χρίσιν ἐστί" 
περὶ ὧν γὰρ ἴσμεν καὶ χεχρίχαμεν, οὐδὲν ἔτι Cet λόγου - ἔστι δὲ, 
ἂν τε πρὸς ἕνα τις χρώμενος τῷ λόνῳ, προτρέπη͵ ἢ ἀποτρέπε, " 
οἷον of νουθετοῦντες ποιοῦσιν, À πείθοντες" οὐδὲν γὰρ ἧττον 
χριτής ἐστιν εἷς" ὃν «ἀρ δεῖ πεῖσαι, οὗτός ἐστιν, ὡς ἁπλῶς εἷ-- 
πεῖν, χριτὴς " ἐάν τε πρὸς ἀμφισθητοῦντα, ἐάν τε πρὸς ὑπόθεσιν 
λέγη τις, ὁμοίως " τῷ γὰρ λόγῳ ἀνάνχν 15501, χαὶ ἀναιρεῖν 


τἀναντία, πρὸς ἃ ὥσπερ χιφισδητοῦντα τὸν λόγον ποιεῖται" 
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leur pouvoir, 115 sont plus laborieux que les riches; ils ont 
l’air plutôt grave qu’orgueilleux, à cause de leur autorité qui 
les remplit à la fois de dignité et de modestie. La dignité est 
une majesté douce et décente ; mais l'effet des agressions, s’ils 
en font, n’est pas indifférent, il est bien grave. 
᾿ 4. Le caractère des hommes heureux entre aussi dans les 
précédens, quelque grand que soit leur bonheur, ils ont les 
mêmes défants; l'avantage qu'ils ont sur les autres, c’est d’a- 
voir la beauté du corps et de beaux enfans ; mais ils sont plus 
orgueilleux et plus vains que les précédens ; ce qui est bon 
chez eux, c’est d’être attachés à la religion et de croire à la 


divinité, à cause du bonheur dont la fortune les comble. 


XIV. Le but des discours qui roulent sur la probabilité, 
est le jugement; le certain a été déjà discuté et les paroles 
sont inutiles ; mais le juge, absolument parlant, est celui qu’on 
cherche à persuader, soit qu’on s'adresse à une seule per- 
sonne pour l’engager, la détourner ou la convaincre, comme 
quand on lui donne des conseils , et elle n’en est pas moins le 
juge; soit à un adversaire, ou enfin à un discours écrit qu'on 


cherche à réfuter, en prenant par supposition l’auteur pour 
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adversaire ; il en est de même des discours démonstratifs où 
l'inspecteur est supposé juge; cependant on appelle propre- 
ment juge, l’auditeur des débats judiciaires et politiques, où le 
fait passé ou futar esten contestation. Or, on a vu plus haut, 
dans la partie délibérative, les mœurs de chaque gouverne- 
ment, et la manière de donner aux discours l'empreinte de 
ces mœurs; on a vu le but différent du diseours de chacun des 
trois genres, les maximes et les lieux dont il faut tirer des 
preuves pour les discours de chaque genre, ainsi que les 
moyens de donner à la parole le caractère qu'il lui faut ; il nous 
reste donc maintenant à parler de ce qui est commun à tous les 
discours, comme du chapitre du possible et impossible, qui 
entre dans tous ; mais dans les délibératifs on examine ce qui 
sera possible, tandis que dans les deux autres, ce qui l’a été; 
ensuite de ce qui agrandit le fait; car dans tout discours on 
cherche à l'agrandir ou à l’atténuer; cela posé, on tâchera 
après de parler des enthymèmes, qui sont aussi communs à tons; 
des exemples, et ainsi du reste, pour remplir la tâche que 
nous nous sommes proposée. L’amplification, qaoique commune 
àtous, est plus propre aux discours démonstratifs, comme 
on l’a dit; le passé dans les judiciaires, et le futur possible 
dans les délibératifs; car on juge si l’acte est grand, s’il a eu 


ou s’il aura lieu. 


248 TO ΔΕΥΤΕΡΩΧ, 


LE’. Πρῶτον μὲν οὖν περὶ δυνατῶν χαὶ ἀδυνάτων λέγωμεν. 
Ἂν δὴ τὸ ἐναντίου À δυνατὸν À εἶναι À γενέσθαι, χαὶ τὸ ἐναντίον 
ἂν δόξειεν εἶναι δυνατόν - οἷον, εἰ δυνατὸν ἄνθρωπον ὑγιασθῆναι, 
καὶ νοσῆσαι" À γὰρ αὐτὴ δύναμις τῶν ἐναντίων, À ἐναντία. χαὶ 
εἰ τὸ ὅμοιον δυνατὸν, χαὶ τὸ ὅμοιον. χαὶ εἰ χαλεπώτερον δυ- 
νατὸν, χαὶ τὸ ῥδον. καὶ εἰ τὸ σπουδαῖον ἢ χαλὸν γενέσθαι δυνατὸν, 
χαὶ ὅλως γενέσθαι δυνατόν - χαλεπώτερον γὰρ χαλὴν οἰχέαν, à 
οἰχίαν γενέσθαι. Καὶ οὗ ἣ ἀρχὴ δύναται γενέσθαι, χαὶ τὸ τέλος - 
οὐδὲν γὰρ γίγνεται, οὐδὲ ἄρχεται γίγνεσθαι τῶν ἀδυνάτων " οἷον, 
τὸ σύμμετρον τὴν διάμετρον εἶναι, οὔτ᾽ ἂν ἄρξαιτο γίγνεσθαι, 
οὔτε γίγνεται. χαὶ οὗ τὸ τέλος, xal À ἀρχὴ δυνατή - ἅπαντα γὰρ 
ἐξ ἀρχῆς γίγνεται. χαὶ εἰ τὸ ὕστερον τῇ οὐσία À τῇ, γενέσει ὃυ- 
νατὸν γενέσθαι, χαὶ τὸ πρότερον - οἷον, εἰ ἄνδρα γενέσθαι δυνα-- 
τὸν, χαὶ παῖδα * πρότερον γὰρ ἐχεῖνο γίγνεται χαὶ εἰ παῖδα, χαὶ 
ἄνδρα. ἀρχὴ γὰρ ἐχείνη. καὶ ὧν ἔρως À ἐπιθυμία φύσει ἐστίν- 
οὐδεὶς γὰρ τῶν ἀδυνάτων ἐρᾶ, οὐδ᾽ ἐπιθυμεῖ ὡς ἐπὶ τὸ πολύ. 
χαὶ ὧν ἐπιστῆμαί εἰσι χαὶ τέχναι, δυνατὸν ταῦτα χαὶ εἶναι χαὶ 
γενέσθαι. χαὶ ὅστυν ἡ ἀρχὴ τῆς γενέσεως ἐν τούτοις ἐστὶν, ἃ ἡμεῖς 
ἀναγχάσαιμεν ἂν, ἣ πείσαιμεν- ταῦτα δ᾽ ἐστὶν, ὧν χρείττους, À 
χύριοι, À φίλοι. χαὶ ὧν τὰ μέρν͵ δυνατὰ. χαὶ τὸ ὅλον. χαὶ ὧν τὸ 
ὅλον δυνατὸν, χαὶ τὰ MÉpr, ὡς ἐπὶ τὸ πολύ. εἰ γὰρ πρόσχισμα χαὶ 
χεφαλὶς χαὶ χιτὼν γενέσθαι δύναται, χαὶ ὑποδήματα δύναται" χαὶ 


+ 


εἰ ὑποῦύματα, xat πρόσχ ισμα χαὶ χεφαλὶς χαὶ χιτών. χαὶ εἰ τὸ 


DEUXIÈME LIVRE. 219 


XV. Parlons d’abord du possible et de l'impossible: 4°de- 
deux choses opposées, si l’une est ou a été possible, l’autre le 
paraît aussi: si la santé est possible à l’homme, la maladie 
l’est aussi ; car la possibilité dans des choses regardées comme 
opposées, jouit de la même probabilité ; 2° il en est de même de 
deux événemens semblables; 3° si le difficile est possible, le 
facile l’est aussi ; 4° si l’acquisition de hautes qualités est pos- 
sible, celle des autres l’est aussi; car bâtir une belle maison 
est plus difficile que d’en bâtir une simple ; 5° si le commen- 
cement est possible, la fin l’est aussi; car rien d’impossible ne 
peut ni commencer, ni finir ; la diagonale et le côté du carré 
n'étaient et ne seront jamais commensurables entre eux ; et ré- 
ciproquement, si la fin l’est, le commencement l’est aussi; car 
tout ce qui existe part d’un commencement; 6°si dans une 
chose la postériorité d’être ou de devenir cest possible, l’anté- 
riorité l’est aussi: l’âge viril est possible, donc l’enfance qui 
est son commencement ; et si l’enfance est possible, la virilité qui 
en est la suite, l’est aussi ; 7° ce qui excite l’amour et le désir, 
l’est encore; car personne n’aime et ne désire ordinairement l’im- 
possible ; 8° tout ce qui est du domaine des sciences ct des arts. 
exister et se faire ; 991] est encore dans toute chose dont l’exé- 
peutcution dépend de nous, en employant la force, dans le cas où 
nous sommes maîtres ou supérieurs à CCUX que NOUS y eEnga- 
geons, ou la persuasion lorsque nous en sommes lesamis ; 40° si. 
Jes parties le sont, le tout l’est aussi, et si le tout l’est, les parties le. 


Ι 
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γένος ὅλον τῶν δυνατῶν γενέσθαι, χαὶ τὸ εἶδος. χαὶ et τὸ εἶδος, 
καὶ τὸ γένος - οἷον, εἰ πλοῖον γενέσθαι δυνατὸν, χαὶ τριήρη " καὶ 
εἰ τριήρη καὶ πλοῖον. χαὶ εἰ θάτερον τῶν πρὸς ἄλληλα πεφυχό- 
των, χαὶ θάτερον" οἷον, εἰ διπλάσιον, χαὶ ἥμισυ " χαὶ εἰ ἥμισυ. 
χαὶ διπλάσιον. xal εἰ ἄνευ τέχνης ἢ παρασχευῆς δυνατὸν yevé- 
σθαι τι, μᾶλλον διὰ τέχνης καὶ ἐπιμελείας δυνατόν - ὅθεν χαὶ 
᾿Αγάθωνι εἴρηται, 
Καὶ μὴν τὰ μέν γε τῇ τύχη πράσσειν - τὰ δὲ 
| Ἡμῖν ἀνάγχῃ χαὶ τέχνη προσγίγνεται. 

χαὶ εἰ τοῖς χείροσιν ἣ ἥττοσιν ἢ ἀφρονεστέροις δυνατὸν, καὶ τοῖς 
ἐναντίοις μᾶλλον" ὥσπερ χαὶ Ἰσοχράτης ἔφη δεινὸν ἐἶναι, εἰ ὃ 
μὲν Εὔθυνος ἔμαθεν, αὐτὸς δὲ μὴ δυνήσεται εδρεῖν. Περὶ δὲ 
ἀδυνάτων δῆλον, ὅτι ἐχ τῶν ἐναντίων τοῖς εἰρημένοις δπάρχει. 

α΄. Εἰ δὲ γέγονεν À μὴ γέγονεν, Ex τῶνδε σχεπτέον. Πρῶτον μὲν, 
γὰρ εἰ τὸ ἧττον γίγνεσθαι πεφυχὸς, γέγονε, χαὶ τὸ μϑλλον πεφυχὸς 
γεγονὸς ἂν εἴη. χαὶ εἰ τὸ ὕστερον εἰωθὸς γίγνεσθαι γέγονε, χαὶ 
τὸ πρότερον γέγονεν" οἷον, εἰ ἐπιλέλησται, χαὶ ἔμαθέ ποτε τοῦτο. 
καὶ εἰ ἐδύνατο χαὶ ἐβούλετο, πέπραγε' πάντες γὰρ, ὅταν δυνά- 
μένοι βουληθῶσι, πράττουσιν" ἐμποδὼν γὰρ οὐδέν. χαὶ εἰ ἐδού- 
Aero, χαὶ μηδὲν τῶν ἔξω ἐχώλυε. χαὶ εἰ ἐδύνατο, χαὶ ὠργίζετα. 
καὶ εἰ ἐδύνατο, χαὶ ἐπεθύμει" ὡς γὰρ ἐπὶ τὸ πολὺ, ὧν ὀρέγονται, 
ἂν δύνωνται, χαὶ ποιοῦσιν, οἱ μὲν φαῦλοι, δι᾽ axpaciav” οἱ δ᾽ 


ἐπιειχεῖς, ὅτι τῶν ἐπιειχῶν ἐπιθυμοῦσι. χαὶ εἰ ἔμελλε γίγνεσθαι. 
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sont ordinairement; si l’on peut faire l’entrée, la semelle et l’em- 
peigne, on fera aussi la botte ; et si on fait la botte, on fera aussi 
l'entrée, la semelle “οἱ l’empeigne; 11° si le genre est possible, 
l’espèce l’est aussi, et réciproquement : la construction d’un 
bateau est possible, donc celle d’une trirème l’est aussi, et vice 
versa; 12° de deux choses de rapports, dont l’une entraîne 
l’autre, si l’une existe, l’autre existera aussi, et réciproquement; 
43° si, sans art et sans soin, il est possible de faire quelque 
chose, il le sera davantage en y mettant de l’art et du soin, 
aussi Agathon a-t-il dit: Il y a des choses fortuites, mais 
nos actes sont l'effet de la nécessité et de l’industrie ; 
44oce qui est possible pour un inférieur ou imprudent, 
l’est davantage pour leurs contraires, aussi Isocrate disait-il : 
1l'est étrange qu'Euthene ait pu apprendre une chose et 
que moi je n’aie pu l’inventer. Quant à l'impossible, il est 
évident qu’il faut le prendre dans l’opposé du possible. 

4. Le procédé d’un acte passé, accompli ou non (ce qui est 
du genre judiciaire), est le suivant : 1° si l’on a fait le moins, 
il est naturel d’avoir pu faire le plus ; ® si ce qui est une 
suite nécessaire a eu lieu, l’antécédent aurait dû s’accomplir 
aussi: ce qu’on oublie, on devait le savoir; 3° si l’on avait la 
force et la volonté, on urait fait l’acte ; car, avec la volonte et 
la force, on peut agir sans obstacle ; 4° ou bien avec la volonté 
seule, sans rencontrer d’obstacle; 5° si l'acte est possible, on 
s’indignerait en y trouvant de l’obstacle ; 6° s’il pouvait le 
faire, 1] l’aurait désiré; tous font ordinairement le possible 
d'après leurs désirs, les vicieux par incontinence, les vertueux 
par équité ; 7° si on avait l'intention, on aurait pu agir ; 1] est 
probable que l’intentionné agit ; 8° si ce qui précède l’acte, ou 
qui en est la cause, a eu lieu, ce qui suit aurait ἀ s’accomplir 
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χαὶ ποιεῖν" εἰχὸς γὰρ τὸν μέλλοντα χαὶ ποιῆσαι. χαὶ εἰ προγέγου- 
νεν, ὅσα πέφυχε πρὸ ἐχείνου, À ἕνεχα ἐκείνου" οἷον, εἰ ἤἥστραψε, 
καὶ ἐδρόντησε " καὶ εἰ ἐπείρασε, χαὶ ἔπραξε. χαὶ εἰ ὅσα ὅστερον 
πέφυχε γίγνεσθαι, À οὗ ἕνεχα γίγνεται, γέγονε, χαὶ τὸ πρότε- 
ρον, καὶ τὸ τούτου ἕνεχα γέγονεν " οἷον, εἰ ἐδρόντησε, καὶ ἥστρα- 
ψε xal εἰ ἔπραξε, καὶ ἐπείρασεν. Ἔστι δὲ τούτων ἁπάντων, τὰ 
μὲν ἐξ ἀνάγχης" τὰ δὲ, ὡς ἐπὶ τὸ πολὸ οὕτως ἔχοντα. 

6". Περὶ δὲ τοῦ μὴ γεγονέναι, φανερὸν ἐχ τῶν ἐναντίων 
τοῖς εἰρημένοις" χαὶ περὶ τοῦ ἐσομένου, ἐχ τῶν αὐτῶν δῆλον" τό, 
τε γὰρ ἐν δυνάμει χαὶ βουλήσει Ôv, ἔσται. χαὶ τὸ ἐν ἐπιθυμίᾳ, 
xal ὀργῇ, χαὶ λογισμῷ μετὰ δυνάμεως ὄν. διὰ ταῦτα xat εἶ ἐν 
δρμῇ τοῦ ποιεῖν À μελλήσει, ἔσται " ὡς γὰρ ἐπὶ τὸ πολὺ γίγνεται 
μᾶλλον τὰ μέλλοντα, À τὰ μὴ μέλλοντα. χαὶ εἰ προγέγονεν, ὅσα 
πρότερον πέφυχε γίγνεσθαι " οἷον, εἰ συνεφεῖ, εἰχὸς ὗσαι. χαὶ εἰ τὸ 
ἕνεχα τούτου γέγονε, καὶ τοῦτο εἰχὸς γενέσθαι" οἷον, εἰ θεμέλιος, 
χαὶ οἰχία. 

γ΄. Περὶ δὲ μεγέθους χαὶ αἱχρότητος τῶν πραγυάτων, μείζο- 
νός τε χαὶ ἐλάττονος, χαὶ ὅλως, μεγάλων χαὶ μιχρῶν, ἐχ τῶν 
προειργμμένων διαῖν ἐστι φανερόν" εἴσηται γὰρ ἐν τοῖς συμδουλευ- 
τιχοῖς περί τε μεγέθους ἀγαθῶν χαὶ περὶ τοῦ μείζονος ἁπλῶς 
χαὶ ἐλάττονος. “Ὡς τ᾽ ἐπεὶ χαθ᾽ ἕχαστον τῶν λόγων τὸ προχεί- 
μενον τέλος, ἀγαθόν ἐστιν" οἷον, τὸ συμφέρον, xal τὸ χαλὸν, χαὶ 
τὸ δίχαιον᾽ φανερὸν ὅτι δι᾿ ἐχείνων ληπτέον τὰς αὐξήσεις πᾶσι. 
τὸ δὲ παρὰ ταῦτά τι ζητεῖν περὶ μεγέθους ἁπλῶς χαὶ ὅπεροχῆς, 
χενολογεῖν ἐστι “ χυριώτερα γάρ ἐστι πρὸς τὴν χρείαν τῶν χα- 


΄ῳ ’ % om 
θόλου, τὰ χαθέχαστα τῶν πραγμάτων. Περὶ μὲν οὖν δυνατοῦ 
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aussi : s’il fait des éclairs, il faut qu'il ait tonné; ou ce qui 
suit ordinairement, ou ce qui est le résultat d’un antécédent, a 
eu lieu, l’antécédent et la cause auraient dù s’accomplir aussi : 
si le tonnerre se fait entendre, l'éclair aurait dù le précéder, 
et la tentative précède l’acte. Dans tous ces cas, il faut distin- 
guer l’acte de force d’avec ce qui dépend de nous. 

2. 5} s’agit de prouver que l’acte n’a pas eu lieu, le procédé 
est dans l’opposé de ce que l’on vient de dire ; ainsi que d’un 
acte futur, sujet de la délibération, où l’on examine la force et 
la volonté, ainsi que les désirs, la colère et l’intention, accompa- 
gnés de la force de l’auteur ; car ce sont là les motifs qui 
poussent l’homme à tenter et à agir: et ordinairement les actes 
sont intentionnels plutôt que sans intention ; ou si ce qui pré- 
cède naturellement un acte, ou qui en est la cause, l'acte et 
l'effet probablement aura lieu : le temps est couvert, donc la 
pluie est probable; les fondemens sont jetés, donc l’on cons 
truira la maison. 

3. La grandeur et la petitesse de l'acte, s’il a le plus ou le 
moins; en un mot, tout ce qui le rend grand ou petit; cela est 
évident par ce qu’on a déjà dit, en parlant des discours délibé- 
ratifs, où l’on a traité en général de ce qui rend un bien grand 
et plus ou moins grand ; or, puisque le but des discours rap- 
portés à l’un des trois genres, est l’intérét, le beau,ou le juste, 
il faut y chercher de quoi agrandir un fait; s'occuper davan- 
tage de ce qui est en général grand ou supérieur, est inutile; 
les cas particuliers peuvent nous acheminer au besoin vers le 
grand et le général. Voilà ce que j'avais à dire du possible et 
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χαὶ ἀδυνάτου, xal πότερον γέγονεν, À οὐ γέγονε, xai ἔσται, À οὐκ 
ἔσται, ἔτι δὲ, περὶ μεγέθους χαὶ μικρότητος τῶν πραγμάτων, 
εἰρήσθω ταῦτα. Λοιπὸν δὲ, περὶ τῶν χοινῶν πίστεων ἅπασιν 


εἰπεῖν, ἐπείπερ εἴρηται περὶ τῶν ἰδίων. 


—— ..... 


Ις΄. Εἰσὶ δ᾽ αἱ χοιναὶ πίστεις, δύο τῷ γένει, παράδειγμα 
χαὶ ἐνθύμημα - ἡ γὰρ γνώμη, μέρος ἐνθυμήματος ἐστι. Πρῶτον 
μὲν οὖν περὶ παραδείγματος λέγωμεν " ὅμοιον γὰρ ἐπαγωγῇ τὸ 
παράδειγμα ἡ δ᾽ ἐπαγωγὴ, ἀρχή. Παραδειγμάτων δ᾽ εἴδη δύο 
ἐστὶν - ἕν μὲν γάρ ἐστι παραδείγματος εἶδος, τὸ λέγειν πρά-- 
yuata προγεγεννημένα" ἕν δὲ, τὸ αὐτὸν ποιεῖν. τούτου δ᾽ ἕν 
μὲν, παραδολή - ἕν δὲ, λόγοι" οἷον, οἱ Αἰσώπειοι χαὶ Αιδυκοί. 
Ἔστι δὲ τὸ μὲν παραδειγυα τοιόνδε τι, ὥσπερ εἴ τις λέγοι, ὅτι 
δεῖ πρὸς βασιλέα παοασχευάζεσθαι, xat αὐ ἐᾶν Αἴγυπτον χει-- 
ρώσασθαι" χαὶ γὰρ Δαρεῖος οὐ πρότερον διέδη, πρὶν Αἴγυπτον 
λαθεῖν λαξὼν δὲ, διέῤη. χαὶ πάλιν, Ξέρξης où πρότερον ἐπε--: 
χείρησε, πρὶν ἢ ἔλαθε - λαδὼν δὲ, διέθη, - ὥς τε καὶ νῦν οὗτος, 
ἂν Aaôr, διαδήσεται᾽ διὸ οὐχ ἐπιτρεπτέον. Παραδολὴ δὲ, τὰ 
Σωχρατιχά᾽ οἷον εἴ τις λέγοι" οὗ δεῖ τοὺς χληρωτοὺς ἄρχειν - 
ὅμοιον γὰρ, ὥσπερ εἴ τις τοὺς ἀθλητὰς χληροίν,, αὐ οὗ ἂν δύ-- 
νωνται ἀγωνίζεσθαι, ἀλλ᾽ οἱ ἂν λάχωσιν᾽ ἢ τῶν πλωτήρων ὅν 
τινα δεῖ χυδερνᾷν χλυηρώσειεν, ὡς δέον τὸν λαχόντα, ἀλλὰ μὰ 
τὸν ἐπιστάμενον. Λόγος δὲ, οἷος ὁ Στυησιχόρου πρὸς Φάλαοιν, 
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χαὶ Αἰσώπου ὑπὲρ τοῦ δγμαγωνοῦ, Στησίχορος uv γὰρ, ἕλο- 
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de l’impossible, d’un acte passé ou futur qui a eu, qui aura 
lieu ou non, ainsi que de sa grande ou petite importance. Il 
reste maintenant à voir les preuves communes à tous les dis- 
cours, puisqu’on a déjà établi ce qui est propre à chacun. 


XVI. Les preuves communes sont de deux genres : l’ex- 
emple et l'enthymeme; la sentence n’est qu’une partie de 
l’enthymème. Parlons d’abord de l’eremple: il est conforme à 
l'induction qui est un principe : les exemples sont de deux 
espèces ; l’une, lorsqu'on allègue un fait passé ; l’autre est 
l'invention de l’orateur. Il se subdivise en paraboles et en 
fables, comme celles d’Ésope ou celles qu’on appelle libyen- 
nes. Voici l’exemple : Préparez-vous contre le roi des 
Perses, et ne le laissez pas s'emparer de l'Egypte ; Da- 
rius n’osa pas venir en Grèce avant, mais après en avoir 
fait la conquête. Xerxès plus tard n’a rien entrepris con- 
tre la Grèce avant ceite conquéte, mais après ; or, celui-ci, 
en s’en rendant maitre, viendra aussi contre la Grèce; il 
faut donc l’empécher. Ja parabole est l’espèce d'exemple 
que Socrate employait : 11 ne faut pas tirer les magistrats 
au sort; ce serait La même chose que si l’on tirait au sort 
les athlètes, pour faire entrer dans l'arène, non les forts, 
mais ceux que, le sort désignerait ; ou que si l’on tirait au 
sort le pilote parmi les voyageurs, comme si c’etait Le sort 
qut donnait le mérite et non le talent. La fable est ce que 
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μένων στρατηγὸν αὐτοχράτορα τῶν Ἱμεραίων Φάλαριν, χαὶ 
μελλόντων φυλαχὴν διδόναι τοῦ σώματος, τἄλλα διαλεχθεὶς, 
εἶπεν αὐτοῖς λόγον᾽ a Ὥς ἵππος χατεῖχε λειμῶνα μόνος - ἐλθόντος 
δ᾽ ἔλατου. καὶ διαφθείροντος τὴν νοι ὴν, βουλόμενος τιλωρήσα- 
σθαι τὸν ἔλαφον, ἡρώτα τὸν ἀνύρωπον, εἰ δύναιτο μετ᾽ αὐτοῦ 

. N ἊΝ» “ 2: . ds LS x . 
χολάσαι τὸν ἔλαφον. ὃ δ᾽ ἔφη,» ἐὰν λαῦη, χαλινὸν, χαὶ αὐτὸς 
ava67, ἐπ᾿ αὐτὸν, ἔλων ἀχοόντια. Συνολολογησαντος δὲ, χαὶ ἄνα- 

. > ν “- , ἊΝ νΝ Ψ « = « 
Gavroc, ἀντὶ τοῦ τιμωρήσασθαι, αὐτὸς ἐδούλευτεν ἤδη τῷ av- 
θρώπω. Οὕτω δὲ xat ὑμεῖς, ἔφη, ὁρᾶτε, μὴ τοὺς πολειλί 

ρωτῶ. ν δ μεῖς, ὦ 59 γ 9 μ Π ν Vs 4 AtOU< 
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βουλόμενοι τιλωρήσασθαι, ταῦτο παθητε τῷ ἵππῳ "τὸν usv γὰρ 
χαλινὸν ἤδη ἔχετε. Éhouevot στρατηγὸν αὐτοχράτορα- ἐὰν δε 
χαὶ ουλαχὴν δῶτε, χαὶ ἀνχύζναι ἐάσητε, δουλεύσετε ἤδη Φιλά- 

-- “ δὲ > VV --ζἷ:-5. κ» “- , 
puôr. » Alowroç CE ἐν “αι συνηγορῶν ὀνμαγωγῷ χρινομενω 
περὶ θανάτου, ἔφη" «᾿Αλώπεχα διχθχίνουσαν ποταμὸν, 37507 
ναι εἰς φάραγγα" οὐ δυνχλλένην δὲ ÉXOTVAL, πολὺν ρόνον χαχο- 

fi-5 . * 4 Νὴ n “δ᾽. nn), δ. ΄΄᾽ { ee. . 5 >! 
παήεῖν, καὶ χυνοδῥαϊστὰς πολλοὺς ἔχεσθαι αὐτῆς ἐχῖνον δὲ 
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ὅεν αὐτὴν, χατοιχτείοαντα ἐρωτᾶν, εἰ ἀφέλοι 
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πλανώμενον, ὡς 
-.. κα Ἢ «6 …. 0 \ At ο΄- . , «1 + 1 r 
ATP: τοὺς χυνοῤδαϊῖστας τὴν δὲ οὐχ ἐᾶν ἐρομένου δὲ, διὰ τί, 


2212, ὅτι οὗτο! υὲν πλύφεις σοὺ Yôr εἶσι. χαὶ ὀλῖνον ἔλχουσιν 
2 3 ! Q ! " Μ 


aiux ἐὰν δὲ τούτους ἀφέλη, ἕτεροι ἐλθόντες πεινῶντες, ἐχπιοῦν- 
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ταί κου τὸ λοίπον AUAX. Ἅταρ οὖν χαὶ ὑμᾶς, ἔφη, ὦ ἄνδοεςς 


Sont. κότος δῷ οὐδὲν Lei Chnmmete σκλεύκιος φάω ἔστιν τῶν 
mu: , Jr 4e PPT ve. pAAS τοὶ 2095198 γὰρ Es ty Là 
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ὃὲ τοῦτον ἀποχτεινητε, ETEDOt φυσι πένητες, OÙ ὑυῖν ἀναλω- 


σουσι τὰ χοινὰ χλέπτοντες. » Εἰσὶ δ᾽ οἱ λόγοι Énurvoouot, χαὶ 


Épouarv ἀγαθὸν τοῦτο, ὅτι RELYUATA μὲν εὑρεῖν QUOI Ὑέγενντ, - 
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Stésichore a dit au sujet de Phalaris, et Ésope au sujet du 
magistrat. Les Himériens avaient nommé Phalaris dictateur, 
ensuite ils voulaient lui donner une garde du corps; Stesichore 
s'élevant contre ce projet, après avoir démontré tout le dés- 
avantage de cette mesure, ajouta cette fable : Le cheval inde- 
pendant était maitre d’un pre; le cerf arrive et gaâte son 
foin ; voulant s’en venger, le cheval demande à l’homme 
s’il voulait l'aider ἃ punir le cerf. — Sans doute, reprit 
l'homme, si tu veux que je te mette un frein et que je 
monte sur toi avec mes javelots. Le cheval y consent, et 
l’homme monte sur son dos ; et lui, au lieu de punir le cerf, 
endure le despotisme de l’homme. Prenez donc garde, 
Himériens, à l'esclavage du cheval, en voulant punir vos 
ennemis. En nommant Phalaris dictateur, vous venez 
d'accepter le frein ; mais en lui donnant encore la garde 
pour l'élever au-dessus de vous, sans doute vous serez ses 
esclaves. Ésope, défendant à Samos un magistrat jugé à mort, 
dit aussi : Le renard traversant un torrent, fut jeté dans 
une fosse; il souffrait beaucoup, ne pouvant en sortir, et 
les tiques le déchiraient. Le hérisson par hasard y entre, 
et, levoyant dans cet état, il en eut pitie, et voulut lui ôter 
les tiques. — Non, dit le renard. — Et pourquoi, reprit le 
hérisson.—Celles-ci sont déja rassasiées, dit-il, et ne tirent 
que peu de sang, mais si vous les chassez, il en arrivera 
d’autres affamées qui suceront tout mon sang. Et vous, 
Samiens, si vous tue= celui-ci, qui, déjà enrichi, ne vous fait 
plus de mal, d'autres affamés viendront le remplacer pour 
dilapider vos deniers publics. Les fables sont honnes pour les 


228 T0 AEYTEPON. 
μένα, χαλεπὸν λόγους δὲ, δον" ποιῦσαι γὰρ δεῖ ὥσπερ xal 
πκαραθολὰς, ἄν τις δύνηται τὸ ὅμοιον ὁρᾷν, ὅπερ Éiov ἐστιν ἐχ 
φιλοσοφίας. δάω μὲν οὖν πορίσασθαι τὰ διὰ τῶν λόγων - χρησι- 
ἡτερα δὲ πρὸς τὸ βουλεύσασθαι, τὰ διὰ τῶν πραγμάτων - ὅμοια 
γὰρ ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ τὰ μέλλοντα τοῖς γεγονόσι. Δεῖ ὃὲ χρῆσθαι 
τοῖς παραδείγμασι, μὴ ἔχοντα μὲν ἐνθυμήματα, ὡς ἀποδείξεσιν" 
à γὰρ πίστις διὰ τούτων " ἔχοντα δ᾽, ὡς wapruptots, ἐπιλόγοις 
χρώμενον ἐπὶ évôvuruaat- προτιθέμενα μὲν γὰρ ἔοικεν ἔπαγω- 
ταῖς τοῖς δὲ ξητοριχοῖς οὐχ οἰχεῖον ἐπαγωγὴ, πλὴν ἐν ὀλίγοις - 
ἐπιλεγόμενα δὲ, μαρτυρίοις" ὃ δὲ μάρτυς. πανταχοῦ πιθανός" διὸ 
χαὶ προτιθέντι μὲν, ἀνάγχη πολλὰ λέγειν " ἐπιλέγοντι δὲ, χαὶ ἕν 
ἰχανόν " μάρτυς γὰ πιστὸς χαὶ εἷς γρήσιμος. Πόσα μὲν οὖν εἴδη 


παραδειγμάτων, χαὶ πῶς αὐτοῖς. χαὶ πότε χρηστέον, εἴς- 


1Ζ΄. Περι 2ὲ ννωμολονίας, Σγθέντος τί ἔστι our, was 
ἂν γένοιτο Ὀανερῦν, περὶ ποίων TE, χαὶ ποτε, χαὶ τίσιν ἅσιλοτ- 
TEL χρῆσθαι τῷ γνωμολογεῖν ἐν τοῖς λόγοις. Ἔστι δὲ our, 
ἀπόφανσις uv, οὐ μὲν tot περὶ τῶν χαῦ᾽ ἔχαστα᾽ οἷον, ποῖος τι 
Ἰφιχράτυς - ἀλλὰ χαθόλου " οὔτε πεοὶ πάντων χαθόλου᾽ οἷον, ὅτι 
τὸ εὐθὺ τῷ χχαπύλῳ ἐναντίον " ἀλλὰ περὶ ὅσων αἱ πράξεις εἰσὶ, 


χαὶ αἴοετχ À φευχτα ἐστι πρὸς τὸ πράσσειν. Ὥς τ᾽ ἐπεὶ τὰ ἐν- 
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θυμήματα, ὁ περὶ τούτων συλλονισλος ἐστι, σχεδὸν τὰ τε quu- 
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délibérations ; elles ont cet avantage commun avec les paraboles, 
qu’on en peut trouver facilement, ct mème en inventer, guidé par 
les règles de la dialectique, si l'on est assez adroit pour saisir 
leur conformité avec le sujet qu’on traite ; et certes, il n’est pas 
difficile d'inventer une fable; mais pour les délibérations, l’ex- 
emple emporte ; carordinairement les actes de l’avenirressem- 
blent à ceux du passé ; toutefois, quand on n’a pas d’enthymè- 
me pour démontrer sa proposition, on doit employer l'exemple 
comme preuve; quand on en ἃ, il faut le prendre pour témoin 
et le placer après l'enthymeme; car si vous le mettez avant, 
votre.argumentation ressemblerait à celle de l'induction, qui 
ne va qu'avec peu de raisonnemens oratoires; mais si vous le 
placezaprès, 1] tiendra lieu d’un témoinque l’on écoute partout. 
En outre, en le plaçant avant, il vous enfaudraient plusieurs, d’a- 
près la marche de l'induction, tandis qu’il n’en faut qu’un placé 
après l’enthymème; un témoin digne de foi est le plus écouté. 
Voilà l'exemple, lesespèces, la manièreetl’à-proposdes’en servir. 


XVII. Quelle est la matière, l'emploi de la sentence et 
les personnes qui dans leurs discours doivent s’en servir, on le 
saura par la définition. La sentence est une déclaration for- 
melle d’une opinion ; elle n’exprime pas une idée indivi- 
duelle, comme celle d’Iphicrate, mais générale, ct encore pas 
toute idée générale ; l’idce de ce‘qui est courbe est l’oppose 
de ce qui est droit , n’est pas une sentence, qui roule scule- 


ment sur les actes que l’on fait, ou évite de faire. Or, puisque 
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περάσματα τῶν ἐνθυμημάτων, χαὶ ai ἀρχαὶ. ἀφαιρεθέντος τοῦ 
συλλογισαοῦ. γνῶμαί εἶσιν - οἷον, 
Χρὴ δ᾽ οὔ ποθ᾿, ὅς τις ἀρτίφρων πέφυχ᾽ ἀνὴρ, 
Παῖδας περισσῶς ἐχδιδάσχεσθαι σοφούς. 
“ῳ Ύ , at ΄“ , \ “-Φχῴ =: 
τοῦτο μὲν οὖν γνώμη ᾿ προςτεθείσης δὲ τῆς αἰτίας, χαὶ τοῦ διὰ 
CE ’ Ψ ᾿ 7 
τί, ἐνθύμημα ἔσται τὸ ἅπαν οἷον, 
Χωρὶς γὰς ἄλλης, ἧς ἔλουσιν, ἀργίας, 
Φθόνον πρὸς ἀστῶν ἀλφάνουσι δυσμενῆ. 
Ναὶ τὸ, Οὐχ ἔστιν, ὅς τις avt’ ἀνὴρ εὐδαιμονεῖ. 
Καὶ τὸ, Οὐχ ἔστιν ἀνὸρῶν, ὅς τις ἔστ᾽ ἐλεύθερος ᾿ 
[4 \ À Led 4 ’ 
Ὑνώμη * πρὸς δὲ τῷ ἐχομένῳ ἐνθύμημα - 
A , R 4 ἢ , 
Η χρημάτων γὰρ δοῦλός ἐστιν, ἢ τύγης. 
Εἰ δή ἐστι γνώμη τὸ εἰρημένον, ἀνάγχν͵ τέτταρα εἶναι γνώμη- 
εἴδη n γὰρ μετ᾽ ἐπιλόγου ἔσται, ὃ ἄνευ ἐπιλόγου. ἀποδείξεως 
λέ- 
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γουσιν, À ἀμφιτόητούμενον" ὅσαι δὲ αγοὶν παράδοξον, ἄνευ ἐπι- 
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em 
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λόγου. τούτων δ᾽ ἀναγχν,. τὰς ἐν, διὰ τὸ προεγνῶσθαι, ur 


δεῖσθαι ἐπιλόγου " οἷον, 
Avôst δ᾽ ὑγιαίνειν ἄριστόν ἐστιν, ὥς γ᾽ ἡμῖν doxei " 


ἢ . “ας “ = + « , «ἐς 
φαίνεται γὰρ τοῖς πολλοῖς οὕτω τὰς δ᾽ ἄμα λεγομένας, δήλας 


* . 7 \ - - 
εἶναι ἐπιδλέψασιν - οἷον, ()ὐδεὶς ἐραστὴς, ὅστις οὐχ ἀεὶ φιλεῖ. 


Τῶν δὲ uez ἐπιλόγου, αἴ μὲν, Evhuuruatos μέρος eiciv- 
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ὥςπερ, Non δ᾽ οὐ ποθ᾿, ὅστις de st2cmv - 


αἱ δ᾽ ivhyuruazunt ἕν, οὐχ suuruato: 


Ὁ 
en - 
= 
on . 
“Ὁ 
ῳ 
#4 
") 
3 . 
[4 
1) 


DEUXIÈME LIVRE. 231 


l’'enthymème est un syllogisme sur ces actes, abstraction faite 
de la mineur qui détruit ainsi la forme du syllogisme, toute 
majeur ct tout conséquent deviennent presque des sentences : 
L'homme prudent ne doit jamais rendre ses enfans trop 
savans, c'est une sentence, si l’on y ajoute le pourquoi, 
tout ensemble devient un enthymème : Car, outre qu’ils tom- 
bert dans la paresse, ils s’attirent l’envie de leurs conci- 
toyens. De même : Il n’y a pas un homme qui soit absolu- 
ment heureux, ou 11 n'y a pas un homme qui soit absolu- 
ment libre, c’est une sentence, mais suivi de pourquoi, 
devient un enthymème : Car il est l’esclavedel’argent ou des 
circonstances. Si telle est la sentence, il doit y en avoir 
quatre espèces, ou suivies de pourquoi, ou non; or, les sen- 
tences qui ont le pourquoi pour preuve, sont celles qui ex- 
priment une idée paradoxale ou douteuse ; celles qui n’ont 
rien du paradoxe, n’ont pas le pourquoi ; telles sont nécessai- 
rement, {° celles dont la pensée ἃ été déjà jugéc et reçue : 4 
mon avis, la meilleure chose pour l’homme, c'est la sanie; 
c'est l'avis presque général ; 2° celles dont l’évidence frappe 
tout de suite: 1/ n’y a pas d’amant qui n'aime toujours. 
De celles que le pourquoi accompagne : 1° les unes sont une 
partie d’enthymème, comme un peu plus haut : L'homme 
prudent ne doit... ; 2% les autres sont un enthymème entier, 
mais implicite, et on les approuve davantage; ce sont celles 
qui renferment le pourquoi en elles-mêmes: Étant mortel, 
ne garde point une haine immortelle. Dire seulement: 1} ne 
faut point garder une haine immortelle , c'est une sentence; 
mais, étant immortel ajouté, exprime le pourquoi. En voici 
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xat μάλιστα εὐδοχιμοῦσιν. Εἰσὶ δ᾽ αὖται, ἐν ὅσαις ἐμφαίνεται 
ΓΙ LA 1 l'A ΄ῳ 
τοῦ λεγομένου τὸ αἴτιον " οἷον ἐν τῷδε, 
᾿Αθάνατον ὀργὴν μὴ φύλαττε θνητὸς ὦν. 
To μὲν γὰρ φάναι, μὴ δεῖν ἀεὶ ςυλάττειν τὴν ὀργὴν, γνώμη" 
τὸ δὲ προςχείμενον, θνητὸν ὄντα, τὸ διὰ τί λέγει, Ὅμοιον δὲ 
χαὶ τὸ, Θνατὰ yon τὸν θνατὸν, οὐχ ἀθάνατα τὸν θνατὸν φρονεῖν. 
ᾧ \ ΚΙ ὲ = D ’ ΄ - γι. , Ά NN 
ἀνερὸν οὖν ἐχ τῶν εἰρημένων, πόσα TE εἴδη, γνώμης, χαὶ περὶ 
- La À ς ’ ] Α “Ό LS » , 
ποῖον ἔχαστον ἁρμόττει. Περὶ μὲν γὰρ τῶν ἀμφισθητουμένων, à 
= y \ + 2 , 399 4 , \ 2 PA 
παραδόξων, μὴ ἄνευ ἐπιλόγου, ἀλλ᾽ ἢ προθέντα τὸν ἐπίλογον, 
’ “Ὁ [ως La . Y Y A) 
vrour χρῆσθαι τῷ συμπεράσματι" οἷον, εἴ τις εἴποι " ἐγὼ μὲν 
οὖν, ἐπειδὴ οὔτε φθονεῖσθαι δεῖ, οὔτ᾽ ἀργὸν εἶναι, οὔ φημι χρῆ- 
γαι παιδεύεσθαι᾽ 7 τοῦτο προειπόντα, ἐπειπεῖν τὰ ἔμπροσθεν. 
᾿ At Land = y 39% ἡ AN LA Ά = ? 
περὶ δὲ τῶν μὴ παραδόξων, ἀδήλων CE, προςτιθέντα τὸ δεότι, 
στρογγυλώτατα. Ἁραόττει δ᾽ ἐν τοῖς τοιούτοις, χαὶ τὰ Δαχωνιχὰ 
arophéyuata, χαὶ τὰ αἰνιγυατώδη οἷον, εἴ τις λέγοι, ὅπερ Er 
, , Δ \ ne Ὗ κε ἊΝ ϑ δεῖ LE Le εὖ ὅ \ ΐ 
σίχορος ἐν Aoxsoïs εἶπεν, ὅτι οὐ Cet ὑδριστὰς εἶναι, ὅπως αὐ, ὁ 
τέττιγες μαλόθεν ἄδωσιν. Ἄ,ρυόττει CE γνωμολογεῖν, ἡλιχία μὲ 
ve ES X ; . à PUOTTEL > {VOUTA [CL , ,/1XLX &EY 
πρεσδόύτερον" πεοὶ ὃὲ τούτων, ὧν ἔμπειρος TIC ἐστίν. ὡς TO μὲ 
τρΞ “τεῦ Et 05 τῶντο)ν, ὧν μ: tps τις € SV. ὡς τ USv 
αὐ, τηλιχοῦτον ὄντα γνωμολογεῖν, ἀπρεπὲς, ὥςπερ χαὶ τὸ αὐθο- 
= . \ 1 + “ ss? \ Γ᾿ AN - 
Auyeiv' τὸ CE πεοὶ ὧν ἄπειρος, ἠλίθιον χαὶ ἀπαίδευτον. σγ'λεῖον 
δ᾽ ἰχανόν - οἱ γὰο ἀγροῖχοι μάλιστα γνωλοτυποι εἰσὶ, χαὶ ὁαξί 
ει ΥΡ Ν ' μ " I ἢ ΜΝ Σ 2 Cr ? ως 
4 , - αν A Ψ pa . - n 
ἀποφαίνονται. Naboros CE ur ὄντος, χαθόλου εἰπεῖν, μάλιστα 
ἁρμόττει ἐν σχετλιασμῷ, xat δεινώσει χαὶ ἐν τούτοις, ἃ ἀοχ ό- 


« - ΡΝ v LT ( “ἢ -.ἄ"ἔ.» ν" _ … Φ 
WEVOV, ἢ ἀποθεῖξαντα. λρῆσθαι δὲ δεῖ χα! ταῖς τεθουλλγμεέναις 
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AA χοιναῖς γνωυαις, ἂν ὦσι χρησιμοι᾽ διὰ VAS τὸ εἶναι XOLVA , 
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une pareille: Puisqu’on est mortel, on ne doit pas se croire 
un Dieu. On voit par là les espèces de sentenrces, et à quel 
cas chacune convient. Quant à celles qui sont douteuses ou 
paradoxales, il faut ajouter la proposition qui exprime le 
pourquoi, ou devant ke conséquent, qui deviendra ainsi une 
sentence , comme : Puësqu’on ne doit être ni envié ni pa- 
resseux, je déclare qu'il ne faut pas duvenir trop savant ; 
ou dire d’abord le conséquent, et après la proposition. Quant 
à celles qui ne sont pas claires sans être paradoxales, le pour- 
quoi leur donne la forme d’une période ronde. On peut encore 
prendre pour sentences les maximes laconiques et énigmati- 
ques, comme celles que Stésichore a dit aux Locriens : 11 ne 
faut pas être insolens, pour que les cigales chez vous ne 
chantent pas par terre. Les sentences conviennent dans la 
bouche d’un homme âgé, qui a l’expérience des affaires dont il 
parle ; dire des sentences et des fables ne va pas à la jeunesse, 
et c’est un insensé ou un ignorant qui: parle de ce qu’il ne sait 
pas ; la preuve en est que les ignorans sont forgeurs de sen- 
tences, et se décident facilement. Gcnéraliser par les senten- 
ces un fait particulier, convient davantage aux cas où il faut 
le montrer d’une manière pathétique ou grave, et cela on 
avant de le démontrer ou après. On doit se servir encore, s’il 
le faut, des sentences triviales ; reconnues comme elles sont 
par tout Je monde, elles font un bon effet; comme quand on 
engage les soldats à aller au combat, avant de consulter les 
augures : Défendre sa patrie, c’est le meilleur augure ; où 
‘ 30 


231 5 τὸ ΔΕΥΤΕΡΡΟΥ. 
ὡς ὁμολογούντων ἁπάντων, ὀρθῶς ἔχειν δοχοῦσιν - οἷον παρακα- 
λοῦντι εἰς τὸ χινδυνεύειν μὴ θυσαμένους, 

Εἷς οἰωνὸς ἄριστος, ἀμύνεσθαι περὶ πάτρης. 
Kai ἐπὶ τὸ ἥττους ὄντας, Euvoc ἐνυάλιος. 
Καὶ ἐπὶ τὸ ἀναιρεῖν τῶν ἐχθρῶν τὰ τέχνα, χαὶ μηδὰν ἀδὲε- 
χοῦντα " Νήπιος, ὃς πατέρα χτείνας, καῖδας καταλείποι. 
Ἔτι ἔνιαι τῶν παροιμιῶν, καὶ γνῶμαί εἰσιν" οἷον παροιμία, 
Ἀττιχὸς πάροιχος. Δεῖ δὲ τὰς γνώμας λέγειν, καὶ καρὰ τὰ sr, - 
μοσιευβένα - λέγω δὲ δεδημοσιευμένα,, οἷον τὸ, Γνῶθι σαυτόν - 
καὶ τὸ, Μηδὲν ἄγαν " ὅταν À τὸ ἦθος φαίνεσθαι μέλλῃ βέλτιον, À 
παθητιχῶς εἰρημένον. ἔστι δὲ, παθητιχῶς μὲν, εἴ τις ὀργιζόμε- 
νος φαίη ψεῦδος εἶναι, ὡς δεῖ τιηνώσχειν αὗτόν " οὗτος γοῦν εἰ 
ἐγίγνωσκεν αὐτὸν, οὖχ ἄν ποτε στρατηγεῖν ἠξίωσε. τὸ δὲ ἦθας 
βέώχτιον, ὅτι οὐ δεῖ, ὥσπερ φασὶ, φιλεῖν ὡς μισήσοντα, ἀλλὰ 
μᾶλλον μισεῖν ὡς φιλήσοντα. δεῖ δὲ τῇ λέξει τὴν προαέρεσιν 
δηλοῦν εἰ δὲ μὴ, τὴν αἰτίαν ἐπιλέγειν : οἷον, À οὕτως εἰπόντα, 
ὅτι δεῖ φιλεῖν, oùy ὥσπερ φασὶν, ἀλλ᾽ ὡς ἀεὶ φιλήσοντα - ἐπι- 
βούλου γὰρ θάτερον: ἢ ὧδε, οὐχ ἀρέσχει δέ μοι τὸ λεγόμενον - 
δεῖ γὰρ τόν γ᾽ ἀληθινὸν φίλον, ὡς φιλύσοντα ἀεὶ φιλεῖν. χαὶ οὐδὲ 
τὸ, αγϑδὲν ἄγαν δεῖ γὰρ τούς γε χαχοὺς ἄγαν μισεῖν. “Ἔχουσι δ᾽ 
εἰς τοὺς λόγους βοήθειαν μεγάλην, uiav μὲν δὴ. διὰ τὴν φορτι- 
χότητα τῶν ἀχροχτῶν᾽ χαίρουσι νὰρ, ἐάν τις χαθόλου λέγων, 
ἐπιτύχη, τῶν δοξῶν, ἄς ἐχεῖνοι χατὰ μέρος ἔχουσιν. Ὃ δὲ λέγω, 
δῆλον ἔσται ὦδε. aua δὲ, χαὶ πῶς dat αὐτὰς θηρένειν" À μὲν 
γὰρ γνώμη, ὥσπερ elpr ra, χαθόλου ἀπόφανοίς ἐστι" χαίρουσι 


ὃὲ χαθόλου Aevoudvou , ὃ χατὰ μέρος προυπολαμθάνοντες τυγχά- 
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quand on encourage le faible : Le fer ne respecte ni ἰδ fort 
ni Le faible ; où quand on conseille de tuer les enfans des en- 
nemis : Insensé | qui tues le pére et laisses les enfans. Il y à 
des proverbes qui sont aussi des sentences, comme : Voisin 
d’ Attique. 11 faut même faire des sentences contre celles qui 
sont déjà reçues publiquement : comme : Connais - toi toi- 
même, et Rien de trop, lorsqu'on veut faire ressortir une mo- 
rale plus pure, ou que l’on parle avec emportement, comme 
lorsqu'on dit, étant en colère : $e connaître soi-même, c’est 
une erreur; car si Iphicrate edt pris cela pour guide, il 
ne serait pas devenu un grand général ; la morale ressort, 
si l’on dit: 11 ne faut pas, d'après ce qu’on dit, aimer 
comme devant hair, il faut plutôt hair comme devant 
aimer; mais en s’énonçant ainsi, l'évidence de votre senti- 
ment doit être frappante, autrement, ajoutez le pourquoi, par 
exemple : 11 faut aimer non comme on dit, mais comme 
devant aimer ; car autrement on est malveillant ; ou bien : 
Je n’admets pas ce qu’on dit, car le veritable ami doit 
aimer comme devant aimer ; et on ἃ mal dit : Rien de trop, 
car on ne saurait trop détester les méchans. La sentence ἃ 
pour les discours un double avantage : 4° on évite par là d'en- 
nuyer J’auditeur, qui est content de rencontrer dans la généra- 
lité l’idée particulière qu'il s'était déjà formée; je vais l’expli- 
quer clajrement, ainsi que la manière de trouver la sentence. 
Elle est une déclaration formelle en général ; l'auditeur 


esl content d'entendre que l’idée d’une chose particulière qu'iË 
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ψουσιν " οἷον, εἴ τις γείτοσι τύχη χεχρημένος À τέχνοις φαύλος, 
ἀκοδέξαιτ᾽ ἂν τοῦ εἰπόντος, ὅτι οὐδὲν γειτονίας χαλεπώτερον - À 
ὅτι οὐδὲν ἠλιθιώτερον τεχνοποιΐας. Ὥστε δεῖ στοχάζεσθαι, ποῖα 
τυγχάνουσι προῦπολαμβθάνοντες“ εἶθ᾽ οὕτω περὶ τούτων καθόλου 
λέγειν. Ταύτην δὲ δεῖ μίαν χρῆσιν ἔχειν τὸ γνωμολογεῖν, χαὶ 
ἑτέραν χρείττω + ἠθιχοὺς γὰρ ποιεῖ τοὺς λόγους. ἦθος δ᾽ ἔχουσι 
λόγοι, ἐν οἷς δήλη À προαίρεσις. αἵ δὲ γνῶμαι πᾶσαι τοῦτο ποι- 
oÙot , διὰ τὸ ἀποφαίνεσθαι τὸν τὴν γνώμην λέγοντα χαθόλου περὶ 
τῶν προαιρετῶν + ὥς τ᾽ ἂν χρησταὶ ὦσιν af γνῶμαι, χαὶ ypn- 
στοήθη φαίνεσθαι ποιοῦσι τὸν λέγοντα. Περὶ μὲν οὖν γνώμης, 
καὶ τί ἐστι, χαὶ πόσα εἴδη αὐτῆς, χαὶ πῶς χρηστέον αὐταῖς, χαὶ 
τίνα ὠφέλειαν ἔχει, εἰρήσθω τοσαῦτα. 


IH”. Περὶ δὲ ἐνθυμημάτων χαθόλου τε εἴπωμεν, τίνα τρόπον 
δεῖ ζητεῖν, χαὶ μετὰ ταῦτα, τοὺς τόπους - ἄλλο γὰρ εἶδος ἔχα-. 
τέρου τούτων ἐστίν. 

Ὅτι μὲν οὖν τὸ ἐνθύμγμα,, συλλογισμός τίς ἐστιν, εἴρηται 
πρότερον - καὶ πῶς συλλογισμὸς, χαὶ τί διαφέρει τῶν διαλεχτι- 
χῶν. οὔτε γὰρ πόῤῥωθεν, οὔτε πάντα δεῖ λαμὔανοντα συνάγειν - 
τὸ μὲν γὰρ ἀσαρὲς, διὰ τὸ μῆχος - τὸ δὲ, ἀδολεσχία, διὰ τὸ φανερὰ 
λέγειν. τοῦτο γὰρ αἴτιον χαὶ τοῦ πιθανωτέρους εἶναι τοὺς ἀπαι- 
δεύτους τῶν πεπαιδευμένων ἐν τοῖς ὄχλοις " ὥσπερ οἱ ποιηταὶ 


ψασὶ, τοὺς ἀπαιδεύτους παρ᾽ ὄχλῳ μουσικωτέρους λέγειν : οἷ αὲν 
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s'était déjà formée, se trouve gencrale; s’il a des voisins ou de 
mauvais enfans, il approuve celui qui dirait : Rien de pire que 
le voisinage ; ou, Rien de si imprudent que de désirer des 
enfans ; on doit donc examiner l’idée particulière qui plaît à 
l'auditeur, pour la généraliser par une sentence; ®° l’autre 
avantage, et le plus important, est qu’on moralise son discours, 
quand notre sentiment moral y est exprimé; et c'est un effet 
de la sentence, où l’orateur déclare comme général ce qui plaît 
en particulier à l’auditeur ; si donc la sentence est bonne, l’au- 
diteur trouve dans l’orateur une morale excellente. Voilà ce 
que j'avais à dire de la définition, des espèces, de l’emploi et 


de l'utilité des sentences. 


XVIII. Parlons d’abord de la marÿère générale de chercher 
les enthymèmes, ensuite des lieux spéciaux de chacun, puis- 
qu’il y a de la différence entre l’une et l’autre chose. 

On a vu que l’enthymème qui roule sur le contingent, est 
un syllogisme, comment il l'est, et en quoi il diffère de celui 
de la dialectique ; aussi votre conséquent ne doit-il pas être 
des prémisses éloignées, ni tiré de toutes comme dans le syl- 
logisme . si le conséquent n’est pas immédiat, il est obscur; si 


l’on dit toutes les prémisses, on parle trop sur ce qui est évi- 
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γὰρ, τὰ χοινὰ χαὶ τὰ χαθόλου λέγουσιν" οἱ δ᾽, ἐξ ὧν ἴσαςι, χαὶ 
τὰ ἐγγύς. ὥς τ᾽ οὐχ ἐξ ἁπάντων τῶν δοχούντων, ἄλλ᾽ ἐκ τῶν 
ὡρισμένον λεχτέον. οἷον, À τοῖς χρίνουσιν, ἢ οὺς ἀποδέχονται" 
χαὶ τοῦτο δ᾽ ὅτι οὕτω φαίνεται, δῆλον εἶναι ἣ τοῖς πᾶσιν, À τοῖς 
πλείστοις" xat μὴ μόνον συνάγειν ἐχ τῶν ἀναγχαίων, ἀλλὰ 
χαὶ ἐχ τῶν ὡς ἐπὶ τὸ πολύ. Πρῶτον μὲν οὖν δεῖ λαθεῖν, ὅτι περὶ 
οὗ δεῖ λέγειν χαὶ συλλογίζεσθαι, εἴτε πολιτικῷ συλλογισμῶο. 
εἴθ᾽ ὁποιῳοῦν, ἀναγχαῖον χατὰ τούτου ἔχειν τὰ ὑπάρχοντα, À 
πάντα, À ἕνια - μηδὲν γάρ ἔχων, ἐξ οὐδενὸς ἂν ἔχοις συνάγειν. 
Αέγω δὲ, οἷον, πῶς ἂν δυναίμεθα συμθουλεύειν Ἀθηναίοις, εἰ 
πολεμητέον, À μὴ πολεμητέον, μὴ ἔχοντες, τίς ἡ δύναμις αὖ-- 
τῶν, πότερον ναυτιχὴ, À πεζικὴ, ἢ ἄμφω. καὶ αὕτη πόση - καὶ 
πρόσοδοι τίνες" À φίλοι, χαὶ ἐχθροί " ἔτι δὲ, τίνας πολέμους πε- 
πολειήχασι, χαὶ πῶς, χαὶ τἄλλα τὰ τοιαῦτα " χαὶ ἐπαινεῖν, εἰ 
ur ἔχοιμεν τὴν ἐν Σαλαμῖνι ναυμαχίαν, ἃ τὴν ἐν Μαραθῶνι 
μάχην, À τὰ ὑπὲρ Ἣ ραχλειδῶν πραχθέντα, À ἄλλο τι τῶν τοι- 
ούτων ἐχ γὰρ τῶν ὑπαρχόντων, À δοχούντων ὑπάρχειν χαλῶν, 
ἐπαινοῦσι πάντες. “Ομοίως δὲ, χαὶ ψέγουσιν ἐχ τῶν ἐναντίων, 
σχοποῦντες τί ὑπάρχει τοιοῦτον αὐτοῖς, À δοχεῖ δπάρχειν - οἷον, 
ὅτι τοὺς “ἕλληνας χατεδουλώσαντο, xal τοὺς πρὸς τὸν βάρθα »ον 
συμμαχεσαμένους, χαὶ ἀριστεύσαντας ἠνδραποδίσαντο, Αἰγινή- 
τας χαὶ Ποτιδαιάτας: χαὶ ὅσα ἄλλα τοιαῦτα, χαὶ εἶ τι ἄλλο 
ἁμάρτημα τοιοῦτον ὑπάρχει αὐτοῖς. Ὥς δ᾽ αὔτως χαὶ οἱ xatr;yo- 
ροῦντες, χαὶ οἱ ἀπολογούμενοι, ἐχ τῶν ὑπαρχόντων σχοπούμενοι 
χατηγοροῦσι χαὶ ἀπολογοῦνται : οὐδὲν δὲ διαφέρει, περὶ ᾿Αθν- 


ναίων, À Λαχεδαιμονίων, À ἀνθρώπον, À θεοῦ, ταὐτὸ τοῦτο δρᾶν" 
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dent ; aussi [65 ignorans de vant le public sont-ils plus per- 
suasifs que Îles savans; ou comme disent les poètes: La muse 
des ignorans plaît davantage aux ignorans. Le savant 
cherche des idées dans des généralités, l’ignorant dit ce qu’il 
sait et ce qu’il voit. Or, il ne faut pas tirer des conclusions de 
tout principe reçu, mais de ce qui est approuvé ou par les ju- 
ges ou par les personnes qu’ils respectent, et qui paraît être 
évident ou à tous ou à la plupart des auditeurs; et il faut 
conclure, non seulement des principes nécessaires, mais encore 
de ce qui est probable. Par exemple, s’agit-il de conseiller aux 
Athéniens de faire la guerre ou non ? Îl faut connaître la quan- 
υἱέ de leur armée de terre ou de met, ou l’une et l’autre, 
leurs revenus, leurs amis, leurs ennemis, les guerres qu’ils ont 
faites, et comment, et d’autres semblables. S'agit-il de les 
louer ? 11 faut connaître le combat de Salamine, de Marathon, 
ce qu’ils ont fait pour soutenir les Héraclides, ou d’autres 
semblables; car tout éloge est fondé sur les belles ac- 
tions qu'ils ont faites, réelles ou apparentes. Faut -il les 
blâmer ὃ On doit examiner ce qu’ils ont fait d’injuste, réel ou 
apparent : par exemple, ils ont subjugué les Grecs, ils ont 
assujetti les Eginètes et les Potideates, leurs alliés, qui ont 
combattu les Perses victorieusement, et toute chose sembla- 
ble et injuste, qu'ils ont faite aux autres. 1,65 accusateurs et 
les défenseurs aussi attaquent et défendent d’après les don- 
nées qu’ils ont : peu importe si ce sont les Atheniens, les La- 
cédémoniens, homme ou divinité, le procédé est le même ; 
car. en conseillant, en louant, en blâmant, en accusant ou en 
défendant Achille, vous devez prendre ses qualités réelles ou 
apparentes, pour le louer ou le blâmer ; si son acte est bon 
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xal γὰρ συμθουλεύοντα τῷ Ἀχιλλεῖ, χαὶ ἐπαινοῦντα xat ψέ- 
γοντα, xal χατηγοροῦντα χαὶ ἀπολογούμενον ὑπὲρ αὐτοῦ, τὰ 
ὑπάρχοντα, À δοχοῦντα ὑπάρχειν, ληπτέον. ἵν᾽ ἐχ τούτων λέγω- 
μεν ἐπαινοῦντες À ψέγοντες, εἴ τι χαλὸν ὑπάρχει À αἰσχρόν - χα- 
τηγοροῦντες δὲ À ἀπολογούμενοι, εἴ τι δίχαιον À ἄδικον - συμ-- 
βουλεύοντες δὲ, εἴ τι συμφέρον À βλαδερόν. Ὁμοίως δὲ τούτοις 
καὶ περὶ πράγματος δτουοῦν " οἷον περὶ δικαιοσύνης, εἰ ἀγαθὸν 
À μὴ ἀγαθὸν, x τῶν ὑπαρχόντων τῇ δικαιοσύνῃ, ἢ τῷ ἀγαθῷ. 
“Ὥςτ᾽ ἐπειδὴ χαὶ πάντες οὕτω φαίνονται ἀποδειχνύντες, ἄν τε 
ἀχριδέστερον, ἄν τε μαλαχώτερον συλλογίζωνται- οὐ γὰρ ἐξ 
ἁπάντων λαμάνουσιν, ἀλλ᾽ x τῶν περὶ ἕχαστον ὑπαρχόντων, 
χαὶ διὰ τοῦ λόγου - δῆλον γὰρ, ὅτι ἀδύνατον ἄλλως δεικνύναι - 
φαινερὸν ὅτι ἀναγκαῖον, ὥσπερ ἐν τοῖς τοπιχοῖς, πρῶτον περὶ 
ἕχαστον ἔχειν ἐξειλεγμένα περὶ τῶν ἐνδεχομένων χαὶ τῶν ἐπι- 
καιροτάτων. Περὶ δὲ τῶν ἐξ ὑπογυίου γιγνομένων, ζητεῖν τὸν 
αὐτὸν τρόπον, ἀπούλέποντα μὴ εἰς ἀόριστα, ἀλλ᾽ εἰς τὰ ὑπάρ- 
χοντα, περὶ ὧν ὁ λόγος" χαὶ περιγράφοντα τὰ πλεῖστα χαὶ 
τάτω «οὔ πράγματος " ὅσω μὲν γὰρ ἂν πλείω ἔχνται τῶν 
ὑπαρχόντων, τοσούτῳ ῥάδιον δειχνύναι" ὅσῳ δ᾽ ἐγγυτέρω, το- 
σούτω οἰχειότερα, χαὶ ἧττον χοινά. λέγω δὲ, χοινὰ μὲν, τὸ 
ἐπαινεῖν τὸν ᾿Αχιλλέα, ὅτι ἄνθρωπος, χαὶ ὅτι τῶν ἡμιθέων, χαὶ 
ὅτι χαὶ ἐπὶ τὸ ᾿ἴλιον ἐστρατεύσατο’ ταῦτα γὰρ χαὶ ἄλλοις 
ὑπάρχει πολλοῖς" ὥς τ᾽ οὐδὲν μᾶλλον ὃ τοιοῦτος Ayez ἐπαι- 
νεῖ, À Διομήδην ἴδια CE, ἃ μηδενὶ ἄλλῳ ouubébnxev, À τῷ 
Ἀχιλλεῖ" οἷον τὸ ἀποχτεῖναι τὸν “Extopa, τὸν ἄριστον τῶν 
Τρώων: χαὶ τὸν Kuxvov, ὃς ἐχώλυσεν ἅπαντας ἀποβαίνειν, 
ἄτρωτος ὧν" χαὶ ὅτι νεώτατος, χαὶ οὐχ ἔνορχος ὧν ἐστράτευσε - 
καὶ ὅσα ἄλλα τοιαῦτα. Εἷς μὲν οὖν τρόπος τῆς ἐχλονῆς, χαὶ πρῶ- 


πος, οὗτος ὃ τοπιχός. 


DEUXIEME LIVRE. ι 241 
ou mauvais; pour l’accuser et le défendre, s’il est juste ou in- 
juste; et pour le conseiller, si la chose est pour son avantage 
ou son désavantage; il en est de même de tout autre sujet : 
par exemple, de la justice, si elle est un bien ou non, il faut 
le démontrer par ce qui est propre à elle ou au Lien. Or, 
puisque tous démontrent leur sujet de Ja sorte, sauf Jeur ar- 
gumentation plus ou moins exacte; car ils ne tirent pas leurs 
conclusions du hasard, mais des attributs propres à leur su- 
jet, toute autre démonstration est impossible ; il est donc né- 
cessaire, comme on l’a dit dans les topiques, d’avoir d’abord 
un lieu particulier, extrait de ce qui est contingent du sujet 
et à-propos. Cela s'applique aussi aux actes tout récens ; 1] ne 
faut pas chercher les généralités qui peuvent aller à tout sujet, 
inais ce qui est spécial ct le plus propre à chacun; car plus on 
s'attache aux attributs propres au sujet, plus la démonstration 
est facile; οἱ plus les atuibuts sont propres, moins ils sont 
communs. J'entends par communs, si, en Jouant Achille, on 
disait qu’il était homme, heros au siège d’Ilion, ce qui se- 
rait applicable à un grand nombre de guerriers grecs ; un ne 
louera pas par là mvins Divmède qu’Achille. J'entends par pro- 
pres, ce qui appartient exclusivement à Achille: d’avoir tue 
Cycnus qui était invulnerable etempechait les Grecs de de- 
barquer; d’avoir tué Hector, le plus vaillant des Troyens; 
d’avoir été au combat tout jeune, sans ètre tenu par les 


sermens de Tyndare, et autres choses semblables. Voilà une 


régle du choix qui constitue le premier lieu. " 
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Ta SE στοιχεῖα τῶν ἐνθυμημάτων λέγωμεν " στοιχεῖον δὲ λέγω 
᾿ , D , ΄“ ΧΑ 
χαὶ τόπον ἐνθυμήματος τὸ αὐτό. Πρῶτον δ᾽ εἴπωμεν, περὶ ὧν 

ἀναγχαῖον εἰπεῖν πρῶτον. 

Ἔστι γὰρ τῶν ἐνθυμημάτων εἴδη, δύο" τὰ μὲν γὰρ, δειχτιχα 
ἐστιν, ὅτι ἐστὶν, À οὐχ ἔστι τὰ δὲ, ἔλεγχτιχά - χαὶ διαφέρει, 
ὥσπερ ἐν τοῖς διαλεχτιχοῖς ἔλεγχος χαὶ συλλογισμός. ΓἜστι δὲ, 
τὸ uv δειχτιχὸν ἐνθύμημα, τὸ ἐξ δμολογουμένων συνάγειν- τὸ 
δὲ ἐλεγχτιχὸν, τὸ τὰ ἀνομολογούμενα συνάγειν. Σχεδὸν μὲν οὖν 
ἑωῖν περὶ ἔχαστα τῶν εἰδῶν τῶν γργσίμων χαὶ ἀναγχαίων Éyov- 
ἐν ν γ . 745 ͵ ᾿ aY 4 

e ’ . 2 - ’ à ri £ { . ’ ps ? 

ται οἱ romou” ἐξειλεγμέναι γὰρ περὶ ἔχαστον αἱ προτάσεις eloiv - 
ὥς τ᾽ ἐξ ὧν δεῖ φέρειν τὰ ἐνθυμήματα τόπων, περὶ ἀγαθοῦ ἃ 
χαχοῦ, À χαλοῦ ἢ αἰσχροῦ, À διχαίου À ἀδίχου - χαὶ περὶ τῶν 
λθῶν καὶ παθημάτων, χαὶ ἕξεων ὡσαύτως εἰλημμένοι διαῖν 
ὑπάρχουσι πρότερον οἱ τόποι. Ἔτι δὲ χαὶ ἄλλον τρόπον καθόλου 
πεοὶ ἁπάντων λαύωμεν, χαὶ λέγωμεν, παρασυ"καινόμενοι τοὺς τ΄ 
ἔλε - Ν = À “-- δ. δι μὴ - À “-- Ν .“Β quel æ ? 
ἔλενχτιχοὺς καὶ τοὺς ἀποδειχτιχοὺς, χαὶ τοὺς τῶν φαινομένων 
- , ΟῚ Ψ - LA » 4 A1 CES 
évouuruaruv, οὐχ ὄντων δὲ Évôvuruarwv, ἐπείπερ οὐδὲ συλλο- 
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YIGUUI 7. Δτλωθέντων δὲ τούτων, TEST τῶν λύσεων χαὶ ἐνστασεων 
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διορίσωμεν, ποθὲν ὁεἴῖ τὰ ἐνθυμγαατα φέρειν. 
+ nn Ὁ ἢ , “- -Ο ΄- * “» , 
Α΄ α΄. Ἔστι ce εἷς 'ὲν τόπος τῶν οειχτιχῶν, Ex τῶν ἐναντίων" 


φρονεῖν, ἀγαθὸν" τὸ vas ἀχολασταίνειν, βλχδεοόν. Ἢ ὡς ἐν τῷ 
΄“-» A LAS ΄σω ’ nn 

Μεσσυ,ν:αχῷ εἰ Ὑὰρ ὃ πόλεμος αἴτιος τῶν παρόντων χαχῶν, 

“ῳ , = * , 
era τῆς εἰργννς 2εῖ ἐπανορθώσασθαι. 

Ai “ὦ = LT n " ’ 

ἵπε γὰρ οὐδὲ τοῖς χαχῶς δεδραχόσιν 

, 
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Ἀχουστίως» δίχχιον εἰς ὀργὴν πεσεῖν, 
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Parlons maintenant des principes des enthymèmes : par 
principe ou lieu d’enthymème, j'entends la même chose. Com- 
mençons par ce qui est le premier en ordre. 

Il y a deux genres d’enthymèrues, l’un démonstratif qui 
prouve si un fait existe ou non, l’autre contradictoire ; leur 
différence est la même que celle de contradiction et de syllo- 
gisme dialectiques ; dans l’enthymème demonstratif, la con- 
clusion est tirée des preémisses avérées, dans le contradictoire 
elle est démentie. Cependant nous avons déjà fait le choix des 
propositions et des lieux utiles et nécessaires à chaque genre de 
la Rhetorique, nous avons aussi donné d’abord des lieux, 
pour le bien, le mal, le beau, le mauvais, le juste et l’in- 
juste; ensuite pour les mœurs, les passions et les habiludes, 
dont on peut tirer des enthymèmes ; voyons toutefois sous un 
autre point de vue général tous les enthymèmes, en désignant 
les contradictoires et les démonstratifs, ceux qui ne font 
point de syilogisme, et qui par conséquent n’ont que l’appa- 
rence du syllogisme. Gela posé, nous indiquerons la manière 
de trouver 165 enthÿmèmes propres aux répliques et aux réfu- 
tions. 

À. Lieux pour les enthymèmes réels : 

1° Celui d'argumenter par le contraire : lorsque le pour- 
suivant soutient que le contraire d’un fait est possible, et le 
poursuivi qu'il ne l’est pas : par exemple, si la sagesse est avan- 
tageuse, l'incontinence est desavantageuse ; où comme Al- 
cidamas disait aux Spartiates, au sujet de la guerre messé- 
nienne : si la guerre est la cause de ces désastres, la pair en 
sera le remède; εἰ : s’iln’est pas juste de se mettre en colère 
contre quiconque fait un mal involontaire, il ne faut pas 
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δ᾽ εἴγ᾽ ἀναγχασθείς τις εὖ Cpaset τινὰ, 
Προσῦῆχόν ἐστι, τῷδ᾽ ὀφείλεσθαι χάριν. 
Ἀλλ᾽ εἴπερ ἐστὶν ἐν βροτοῖς ψευξηγορεῖν, 
Πιθανὸν νομίζειν χρή γε χαὶ τοὐναντίον" . 
ἍἌπιστ᾽ ἀλυθῦ πολλὰ cuubaivetv βροτοῖς. 
6΄. Ἄλλος, ἐχ τῶν ὁμοίων πτώσεων" διλοίως γὰρ δεῖ ὑπάρχειν, 
À μὴ ὑπάρχειν " οἷον, ὅτι τὸ δίχαιον où πᾶν, ἀγαθόν" χαὶ γὰρ ἂν 
τὸ διχαίως᾽ νῦν δ᾽ οὐχ αἱρετὸν, διχαίως ἀποθανεῖν. 
γ΄. Ἄλλος, ἐχ τῶν πρὸς ἄλληλα. εἰ γὰρ θατέρῳ ὑπάρχει τὸ 
καλῶς ἣ τὸ διχαίως ποιζσαι, θατέρῳ τὸ πεπονθέναι. χαὶ εἴ χε-- 
λεῦσαι, χαὶ τὸ πεποιγχέναι" οἷον ὡς ὃ τελώνης Διομέδων περὶ 
τῶν τελωνῶν " εἰ Ὑχρ αν, δ᾽ buiv αἰσχρὸν τὸ πωλεῖν, οὐδ᾽ ξαῖν τὸ 
ὠνεῖσθαι. χαὶ εἰ τῷ πεπονθότι τὸ χαλῶς ἢ δικαίως ὑπάρχει, καὶ 
τῷ ποιήσαντι" χαὶ εἰ τῷ ποιΐύσαντι, χαὶ τῷ πεπονθότι. "Ec= 


δ᾽ ἐν τούτω παρα) ῃ v « ἀπέ x x! 
ἐν τούτω παραλογίσασῦχι. εἰ “Χο ὀιχαίως ἀπέθανε, διχαίως 
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πέπονθεν, 42} ἴσως οὐχ ὑπὸ ςοῦ. Διὸ Set σχοπεῖν χωρὶς. εἰ 
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ΨῬ - \ , , 
ἄξιος ὃ παθὼν παθεῖν, χαὶ ὃ ποιύσας ποιῦσαι" εἴτα γρέσασθαι, 


.“ , \ -ς - \ CA - 
ue ἐνίοτε #8 διαφωνεῖ τὸ τοιοῦτο χαὶ οὐξὲν 


\ “ , 

φησὶ © ἀποχοινόμενος, 
RSS SO fr! \ - 
Λλλὰ διχλαζοντας ST, σχοπεῖν. 

In , “ἃ “- CPR) σι’ 

Ερομένης ὃ: τῆς ᾿Αλφεσιζοίας, πῶς: ὑπολαύων φυσι, 
LI LA " - Ὺ * \ CN - 
ἣν ἐν θανεῖν Éxotvav, ἐλξὲ CE αὐ, χτανεῖν. 

ee ““ . f, , IE ᾿ =. . . 

Kat οἷον ἢ περι Δυλοσήενους σαν, χαὶ τῶν ἀποχτειναντῶν δι- 


, * -Τ , D LA - - LS 0 - -- 
Χκανορα" ἐπ γὰρ οιχαιωὼς ἐχριθγταν αποχτεῖναι, οἰχκίως ἔδοξεν 
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non plus savoir grâce à quiconque fait le bien par con- 
trainte; et: s’il est propable qu’on puisse mentir, il faut 
croire que le contraire l’est aussi, et que beaucoup de vé- 
rités paraissent des mensonges. | 

2° Celui de termes conjugués, lorsque le sens de tous les 
deux est applicable au fait ou non : si tout ce qui est juste 
était bon, le justement le serait aussi; mais c'est un cri- 
minel qui meurt justement. 

3° Celui de réciprocité, si l’un agit bien ct justement, ct 
l’autre l’endure aussi; ou si l’un ordonne et l’autre agit , com- 
me Diomédon disait aux Athéniens : Si vous n’etes pas hon- 
teux de vendre les impôts, pourquoi le serais-je de les 
acheter ? Ou bien si l’un endure le mal justement, et l’autre 
l’a fait justement, οἱ vice versa ; dans ce cas on peut se trom- 
per: car on a tué Clytemnestre justement, et elle est morte 
justement ; mais le justement était-il du côté de son fils? 
Aussi faut-il bien distinguer si le justement se trouve du côté 
de l’auteur et en même temps du patient, pour argumenter 
convenablement ; car ilest tantôt d’un côté : comme Théo- 
dette fait répondre à Alcméon interrogé: Ta mère Éryphile 
n’était-elle pas condamnée de tout le monde ὃ — Oui, dit-1}, 
mais distinguez bien la chose. —Et comment ? reprit Alphé- 
sibée. — C'est que tout autre pouvait la tuer, excepté son 
fils. Tantot de deux côtés, comme dans le procès intenté à Dé- 
mosthène ct aux autres complices de la mortde Nicanor, suc- 
cesseur d'Alexandre ; l'arrêt des juges reconnut le justement, 
et du côté des auteurs et du coté du patient. Il en est de même 
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du procès de Timolaus, tué à Thèbes; on voulait savoir s’il 
était mort justement, puisqu'on pouvait tuer justement un 
proscrit. 

4° a. Celui de plus ou moins, comme : si les Dieur mé- 
mes ne savent pas tout, comment les hommes le sauront- 
ils ? C’est lorsqu'une chose ne se trouvant pas à celui qui en a 
plus de mérite, ne se trouve pas à celui qui en ἃ moins. b. 
Tandis qu’en disant : On bat ses voisins, parce qu’il bat son 
père, on argumente du moins au plus ; c’est selon le cas que 
réclame la confirmation ou la négation. c. Mais on argumente 
encore par la parité, comme OEnée disait à Althée : Ton père 
est malheureux d’avoir perdu ses fils ; et moi ne le suis-je 
pas en perdant mon Méléagre, l'honneur de la Grèce? et: 
Si Thésée n’avait pas tort d’enlever Hélène ni Pris, ou: 
Si Castor et Pollux, en enlevant les filles de Leucippe, ont 
bien fait, Paris aussi; et : Si les autres professions ne sont 
pas meprisables, celle des philosophes ne l’est pas non plus ; 
et : Si un général n’est pas blämable de rencontrer la mort 
au combat , pourquoi blémer les orateurs s'ils échouent 
dans un proces ἢ et: Si un citoyen doit s'occuper de la 
gloire des Atheniens, ceux-ci doivent aussi s'occuper de 
celle des autres Grecs. 

5° Celui de l’antériorité du temps, comme Iphicrate, au 
sujet d'Harmodius : δὲ, en permettant d'attaquer le tyran, 
il avait demande cet honneur, vous le lui eussiez accordé; 
maintenant qu'il l’a fait, le lui refuseriez-vous? On pro- 
met quand on désire, et l'un se dédit en l’obtenant ; ou, si 
en engageant les Thébains d'accorder passage à Philippe pour 


entrer dans l’Attique, on disait: δ᾽ 11 vous l'avait demandé, 
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ἀποθανεῖν. Καὶ περὶ τοῦ Θύδησιν ἀποθανόντος, περὶ οὗ ἐχέλει: 
xpivar , εἰ ὀίχαιος ἦν ἀποθανεῖν, ὡς οὐχ ἄδιχον ὃν ἀποχτεῖναι τὸν 
ὀιχαίως ἀποθανόντα. 

δ΄. Ἄλλος, ἐχ τοῦ ἀᾶλλον χαὶ ἧττον" οἷον, εἰ μηδ᾽ οἱ eo: 


ῳ φω 3 LA End 
πᾶντα ἴσασι, σχολῇ οἵ γ᾽ ἄνθρωποι " τοῦτο γάρ ἐστιν, εἰ ᾧ À - 
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λον ἂν ὑπάρχτ,, μὴ ὑπάρχοι, δῆλον ὅτι οὐδ᾽ ᾧ ἧττον. Τὸ δ᾽ ὅτι 
τοὺς πλησίον τύπτει, ὅς γε χαὶ τὴν πατέρα, ἐχ τοῦ, εἰ τὸ ἧττον 


ὑπάρχει, xat τὸ μᾶλλον ὑπάρχει" χαθ᾽ ὁπότερον ἂν δέη δεῖξαι, 


εἴθ᾽ ὅτι ὑπάρχει, εἴθ᾽ ὅτι οὔ. Ἔτι εἰ un τε μᾶλλον, μή τε ἔττον- 
ὅθεν εἴργται, 
Καὶ σὸς μὲν οἰχτρὸς παῖδας ἀπολέσας πατὴρ, 
Οἰνεὺς δ᾽ ἄρ᾽ οὐχὶ, τὸν “Ελλάδος ἀπολέσας 
Κλεινοτατον γόνον ; 
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Καὶ ὅτι εἰ urèt Θησεὺς ἡ δίχησεν, οὐδ᾽ ᾿Αλέξανδρος. χαὶ εἰ un 2 
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où Τυνόχρίδαι, οὐδ᾽ ᾿Αλέξανδρος. xat εἰ Πατοοχλον Excos, χαὶ 


Aubin ᾿λλέξανξρος. χαὶ εἰ αν δ᾽ où ἄλλοι τεχνῖται φαῦλοι, οὐδ᾽ 
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οἱ φιλόσοφοι. χαὶ εἰ μηδ᾽ οἱ στοχτηγοὶ φαῦλοι, ὅτι ἀποθανοῦνται 
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πολλάχις, οὐδ᾽ οἱ σοφισταί. χαὶ ὅτι εἰ δεῖ τὸν ἰδιώτην τῆς duere- 


pas δόξης ἐπιμελεῖσθαι, χαὶ δυᾶς τῆς τῶν ᾿Ελλύήνων. 
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τὴ πρὸς A p105 διον, ὅτι εἰ πρὶν ποιΐζσαι ἡξίου τῆς εἰχόνο ς τυχεῖν, 
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ἐὰν ποιέστ,. ἔδοτε ἄν ποιήσαντι δὲ, ἀρ οὐ δώσετε; αὐ τοῖνεν 


ἀέλλοντες lv, ὑπισχνεῖσθε παθόντες ©, ατχιρεῖσθε. xat παλιν 


248 ΤΟ AEYTEPON. 


n εν * % A - . 


πρὸς τὸ Θηύαίους Φίλιππον διϊέναι εἰς τὴν Ἀττιχῆν, ὅτι εἰ ποὶν 
CS 
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βοηθῆσαι εἰς Φωχεῖς ritou, ὑπέσχοντο ἄν" ἄτοπον οὖν, εἰ διότι 


ποροεῖτο, χαὶ ἐπίστευσε, UT; διίσουσιν. 

ς΄. Ἄλλος, Ex τῶν εἰρημένων χαθ᾽ αὑτοὺς «ρὸς τὸν εἰπόντα" 
A , mA 
διαφέρει δὲ ὃ τρόπος" οἷον ἐν τῷ Τεύχρῳ, ᾧ ἐχρήσατο Ἰξικρα- 
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λον ἂν δοχοῦντα ἀδιχύσειν ἐχεῖνον " εἰ δὲ αὐ, γελοῖον ἂν φανείγ,, 
2 rte ᾿Ἀριστείδ οὗ τοῦτό τις εἶ ΣᾺΣ 
εἰ πρὸς Ἀριστείδην χατυηγοροῦντα, τοῦτο τις εἶποι, ἀλλὰ 
A - , “Ὁ , La: δ , δ΄» 
πρὸς ἀπιστίαν τοῦ χατηγόρου " ὅλως γὰρ βούλεται ὃ κατηγορῶν 
εὐ Ὃὦρ 2 ΄σω κε ν» , - - 
βελτίων εἶναι τοῦ φεύγοντος " τοῦτ᾽ ouv ἐξελέγχειν ἀεί. Καθόλου 
δ᾽ οὐδὲ τόπος οὗτός ἐστιν, ὅταν τις ἐπιτιμᾷ ἄλλοις, ἃ αὐτὸς ποιεῖ, 
ἢ ποιΐσειεν ἄν" À προτρέπτ, ποιεῖν, ἃ αὐτὸς μὴ ποιεῖ, αν, δὲ 


ποιήσειεν ἄν. 
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ζ΄. Ἄλλος, ἐξ δρισμοῦ" οἷον, τι τὸ δαιμόνιον οὐδέν ἐστιν, 
ποι) À - . , 

ἀλλ᾽ ἃ θεὸς, ἡ, θεοῦ ἔρνον. χαί τοι ὃς τις οἴεται θεοῦ ἔργον εἰναι. 
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avant de vous aider contre les Phoceens, vous le lui eus- 
siez accorde; n'est-il pas absurde de le refuser maintenant 
à celui qui vous a aïdé, en vous croyant de bonne foi? 

6° Celui qui consiste à retorquer la négation contre 
l'adversaire lui- même, qui est un excellent argument, 
comme le poète Teucer fait demander par Iphicrate à Aristo- 
phon, si pour de l'argent il trahirait la flotte d'Athènes: Non, 
dit-il. — Si donc, reprit Iphicrate, toi Aristophon, tu ne 
l'aurais pas fait, comment moi Iphicrate, pourrais-je Le 
faire? 11 faut, dans ce cas, qu’un soupçon d’injustice plane sur 
l’accusateur, autrement on serait ridicule de rétorquer ainsi 
contre Aristide, s’il nous poursuivait. Cela convient lorsqu’on 
taxe l’accusateur de mauvaise foi, l’accusateur cherche naturel- 
lement à prendre ses avantages contre l'accusé : c’est alors qu’il 
convient de le réfuter; car ce ne serait jamais un argument, 
que de reprocher à autrui ce qu'on fait ou aurait fait soi-même, 
ou de l’engager à faire ce qu’on ne fait ou n'aurait pas fait. 

7° Celui de définition, comme: Le genie de Socrate n’est 
que Dieu ou sa créature ; or, quiconque croit à l’existence 
d’une créature , nécessairement croit à celle du créa- 
teur; ou comme la définition d’Iphicrate‘qui disait : La no- 
blesse consiste dans de belles actions; Harmodius et Aris- 
togiton n'avaient rien de noble avant leur acte de cou- 
rage; aussi, moi, par mes actions, suis-je leur parent plutôt 
que toi par les tiennes. Dans la défense de Päris on argu- 
mente aussi par définiion: Tout le monde avouerait que 
l'homme sage se contente d’une femme. Socrate en refusant 
d’aller chez Archélaus, répondit par le même argument : 12} est 

52 
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ὡς ᾿Αρχέλαον - ὕδριν γὰρ ἔφη εἶναι, τὸ κὴ δύνασθαι ἀμύνασθαι 
ὁμοίως εὖ παθόντα, ὥσπερ χαὶ χαχῶς - πάντες γὰρ οὗτοι δρισά- 
μενοι, χαὶ λαθόντες τὸ τί ἐστι, συλλογίζονται περὶ ὧν λέ- 
γουσιν. 

η΄. Ἄλλος Ex τοῦ ποσαχῶς " οἷον ἐν τοῖς τοπιχοῖς, περὶ τοῦ 
ὀρθῶς. 

θ΄. Ἄλλος x διαιρέσεως - οἷον, εἰ πάντες τριῶν ἕνεχεν ἀδι- 
χοῦσιν" À τοῦδε γὰρ ἕνεχα, ἣ τοῦδε, ἢ τοῦδε" χαὶ διὰ μὲν τὰ 
δύο, ἀδύνατον * διὰ δὲ τὸ τρίτον, οὐδ᾽ αὐτοί φασιν. 

ι΄. Ἄλλος ἐξ ἐπαγωγῆς οἷον ἐχ τῆς Πεπαρηθίας, ὅτι περὶ 
τῶν τέχνων af γυναῖχες πανταχοῦ ὀιορίζουσι τἀληθές. τοῦτο μὲν 
γὰρ ᾿Αθήνησι Mavtla τῷ ῥήτορι ἀμφισθητοῦντι πρὸς τὸν υἱὸν, à 
μήτηρ ἀπέφηνε" τοῦτο δὲ Θύδησιν ᾿Ισμηνίου χαὶ Στίλδωνος 
ἀμφισθητούντων, À Δωδωνὶς ἀπέδειξεν Ἰσμηνίου τὸν τόν " mat 
διὰ τοῦτο Θετταλίσχον Ἰσμννίου ἐνόαιζον. Καὶ πάλιν ἐχ τοῦ 
νόμου τοῦ Θεοδέχτου " εἰ τοῖς χαχῶς ἐπιμελυηθεῖσι τῶν ἀλλο- 
τρίων ἵππων, οὐ παραδιδόασι τοὺς οἰχείους, οὐδὲ τοῖς ἀνατρέ- 


3 


ψασι τὰς ἀλλοτρίας ναῦς " οὐχοῦν εἰ ὁμοίως ἐφ᾽ ἅπαντων, χαὶ τοῖς 


χαχῶς ουλάξασι τὴν ἀλλοτρίαν, οὐ χρηστέον εἰς τὴν οἰχείαν σω-- 
- ’ " ΄ \ 
τηρίαν. Καὶ ὡς ᾿Αλχιδαμας, Ὅτι πάντες τοὺς σοφοὺς περὶ 
δῳ- φῳ - [A ΄σω φ . LAS «- Là « "Ἢ # 
ὁτουοῦν τιμῶσι Πάριοι γοῦν ᾿Αρχίλοχον, χαί περ βλασφημτ - 
’ 4 — 9 4 Ψ -.57Ἀ7άὩἢμν CS 
σαντα τετιμήχασι" χαὶ Niort Ourpov, οὐχ ὄντα πολίτην" χαὶ 
- _ Ὕ - , 
Μιτυληναῖοι Σαπφῶ, χαί περ οὖσαν yuvaixz” χαὶ Λαχεδαιμό- 
ψρι σ΄ , “ , “Ὁ « , Ψ 
vor Χίλωνα τῶν γερόντων ἐποίγσαν, ἤἄχιστα φιλολόγοι ὄντες - 
χαὶ Ἰταλιῶται Πυθαγόραν" χαὶ Aaubaxr voi Ἀναξαγόραν ξένον 


ὄντα ἔθαψαν, χαὶ τιμῶσιν ἔτι χαὶ νῦν - χαὶ ᾿Αθηναῖοι τοῖς Σόλω- 
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également honteux, de ne pouvoir rendre la pareille à 
celui qui nous fait du bien, comme à celui qui nous fait 
du mal. On voit que dans tous ces exemples les argumens 
sont tirés de la définition. 


8° Celui de différens sens du mot, d'après ce qui a été 
dit dans les topiques sur le Ποσαχῶς. 

9° Celui d’'énumération, comme : L'homme est poussée à 
agir par trois motifs, par celui-ci, par celui-là, ou par cet 
autre; par rapport aux deux premiers, le fait est impossible, 
le troisième n’est admissible, pas même par l'adversaire. 

105 Celui d’induction, comme dans la pièce de Peparéthias, 
où l’on soutient que les mères connaissent le père des enfans : 
D'abord ἃ Athènes, Mantias l'orateur, accusait son fils 
comme bâtard, et la mère prouva le contraire ; ensuite à 
Thèbes, Dodonis, la mére de Thésaliscus, prouva qu'il 
était le fils d’Isménias et non pas de Stilbon, et les juges 
le constaterent d’après son témoignage. Ou, comme dans la 
loi de Théodecte : On ne confie pas ses chevaux à un mau- 
vais palfrenier, ni son navire au pilote qui fait échouer 
les vaisseaux ; et s'il en est ainsi de toute chose, il ne faut 
pas confier le salut de notre pays à quiconque n'est pas 
bon gardien des choses d’autrui. Alcidamas se sert aussi de 
l'induction, endisant : Tout le monde estime le talent des sa- 
vans : les Pariens ont honoré Archiloque, quoiqu'insultés 
par lui; les Chiotes, Homère, bien qu’il ne füt pas de leur 
pays;les Mityléniens, Sapho, quoique femme ; les Lacédé- 
moniens sans être amis des lettres, ont fait Chilon sénateur; 
les Italiens, Pythagore; les Lampsaciens décernérent des 
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νος χρησάμενοι νόμοις, εὐδαιμόνησαν - χαὶ Λακεδαιμόνιοι τοῖς 
Λυχούργου " καὶ Θήβησιν ἅμα οἷ προστάται φιλόσοφοι ἐγένοντο, 
xal εὐδαιμόνησεν À πόλις. 

ια΄. Ἄλλος ἐχ χρίσεως περὶ τοῦ αὐτοῦ, À ὁμοίου, À ἐναντίου" 
μάλιστα μὲν, εἰ πάντες χαὶ ἀεί" εἰ δὲ μὴ, ἀλλ᾽ À οἵγε πλεῖστοι, 
À σοφοὶ, À πάντες, À οἵ πλείους, ἢ ἀγαθοί. À εἰ αὐτοὶ οἱ 
χρίνοντες, À οὖς ἀποδέχονται, ἢ οἷς μὴ οἷον τὸ ἐναντίον 
χρίνειν" οἷον, τοῖς χυρίοις " À οἷς μὴ χαλὸν τὸ ἐναντίον χρί- 
νεῖν οἷον θεοῖς, À πατρὶ, ἢ διδασχαλῳ " ὥςπερ τὸ εἰς Μιξιδν,- 
μίδην εἶπεν Αὐτοχλῆς, εἰ ταῖς μὲν σεμναῖς θεαῖς χαλῶς εἶχεν ἐν 
ἀρείῳ πάγῳ δοῦναι δίκην, Μιξιδυημίδη δ᾽ οὔ; Ἦ ὥςπερ Σαπφὼ, 
ὅτι τὸ ἀπκοθνήσχειν χαχόν᾽ of θεοὶ γὰρ οὕτω χεχοίχασιν - ἀπέθνη- 
ὄχον γὰρ ἄν. Ἢ ὡς Ἀρίστιππος πρὸς Πλάτωνα ἐπαγγελτιχώτε- 
ρόν τι εἰπόντα, ὡς ᾧετο, Ἀλλὰ μὴν 8 γ᾽ ἑταῖρος ἡμῶν, Éen, 
οὐδὲν τοιοῦτον “ λέγων τὸν Σωχρατην. xat Ἡγήσιππος ἐν Δελ- 
pois ἐπηρώτα τὸν θεὸν, χεχρυμένος πρότερον Ὀλυμπιάσιν, Εἰ 
αὐτῷ ταὐτὰ δοχεῖ, ἅπερ τῷ πατρί’ ὡς αἰσχρὸν ὃν, τἀναντία Ei— 
πεῖν. χαὶ περὶ τῆς Ἑλένης, ὡς Ἰσοχράτης ἔγραψεν, ὅτι σπου- 
δαία, εἴπερ Θησεὺς Expive” χαὶ περὶ ᾿Αλεξάνδρου, ὃν αἵ θεαὶ 
προέχριναν. χαὶ περὶ Εὐαγόρου, ὅτι σπουδαῖος, ὥςπερ Ἶσο-- 
χράτης φησί" Κόνων γοῦν δυστυχήσας, πάντας τοὺς ἄλλους πα- 


ραλιπὼν, ὡς Εὐαγόραν ἦλθεν. 
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honneurs funèbres à Anaxagoras, quoiqu'il fût étranger, 
et ils l’honorent encore à présent ; les Athéniens respec- 
tant les lois de Solon, et les Lacédémoniens celles de Ly- 
curge, ont prospére ; la ville de Thebes fut heureuse ἃ 
cause des savans magistrats qui l’ont gouvernée. 

41° Celui qui est tiré d’un jugement rendu sur le même 
sujet, sur un semblable, ou sur un contraire; jugé ainsi sur- 
tout par tout le monde, du moins par la plupart, par tous les 
savans ou par la majorité, par les vertueux, par les juges eux- 
mêmes, ou par ceux qu’ils estiment, par ceux qui sont inca- 
pables d’en juger mal, comme les Dieux, ou par ceux 
qui seraient déshonorés, s’ils en jugeaient mal, comme pères 
et précepteurs ; aussi Autoclès a-t-il dit de Mixidémède, qui 
cherchait à décliner les juges de l’Aréopage : Quoi ! les déesses 
même ont daigné se soumettre à ce tribunal, sa seigneu- 
rie serait-elle plus grande ἢ Ou comme Sapho qui disait que 
la mort est un mal selon le jugement des Dieux qui ne vou- 
lient pas mourir. Aristippe citant Socrate pour juge, reprit 
Platon qui se flattait d’avoir expliqué la question à merveille : 
Notre ami, dit-il, πὸ s'était jamais permis une chose pa- 
reille. Hégésippe en fit autant : ayant d’abord consulté Jupi- 
ter l’Olympien, il s’adressa ensuite à Apollon de Delphes, pour 
savoir s’il donnerait Je même avis que son pères certes Apol- 
lon ne pouvait pas aller contre Jupiter. Isocrate aussi a écrit du 
mérite d'Hélène et de Päris, en se fondant sur le jugement de 
Thésée, et sur celui des déesses, qui ont choisi Pâris pour arbi- 
tre. Îlen dit autant d’Euagoras, prenant pour juge Conon, qui 
dans son malheur préfera s’adresser à lui plutôt qu’à toutautre. 
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16”. Ἄλλος ἐχ τῶν μερῶν, ὥςπερ ἐν τοῖς τοπιχοῖς, ποία xi- 
νησις À ψυχή" ἥδε γὰρ, À ἦδε. παράδειγμα ἐκ τοῦ Σωυχράτους 
τοῦ Θεοδέκτου " εἰς ποῖον ἱερὸν ᾿σέβδηχεν ; τίνας θεῶν οὐ τετέμη- 
χεν, ὧν À πόλις νομίζει; 

ιγ΄. Ἄλλος, ἐπειδὴ ἐπὶ τῶν πλείστων συμδαίνει, ὥς θ᾽ ἕἔπε- 
σθαί τι αὐτῷ ἀγαθὸν καὶ χαχὸν, x τοῦ ἀχολουθοῦντος προτρέπειν 
À ἀποτρέπειν, χαὶ χατηγορεῖν À ἀπολογεῖσθαι, χαὶ ἐπαινεῖν À 
ψέγειν" οἷον, τῷ παιδεύσει τὸ φθονεῖσθαι ἀχολουθεῖ χακόν - τὸ δὲ 
σοφὸν εἶναι, ἀγαθόν οὐ τοίνυν δεῖ παιδεύεσθαι- φθονεῖσθαι γὰρ 
οὐ δεῖ" δεῖ μὲν οὖν παιδεύεσθαι" σοφὸν γὰρ εἶναι δεῖ. Ὃ τόπος 
οὗτός ἐστιν à Καλλίππου τέχνη, προσλαδοῦσα χαὶ τὸ δυνατὸν, 
καὶ τἄλλα, ὡς εἴρηται. 

ιδ΄, Ἄλλος, ὅταν περὶ δυοῖν χαὶ ἀντιχειμένοιν à προτρέπειν À 
ἀποτρέπειν δέη, χαὶ τῷ πρότερον εἰρημένῳ τρόπω ἐπ᾽ ἀμφοῖν 
χρῆσθαι. διανέρει δὲ, ὅτι ἐχεῖ μὲν τὰ τυχόντα ἀντιτίθεται; ἐν- 
ταῦθα δὲ τἀναντία" οἷον, ἱέρεια οὐχ εἴα τὸν υἱὸν δηωνγορεῖν " 
ἐὰν υὲν γὰρ, ἔφη, τὰ δίχαια λέγης, οἱ ἄνθρωποί σε μισήσουσιν " 
ἐὰν δὲ τὰ dôtea , of θεοί. Δεῖ μὲν οὖν ὃν μνγορεῖν ἐὰν μὲν γὰρ 
τὰ ἄδιχα λέγης, οἱ ἀνθρωποί σε φιλήσουσιν" ἐὰν δὲ τὰ δίχαια, 
οἵ θεοί. Τοῦτο δ᾽ ἐστὶ ταὐτὸ τῷ λεγομένῳ, τὸ ἕλος πρίασθαι χαὶ 
τοὺς ἅλας. Καὶ ἧ βλαίσωσις τοῦτ᾽ ἐστὶν, ὅταν δυοῖν ἐναντίοιν, 
ἐχατέρω ἀγαθὸν χαὶ χαχὸν ἔπηται, ἐναντία ἕχατερα Exa- 
᾿ὑτέροις. 

ιε΄, Ἄλλος, ἐπειδὴ οὐ τὰ αὐτὰ ἐπαινοῦσι φανερῶς χαὶ ἄφα- 
νῶς ἀλλὰ φανερῶς μὲν, τὰ δίχαια χαὶ τὰ χαλὰ ἐπαινοῦσι μα- 


λιστα ἰδίᾳ δὲ, τὰ συμφέροντα μᾶλλον βούλονται" ἐχ τούτων 
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1% Celui d’énumerer les parties, comme dans les topi- 
ques, où j'ai parlé de différens genres de mouvement dont 
l'ame n’en ἃ aucun ; ou comme dans cet exemple tiré de 
Théodecte, le défenseur de Socrate: Quel temple a-t-il 
profané, quel Dieu que notre ville adore, a-t-il me- 
prisé? 

43° Celui de tirer l’argument du bon ou mauvais effet, 
qui accompagne la plupart des biens, pour persuader ou dis- 
suader, pour accuser ou défendre, et pour louer ou blâmer ; 
comme de ce que la science qui est bonne, mais qui attire 
l'envie, on disait : 11 ne faut pas devenir savant, on évite 
l'envie; ou : 11 faut le devenir, l’homme doit être savant. 
L'art de la Rhétorique de Callippe est basésur ce lieu, ayant de 
plus le chapitre du possible et les autres dont j'ai parlé. 

44° Un autre qui est conforme au 13°, mais qu’on emploie 
pour persuader ou dissuader sur deux choses réellement op- 
posées; et c’est en quoi il diffère du 13°, où les effets 
étaient opposés et non pas les choses ; c’est ce qu’une prêtresse 
ne voulant pas que son fils haranguât, lui disait : δὶ tu parles 
pour la justice, les hommes te haïront ; si tu parles pour 
l'injuste, ce seront les Dieux ; ou bien : 11 faut haranguer: 
situ parles pour la justice, les Dieux t’aimeront; situ parles 
pour l'injustice, ce seront les hommes. C'est la même chose 
que le proverbe : Acheter et la boue et le sel, ou que ceci : 11 
n’est encore ni dedans, ni dehors, lorsqu'on est dans l’em- 
barras de choisir entre deux choses opposées, dont chacune 
peut avoir un effet bon ou mauvais. 

155 Un autre lieu, principal des propositions paradoxes, et 
tiré de ce que les hommes ne disent pas ce qu’ils pensent, en 
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πειρᾶσθαι συνάγειν θάτερον τῶν γὰρ παραδόξων οὗτος ὃ τόπος 
χυριώτατος ἐστίν. 

us". Ἄλλος, ἐχ τοῦ ἀνάλογον ταῦτα cuubaivetv- οἷον, ὃ LT 
χράτης τὸν υἱὸν αὑτοῦ νεώτερον ὄντα τῇ ἡλιχία, ὅτι μέγας ἦν, 
λειτουργεῖν ἀναγχαζόντων, εἶπεν. Ὅτι εἰ τοὺς μεγάλους τῶν 
παίδων ἄνδρας νομίζουσι, τοὺς μικροὺς τῶν ἀνδρῶν παῖδας εἶναι 
ψηφιοῦνται. Καὶ 6 Θεοδέχτης ἐν τῷ νόμῳ, ὅτι πολίτας μὲν 
ποιεῖσθε τοὺς μισθοφόρους, οἷον Στράθαχα χαὶ Χαρίδημον, διὰ 
τὴν ἐπιείχειαν" φυγάδας δ᾽ οὐ ποιήσετε, τοὺς ἐν τοῖς κεισθοφόροις 
ἀνήχεστα διαπεπραγμένους ; 

ιζ΄, Ἄλλλος, ἐχ τοῦ τὸ συμβαῖνον ἐὰν αὶ ταὐτὸν, ὅτι χαὶ ἐξ ὧν 
συμθαίνει ταὐτά - οἷον Ξενοφάνης ἔλεγεν" ὅτι ὁμοίως ἀσεβοῦσιν 
οἱ γενέσθαι φάσχοντες τοὺς θεοὺς, τοῖς ἀποϑανεῖν λέγουσιν- du- 
φοτέρως γὰρ συμξαίνει. LU}, εἶναί ποτε τοὺς θεούς. Καὶ ὅλως δὲ, 
τὸ cuubaivoy ἐξ ἐχχτέρου, λαμόανειν ὡς ταὐτὸ αἰεί" αέλλετε δὲ 
χρίνειν, οὐ περὶ Σωχράτους, ἀλλὰ περὶ ἐπιτηδεύματος, el cÀ 
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φιλοσοσεῖν. χαὶ ὅτι τὸ διξόναι γῆν χαὶ ὕδωρ, δουλεύειν ἐστί - χαὶ 


δῳ 1 - \ e 
τὸ μετέχειν τῆς χοινῆς εἰοήνης, ποιεῖν TO προσταττόμξνον. Âr- 
, “Ὁ, 4 , Le 
πτέον δ᾽ av ὁποτερον ἡ, χρήσιμον. 
ns en \ * - 
ιη΄. Ἄλλος, ἐχ τοῦ μὴ ταῦτὸ τοὺς αὐτοὺς αἰεὶ αἱρεῖσθαι, 
7 «4 , 4 = ? « rs ES , ΝΥ 
ὕστερον ἢ πρότερον, ἀλλ᾽ ἀνάπαλιν " οἷον τόδε τὸ ἐνθύμημα. εἰ 
φεύγοντες μὲν ἐμαγόμεθα, ὅπως χατέλθωμεν " χατελθόντες δὲ 
0 , ἢ Α Lé - 
φευξομεῦα. ὅπως ur, υαγωμεῆα; δτὲ μὲν γὰρ τὸ μένειν ἀντὶ 
Led e La « A CA 
τοῦ uayecôa ροῦντο᾽ ὁτὲ δὲ τὸ ur, ἀάγεσθαι ἀντὶ τοῦ μὴ 
"λένειν. 
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19. Ἄλλος, τὸ οὐ ÉVEXZ ἂν Er, εἰ UN YEVOUTO, TOUTOU ÊVEXX 
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public, ils louent le juste et le beau, en particulier cha- 
cun cherche son intérêt, ou en conclure que l’homme n'a 
pas le cœur sur les levres. 

46° Autre tiré de l’analogie : comme la répartie d’Iphi- 
crate : les Athéniens voyant que son fils, quoique jeune, était 
grand, le forçaient d'entrer en charge ; le pére leur répondit ; 
Si vous prenez les grands enfans pour des hommes, vous 
devez décrèter que les petits hommes sont des enfans : 
Théodecte dans saloïiargumente de même : Vous accordez aux 
étrangers soudoyés la qualité de citoyen pour leur merite, 
tels que Stravax et Charidème, et pourquoi ne pas bannir 
ceux d’entre eux qui vous ont fait beaucoup de mal ? 

17° Autre, lorsque par le même résultat on démontre li- 
dentité des causes , comme Xénophane disait : Dire que les 
Dieux prennent naissance ou qu’ils meurent, ce sont deux 
propos également impies, par l’un comme par l’autre on 
nie l’existence des Dieux. 11 faut, en un mot, tirer le même 
conséquent dedeux propositions opposées, comme : Ce n’est pas 
sur Socrate que vous allez prononcer, c’est sur la profes- 
sion de la philosophie; et: Accorder la terre et l’eau ἃ 
Xerres, c’est nous rendre ses esclaves ; et : Participer ἃ la 
paix commune, c’est nous soumettre aux ordres de Phi- 
lippe. Il faut dans les deux derniers exemples prendre ce qui 
serait avantageux à votre cause. 

18° Un autre, tiré du choix que l’on fait antérieurement ou 
postérieurement, et vice versa, comme l’enthymème suivant: 
Etant exilés, nous combattimes l'ennemi de la patrie, qui 
nous a ainsi permis de rentrer; une fois rentrés, faut-il la 
quitter maintenant pour ne pas la défendre ? D'abord ils 
pPréféraient le combat à l’émigration, ensuite ils voulaient 
#migrer pour ne pas prendre les armes. 


19° Celui de prendre pour caüs: d’une chose ce qui n’est 
35 
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φάναι εἶναι, ἃ γεγεννῆσθαι " οἷον, εἰ δοίη av τις τινὶ, ἵνα ἀφελό- 
μενος λυπήση. Ὅθεν χαὶ τοῦτ᾽ εἴρηται, 


e # 
Πολλοῖς ὁ δαίμων οὐ χατ᾽ εὔνοιαν φέρων, 
CS 


Μεγάλα Siwoiwv struyruar, ἀλλ᾽ ἵνα 


Τὰς συμφορὰς λάδωσιν ἐπιφανεστέρας. 
Kat τὸ ἐχ τοῦ Μελεάγρου τοῦ ᾿Αντιφῶντος, 
Οὐχ ἵνα χτάνωσι θῆρ᾽, ὅπως δὲ μάρτυρες 
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Ἀρετῆς γένωνται Ἡελεάγρω πρὸς EX as. 
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Καὶ τὸ ἐχ τοῦ Αἴαντος τοῦ Osocéxzou, ὅτι ὃ Atourêns προείλετο 
᾿Οδυσσέα, οὐ τιμῶν, ἀλλ᾽ ἵνα ἥττων ἡ ὁ ἀχολουθῶν - ἐνδέχεται 
/ “ ΄ 
γὰρ τούτου ἕνεχα ποιῆσαι. 
x’. ἔλλλος κοινὸς χαὶ τοῖς ἀαφιτθητοῦσι, χαὶ τοῖς συιλξου- 
λεύουσι, σχοπεῖν τὰ προτρέποντα καὶ ἀποτρέποντα, xal ὧν ἔνε- 
χα χαὶ πράττουσι χαὶ φεύγουσι' ταῦτα van ἔστιν, ἃ, ἐὰν μὲν 


, - « 
dTASYT,, δεῖ πράττειν" οἷον, εἰ δυνατὸν. χαὶ δχὸ δῖον, χαὶ ὠφελι- 


ΕΥ̓ “- 4 4 f° £_ " « - Ν 
μὸν ἢ αὐτῷ, À φίλοις " ἢ Brabesov ἐχητοῖς χαὶ ἐπιζήμιον ἢ 
ss ᾽ ’ »Ὕ ͵ x , Ὁ , 
ἔλαττων À SNILIX τοῦ ποαγλατος. HAL ποοτρέπονται ὃ τοῦ - 


των, χαὶ ἀποτρέπονται EX τῶν ἐναντίων " ἐχ δὲ τῶν αὐτῶν τούτων 


\ LT \ " ΩΝ - ᾿ . 
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Οἷον, ‘Avèpoxar: ἔλεγεν ὁ Πιτθεὺς χατγνορῶν τοῦ νόμου ἐπεὶ 
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pas : par exemple, faire un cadeau à quelqu'un pour l’af- 
fliger en le lui ôtant, comme on l’a dit: Ce n’est pas par 
bonté que la fortune comble quelques hommes de ses fa- 
veurs, c’est pour les accabler plus tard de grandes cala- 
mités ; ou comme Antiphon dit dans Méléagre : Ce n’est pas 
pour tuer la bête que les Etoliens l’ont accompagné, c’est 
pour être témoins de son courage et en répandre la re- 
nommée dans toute la Grèce. Et Théodecte dans Ajax : 
Diomède dans l’affaire de Dolon a choisi Ulysse pour 
compagnon, non par estime, mais pour que son Com- 
pagnon soit moins courageux que lui ; car il est probable 
que Diomède l’a fait dans ce dessein. 

20° Un autre commun au barreau et aux délibérations, 
c’est d'examiner les choses et les motifs qui nous excitent à 
agir; les choses sont celles qui nous manquent; les motifs, 
c’est le possible, le facile, l'avantage : pour nous ou pour nos 
amis, le désavantage pour nos ennemis, ou le plus d’utilité que 
de perte qu’on trouve dans Pacte; mais on persuade par les 
uns, et l’on dissuade par les autres, qui sont leurs. opposés. 
L’accusation est basée sur les choses et sur les motifs qui nous 
déterminent à agir, et la défense sur ce qui nous détourne. 
Toute la Rhétorique de Pamphile et de Callippe est basée sur 
ce licu. 

24° Un autre tiré de ce qu’on croit que l’acte, quoique in- 
croyable, peut avoir lieu ; car on ne l'aurait pas cru, s’il eût 
été impossible, et moins près de la vérité; or, tout ce qu’on 
croit est vrai ou vraisemblable; si donc l’acte n’est ni incroya- 
ble ni vraisemblable, 11] doit être vrai, puisque la probabi- 
lité et la vraisemblance ne s’y trouvent pas : comme Androclès 
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a dit en attaquant une loi : puisqu’on a fait du tumulte à cause 
de l'expression : Fos lois ont besoin d'une loi pour les cor- 
riger, il ajouta : Car les poissons ont besoin de saumure. 
Cependant il n’est pas vraisemblable ni même probable que 
les poissons qui vivent dans la saumure, aient besoin de sau- 
mure, pas plus que 165 olives écrasées dont on fait l'huile, 
n’ont besoin d'huile. 

999 Un autre pour démentir l'adversaire : examiner s'il 
ne résulte pas quelque incongruité des circonstances, des actes 
et des paroles, 1° du côte de l’accusateur : comme: 11 dit être 
ami du peuple, lui qui a été un des conspirateurs des trente 
tyrans ; 2 du côté du défenseur : 11 dit que je suis chica- 
neur, et il ne peut pas prouver m'avoir jamais vu dans 
quelque proces ; 3° de part ct d’autre : Il ne vous a jamais 
prété un liard, tandis que moi j'ai payé rancon pour un 
grand nombre d’entre vous. 

25° Celui qu'on tire de la calomnie qui plane sur une per- 
sonne ou sur une chose extravagante, sans en alléguer la raison : 
on ἃ accusé une mère d'amour avec son fils, parce qu’elle l’ai- 
mait trop; mais quand on a su la raison, la calomnic cessa : 
comme Théodecte dans Ajax, fait dire à Ajax par Ulysse : 
Qu'il est plus courageux que lui sans le paraître , ne vou- 
Jant pas lui dire: Qu’il était imprudent. 

24° Un autre, où en admettant la cause on avoue l'effet, 
et en Ja niant, on le nie aussi; car la cause n’est pas sans ef- 
fet, ni l'effet sans cause : comme Léodamas se défendant contre 
Thrasybule qui disait: Les affiches de ces injustices etaient 
dans l’ Acropolis, et tu les a déchirées à l’époque des trente 
tyrans. — C’est inconséquent, reprit-il, j'aurais du les 
laisser pour que les trente y pussent lirema haine contre 
la republique. 
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95° Un autre, examiner dans des conseils et surtout dans 
des actes, si la personne n’ctait pas capable de faire mieux 
qu'elle ne fit; la possibilité de mieux faire exclue l’acte déjà 
fait: personne ne cherche le mal quand il le connaît. Ce lieu 
peut être faux; car souvent on ne juge pas de l’acte avant, 
mais après le résultat qui le fait connaître bon ou mauvais. 

96° Un autre, si dans deux actes, l’un ne s’oppose pas à 
l’autre: comme Xénophane interrogé par les Éléates, s’ils de- 
vaient sacrifier à [ὁ et en même temps la pleurer, leur dit : 
Si vous la croyez déesse, il ne faut pas la pleurer; si vous 
la croyez mortelle, il ne faut pas lui sacrifier. 

27° Celui d’accuser ou de défendre, non par l’acte de l’ac- 
cusé, mais par J’omission d’un autre acte: coinine dans la 
Médée de Carcinus; les enfans de Médée ont disparu, et on 
l’accusait d’assassinat, mais Ja faute n’était que la disparition 
des enfans; Médée se défend οἱ dit : J'aurais tué Jason, 
l'auteur de mon malheur, plutôt que des enfans innocens; 
et j avoue que je suis coupable de ne pas l'avoir fait, et 
non pas du meurtre de mes enfans. La première Rhétori- 
que de Théodore est basée sur ce lieu et sur ce genre d’en- 
thymèmes. 

28° Un autre enfin, est l’étymologie du nom : comme So- 
phocle : Sidéro a vraiment le cœur aussi dur que le nom ; 
ou comme dans les hymnes des Dieux, qu’on célèbre par l’é- 
tymologie de leurs noms. Conon apostropha aussi Thrasybule : 
comme plein d’audace ; Hérodique de même Thrasymaque : 
Tu es toujours querelleur; il en disait autant de Polus : Tu 
es loujours un poulain. On attaquait aussi les lois de Dracon, 
en disant qu’elles n’étaient pas l’ouvrage d’un hommc, mais d’un 
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«tragon, comme trop sévères. Ecube, dans les Troyennes d’Eu- 
ripe, dit de même de Vénus: C’est justement que le nom de 
la déesse commence par la folie; et Ghérémon aussi : Pen- 
thée dont le nom exprime ses calamités futures. Parmi les 
enthymèmes démonstratifs et contradictoires, on approuve 
Jes derniers davantage, parce qu’en peu de mots on conclue 
contrel’adversaire, ctqu’on metaussile pour etle contre sous les 
yeux de l'auditeur : en général, soit contradictoire, soit de- 
monstratif, l’enthymème entraîne l'auditeur davantage, quand 
celui-ci prévoit le conséquent, qui n’est pas trop évident; 
car l’auditeur aime à le deviner lui-même, et à suivre l’ora- 
teur, pour conclure simultanément avec lui. 


II. Puisqu’il se trouve des syllogismes, les uns vrais, les 
autres apparens, et que l’enthymème en est un, nécessairement 


il doit être vrai ou apparent ; les lieur donc des enthymèmes 
apparens sont : 


4° Celui qui résulte de l’expression et qui se divise en 
deux : 1° c'est comme dans la dialectique où, sans énoncer 
toutes les prémisses, on en tire les conséquens : Si donc ce 
n’est ni ceci, ni cela, il faut que ce soit ceci, ou cela ; de 
même dans les enthymèmes où l’expression devient ronde 
par la prémisse qui suit le conséquent ; et cette sorte de locu- 
tion ἃ l'apparence d’un enthymème ; elle résulte de l’omission 
de l’une des deux prémisses. Il importe, pour donner à la dic- 
tion la forme d’enthymème, d’énoncer consécutiveinent plu- 
sieurs propositions : comme : 7} a sauvé les uns, il vengea 
Les autres, et il sauva la Grèce; dont chacune a été déjà 
démontrée ailleurs , et toutes réunies de la sorte, font un genre 
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de raisonnement ; ® ce qu’on prend dans des termes équivo- 
ques,comme si l’on fait dériver mystère de μῦς, souris, pour 
conclure que c’est un animal exceilent, puisque la fête la plus 
solennelle, les mystères d’Eleusis, tire son nom de cet animal. 
Ou lorsqu’on se fonde sur le sens différent de χύων, chien, 
honore, canicule, le dieu Pan, comme Pindare l'appelle : O 
toi, que les Dieux de l’Olympe nomment chien omniforme 
de la grande déesse, pour en faire l’éloge du chien; ou 
lorsqu'on dit : C’est une infamie que d’être déshonore, 
donc le chien est un animal honorable. De même, lorsqu’on 
se fonde sur χοινὸς, commun, attribut de Mercure, pour en 
faire le plus grand des Dieux, parce que lui seul parmi eux 
entretient un commerce avec nous. Ou si l’on prend de 
λόγος, qui adifférens sens, celui de merite, pour prouver qu’il 
l'emporte sur l'argent parce qu’on dit bien: L'homme 
vertueux est approuve pour le mérite, mais non pour 
l'argent. 

2° De prendre pour un plusieurs faits qu’il faut envi- 
sager séparérient, et vice versa; car comme souvent ce n’est 
pas la même chose, quoiqu'il ie paraisse, il importe de s’en 
servir selon qu’il est utile à la cause. Ce lieu est le sophisme 
d'Enthydème : Tu connais qu’il y a un trirème à Pyrée, 
tu connais donc tout trirème; et: Tu connais les vingt- 
quatre lettres, tu connais donc l’ A de l’Iliade qui est di- 
visée en ces lettres; et : Une dose double de remède a fait 
du mal, donc sa moitié ne fera pas de bien. A cela on ré- 
pond contradictoirement: S'il en est ainsi, il faut que de 
deux biens resulte un mal ; démonstrativement ainsi: Un 


bien ne peut pas produire deux maux. Ge lieu est entière- 
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αποθνήσχειν ταύτην, 
Δίχαιόν ἐστιν, εἴ τις ἂν χτείνν͵ πόσιν, 
Καὶ τῷ πατρί γε τιμωρεῖν τὸν υἱόν. 
3 ΄ω \ φω ’ 
οὐχοῦν χαὶ ταῦτα χαὶ πέπρακται - 
συντεθέντα γὰρ, ἴσως οὐχέτι δίκαιον. Εἴη δ᾽ ἂν χαὶ παρὰ τὴν ἔλ- 
λειψιν- ἀφαιρεῖται γὰρ τὸ, ὑπὸ τίνος. 
γ΄. Ἄλλος δὲ τόπος, τὸ δεινώσει χατασχευάζειν, À ἀνασχευα- 
ζειν. Τοῦτο δ᾽ ἐστὶν, ὅταν μὴ δείξας ὅτι ἐποίησεν, αὐξήσῃ τὸ 
πρᾶγμα" ποιεῖ γάρ φαίνεσθαι À ὡς οὔτε πεποίηχεν, ὅταν ὅ τὴν 
αἰτίαν Épov, αὔξη À ὡς πεποίηχεν, ὅταν ὃ χατηγορῶν ὀργίζη,- 
ται. οὔχουν ἐστὶν ἐνθύμημα παραλογίζεται γὰρ 6 ἀχροατὴς, 
ὅτι ἐποίησεν, À οὐχ ἐποίησεν, οὐ δεδειγμένου. 
δ΄. Ἄλλος, τὸ ἐχ σνμείου: ἀσυλλόγιστον γὰρ χαὶ τοῦτος 
οἷον, εἴ τις λέγοι, T'aic πόλεσι συμφέρουσιν οἱ ἐρῶντες - ὃ ya: 
€ «/ , Υ,. €) \ κ Ἵ 
Apuoiou χαὶ Δριστογείτονος ἔρως χατέλυσε τὸν τύραννον Ἵπ- 
παργον - χαὶ εἴ τις λέγοι, "Ori χλέπτης Διονύσιος" πονηρὸς ya” 
ἀσυλλόγιστον γὰρ καὶ τοῦτο" οὐ γὰρ πᾶς πονηρὸς, χλέπτης" ἀλλ᾽ 
ὃ χλέπτης πᾶς, πονηρός. 
ε΄. ἔλλλος, διὰ τὸ συμδεξυχός " οἷον, ὃ λέγει Πολυχράτης εἰς 
3 Ὁ ζ- »»» "7 -, , - \ , ? Ÿ non mu? 
τοὺς UÙs, ὅτι ἐφούθησαν διατοχνόντες τὰς νευρᾶς. ἃ εἴ τις Sair, 


\ 


τὸ ἐπὶ δεῖπνον χληθῆναι, τιλιώτατον ᾿ διὰ YA τὸ αὐ χληθῆνχι 


ὁ Αγιλλεὺς ἐμήνισε τοῖς ᾿Αγαιοῖς ἐν Τ᾿ ενέδω 6 δ᾽ ὡς ἀτιμαζο- 


LLEVOG ἐμήνισε" τυνέζν͵ δὲ τοῦτο ἐπὶ τοῦ αὐ χληθῆναι. 


DEUXIÈME LIVRE. 269 


ment sophistique. Polycrate qui fit l’éloge de Thrasybule dit 
aussi : {l a d’un coup renverse les trente tyrans ; il ne fait 
par là que de comprendre en un des actes isolés; tandis que 
Théodecte dans son Oreste divise le fait: 11 est juste de tuer 
la femme qui assassine son mari, il est juste de venger la 
mort de son père, il avait donc le droit et il a fait l’acte; 
mais s’il prenait Je fait pour indivisible, la justice probable- 
ment n’y figurerait pas. Le vice de cet argument peut encore 
être par défaut; l’auteur a omis s’il est juste qu’un fils tue sa 
mère. 

5° Un autre c’est d'agrandir l’acte quand on le soutient 
ou quand on le réfute, sans toutefois le prouver; car les dif- 
férens traits qu’empluie, soit l’accusateur qui est pour l’aflir- 
mative, soit le défenseur qui soutient la négative, pour agran- 
dir le fait, le font paraître comme réel ; mais il n’y a pas ici 
d’enthymème; l’on en impose à l’auditeur pour le persuader 
du pour et du contre, sans prouver le fait. 

4 Un autre, lorsqu'on prend un signe simple pour 
preuve, c’est aussi un raisonnement faux, exemple : Les 
amoureux sont utiles pour les républiques ; car l’amour 
d’Armodius et d’Aristogiton fit tomber le tyran Hippar- 
que ; ou bien: Denis était un voleur, parce qu'il etait 
méchant ; on raisonne mal, tout homme méchant n’est pas 
voleur, mais tout vuleur est méchant. 

5e Un autre, tiré de l'accident, comme Polycrate faisant 
l’elogedessouris, disait: Ceux qui adoraient les souris avaient 
raison ; elles ont ronge les courroies des arcs et des boucliers 
de leurs ennemis; ou bien : On est honore d’étre invite aux 
festins; Achille se mit en colère contre les guerriers de 
Troie arrivés à Ténedos, parce qu’ils ne l’avaient pas in- 
vité, et qu’il se croyait déshonoré;{ce fut un accident et non 
pas la cause de sa colère. 
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ς΄. Ἄλλος, τὸ παρὰ τὸ ἐπόμενον᾽ οἷον, ἐν τῷ Ἀλεξάνδρῳ, 
ὅτι μεγαλόψυχος" ὑπεριδὼν γὰρ τὴν πολλῶν ὁμιλίαν, ἐν τῇ Ἴδη 
διέτριθε xa0” αὐτόν " ὅτι γὰρ οἷ μεγαλόψυχοι τοιοῦτοι, καὶ οὗτος 
μεγαλόψυχος δόξειεν ἄν. Καὶ ἐπεὶ χαλλωπιστὴς, χαὶ νύχτωρ 
πλανᾶται, μοιχός " ὅτι χαὶ of μοιχοὶ τοιοῦτοι. Ὅμοιον δὲ χαὶ ὅτι 
ἐν τοῖς ἱεροῖς οἱ πτωχοὶ χαὶ ἄδουσι, καὶ ὀρχοῦνται" xat ὅτι τοῖς 
φυγάσιν ἔξεστιν οἰχεῖν, ὅπου) ἂν ἐθέλωσιν " ὅτι γὰρ τοῖς δοχοῦσεν 
εὐδαιμονεῖν ὑπάρχει ταῦτα, καὶ οἷς ὑπάρχει ταῦτα, δόξαιεν ἂν 
εὐδαιμονεῖν. Διαφέρει δὲ τῷ πῶς" διὸ χαὶ εἰς τὴν ἔλλειψιν 
ἐμπίπτει. 

ζ΄͵ Ἄλλος, παρὰ τὸ ἀναίτιον, ὡς αἴτιον - οἷον τὸ ἄμα, À 
μετὰ τοῦτο γεγονέναι" τὸ γὰρ μετὰ τοῦτο, ὡς διὰ τοῦτολαμθανουσι, 
xal μάλιστα of ἐν ταῖς πολιτείαις" οἷον ὡς ὃ Anudônç τὴν Anuo- 
σθένους πολιτείαν, πάντων τῶν χαχῶν αἰτίαν' μετ᾽ ἐχείνγν vàs 
συνέθν͵ ὃ πόλεμος. 

1. Ἄλλος, παρὰ τὴν ἔλλειψιν τοῦ πότε, χαὶ πῶς" οἷον, ὅτ: 


ὃ χαίως ᾿Αλέξανδρος ἔλαθε τὴν ᾿Ελένην" αἴρετις χὰ, αὐτῷ 20m 


\ “Ὁ , * A A + CEE , ΄ῳωῳ ἣ »’ 
παρὰ τὴν 1720," 99 729 ALEL 1SU)S, αλλὰ τὸ πότον" X2 Y22 © 
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6. Ἔτι, ὥσπερ ἐν τοῖς ἐμιστιχοῖς. παρὰ τὸ ἁπλῶς χαὶ αὐ 
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Θ᾽ Lorsqu'on prend la suite pour cause : Les hommes 
indépendans abandonnent la societe, et vivent dans la so- 
litude, Pris était solitaire dans le mont d’Ida, donc il 
était indépendant; ( mais les fous qui laissent le monde, sont- 
115 indépendans ? } ou bien : On aime à se parer et à se pro- 
mener la nuit, donc on est adultère ; car les aduitères en 
font autant.Tel est encore ceci : Les pauvres sont heureux, 
dans les fetes des sacrifices, ils chantent et dansent ; et : 
Les exilés aussi, ils peuvent s'établir où bon leur semble; 
puisque les hommes fortunés ont ce double avantage, s’en suit- 
il que les pauvres et les exilés l'ont aussi? Il fallait dire 
comment; aussi cet argument entre dans le sophisme par 
défaut. 

T° Prendre pour cause ce qui n’est pas ou ce qui arrive 
simultanément ou après; c’est ici le sophisme post hoc, 
ergo propter hoc, dont se servent surtout Jes hommes d'état, 
comme Démade qui attaquait la politique de Démosthène, 
la prenant pour cause des maux de la guerre survenue après. 

8° Un autre qui est par défaut de temps et de comment, 
comme : Pdris avait raison d'enlever Helene, son père 
l'avait laissée à choisir ; oui, mais avant de se marier, 
lorsqu'il en était le maître, et non pas toujours; ou bien: 
Lever la main contre un homme libre, c’est l’insulter; 
certes, quand on cst agresseur. 

9. Un autre enfin, qui est conforme à celui dont les sophis- 
tes tirent leurs syllogismes, en prenant l’attribut d’une 
manière absolue et non particulière,exemple : La Chimère 
est un étre qui n'existe pas, son idée me fait concevoir 
son existence, donc il existe un être qui n’existe pas. De 
ce, que par rapport à votre imagination, cet être existe, est-il 
concluant qu’il existe absolument? Il'en est ainsi des euthy- 
mêmes apparens de la Rhétorique où l’on prend la vraisem- 
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νόμενον ἐνθύμημα, παρὰ τὸ μὴ ἁπλῶς εἰχὸς, ἀλλά τι εἰχός. "East 
δὲ τοῦτο où χαθόλου, ὥσπερ xal Ἀγάθων λέγει, 

Tag” ἂν τις εἰχὸς αὐτὸ τοῦτ᾽ εἶναι λέγοι, 

Βροτοῖσι πολλὰ τυγχάνειν οὐχ εἰχότα. 
Γίγνεται γὰρ τὸ παρὰ τὸ εἶχός" ὥς τ᾽ εἰχὸς, χαὶ τὸ παρὰ τὸ 
εἶχός. Εἰ δὲ τοῦτο, ἔσται τὸ μὴ εἰχὸς, εἶχός - ἀλλ᾽ οὐχ ἅπλῶς. 
Ἀλλ᾽ ὥσπερ χαὶ ἐπὶ τῶν ἐριστιχῶν᾽ τὸ χατά τι, χαὶ πρός τι, 
χαὶ πῇ, οὐ προστιθέμενα, ποιεῖ τὴν συχοφαντίαν, χαὶ ἐνταῦθα, 
παρὰ τὸ εἰχὸς εἶναι μὴ ἁπλῶς, ἀλλά τι εἰχός. ΓἜστι δ᾽ ἐχ τούτου 
τοῦ τόπου ἡ Κόραχος τέχνη συγκειμένη " ἄν τε γὰρ αἡ ἔνοχος À 
τῇ αἰτία, οἷον ἀσθνὴς ὧν ,α ἰχίας φεύγει où γὰρ εἶχός" χἂν ἔνοχος 
ὧν, οἷον ἂν ἰσχυρὸς ὦν - où γὰρ εἰχὸς, ὅτι εἰχὸς ἔμελλε δόξειν. 
Ὁμοίως δὲ χαὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων " À γὰρ ἔνοχον ἀνάγχη, À μὴ ἔνο- 
χον εἶναι τῇ αἰτία. φαίνεται μὲν οὖν ἀμφότερα εἰχότα- ἔστι δὲ 
τὸ μὲν, εἶχός - τὸ δὲ, οὐχ ἁπλῶς, ἀλλ᾽ ὥσπερ εἴρηται" χαὶ τὸ 
τὸν ἥττω ὁὲ λόγον χρείττω ποιεῖν, τοῦτ᾽ ἐσ τί. χαὶ ἐντεῦθεν àt- 
χαίως ἐδυσχέραινον οἱ ἄνθρωποι τὸ Πρωταγόρου ἐπάγγελμα" 
ψεῦδος τε γάρ ἐστι, χαὶ οὐχ ἀληθὲς, ἀλλὰ φαινόμενον εἰχὸς " 
χαὶ ἐν οὐδεμιᾷ τέχνη, ἀλλ ἐν ῥητοριχῦ; χαὶ ἐριστιχῷ. Nat 
περὶ μὲν ἐνθυμημάτων, χαὶ τῶν ὄντων χαὶ τῶν φαινομένων 
εἴρηται. 


’ + , CN « > 
Γ΄. Περὶ δὲ λύσεων ἐχόμενόν ἐστι τῶν εἰρημένων εἰπεῖν. 


Ὑ »" ἡ 


A « 
ἔστι dé λύειν, À ἀντισυλλογισάμενον, à ἔνστασιν ἐνεγχόντα. To 
Ὕ “ Led — ’ “- 
μὲν οὖν ἀντισυλλογίζεσθαι, δξλον ὅτι Ex τῶν αὐτῶν τόπων ἐνδέ- 
ψεται ποιεῖν οἵ μὲν γὰρ συλλογισμοὶ, Ex τῶν ἐνδόξων " δοχοῦντα 
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blance dans un sens absolu, au lieu de relatif; elle n’a jamais 
un sens général, comme Agathon l’a dit : Peut-être la vrai- 
semblance n'est-elle autre chose que ce qui arrive bien 
des fois aux hommes contre la vraisemblance. Puisque ce 
qui leur arrive bien des fois, ne semblait pas devoir leur arri- 
ver absolument ; or, où il y a de la vraisemblance, il Υ aura 
aussi de la contre-vraisemblance; donc un fait dans ces deux 
cas qui sont basés sur le bien des fois, n’arrive ni absolument 
ni généralement; mais, comme dans les syllogismes des so- 
phistes l’omission de particulièrement, relativement , d’une 
telle facon, les rend capticux, de même dans la Rhétorique 
les enthymèmes deviennent captieux, faute de déterminer la 
vraisemblance; et la Rhétorique de Corax n’est basée que sur 
ce lieu. En effet, on est accusé de voies de fait, on n'est pas 
coupable parce qu’on est débile, puisque le fait n’est pas 
vraisemblable; ou: On est coupable par la seule raison 
qu’on est fort, ce qui n’est pas non plus vraisemblable ; 
puisque la cause une fois déterminée, bannira la vraisemblance, 
en y substituant le vrai ou le faux. Il en est de même des 
autres faits fondés sur la vraisemblance : ou l’on est coupa- 
bles ou non, la vraisemblance se trouve dans l’un comme dans 
l’autre cas ; dans le premier, elle est prise absolument, dans 
le second, 1l faut l’examiner relativement à l'accusé, comme 
nous venons de ledire. Là-dessus estencore basée la fameuse ex- 
pression : Faire que la fausse raison l'emporte sur la vraie. 
Et on avait raison de s’indigner contre la profession de Protà- 
goras ; car la vraisemblance qui consiste dans l'apparence, 
n’est jamais vraie; elle ne se trouve dans aucun art, la Rhé- 
torique exceptée et la dialectique des sophistes. Voilà ce que 
j'avais à dire sur les enthymèmes réels et apparens. 

IIL. 11 faut consécutivement examiner les solutions des cn- 
thymèmes : elles consistent dans la contre-raison et dans 

55 


274 TO ΔΕΥΤΕΡΟΝ. 
χαθάπερ χαὶ ἐν τοῖς τοπιχοῖς, τετραχῶς" À γὰρ ἐξ ἑαυτοῦ, À Ex 
τοῦ ὁμοίου, À ἐκ τοῦ ἐναντίου, À Ex τῶν χεχριμένων. Λέγω δὲ 
-. γ᾽ e - A to - , Ψ ᾿ 4 % ’ € 
an ἑαυτοῦ EV' οἷον, εἰ περὶ ἐρωτος εἰ τὸ EvÜUUnUa, ὡς 
σπουδαῖος, À ἔνστασις διχῶς" À γὰρ χαθόλου εἰπόντα, ὅτι πᾶσα 
ἕνδεια πονηρόν à χατὰ μέρος, ὅτι οὐχ ἂν ἔλέγετο χάλλιστος À 
χάχιστος ἔρως, εἰ μὴ ἦσαν καὶ πονηροὶ ἔρωτες. Ἐπὶ δὲ τοῦ 
> κ΄ 
ἐναντίου, ἔνστασις φέρεται " οἷον, εἰ τὸ ἐνθύμημα ἦν, ὅτι ὁ ἀγα- 
ὑὸς ἀνὴρ πάντας τοὺς φίλους εὖ ποιεῖ " ἀλλ᾽ οὐδὲ ὃ μοχθηρὸς 
χαχῶς. ᾿Επὶ δὲ τῶν ὁμοίων, εἰ ἦν τὸ ἐνθύμημα, ὅτι οἱ χαχῶς 
πεπονθότες ἀεὶ μισοῦσιν, ὅτι ἀλλ᾽ οὐδὲ οἱ εὖ πεπονθότες ἀεὶ 
φιλοῦσιν. Αἱ δὲ χρίσεις αἱ ἀπὸ τῶν γνωρίμων ἀνὸρῶν " οἷον, εἴ 
τις ἐνθύμημα εἶπεν, ὅτι τοῖς μεθύουσι δεῖ συγγνώμην ἔχειν - 
ἀγνοοῦντες γὰρ ἁμαρτανουσιν" ἔνστασις, ὅτι οὔχουν. ὃ Πιτταχὸς 
, D 3 4 y , * ! . , 
αἴνετὸς οὐ γὰρ av metfouç Erutas ἐνομοῦετησεν, ἐαν τις μεθύων 
ἄμαρτανν,. ᾿Ἐπεὶ δὲ τὰ ἐνθυμήματα λέγεται ἐχ τεττάρων᾽ τὰ δὲ 
τέτταρα ταῦτα ἐστιν, εἰχὸς, παραδειγμα., τεχμήριον, συμεῖον " 
ἔστι δὲ, τὰ μὲν ἐχ τῶν ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ ἢ ὄντων, À δοχούντων. 
συνηγμένα ἐνθυμήματα Ex τῶν εἰχότων- τὰ δὲ OÙ ἐπαγωγῆς, 
διὰ τοῦ διοίου, ἢ ἑνὸς, À πλειόνων, ὁταν λαδὼν τὸ χαθόλου. 
% “« L \ ’ «= , CN 
εἶτα συλλογίσηται τὰ χατὰ μέρος, CUX παραδείγματος " τὰ CE Ov’ 
᾽ , \ * nn À / = = À CSS Les < 
dvayxatou , χαὶ ὄντος διὰ τεχμγρίου τὰ CE, διὰ τοῦ χαθόλου. À 
- γ , v 4.» «ἃ ° A ù À , λ “.Ψ' 
τοῦ ἐν μέρει ὄντος, ἐαν τε ὃν, ἐαν TE μὴ, OX σημείων" τὸ ὃς 
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εἶχος, οὐ τὸ αἰεὶ, ἀλλὰ τὸ ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ φανερὸν ὅτι τὰ τοι- 
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l'objection : on pent attaquer un raisonnement par un autre, 
en se servant des mêmes lieux que l’adversaire; car ces 
enthymèmes sont fondés sur des opinions authentiques, mais 
qui, en grande partie, se trouvent en opposition; tandis qu’on 
procède sur les objections comme on l’a vu dans les topiques, 
dequatre façons: Du sujet en question, du semblable, du 
contraire, et de l’autorité des grands hommes. Du sujet, 
comme si l'adversaire dit: L'amour est bon ; 1] y a là une 
double objection à faire, générale ou particulière : ou l’on at- 
taque l'amour en général, parce qu’il consiste dans le besoin 
qui est un mal, ou l’on en prend le mauvais côté, en disant : 
S’il était toujours bon, on n'aurait pas dit qu’il est bon et 
mauvais. Du contraire, lorsque, par exemple, l'enthymème 
de l'adversaire est : L'homme vertueux fait du bien à tous 
ses amis, on répond que: Le méchant ne fait pas de mal à 
tous ses amis. Du semblable, s’il soutient qu’on haît toujours 
son malfaiteur, on lui chjecterait: Mais on n'aime pas 
toujours son bienfaiteur. De l'autorité des grands hommes, 
comme lorsque l’enthymème est : Il faut de l’indulgence pour 
les hommes ivres, ils ne savent pas ce qu’ils font, l’ob- 
jection est : 11 n’en faut pas; Pittacus avait raison de dire 
qu'il faut les punir doublement, et pour leur faute et pour 
l'ivresse. Cependant les enthymèmes ressortent de quatre 
points : de la vraisemblance, de l'exemple, du signe néces- 
saire, où simple. Ceux de vraisemblance sont fondés sur ce 
qui arrive ou paraît arriver souvent; ceux d’eremple, où l’on 
compare l'acte avec un ou plusieurs autres, ont la forme de 
l'induction, on y conclue le général par des faits particuliers; 
ceux de signe nécessaire prouvent que 16 fait est positif; 
enfin ceux de signe simple concluent l’affirmative ou la 
négative, par le général oule particulier ; mais les enthymèmes 
sont presque tons tirés de la vraisemblance, qui est basée 
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ta μὲν τῶν ἐνθυμημάτων ἀεί ἐστι λύειν, φέροντα ἔνστασιν. 
ἢ δὲ λύσις φαινομένη, ἀλλ᾽ οὐχ ἀληθὴς ἀεί. οὐ γὰρ ὅτι οὖχ 
εἰχὸς , λύει ὃ ἐνιστάμενος, ἀλλ᾽ ὅτι οὐχ ἀναγχαῖον. διὸ καὶ ἀεί 
ἦστι πλεονεχτεῖν ἀπολογούμενον μᾶλλον À χατηγοροῦντα, διὰ 
τοῦτον τὸν παραλογισμόν. ἐπεὶ γὰρ ὃ μὲν χατηγορῶν δι᾿ εἰκότων 
ἀποδείχνυσιν " ἔστι δὲ οὐ ταὐτὸ λῦσαι, À ὅτι οὐχ εἰχὸς, À ὅτι οὐχ 
ἀναγκαῖον " ἀεὶ δὲ ἔχει ἔνστασιν τὸ ὡς ἐπὶ τὸ πολύ " οὗ γὰρ ἂν 
ἦν εἰχὸς, ἀλλ᾽ ἀεὶ χαὶ évayxaiov: 6 δὲ χριτὴς οἴεται ἂν οὕτως 
δύθη, À οὖχ εἰχὸς εἶναι, À oùx αὐτῷ χριτέον, παραλογιζόμενος, 
ὥσπερ ἔλέγομεν. οὐ γὰρ ἐκ τῶν ἀναγκαίων δεῖ αὐτὸν μόνον χρί-- 
νεῖν, ἀλλὰ χαὶ ἐχ τῶν εἰχότων τοῦτο γάρ ἐστι τὸ γνώμη τῇῷ 
ἀρίστη, χρίνειν - οὕχουν ἱχανὸν, ἂν λύση, ὅτι οὐχ ἀναγκαῖον : 
ἀλλὰ δεῖ λύειν, ὅτι οὖχ εἶχός. τοῦτο δὲ συμδήσεται, ἐὰν À À Év- 
στασις υᾶλλον ὡς ἐπὶ τὸ πολύ. ἐνδέχεται δὲ εἶναι τοιαύτην 
διχῶς, À τῷ χρόνῳ, À τοῖς πράγμασι" τὰ χυριώτατα ÔË, εἰ 
dugoiv εἰ γὰρ τὰ πλεονάχις οὕτω, τοῦτ᾽ ἐστὶν εἰχὸς μᾶλλον. 
Λύεται δὲ χαὶ τὰ σημεῖα, χαὶ τὰ διὰ σημείου ἐνθυμήματα eior- 
μένα, χἂν ἡ ὑπάρχοντα, ὥσπερ ἐλέχθη, ἐν τοῖς πρώτοις" ὅτι γὰρ 
ἀσυλλόγιστόν ἐστι πᾶν σημεῖον, ὄζχλον uiv ἐχ τῶν ἀναλυτιχῶν. 
Πρὸς δὲ τὰ παραδειγματώδη À αὐτὴ λύσις, χαὶ τὰ εἰχότα - ἐάν 
τε γὰρ ἔγωμέν τι, οὐχ οὕτω λέλυται, ὅτι οὐχ ἀναγχαῖον, εἶ χαὶ 
τὰ πλείω χαὶ πλεονάχις ἄλλως" ἐὰν δὲ χαὶ τὰ πλείω καὶ τὰ 


πλεονάχις, οὕτω payritéov, À ὅτι τὸ παρὸν οὐχ ὅμοιον, À οὖν 
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sur le souvent et non pas sur le toujours. Il est donc évident 
qu'on peut réfuter par l’objection tous les enthymèmes ; mais 
la réfutation n’est pas toujours vraie, elle est le plus souvent 
apparente ; car par l’objection, on ne dit pas que le fait n’est 
pas vraisemblable, mais qu’il n’est pas un résultat neces- 
saire; aussi; par cette manière de raisonner, le défenseur se 
trouve-t-il toujours placé sur un terrain plus avantageux que 
l’accusateur, qui ne raisonne que sur Ja vraisemblance; car 
répondre que le fait n’est pas vraisemblable, on qu’il n’est 
pas un résultat nécessaire, ce sont deux choses bien diffé- 
rentes ; aussi la vraisemblance est-elle toujours attaquable, 
autrement elle serait une preuve nécessaire; et le juge, en- 
traîné par cette sorte de réfutation, croit que la question est 
résolue, et que le fait n’est pas vraisemblable ; il décide, il ne 
juge pas; il sait qu’il doit opiner, non seulement sur le vrai, 
mais encore sur le vraisemblable, où il doit être guidé par le 
bon sens. Cependant il ne suffit pas d’objecter que le fait n’est 
pas nécessaire, il faut prouver qu’il n’est pas vraisembla- 
ble; et on le fera, lorsque la réponse sera aussi basée sur le 
souvent, et non pas sur le toujours ou le nécessaire; et, 
dans ce cas, on doit se fonder sur le temps ou sur le fait, le 
plus important est de le faire sur tous les deux; comme : δὲ 
de tels faits arrivent souvent, celui-ci en est un identique. 
On réfute aussi et les signes simples et les enthymèmes qui en 
dérivent; mais on a vu dans les analytiques que les preuves 
tirées de ces signes ne sont jamais solides. La solution et la 
vraisemblance peuvent être aussi employées contre l’exemple; 
si vous Je soutenez, dites: Ce n’est pas le réfuter que d'at- 
taquer le conséquent, comme n’étant pas nécessaire, lui 
qui le plus souvent ne se trouve pas dans la plupart des 
cremples; si le fait est dans la plupart des exemples et Le plus 
souvent, dites alors : Le fait actue! n’est pas le meme, les 
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ὁμοίως, À διαφοράν γέ τινα ἔχει. Τὰ δὲ τεχμήρια, χαὶ texur- 
ριώδη ἐνθυμήματα, κατὰ μὲν τὸ ἀσυλλόγιστον, οὐχ ἔσται λῦσαι. 
δῆλον δὲ χαὶ τοῦθ᾽ ἡμῖν ἐχ τῶν ἀναλυτιχῶν. λείπεται δ᾽ ὡς οὐχ 
ὑπάρχει τὸ λεγόμενον δειχνύναι. εἰ δὲ φανερὸν, χαὶ ὅτι ὑπάρχει, 
χαὶ ὅτι τεχμήριον, ἄλυτον ἤδη γίγνεται τοῦτο" πάντα γὰρ γίέ- 
νεται ἀποδείξει ἤδη φανερά. 

Δ΄. Τὸ δ' αὔξειν χαὶ μειοῦν, οὐχ ἔστιν ἐνθυμήματος στοιγ εἴον" 
τὸ γὰρ αὐτὸ λέγω στοιχεῖον χαὶ τόπον - ἔστι γὰρ στοιχεῖον χαὶ 
τόπος, εἰς ὃ πολλὰ ἐνθυμήματα ἐμπίπτει τὸ δ᾽ αὔξειν χαὶ 
μειοῦν, ἔστιν ἐνθυαήματα πρὸς τὸ δεῖξαι, ὅτι μέγα À μιχρὸν, 
ὥσπερ χαὶ ὅτι ἀγαθὸν À χαχὸν, À δίχαιον ἢ ἄδιχον, χαὶ τῶν 
ἄλλων δτιοῦν ταῦτα δ᾽ ἐστὶ πάντα, περὶ ἃ οἷ συλλογισμοὶ, χαὶ 
τὰ ἐνθυμήματα. ὥς τ᾽ εἰ μηδὲ τούτων ἕχαστον ἐνθυμήματος 
τόπος. οὐδὲ τὸ αὔξειν χαὶ μειοῦν, οὐδὲ τὰ λυτιχὰ, ἐνθυμήματος 
εἰὸός τί ἐστιν ἄλλο τῶν χατασχευαστιχῶν" δῦλον γὰρ, ὅτι λύει 


4 v « , - « 
ἐν, ἢ ὃ δείξας, À ὃ ἔνστασιν ἐνεγχών " ἀνταποξειχνύουσι δὲ τὸ 
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ἀντιχείνλενον οἷον, εἰ ἔδειξεν ὅτι γέγονεν, οὗτος ὅτι οὐ γέγονεν " 
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εἰ ὃὲ ὅτι οὐ γέγονεν, οὗτος ὅτι γέγονεν. ὥς τε αὕτη μὲν οὐχ ἂν 
εἴη ὁ διαφορά. τοῖς αὐτοῖς Ὑὰρ ἡρῶνται ἀυπφότεοοι" ὅτι γὰρ οὐ 
ἢ ἢ οιἰαφορα τ τοῖς γὰρ χρῶνται αὐφοτε; γὰρ Οὐχ 
ἕ λ F4 2 LU - La € y ΨΥ 9 
στι, À ἔττιν, évhuuruata φέρουσιν. À δ᾽ ἔνστασις, οὐχ ἔστιν 
’ *« \ ’ LU - - Lt ΟΣ = CNE ἣ 
évôvuruz, ἀλλὰ χαθάπερ ἐν τοῖς τοπιχοῖς τὸ εἰπεῖν δόξαν τινὰ, 
nd « [A _ ’ "” 
ἐξ ἧς ἔσται δῆλον, ὅτι οὐ συλλελόγισται, À ὅτι ψεῦδος τι εἴλν,- 
Le SES \ -ὄ , \ Ὁ \ 9 4 
φεν. “γἵπὲρ μὲν παραδειγμάτων, χαὶ γνωμῶν, χαὶ ἐνθυυηιάτων, 
. δλ «Ὁ ὶ A ΄ ἢ ὅθε - — . L mp \ e 
xai ὅλως τῶν περὶ τὴν διάνοιαν, ὅθεν τε εὐπορήύσοιεν, χαὶ ὡς 
᾽ - LU A] «= - 
αὐτὰ λύσουεν, εἰρήσθω fuiv τοσαῦτα. λοιπὸν Σὲ διελθεῖν περὶ 
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circonstances sont contraires, ou: Il y a de la différence. 
Quant aux signes necessuires et à leurs enthymèmes, ils sont 
inattaquables ; on ne peut pas les attaquer comme mauvais 
raisonnemens, et j’en ai parlé dans les analytiques. La seule 
objection qu’on puisse faire, c’est de nier le fait; mais si le 
signe nécessaire en prouve l'existence d’une manière évidente, 
il n’y ἃ rien à dire; car la preuve nécessaire rend tout fait 
incontestable. 

IV. Agrandir ou atténuer le fait, ce n’est pas un principe 
d’enthymèmes ; par principe et lieu j'entends la même chose, 
chose à laquelle se rattachent beaucoup d’enthymèmes ; ainsi 
l'agrandissement et le rapetissement sont une espèce d’enthy- 
mèmes particuliers, qui rendent l'acte grand ou petit, selon 
que les syllogismes et les enthymèmes le prouvent bon ou 
mauvais, juste ou injuste, et ainsi du reste. Or, ces syllo- 
gismes et ces enthymèmes n’établissent pas un principe ; donc, 
nier ce qui agrandit ou atténue l'acte, nc peut pas l’établir, 
pas plus que les solutions, qui ne sont que le pourquoi de 
l’enthymème ; la solution peut être affirmative aussi bien que 
négative, puisqu'on cherche à prouver le contraire, l’accusa- 
teur que le fait a eu lieu, le défenseur que non, ou si ie pre- 
ner, le non, le second, le oui, ce qui revient au mème ; car 
les deux adversaires se servent des mèmes enthymèmes, l’un 
pour l'affirmative, l’autre pour la négative : aussi l’objection 
n'est-elle pas un enthymème ; c’est la mème chose que dans 
les topiques; elle consiste à avancer quelque opinion d'autorité, 
qui, sans démontrer le fait, fait seulément voir que le raison- 
nement de l’adversaire n’est pas concluant, ou qu’il est faux. 
Voilà ce que j'avais à dire sur l’exemple, la sentence, l’enthy- 
mème, en un mot, sur Ce qui concerne l'invention et la solu- 
tion des argumens. Il nous reste à parler de la diction et de la 
disposition. 
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A". Ἐπειδὴ τρία ἐστὶν ἃ δεῖ πραγυχτευθῆναι περὶ τὸν λόγον" 
ἕν μὲν, ἐχ τίνων αἱ πίστεις ἔσονται " δεύτερον δὲ, περὶ τὰν λέξειν" 
τρίτον δὲ, πῶς χρὴ τάξαι τὰ μέρη τρῦ λόγου" περὶ μὲν τῶν 
πίστεων εἴρηται, χαὶ ἐχ πόσων, ὅτι ἐχ τριῶν εἶσι, χαὶ ταῦτα 
ποῖα, χαὶ διὰ τί τοσαῦτα μόνα" À γὰρ τῷ αὐτοί τι πεπονθέναι οἱ 
χρίνοντες, À τῷ ποιούς τινας ὑπολαμβάνειν τοὺς λέγοντας, À τῷ» 
ἀποδεδεῖχθαι πείθονται πάντες. Εἴρηται δὲ χαὶ τὰ ἐνθυμήωαχτα 
πόθεν ὀεῖ πορίζεσθαι " ἔστι γὰρ, τὰ μὲν, εἴδν; τῶν ἐνθυμλτηματων- 
τὰ δὲ, τόποι. Περὶ δὲ τῆς λέξεως ἐχόμενόν ἐστιν εἰπεῖν " οὐ γὰρ 
ἀπόχρη, τὸ ἔχειν ἃ δεῖ λέγειν, ἀλλ᾽ ἀνάγχη χαὶ ταῦτα ὡς δεῖ 
εἰπεῖν χαὶ συαδάλλεται πολλὰ πρὸς τὸ φανῆναι ποιόν τινὰ τὸν 
λόγον. Τὸ uèv οὖν πρῶτον ἐζγτηθη χατὰ φύσιν, ὅπερ πέφυχε 
πρῶτον, αὐτὰ τὰ πράγιαατα EX τίνων ἔχει τὸ πιθανόν" δεύτερον 
δὲ, τὸ ταῦτα τῇ λέξει διαθέσθαι" τρίτον δὲ τούτων, ὃ δύνα τιν 
μὲν ἔχει μεγίστην, οὕπω δ᾽ ἐπιχεχείρηται, τὸ περὶ τὴν ὕὑποχοι- 

ν , ι 


(1λ- χαὶ vas εἰς τὴν τοχυιχὴν Χαὶ δα κυδίαν OÙE παοῦλθεν - 
GUY (I, 7 Χαὶ γὰρ εἰς τὴν τραγίχην KA: DES pe FAO 


(4) J'ai cru devoir rendre ὑπόκρισις par mimique,le mot grec 
dérive de ὑπὸ, sous, et χείνω, parler. On nomma d'abord ὑποχρετας 
l'auteur qui imitait le poète, parce qu'il en prenait le masque . les 
gestes et le ton de sa voix. plaintive. alarmante , menaçante , etc.; 
dela. le Christianisme plus tard lui donna, par extension, le sens 
de faux. En Rhetorique, l'hrpocrisie ou la mimique, consiste dans 
la manière d'imiter le tou de la voix qui énonce toute émotion de 
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I. Quiconque se propose de faire un discours, doit considé- 
rer trois choses : 1° comment il sera persuasif; 2° quelle doit 
en être la diction ; et 3° comment en disposer les parties. On a 
déjà dit que la persuasion résulte de trois points, quels sont 
ces points , et pourquoi trois ; car le discours est persuasif, ou 
parce qu’il captive le juge, ou parce qu'il lui inspire une 
haute opinion de l’orateur, ou enfin parce qu’il démontre le 
fait. On ἃ aussi parlé des enthymèmes, de leurs genres et des 
lieux où il faut les trouver; on va conséquemment examiner 
la diction ; car ce n’est pas assez d’avoir le matériel du dis- 
cours, il faut le construire convenablement ; et il importe 
beaucoup de lui donner une telle ou telle autre façon. Premie- 
rement, les homes ontcherché, cequi d’ailleurs était naturel, 
la persuasion dans le fait lui-même; secondement, dans l’or- 
dre de la parole qui l’expose , et troisièmement dans la mimi- 


que, ce qui est de haute importance, mais qu’on n’a pas assez 


l’âme, ct à employer les termes dont chaque individu se sert d’après 
son état, son àge, son métier, sa profession; comme, par exemple, 
si l'accusé, étant un homme de la halle, avait dit quelques mots, 
l'orateur doit les répéter : s’il le faut, jusqu’au barharisme et au s0- 
lécisme, comme si c'était lui-même. ὑπύχρισις est ici pris dans le 
mème sens qu’Aristote avait dit, chap. 11, pag. 42: ἂν τῷ ἤθει τοῦ 


λέγοντος, que j'ai traduit par caractère de la parnle. 
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δπεχρίνοντογὰρ αὐτοὶ τὰς τραγωδίας οἱ ποιηταὶ τὸ πρῶτον. Αἴλον 
οὖν ὅτι χαὶ περὶ τὴν ῥητοριχήν ἔστι τὸ τοιοῦτον, ὥςπερ χαὶ περὶ 
τὴν ποιητιχήν " ὅπερ ἕτεροί τινες ἐπραγματεύθησαν, χαὶ Γλαύ- 
χων ὃ Trics. Ἔστι à αὐτὴ μὲν ἐν τῇ φωνῇ, πῶς αὐτῇ δεῖ 
χρῆσθαι πρὸς ἕκαστον πάθος" οἷον, πότε μεγάλη,, χαὶ πότε μιχρᾷ, 
xal πότε μέσῃ: καὶ πῶς τοῖς τόνοις " οἷον ὀξεία, καὶ βαρεία, καὶ 
μέση" καὶ δυθμοῖς τίσι πρὸς ἕχαστα τρία γάρ ἐστι περὶ ὧν 
σχοποῦσι᾽ ταῦτα δ᾽ ἐστὶ, μέγεθος, ἁρμονία, ῥυθμός. Τὰ μὲν 
οὖν ἅθλα σχεδὸν ἐχ τῶν ἀγώνων οὗτοι λαμ δάνουσι. καὶ χαθάπερ 
ἐχεῖ μεῖζον δύνανται νῦν τῶν ποιητῶν οἱ ὑποχριταὶ, χαὶ χατὰ 
τοὺς πολιτικοὺς ἀγῶνας, διὰ τὴν μοχθηρίαν τῶν πολιτειῶν. 
Οὕπω δὲ σύγχειται τέχνη περὶ αὐτῶν, ἐπεὶ xal τὸ περὶ τὸν 
λέξιν ὁνὶ προῦλῆε" χαὶ δοχεῖ φοστιχὸν εἶνχ!, χαλῶς ὑπολαρα- 
νόμενον᾽ ἀλλ᾽ ὅλης οὔσης ποὺς όταν τῆς πρανματείχς τῆς περὶ 
ῥητοριχην, οὐχ ὀρθῶς ἔχοντος. ἀλλ᾽ ὡς ἀνα χαΐου τὴν ἐπιαε- 
λειαν ποιητέον ἐπεὶ τὸ γε δίχαιον, univ πλείω ζητεῖν περὶ 
τὸν λόνον, ἢ ὡς Hs αὐπεῖν, FT εὐτολίνειν " Σίχαιον νὰος 
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ee me 0) δ γέ cr ne 
CRE ἀλλὰ E,w +79 Ar) 


> . . -᾿ , , 

δεῖξαι, περίεονά ἔττιν " ἀλλ᾽ ὅλως lex δύναται, χαθάπεο son - 
, C0 " 

ται, διὰ τὴν τοῦ ἀχροχτοῦ "λογῆτοίαν. To μὲν oùv +7: 2.57 

> 9 οἱ οὔ, V9 Xp er δ ᾿ “4 ραν. 2 μεν Ουν ri AS PESEWS 

ἔχει τι μιχρὸν ἀναγχαῖον ἐν mac, διδασχαλία " διαφέρει va9 τ 

TA, δὶ ἡ ὡδὶ εἰπεῖν" οὐ ιχὲν τοι τοσοῦτον" ἀλλ᾽ 


ATAVTA αντασίχ ταῦτα ἔστι χαὶ πρὸς τὸν ἀχρολτην" 812 οὐλεὶς 


ΤΑΟΙΒΙΕΜῈ LIVRE. 285 
approfondi ; d’ailleurs c’est depuis peu qu’il a pris place dans 
la tragédie οἱ dans l'épopée; anciennement les poètes étaient 
acteurs eux-mêmes; ils n’étaient pas imitateurs de la voix 
des autres; cependant une fois reçue dans la poésie, la mimi- 
que trouva place aussi dans la Rhétorique. Parmi ceux qui en 
ont parlé, Glaucus de Téos, figure davantage. La mimique 
consiste dans la voix qui doit caractériser par la différence 
des accens, toute émotion de l’âme ; si la voix doit être grande, 
petite ou médiocre ; aiguë, grave ou moyenne; si le mot qui 
l’énonce doit être sponde, dactyle, troche, ou d’un autre 


rhythme; et on considère dans la voix trois choses, quantité, 


harmonie et rhythme; quand on y réussit dans les débats, on 
emporte le prix ; car de même que les acteurs influent actuelle- 
ment sur les spectateurs plus que les roëtcs, de même dans les 
débats politiques, limitation de la voix fait plus que le reste, à 
cause de la corruption humaine. Cependant, ainsi que je l’ai 
dit, la mimique n’est pas encure soumise à des règles comme 
les autres arts, puisque la diction elle-même est depuis pen 
réglée ; et on a raison de la regarder comme une surcharge ; 
mais comme toute Ja Rhétoriqne est un art de parade, elle de- 
vient nécessaire, sans qu'elle soit bonne ; il ctait juste de ne 
pas s’occuper dans un discours avec quoi entraver l’auditeur , 
soit la Joie, soit la tristesse, mais de baser la question purc- 
ment sur le fait, et non pas sur l’accessoire, que la corruption, 
ainsi que l’on a dit, a rendu nécessaire. La diction, certes, est 
pour quelque chose quand il s'agit d'instruire, de démontrer un 
fait d’une telle on d’une telle autre manière , il y a là de la 


différence ; mais ce n’est pas essentiel, c'est un caprice de fan- 
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οὕτω γεωμετρεῖν διδάσχει. ᾿Ἐχείνη, μὲν οὖν ὅταν ἔλθη, ταὐτὸ 
ποσΐσει τῇ ὑποχριτιχῇ. ἐγχεχειρήχασι δὲ ἐπ᾽ ὀλίγον περὶ αὐτῆς 
εἰπεῖν τινες - οἷον Θρασύμαχος ἐν τοῖς ἔλέοις. χαὶ ἔστι φύσεως. 
τὸ ὑποχοιτιχὸν εἶναι, xal ἀτεχνότερον" περὶ Ô τὴν λέξιν ἔντε- 
γχνον. Διὸ mat τοῖς τοῦτο δυναμένοις γίγνεται πάλιν ἄθλα, xa- 
ύχπερ ἐν τοῖς χατὰ τὴν ὑπόχρισιν δήτορσιν" οἷ γὰρ γραφόμενοι 
λόγοι, μεῖζον ἰσχύουσι διὰ τὴν λέξιν, ἃ διὰ τὴν διάνοιαν. Ἤρ- 
ξχντο μὲν οὖν χινῆσαι τὸ πρῶτον, ὥσπερ πέφυχεν, οἷ ποιηαἵ- 
τὰ γὰρ ὀνόματα, υἱυΐματαά ἐστιν" ὑκῆρξε δὲ χαὶ À φωνὴ πάν- 
τῶν μιαγτιχώτατον τῶν μορίων uv διὸ χαὶ al τέχναι ουνέ- 
στηξαν, À τε ῥα ψωξία, rat ἡ ὑποχριτιχὴ, χαὶ ἄλλαι γε. Ἐπεὶ 
δ᾽ d ποτηταὶ λένοντες εὐΐθν,, διὰ τὴν λέξιν ἐδόχουν πορίσασθαι 
τύνδε τὴν δόξαν, Σιὰ τοῦτο ποιγτιχὺὶ πρώτη, ἐνένετο λέξις, οἷον 
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taisie pour plaire à l’auditeur; aussi pour enseigner la géomc- 
trie, on n’a pas besoin de farder son langage; néanmoins la mi- 
mique oratoire, une fois réglée, produira pour l'auditeur le 
méme effet que celle de la poésie ; et l’on ἃ déjà essayé d’en 
donner quelques préceptes, comme Thrasyÿmnaque en parlant de 
la compassion ; toutefois le talent de la mimique est naturel, il 
n'est pas l’effet de l’art comme celui de la diction ; aussi ceux 
qui réussissent dans ladiction,sont-ils applaudis, ainsique ceux 
qui s’acquittent bien de la mimique oratoire. C’est ce qui fait 
que les discours écrits font plus d’effet par la diction que par 
la pensée. Ce furent les poètes qui les premiers mirent en avant 
la diction mimique, et c'était naturel; car les mots poétiques 
sont formés par l’imitation, qui d’ailleurs est plus dans la voix 
que dans le reste de l’homme ; et c’est sur l’imitation de La \: 
voix que l'épopée, la comédie, et d’autres arts encore sont . 
basés ; puisque les poëtes, tout en disant des choses frivoles, 
étaient applaudis à cause de la diction, la Rhétorique a d’abord 
reçu la diction poétique comme celle de Gorgias; aujourd’hui 
inême il y a assez d’ignorans chez qui on passe pour excellent 
orateur, si l’on s’en sert; et c’est à tort ; l’élocution prosaïque 
diffère de celle de la poésie; la preuve en est le changement 
qui s’était opéré dans la comédie, où le rhythme des tétramètres 
a fait place à celui des iambes, qui s'approche davantage de 
celui de la prose; car l’iambe n’admet plus les termes des 
dialectes qui étaient jadis son ornement, comme ils le sont 
encore pour l'épopée. Il serait donc ridicule de faire usage des 
termes de l’ancienne comédie que la nouvelle vient d’abandon- 
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τοιαύτης οἵας λέγομεν - περὶ δ᾽ ἐχείνης εἴρηται ἐν τοῖς περὶ our 
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ὅσα εἴρηται ἐν τοῖς περὶ ποιητιχῆς᾽ τὸ γὰρ ἐξαλλάξαι ποιεῖ φαί-- 
νεσθαι σεμνοτέραν ὅπερ γὰρ πρὸς τοὺς ξένους οἱ ἄνθρωποι χαὶ 
πρὸς τοὺς πολίτας, τὸ αὐτὸ πάσχουσι χαὶ πρὸς τὴν λέξιν. διὸ δεῖ 
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οὺς ὃ λόγος" ἕν δὲ τοῖς ψιλοῖς λόγοις, πολλῷ ἐλάττω εἰσέν- À 
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ner ; aussi nous n’entrerons pas dans l’examen de toute sorte 
de diction , nous en avons parlé dans le traite de la poésie ; il 
s’agit ici de la diction oratoire. 


11. Cela posé, admettons que la belle diction soit dans la 
clarté, la preuve en est que le discours reste sans effet, lors- 
qu’il n’est pas clair : toutefois qu’elle ne soit ni triviale ni 
trop élevée, mais du juste milieu. Celle de la poésie n’est point | 
triviale, mais elle ne va pas avec la prose. Les termes propres, 
noms ou verbes, lui donnent la clarté ; tandis que les autres, 
comme on J’a vu dans la poésie, l’embellissent et la rendent 
soutenue ; car les termes étranges La font paraître majestueuse. 
L’impression que les étrangers produisent sur nous, ressemble 
à celle que nous éprouvons de l’élocution; aussi la diction 
doit-elle avoir quelque chose d’étranger ; on admire ce qui 
est de l’étranger, et tout ce que nous admirons nous plaît. 
Les dialectes font beaucoup pour la poésie, et c’est là qu’ 
conviennent davantage ; les sujets et les personnes y sont plu 
distingués, ce qui n'est pas dans les discours où le sujet n’a 
pas de grandeur, et où il n’est pas même convenable de mettre 
dans la bouche d’un valet ou d’un jeune homme de belles ex- 
pressions, ou de les employer dans un sujet qui ne les com- 
porte pas. Pour le discours la diction plus ou moins belle est 
dans la convenance; mais dans tous les cas, l’artifice doit être 
caché, et l’élocution, quoique artificielle, doit paraître natu- : 
relle ; le naturel persuade, mais on se méfie de l’artifice comme 

37 
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ἄλλων ὑποχριτῶν - ἣ μὲν γὰρ, τοῦ λέγοντος ἔοικεν εἶναι" αἱ δ᾽, 
ἀλλότριαι. Κλέπτεται δ᾽ εὖ, ἐάν τις ἐχ τῆς εἰωθυίας διαλέχτου 
ἐχλέγων συντιθῇ " ὅπερ Εὐριπίδης ποιεῖ, χαὶ ὑπέδειξε πρῶτος. 
Ὄντων δ᾽ ὀνομάτων χαὶ ῥημάτων, ἐξ ὧν ὁ λόγος συνέστηκε, 
τῶν δὲ ὀνουάτων τοσαῦτ᾽ ἐχόντων εἴδη, ὅσα τεθεώρηται ἐν τοῖς 
περὶ ποιήσεως " τούτων γλώτταις μὲν, καὶ διπλοῖς ὀνόμασι, χαὶ 
΄ πεποιημένοις, ὄλιγάχις χαὶ ὀλιγαχοῦ χρηστέον" ὅπου δὲ, ὕστερον 
ἐροῦμεν" τὸ δὲ διὰ τί, εἴρηται" ἐπὶ vo μεῖζον γὰρ ἐξαλλάττει τοῦ 
πρέποντος. Τὸ δὲ χύριον, χαὶ τὸ oixsïov, καὶ μεταφορὰ μόναι 
| χρήσιμοι πρὸς τὴν τῶν ψιλῶν λόγων λέξιν - σημεῖον δὲ, ὅτι 
τούτοις μόνοις πάντες χρῶνται" πάντες γὰρ μεταφοραῖς διαλέ-- 
γονται, χαὶ τοῖς οἰχείοις, χαὶ τοῖς χυρίοις. Ὥς τε δῆλον, ὡς ἐὰν 
εὖ ποιῇ τις, ἔσται τὸ ξενιχὸν, καὶ λανθάνειν ἐνδέχεται, χαὶ σα-- 
φηνιεῖ - αὕτη δ᾽ ἦν À τοῦ ῥητορικοῦ λόγου ἀρετή. Τῶν δ᾽ ὄνου α- 
τῶν, τῷ μὲν σοφιστῖ, ὁμωνυμίαι χρήσιμοι" παρὰ ταύτας γὰρ 
χαχουργεῖ᾽ τῷ ποιητῇ; δὲ συνωνυμίαι. λέγω δὲ χύριά τε χαὶ συ- 
ὥνυμα, οἷον τὸ πορεύεσθαί τε χαὶ τὸ βαδίζειν ταῦτα γὰρ ἀμ- 
φότερα, χαὶ χύρια, χαὶ συνώνυμα ἀλλήλοις. Τί μὲν οὖν τούτων 
ἕχαστόν ἐστι, χαὶ πόσα εἴδη μεταφορᾶς, χαὶ ὅτι τοῦτο πλεῖστον 
δύναται, χαὶ ἐν ποιήσει xal ἐν λόγοις, αἵ ἀεταφτοραὶ, εἴρνται, 
χαθάπερ ἐλέγομεν, ἐν τοῖς περὶ ποιητικῆς. Τοσούτῳ δ᾽ ἐν λόγω 
δεῖ μᾶλλον φιλοπονεῖσθαι περὶ αὐτῶν, ὅσον ἐξ ἐλαττόνων βοηθη.- 
μάτων ὁ λόγος ἐστὶ τῶν μέτρων. Καὶ τὸ σαφὲς, χαὶ τὸ ἦδυ, mai 
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du vin falsifié, eton est sur ses gardes ; aussi Théodore imite- 
t-il à merveille la voix des personnes qu’il représente, tandis 
que celle des autres acteurs est fausse ; mais l’artifice est in- 
aperçu, si l’on choisit ses termes dans le langage usité, comme 
Euripide le fait, en donnant le premier l'exemple. 

Comme le discours est composé de noms et de verbes, dont 
les différentes espèces sont démontrées dans notre Poétique, 
l’usage de ceux d’onomatopée, des dialectes, ou des composés, 
doit être rare ; nous en indiquerons plus bas les cas ; la raison, 
comme nous l’avons dit, c’est que cestermes rendent Ja diction 
trop élevée pour Ja prose; les termes propres, usités, et les 
métaphores, conviennent à la diction prosaïque, puisque c’est 
leur usage qui est reçu par tous les orateurs, qui ne se servent 
que des métaphores et des mots propres ; de sorte que si on les 
choisit bien, la diction devient, d’après sa définition, étrange, 
claire, et l’artifice inaperçu. Quant aux noms, les équivoques 
sont le partage des sophistes, toute leur ruse est là ; les syno- 
nymes sont pour les poètes. Les mots peuvent être propres et 
en même temps synonymes : comme πορεύεσθαι, aller, et βαδί- 
ζειν, marcher, tous les deux ont le même sens. Quelle est la 
valeur de chaque terme, quels sont les genres de métaphores, 
combien est grand l’effet qu’elles produisent et en prose et en 
poésie, nous en avons parlé dans la Poétique. L’orateur dans 
son discours doit être assez ingénieux pour trouver des méta- 
phores, d'autant plus que la prose n’a pas l’avantage de la li- 
cence poétique ; car elles rendent la diction étrange, agréable 
et claire ; il doit les chercher dans son talent, nulle part ail- 
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παρ᾽ ἄλλου. Δεῖ δὲ χαὶ τὰ ἐπίθετα, χαὶ τὰς μεταφορὰς ἄρμοτ- 
τούσας λέγειν τοῦτο δ᾽ ἔσται ἐκ τοῦ ἀνάλογον" εἰ δὲ μὴ, ἀπρε- 
πὲς φανεῖται, διὰ τὸ παράλληλα τὰ ἐναντία μάλιστα φαένεσθαι. 
Ἀλλὰ δεῖ σχοπεῖν, ὡς νέῳ φοινιχὶς, οὕτῶ γέροντι τί᾽ οὗ γὰρ À 
αὐτὴ πρέπει ἐσθής. Καὶ ἐάν τε χοσμεῖν βούλῃ, ἀπὸ τῶν βελτιό- 
νων τῶν ἐν ταὐτῷ γένει φέρειν τὴν μεταφορὰν" ἐάν τε ψέγειν, 
ἀπὸ τῶν χειρόνων. λέγω δ᾽ οἷον, ἐπεὶ τὰ ἐναντία ἐν τῷ αὐτῷ 
γένει, τὸ φάναι τὸν μὲν πτωχεύοντα εὔχεσθαι, τὸν δ᾽ εὐχόμενον 
πτωχεύειν, ὅτι ἄμφω αἰτήσεις, τὸ εἰρημένον ἐστὶ ποιεῖν - ὡς καὶ 
Ἰφιχράτης Καλλίαν μητραγύρτην, ἀλλ᾽ οὐ δαδοῦχον" ὃ δὲ ἔφη 
ἄμύητον αὐτὸν εἶναι' οὐ γὰρ ἂν μητραγύρτην αὐτὸν χαλεῖν, 
ἀλλὰ δαδοῦχον" ἄμφω γὰρ περὶ θεόν: ἀλλὰ τὸ μὲν, τίμιον " τὸ δὲ. 
ἄτιμον (1). Καὶ of μὲν διονυσιαχόλαχας, αὐτοὶ δ᾽ αὑτοὺς τεχνίτας 
χαλοῦσι " ταῦτα δ᾽ ἄμφω, μεταφοραί " ἡ μὲν ῥυπαινόντων, ἣ δὲ 
τοὐναντίον. Καὶ of μὲν λησταὶ, αὑτοὺς ποριστὰς χαλοῦσι νῦν. 
Διὸ ἔξεστι λέγειν, τὸν ἀδικήσαντα μὲν ἁμαρτάνειν, τὸν δ᾽ £uxo- 
τάνοντα ἀδιχῆσαι" καὶ τὸν χλέψαντα, χαὶ λαδεῖν, χαὶ πορθῆσαι. 
To δὲ, ὡς ὃ Τύλεφος Εὐριπίδου φησὶ, χώπας (8) ἀνάσσειν, χαὶ 
ἀπούὰς εἰς Μυσίαν, ἀπρεπὲς, ὅτι μεῖζον τὸ ἀνάσσειν, À χατ᾽ 
ἀξίαν - οὐ χέχλεπται οὖν. 

Ἔστι ὃΣ χαὶ ἐν ταῖς συλλαδαῖς ἁμαρτία, ἐὰν un ἡδείας 
ἦ σημεῖα φωνῆς" οἷον Διονύσιος προσαγορεύει ὃ Xahxoëc 
ἐν τοῖς ἐλεγείοις, χραυγὴν Καλλιόπης τὴν ποίησιν, ὅτι ἄεοω 


---«.ὔ»ν.ὸϑΧῷἋὦ- 


ne nn 


4° Voir dans les notes.— (2\ LDoriq. pour xwxrs. 


TROISIÈME LIVRE. 293 


que les adjectifs ; le succès en est dans la conformité des choses 
comparées, autrement l’inconvenance ressort davantage par. 
l'opposition des deux idées qui n’ont pas d’analogie. Les ad- 
jectifs doivent aller avec les personnes, comme la couleur des 
habits avec chaque âge; l’écarlate convient à la jeunesse, et 
non pas à la vieillesse. Quant à la métaphore, pour l'éloge, il 
faut la tirer du sujet qui est le meilleur dans son genre; pour 
le blâme, de ce qui est le pire: par exemple, si dans l'éloge 
on dit demander pour mendier, et dans le blâme mendier 
pour demander, dans les deux cas on demande, la rmgta- 
phore est tellë que je l’avance : aussi Iphicrate, comme les 
mots μητραγύρτη; et δαδοῦχος exprimaient le service divin, 
mais que le sens du prerier était pris en mauvaise part, appe- 
lait-il Callias μητραγύρτην, qui lui répondit que s’il était 
initié, 1] l'aurait appellé plutôt δαδοῦχον. On appelait 
les courtisans de Denis flatteurs, qui se disaient sa- 
vans pour apprivoiser Le tyran ; l’un et l’autre est pris mé- 
taphoriquement, mais le premier l’est en mauvais sens. Les 
voleurs aussi se donnent le nom d’industrieux ; aussi au be- 
soin on peut appeler l'injustice, faute, et la faute, injustice ; 
ct donner le nom de voleur à celui qui enlève ct ravage. 
L'élocution régner sur les rames, et celle de débarquer 
en Mysie, qu'Euripide fait dire à Télèphe en parlant d'Achille, 
sont froides. Le sens de régner est trop abaissé, et la Mysie 
est trop loin de la mer pour le débarquement d’Achille. 

L'emploi des termes est encore vicicux, lorsqu'ils ne sont 
pas le signe d’une belle pensée, comme Denys d’airain ap- 
pelle la poésie le cri de Calliope; la déclamation poétique 
ainsi que le cri consiste dans la voix, maïs la métaphore est 
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φωναί. φαύλη δὲ À μεταφορὰ ταῖς ἀσήμοις φωναῖς. Ἔτι δὲ; 
οὗ πόῤῥωθεν δεῖ, ἀλλ᾽ ἐχ τῶν συγγενῶν καὶ τῶν ὁμοειδῶν με- 
ταφέρειν τὰ ἀνώνυμι ὠνομασμένως, ὃ λεχθὲν, δῆλόν ἐστιν ὅτι 
συγγενές - οἷον ἐν τῷ αἰνίγματι τῷ εὐδοχιμοῦντι, 

"Ανδρ᾽ εἶδον πυρίχαλχον ἐπ᾽ ἀνέρι χολλήσαντα" 
ἀνώνυμον γὰρ τὸ πάθος. ΓἜστι δ᾽ ἄμφω πρόςθεσίς τις. χόλλησιν 
τοίνυν εἶπε, τὴν τῆς συχίας προςδολήν. Καὶ ὅλως, ἐχ τῶν εὖ 
ἠνιγμένων ἐστὶ μεταφορὰς λαθεῖν ἐπιειχεῖς " μεταφοραὶ γὰρ αἷ- 
νίττονται ὥς τε δῆλον ὅτι εὖ μετενήνεχται. Καὶ ἀπὸ χαλῶν" 
κάλλος δὲ ὀνόματος, τὸ μὲν, ὥςπερ Αυχίμνιος λέγει, ἐν τοῖς ψό- 
φοις; À τῷ σημαινομένῳ " χαὶ αἶσχος δὲ ὡςαύτως " ἔτι δὲ τρίτον, 
ὃ λύει τὸν σοφιστιχὸν λόγον" οὐ γὰρ, ὡς ἔφη Βρύσων, οὐδένα 
αἱσχρολογεῖν, εἴπερ τὸ αὐτὸ σημαίνει τόδε, ἀντὶ τοῦ τόδε εἰπεῖν" 
τοῦτο γάρ ἐστι ψεῦδος " ἔστι γὰρ ἄλλο ἄλλου χυριώτερον, χαὶ 
ὡμοιωμένον μᾶλλον, χαὶ οἰχειότερον τῷ ποιεῖν τὸ πρᾶγμα πρὸ 
épuatuv. ΓἜτι δὲ oùy ὁμοίως ἔχον, σημαίνει τόδε χαὶ τόδε ὥς 
τε χαὶ οὕτως ἄλλο ἄλλου χάλλιον, χαὶ αἴσιον θετέον " ἄμφω μὲν 
γὰρ, τὸ καλὸν χαὶ τὸ αἰσχρὸν σημαίνουσιν " ἀλλ᾽ οὐχ À καλὸν, À 
οὐχ À αἰσιρόν À ταῦτα μὲν, ἀλλὰ μᾶλλον καὶ ἧττον. τὰς δὲ 
μεταφορὰς ἐντεῦθεν οἰστέον, ἀπὸ χαλῶν, ἢ τῇ, φωνῇ, À τῇ δυνά- 
pet, À τῇ ὄψει, À ἄλλη τινὶ αἰσθήσει. διαφέρει δ᾽ εἰπεῖν, οἷον 
δοδοδάχτυλος us μᾶλλον ἣ φοινιχοδάχτυλος, À ἔτι φαυλότερον, 
ἐρυθροὸαχτυλος. Kat ἐν τοῖς ἐπιθέτοις, ἔστι μὲν τὰς ἐπιθέσεις 
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mauvaise, quand le son des mots est désagréable. Il faut en- 
core tirer des métaphores, non pas des objets qui s’en écartent 
trop , mais qui ont du rapport au sujet que l’on veut qualifier 
par la dénomination qu’il lui donne; comme dans la fameuse 
énigme : J'ai vu un homme coller sur un autre un verre 
enflammeé pour faire couler du sang; l’auteur entend la ven- 
touse ; cette opération n’avait pas de nom spécial, et il s’é- 
tait servi du mot χολλήσαντα, coller, pour προσδαλόντα, 
appliquer. La métaphore tirée ou d’une énigme bien conçue, 
ou des termes qui sont les meilleurs dans leur genre, est tou- 
jours excellente, parce qu’elle-même est une énigme. La beauté 
et le défaut des mots consistent 4° dans le son, 2° dans le sens, 
comme Lycimnius le dit, et 3° dans l’acception propre ou im- 
propre, ce qui détruit les syllogismes des sophistes ; et l’ar- 
gument de Bryson n’est pas solide: il dit qu’il n’est pas 
indécent de s’exprimer par un tel ou tel autre mot, si le 
sens est le mêrue; mais d’abord il Υ a des termes plus ou 
moins analogues, conformes, et propres, pour exprimer le bien 
ou le mal; ensuite l'impression qu'un tel ou tel autre mot 
fait, n'est pas la même ; or, le terme peut être resardé comme 
plus ou moins bon ou mauvais par rapport à un autre; l’un 
et l’autre expriment la chose, non telle qu’elle est, bonne ou 
mauvaise, ou bien tout en l’exprimant, ils la modifient sous le 
rapport du plus ou du moins ; il faut donc tirer les métaphores 
de ce qui représente le heau par Je son, par la valeur, ou par 
ce qui frappe la vue ou quelque autre sens ; et :l y a de la 
différence entre la belle expression aurore aux doigts de 
rose, et la mauvaise, aux doigts d’écarlate, et la pire encore, 
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ἀπὸ τοῦ βελτίονος" οἷον, ὁ πατρὸς ἀμύντωρ. Καὶ ὁ Σιμωνίδης, 
ὅτε μὲν ἐδίδου μισθὸν ὄλίγον αὐτῷ 6 νικήσας τοῖς ὀρεῦσιν, οὐχ 
ἄθελε ποιεῖν, ὡς δυσχεραίνων εἰς Éwiôvouc ποιεῖν" ἐπεὶ δ᾽ ἰχανὸν 
ζδωκεν, ἐποίησε, 

Χαίρετ᾽ ἀελλοπόδων θύγατρες ἵππων" 
χαί τοι χαὶ τῶν ὄνων θυγατέρες ἦσαν. Ἔτι, τὸ αὐτὸ ὑποχορίζε- 
σθαι. ἔστι δὲ ὃ ὑποχορισμὸς, ὃς ἔλαττον ποιεῖ, χαὶ τὸ χαχὸν καὶ 
τὸ ἀγαθόν" ὥςπερ χαὶ Ἀριστοφάνης σχώπτει ἐν τοῖς Βαδυλω- 
νίοις, ἀντὶ μὲν χρυσίου, χρυσιδάριον " ἀντὶ δ᾽ ἱματίου, ἰματιδά-- 
ριον" ἀντὶ δὲ λοιδορίας, λοιδορημάτιον' καὶ νοσημάτιον. Ἐὐλαθεῖ- 
σθαι δὲ δεῖ χαὶ παρατηρεῖν ἐν ἀμφοῖς τὸ μέτριον. 


Γ΄. Τὰ δὲ Ψυχρὰ ἐν τέτταρσι γίγνεται χατὰ τὴν λέξιν" ἕν τε 
τοῖς διπλοῖς ὀνόμασιν οἷον Αυχόφρων, τὸν πολυπρόσωπον οὐρα- 
νὃν τῆς ἀεγαλοχορύφου γῆς" χαὶ ἀχτὴν δὲ στενοπόρον " χαὶ Γορ- 
γίας ὠνόμαζε, πτωγόμουσος χύλαξ, ἐπιορχίσαντας, χαὶ XATEVOS- 
χίσαντας. Καὶ ὡς Ἀλχιδάμας, μένους μὲν τὴν ψυχὴν πληρουμέντνιν. 
πυρίχρων δὲ τὴν ὄψιν γιγνομένην χαὶ τελεσφόρον ᾧύθη, τὰν 
προθυμίαν αὐτῶν γεννήσεσθαι χαὶ τελεσφόρον τὴν πειθῶ τῶν 


. ’ ’ \ Land 
λόγων XATÉTTNTE" χαὶ χυανόλρων, τὸ τῆς θαλέττυς ἔδυνος. 


Φ 
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aux doigts rouges. Ïlen estde même des adjectifs; on peut au be- 
soin lestirer d’une chose mauvaise:comme, Oreste, l’assassin: 
desa mère, ou d’une bonne : Le vengeur de son père. Quand 
Anaxilas demanda à Simonide une ode pour le prix qu’il venait 
de remporter dans la course avec ses mules, en lui offrant une 
somme modique, celui-ci s’indigna qu’on le fit panégyriste 
de mules ; mais quand il lui donna la somme qu’il deman- 
dait, il le fit en préludant par ce qui était meilleur dans son 
genre : Salut, filles des coursiers plus rapides que le vent; 
mais les mules étaient aussi les filles des ânes. On peut aussi 
émployer à-propos les termes diminutifs qui atténuent le bien 
ou le mal, comme le fit Aristophane dans les Babyloniens; 
il s’était servi des diminutifs des mots or, habit, medisance, 
maladie ; mais 1l faut en user et non pas en abuser. 


III. Il y a quatre causes qui rendent la diction froide : 
4° les termes composés, comme dans Lycophron : Le ciel aux 
nombreux visages ; la terre aux sommets élevés ; le rivage 
aux ports étroits; ou comme Gorgias disait: Flatteur que la 
pauvre muse; ct: Grands parjures ; et: Grands conserva 
teurs des sermens; ou comme Alcidamas : Son cœur plein 
de colere, et son visage rouge comme le feu; et: Il crut 
que leur activité serait productive; et : 11 rendit son élo- 


quence productive; et : Le fond de couleur noire de lamer; 
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Πάντα γὰρ ταῦτα, ποιητιχὰ διὰ τὴν δίπλωσιν φαίνεται. Mia 
μὲν οὖν αὕτη αἰτία" 

Μία δὲ, τὸ χρῆσθαι γλώτταις " οἷον, Λυχόφρων, Ξέρξην πέ- 
λωρον ἄνδρα" xal Σχίρων, σίννις ἀνήρ' χαὶ ᾿Αλχιδάμας, ἄθυρκα 
τὴ ποιήσει, χαὶ τὴν τῆς φύσεως ἀτασθαλίαν, καὶ ἀχράτω τῆς 
διανοίας ὀργῇ τεθη γμένον. 

Τρίτον δ᾽ ἐν τοῖς ἐπιθέτοις, τὸ, À μαχροῖς, À ἀχαίροις, ἢ πυ- 
χνοῖς χρῆσθαι" ἐν ἀὲν γὰρ ποιΐσει πρέπει γάλα λευχὸν εἰπεῖν" ἐν δὲ 
λόγῳ, τὰ μὲν ἀπρεπέστερα" τὰ δὲ, ἂν ἦ χαταχορῆ, ἐξελέγχει, χαὶ 
ποιεῖ φανερὸν, ὅτι ποίησίς ἐστιν" ἐπεὶ δεῖ γε χρῆσθαι αὐτῇ" ἐξα- 

λάττει γὰρ τὸ εἰωθὸς, χαὶ ξενικὴν ποιεῖ τὴν λέξιν. ἀλλὰ δεῖ στοχα- 
ζεσθαι τοῦ μετρίου " ἐπεὶ μεῖζον ποιεῖ χαχὸν τοῦ εἰχῇ λέγειν. À μὲν 
γὰρ οὐχ ἔχει τὸ εὖ- À δὲ, τὸ χαχῶς. διὸ τὰ ᾿Αλχιδάμαντος ψυχρὰ 
φαίνεται" οὐ γὰρ ἡδύσιατι χρῆται, ἀλλ᾽ ὡς ἐδέσματι, τοῖς ἐπι- 
θέτοις. οὕτω πυχνοῖς, χαὶ μείζοσι, χαὶ ἐπιδήλοις" οἷον, οὐχ 
ἰδρῶτα. ἀλλὰ τὸν ὑγρὸν ἱδρῶτα " χαὶ οὐχ, εἰς ἴσθμια, αλλ᾽ ets 
τὴν τῶν ἰσθωίων πανήγυριν" χαὶ οὐχὶ νόμους, ἀλλὰ τοὺς τῶν 
πόλεων βασιλεῖς νομίμους " χαὶ οὐ δρόμῳ, ἀλλὰ ὄρομαια τῇ τῆς 
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ous ces adjectifs composés font paraître la diction poétique ; 
voilà la première cause. 

La deuxième, c’est l’usage des dialectes, comme dans [y- 
cophron : Xerxès, ce colosse d’homme; ct: Sciron homme 
destructeur ; et dans Alcidamas : La poësie n’a aucun jou- 
jou ; la nature téméraire; saisi d’une colère inmmodéree. 

La troisième, c’est l'emploi des adjectifs intempestifs, fré- 
quens et longs; en poésie il convient de dire lait blanc; 
mais en prose, les adjectifs de deux premiers geures ne vont 
pas, et les fréquens font voir qu’on fait de la prose. 
poésie; mais cofin, puisqu'il faut s’en servir, parce qu’ils 
rendent le style soutenu, en lui donnant quelque chose d’étran- 
ser, du moins il ne faut pas en abuser; car le style devient 
plus insupportable que si l’on parlait au hasard ; ici le beau 
n'est pas ; là , c’est le mauvais; aussi le style d’Alcidamas est- 
il froid; 1] se sert des adjecuifs, non comme d’assaisonnement, 
nais comme de nourriture; ils y sont fréquens, longs et sans 
rien ajouter au sens : La sueur humide, pour dire simple- 
ment la sueur; et: Dans l’assemblee des jeux isthmiques, 
pour dans les jeux isthmiques; et : Les lois, reines légitimes 
des états, pour dire les lois; il ne veut pas dire aller 
vite, mais avec un élan impétueux de son àme; et: Ayant 
recu le talent de son genie, pour dire le talent; et: Les 
succès qui font ombrage à l'âme; et: L’orateur qui donne 
à la parole cette grace universelle; et qui administre le 
plaisir aux auditeurs, comme si le mot grace ne suflisait 
pas; et: 11 le cacha dans les branches des bois, et non pas 
dans les branches; et: Couvrir la honte de son corps, 
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τὸς αἰσχύνην᾽ χαὶ avriumov τὴν τῆς Ψυχῆς ἐπιθυαίαν - τοῦτο δ᾽ 
ἅμα xat διπλοῦν καὶ ἐπίθετον - ὥς τε ποίγμα γίγνεται " χαὶ, οὔ- 
τως ἔξεδρον τὴν τῆς μοχθηρίας ὑπερβολήν. Διὸ ποιητιχῶς λέγον- 
τες, τῇ ἀπρεπεία τὸ γελοῖον χαὶ τὸ ψυχρὸν ἑμποιοῦσι, χαὶ τὸ 
ἀσαφὲς διὰ τὴν ἀδολεσχίαν - ὅταν γὰρ γιγνώσχοντι ἐπεμθαλη,, 
διαλύει τὸ σαφὲς τῷ ἐπισχοτεῖν. OÙ δὲ ἄνθρωποι τοῖς διπλοῖς 
χρῶνται, ὅταν ἀνώνυμον ἢ, καὶ 6 λόγος εὐσύνθετος, εἷον «τὸ 
χρονοτριδεῖν᾽ ἀλλ᾽ ἂν πολὺ, πάντως ποιητιχόν. διὸ χρησιμω- 
τάτη ἡ διπλῇ λέξις τοῖς διθυραμφοποιοῖς" οὗτοι γὰρ ψοφώδεις " αἱ 
δὲ γλῶτται τοῖς ἐποποιοῖς “ σεμνὸν γὰρ χαὶ αὔθαδες werazos à 
δὲ τοῖς ἰαμδείοις " τούτοις γὰρ νῦν γοῶνται, ὥςπερ εἴρηται. 
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pour dire s'habiller; et : Le désir d'émulation de son âme, 
pour désirer; cette dernière expression est adjectif, com= 
posé et périphrase; cela convient à la poésie; de même: 
L'excès de sa méchanceté est excessif. En forgeant ainsi 
des locutions poétiques et inconvenantes, on rend le style fruid 
et ridicule, et on embrouille le sens par des mots superflus; 
car l’épithète sur-ajoutée à un terme clair, le rend obscur. On 
se sert en prose de termes composés quand l’idée de deux où 
de plusieurs choses n’est désignée par aucun mot, et quand 
la combinaison de ces termes n’est pas dissonante, comme le 
terme χρονοτριθεῖν, perdre le temps; mais lorsqu’on en abuse, 
on ne fait que poctiser ; aussi 105 termes composés sont-ils le 
partage des dithyrambes qui doivent être sonores; les dialec- 
tes, celui de l'épopée, où l'expression ἃ de l'audace et de la 
majesté, et les métaphores, celui des iambes, dont on se sert 
aujourd’hui, comme je viens de le dire. 

La quatrième cause du style froid consiste dans les méta- 
phores qui ne conviennent pas aux sujets, les unes par leur 
effet ridicule, comme celles de la comédie ; les autres par leur 
sérieux trop grave, mais qui sont obscures, si on [05 tire de 
loin, comme Gorgias : Les affaires étaient encore vertes et 
non mures; el c’est toi qui les a indignement semées, et 
pitoy ablement moissonnées ; c'est trop poétique ; ou comme 
l'expression d’Alcidamas : La philosophie est le boulevart 
des lois.— L'Odyssée, c'est le beau miroir de la vie humai- 
ne, ou: La poësie n’a aucun joujou. Toutes ces métaphores 
ne sont pas persuasives, ct j'en ai donné la raison ; mais celle 
de Gorgias qui dit à l’hirondelie, dont la fente était tombée sur 
lui : Quelle honte, Philumele! est au-dessus de ce que la tra- 
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Φιλομήλα “ὄρνιθι μὲν γὰρ el ἐκοίησεν, oùx αἰσχρόν" παρθένῳ dé, 
αἰσχρόν. εὖ οὖν ἑλοιδόρησεν, εἰπὼν, ὃ ἦν, ἀλλ᾽ οὐχ ὅ ἐστιν. 


ἃ. Ἔστι δὲ xat ἢ εἰχὼν, μεταφορά " διαφέρει γὰρ μιχρόν " 
ὅταν μὲν γὰρ εἴπη, τὸν ᾿Αχιλλέα, ὡς δὲ λέων “ἐπόρουσεν, εἰκών 
ἐστιν" ὅταν δὲ, λέων ἐπόρουσε, μεταφορά" διὰ γὰρ τὸ ἄμφω 
ἀνδρείους εἶναι, προζηγόρευσε, μετενέγχας λέοντα, τὸν ᾿Αχιλλέα. 
Χρήσιμον δὲ À εἰχὼν χαὶ ἐν λόγῳ " ὀλιγάχις dé” ποιητιχὸν γάρ. 
οἰστέαι ὀὲ, ὥσπερ al μεταφοραί" μεταφοραὶ γάρ εἰσι διατέρου- 
σαι τῷ εἰρημένῳ. Εἰσὶ δ᾽ εἰκόνες - οἷον ἣν Ανδροτίων εἰς ᾿Ιδριέα, 
ὅτι ὅωοιος τοῖς x τῶν δεσιλῶν χυνιδίοις" ἐχεῖνά τε γὰρ προςπί- 
nrovra Caxvet, χαὶ Ἰδριέα λυθέντα ἐχ τῶν δεσαῶν εἶναι χαλε- 
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τὰ μέτοα τῶν ποιγτῶν, ὅτι ἔοιχε τοῖς ἄνευ χαλλοὺς ὡραίοις" οἵ 
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μὲν νὰ ἃ ἐπανύγίσαντες y τὰ δὲ διαλυθέντα οὐχ ὅμοια φαίνεται. 
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gédie ἃ de plus grave ; 1] rapportait la honte à la jeune fille et 
non pas à l'oiseau, qui ne sait ce que c’est que la honte. 


IV. L'image, avec peu de différence, est aussi une méta- 
phore; quand Homère dit qu’Achille se lanca comme un 
lion, c’est une image ; tandis que ce lion se lanca, n’est qu’une 
métaphore ; tous les deux, Achille et le lion, se distinguent 
par leur courage ; Homère a pris l’un pour l’autre. L’image 
appartient à la poésie davantage; son usage en prosc est rare; 
mais on peut l'employer avec ménagement comme la métaphore 
dont elle diffère, en ce que la particule ὡς, comme, la précède. 
Les images sont comme celles où Androtion compare Idriée 
avec Les chiens attachés qui, une fois délies, tombent sur 
les hommes pour les mordre, de même ldriée est terrible, 
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quand il est hors de prison. Ou comme Théodamas compa- . 


rait Archidame le géomètre, avec Euxène qui, ne l’étant pas, 
lui ressemblait ; donc par analogie Euxène serait un géomètre 
comme Archidame. De mème de celle qui est dans le gouver- 
nement de Platon : Ceux qui dépouillent les guerriers morts, 
ressemblent aux chiens qui mordent les pierres, et non pas 
ceux qui les jettent ; et celle où il compare le peuple à un 
pilote fort, mais qui a l'oreille dure ; ou celle ou il compare 
les vers de Ja poésie avec les visages fardés : δὲ on lave ceux- 
ci, ou que l’on détruise la mesure des vers, les uns et les 
autres ne sont plus les mèmes. Ou comme Péricles : Les Sa- 
miens ressemblent aux petits enfans qui, en pleurant, re- 


404 TO ΤΡΊΤΟΥ, 
* - * - ’ σῳ 
"κοσθένης τὸν Éruov, ὅτι δμοιός ἔστι τοῖς ἐν τοῖς πλοίοις ναυτιῶσςι. 
χαὶ ὡς ὃ Δηυοχράτης εἴχασε τοὺς ῥήτορας ταῖς τίτθαις, αἱ τὸ 
VOULTUX χαταπίνουσαι, τῷ σιάλῳ τὰ παιδίχ παραλείπουσι. 
καὶ ὡς Ἀντισθένης Κηφισόδοτον τὸν λεπτὸν λιξανωτῷ εἴχασεν, 
ὅτι ἀπολλύμενος εὐφραίνει. πάσας νὰ ταύτας, χαὶ ὡς εἰχόνας 
ι ἀπολλύμενος εὐφραίνει, πάσας VAI ταῦτας, χαὶ ὡς εἰχόνας, 
\ «€ 4 ve “?, “4 «a LES ΄“ e 
χαὶ ὡς υετατφορὰς ἔξεστι λέγειν. Ὡς τε ὅσαι ἂν εὐδοχιμῶσιν, ὡς 
μετατορλὶ λεχθεῖσαι, ὄζιλον ὅτι αὑται χαὶ εἰχόνες ἔσονται, χαὶ 
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αἱ elxoves, μεταφοραὶ λόγου δεόμεναι. ᾿Δεὶ δὲ δεῖ τὴν μεταζορὰν 
τὴν ἐχ τοῦ ἀνάλογον, ἀνταποδιδόναι, χαὶ ἐπὶ ὑζτερα, χαὶ ἐπὶ 
Land D. d FT 4 “4 
πὧν δυογενῶν᾽ οἷον, εἰ À φιάλη ἀσπὶς Διονύσου, χαὶ τὴν ἀσπίδα 
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ἁρμόττει λέγεσθαι φιάλην Ἄρεως. Ὁ μὲν οὖν λόγος συντίθεται 
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coivent de la nourriture ; et: Les Béotiens par leurs dis- 
sensions ressemblent aux yeuses qui se détruisent mu- 
tuellement. Démosthène dit aussi du peuple : Qui ressemble 
à ceux que la nausée incommode aussitôt qu’ils sont dans 
le bateau. Démocrate compare les orateurs aux nourrices 
qui avalent l'aliment et laissent la salive à leurs nourris- 
sons. Antisthènes comparait aussi la mort de Céphisodote le 
maigre, à l'encens, qui fait plaisir quand on le brûle. On 
peut faire d’après ces exemples des métaphores ou des images, 
lesquelles bien conçues peuvent aussi être prises pour des mé- 
taphores; car les images sont des métaphores dépourvues de 
comme. I] faut cependant que l’image métaphorique soit bien 
rapportée par l’analogie aux deux objets comparés qui sont 
du même genre: si l’on dit que La coupe est le bouclier de 
Bacchus, Le bouclier serait à son tour La coupe de Mars, 
Voilà les parties dont le discours se compose. 


V. La base de la diction, c'est la pureté de la langue; elle 
consiste en cinq points : 1° dansles conjonctions qui, étant rela- 
tives, doivent se suivre dans leur ordre faturel, comme en grec 
μὲν est suivi de δὲ; et ἐγὼ μὲν de δδὲ, sans que la phrase 
précédente soit séparée d'avec sa correspondante par l’inter- 
position de quelque autre mot, pour rompre ainsi leur liaison; 
cela est rarement perini, comme: Pour moi, aussitôt qu'on 
a dit cela; car Cléon vint et de me demander et de me 
prier, je partis avec eux ; il ÿ ἃ ici trop de conjonctions 
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ἀποδοθησομένου συνδέσμου, προεμδέδληνται σύνδεσμοι. &v 2€ 
πολὺ τὸ μεταξὺ γένηται τοῦ ἐπορευόμην, ἀσαφές. Ἔν μὲν δὴ 
τὸ εὖ ἐν τοῖς συνδέσμοις. Δεύτερον δὲ, τὸ τοῖς ἰδίοις ὀνόμασι 
λέγειν, χαὶ μὴ τοῖς περιέχουσι. Τρίτον, υὐ ἀμφιδόλοις - ταῦτα 
δὲ, ἂν uh τὰ ἐναντία προαιρῆται" ὅπερ ποιοῦσιν, ὅταν μηδὲν 
αὲν ἔχωσι λέγειν, προςποιῶνται δέ τι λέγειν " of γὰρ τοιοῦτοι ἐν 
ποιήσει λέγουσι ταῦτα, οἷον Εμιπεδοχλῆς. φεναχίζει γὰρ τὸ χύ- 
χλῳ πολὺ ὄν, xal πάσχουσιν οἱ ἀχροαταὶ, ὅπερ οἱ πολλοὶ παρὰ 
τοῖς μάντεσιν" ὅταν γὰρ λέγωσιν ἀμφίδολα, συμπαρανεύουσι. 

Κροῖσος Ἄλυν διαδὰς, μεγάλην ἀρχὴν χαταλύσει. 

Kai διὰ τὸ ὅλως ἔλαττον εἶναι ἁμάρτημα, διὰ τῶν γενῶν τοῦ 
πράγυατος λέγουσιν οἱ μάντεις. τύχοι γὰρ ἄν τις ἐν τοῖς ἀρτια- 
σμοῖς, ἄρτια ἢ περισσὰ εἰπὼν υᾶλλον, à πόσα ἔχει" χαὶ τὸ ὅτι 
ἕσται. ἣ τὸ πότε. ὁϊιὸ οἱ χρησωολόγοι οὐ προζορίζονται, πότε. 
παντα δὴ ταῦτα Guota ὡς τ΄. ἂν UT, τοιούτου τινὸς ἔἕνεχα, 
φευχτέον. Τέταρτον. ὡς Ποωταγόρας τὰ vévr τῶν ὀνομάτων 
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Υ “- Π 
διΐοει ἃ ἄῤδενα., χαὶ θήλεα. χαὶ cxsvr :2si +25 ALI VAL ΧΆ; 


ταῦτα ὀρθῶς - Ἢ δ᾽ ἐλθοῦτα,. xat Σδιχλελθεῖσα ὥχετο. Πέμπτον. 
ἐν τῷ τὰ πολλὰ, χαὶ ὀλίγα, χαὶ ἕν ὀρθῶς dvouasetv " Of δ᾽ ἐλθόν 

“ La Ÿ « = N ὦ 
τες, ἔτυπτόν με. Ὅλως δὲ, δεῖ εὐανάννωστον εἶναι τὸ γευρα- 
μένον, χαὶ εὔφρχστον. Ἔστι δὲ τὸ αὐτὸ, ὅπερ οἱ πολλοὶ σύνξε- 


quot οὐχ ἔχουσιν᾽ οὐδ᾽ ἃ uv, ῥάδιον διαστίξαι. ὥςπεο τὰ Ἢ »α- 


ὃ 
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χλείτου. τὰ γὰρ Πραχλείτου Étassiiar, Esvov, διὰ τὸ Sèraov 
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εἶναι, ποτέρω προόςχειται, τῷ UGS EE SV, T, τω τ ΟΞ ΞΌΟΥ, οἷὖν EV T7. 


ἀρχῦ αὐτοῦ τοῦ συγγραμυατος" ΟΥσὶ γὰρ, Γοὺ λόγου τοῦ δ᾽ ἐόν- 


Ainsi la diction pure consiste, 4° dans le bon arrangement 
conjonctions; 2° dans l'emploi des termes contenus et non 
contenans; 3° dans celui des mots non équivoques, sauf de le 
faire à dessein ; on se sert de ces termes exprès , quand on Va 
pas de faits à rapporter, et on cherche à faire des phrases, | 

| comme Empédoclès qui veut tromper par de fréquentes cir- | 
conlocutions ; les auditeurs se trouvent alors dans le même cas - | 
que ceux qui consultent les devins : ceux-ci par des termes | 
équivoques en imposent à l'auditeur, comme : Cræsus ayant | 
franchi Halis, détruira un grand empire. Yes devins se | 
servent exprès des termes génériques, on ne s’y trompe pas | 
beaucoup ; car dans le jeu pair ou impair, l'on devinerait | 

-Fun'de ces deux nombres plus aisément que si l'un lui de- 
mandait Combien j'ai dans ma main; c'est pourquoi ils n’en 
déterminent ni l'acte futur, ni l'époque de l'accomplisse- x” 
ment; 4° dans l'observation des genres masculins, féminins et | 
neutres, comme Protagoras les distinguait, pour qu'ils soïent À 
bien d’accord entre eux, comme : Celle-ci, arrivée et inter- 
rogée, s'en alla ; 5° dans l'exactitude des nombres singulier Ἱ 
et pluriel : Aussitôt arrivés, ils me donnèrent des coups. 

En un mot, le discours écrit doit être bien lisible et coulant ; et 
τοὶ i est quand 3 n'est pas encombré des conjonction, ni mal | 
ponctué, comme le sont lesouvrages d'Héraclite, où avéc peine 
on conçoit si le mot appartient à la phrase précédente ou à la 
suivante; car il commence son ouvrage par: L'homme se 
trouve toujours dépourvu de la raison positive; on πὲ sait 


+ 
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τος (4) ἀεὶ ἀξύνετοι ἄνθρωποι γίγνονται. ἄδηλον γὰρ, τὸ ἀεὶ πρὸς 
ὁποτέρῳ διαστίξαι. Ἔτι τάδε ποιεῖ σολοιχίζειν, τὸ μὴ ἀποδιδό- 
ναι, ἐὰν μὴ ἐπιζευγνύης ἀμφοῖν, ὃ ἁρυόττει" οἷον ἃ ψότον, ἢ 
χρῶμα. τὸ μὲν ἰδὼν, où χοινόν" τὸ δ᾽ αἰσθόμενος, χοινόν. ᾿Ασαφῆ 
δὲ, ἃ αἡ προθεὶς εἴπῃς» μέλλων πολλὰ μεταξὺ ἑυδάλλειν + οἷον, 
"Ἔμελλον γὰρ διαλεχθεὶς ἐχείνῳ τάδε χαὶ τάδε, χαὶ ὦξε, πορεύ- 
εσθαι" ἀλλὰ μὴ, ΓἜμελλον γὰρ διαλεχθεὶς πορεύεσθαι“ εἶτα τάδε, 
χαὶ τάδε, χαὶ ὧδε ἐγένετο. 

Α΄. Εἰς ὄγκον δὲ τῆς λέξεως συμβάλλεται τάδε, τὸ λόγῳ χρῖ- 
σθαι ἀντ᾽ ὀνόματος" οἷον, 1% χύχλον, ἀλλ᾽ ἐπίπεδον, τὸ ἐχ τοῦ 
μέσου ἴώον. εἰς δὲ συντομίαν τὸ ἐναντίον, ἀντὶ τοῦ λόγου ὄνομα. 
Καὶ ἐὰν αἰσχρὸν À ἀπρεπὲς" ἐὰν μὲν ἐν τῷ λόγῳ À αἰσχρὸν, 
τοὔνουα λέγειν ἐὰν Ci ἐν τῷ ὀνόαχτι, τὸν λόγον. Καὶ μεταφοραῖς 
δηλοῦν, χαὶ τοῖς ἐπιθέτοις, εὐλαφούμενον τὸ ποιητιχόν. Ναὶ τὸ 
ἕν πολλὰ ποιεῖν, ὅπερ οἱ ποιγταὶ ποιοῦσιν ἑνὸς ὄντος λιμένος, 
ὅμως λέγουσι λιμένας εἰς Αγαϊχούς" χαὶ. 

Δέλτου μὲν αἴδε πολύθυροι διχπτυχαί. 
Καὶ μὴ ἐπιζευγνύναι, ἀλλ᾽ ἑχατέρω Éxatesov, τῆς γυναιχὸς τῇς 
ἡμετέρας" ἐὰν δὲ συντόμως, τὸ ἐναντίον, τῆς ἡμετέρας νυνχιχός. 
Καὶ μετὰ συνδέσωου λέγειν: ἐὰν 2ὲ συντόμως, ἄνευ ἀὲν συν3ἐ- 


σμου, υἱ ἀσύνδετα δέ᾽ οἷον, πορευθεὶς χαὶ διαλεχθεὶς, πορευθεὶς 


(10 D'autres ἐσγίνοηι τοῦ δέοντες, dans le manus. n. 1840, τοῦ ἔντα;. 
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pas si toujours va avec positive ou avec dépourvu. La dic- 


tion a encore un genre de solécisme, quand les attributs ne 


sont pas propres aux sujets; le bruit frappe l'oreille, et la 


couleur l’œil ; voir, neva pas avec lebruit, mais sentir, comme 
terme générique y convient. La diction est aussi obscure lors- 
qu'entre la phrase antécédente et la suivante, on en intercalle 
d’autres, comme : Je devais, ayant dit cela, et cela, et 
comment, partir; au lieu de dire: Je devais partir apres 
avoir dit le fait, et comment il a eu lieu ; car il ne faut pas 
entre le mot qui désigne la volonté et celui qui en est l’objet, 

“interposer d’autres phrases. 
I. Pour amplifier la diction ou pour la rendre concise, il 


faut : 4° prendre la définition pour le mot, et dire parexemple : 
au lieu de cercle, La courbe dont les points sont à une dis- 
tance ègale du centre; ou prendre le mot pour sa définition. 
Cela convient aussi lorsque l’acte est indécent ou obscène: si le 
terme est mauvais , prenez-en la définition, et vice versa; ou 
bien se servir des métaphores ou des épithètes, mais avec dis- 
cernement pour ne pas poéliser ; 2° Prendre le pluriel pour le 
singulier, comme parlent les poètes qui quoique le port soit 
un, ils disent : Les ports des Achéens; et: Voilà ces lettres 
Jatales pliées et repliées; 5° ne pas joindre les termes avec un 
seul article, mais le placer devant tous : La femme, la nôtre; 
dans la diction concise tout le contraire: La nôtre femme ; 
4° employer les conjonctions, comme : Étant arrivé et Ayant 
parlé; pour la concision 1] faut les ôter, tout en liant les mots: 
Étant arrivé, je parlai ; 5° se servir du procédé d’Antima- 


_—” 
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κελέχθην. Καὶ τὸ Δνυτιμάχου χρήσιμον, ἐξ ὧν μὴ ἔχει λέγειν, οἷον 
χεῖνος ποιεῖ ἐπὶ τοῦ Τευμησσοῦ, 
Ἔστι τις ἠνεμόεις ὄλίγος λόφος " 

nés rat γὰρ οὕτως εἰς ἄπειρον. Ἔστι δὲ τοῦτο χαὶ ἐπὶ ἀγαθῶν 
καὶ χαχῶν, ὅπως οὐχ ἔχει, ὁκοτέρως ἂν ἦ χρήσιμον. Ὅθεν χαὶ 
τὰ ὀνόματα οἱ ποιηταὶ φέρουσι, τὸ ἄχοδρον, καὶ τὸ ἄλυρον μέλος: 
ἐκ τῶν στερήσεων γὰρ ἐπιφέρουσιν " εὐδοχιμεῖ γὰρ τοῦτο ἐν ταῖς 
μεταφοραῖς λεγόμενον ταῖς ἀνάλογον - οἷον τὸ φάναι, τὴν σάλ- 
πιγγὰ εἶναι μέλος ἄλυρον. 

Β΄. Τὸ δὲ πρέπον ἕξει ἢ λέξις, ἐὰν 2 παθητική τε χαὶ ἐθικὴ, 
χαὶ τοῖς ὑποχειμένοις πράγμασιν ἀνάλογον. Τὸ δ᾽ ἀνάλογόν 
ἔστιν, ἐὰν αὐτε περὶ εὐόγχων αὐτοχαύδαλως (1) λέγηται. αὐτε 
περὶ εὐτελῶν σεανῶς" UT ἐπὶ τῷ εὐτελεῖ ὀνόματι ÊFT, χύσωος᾿ 
εἰ δὲ αὐ, χωμωδία φαίνεται" οἷον ποιεῖ Κλεοφῶν ὁμοίως γὰρ 
ἔνια ἔλεγε, χαὶ εἰ εἴποιεν ἂν, πότνια συχῦ. Παθντιχὴ δὲ, ἐὰν μὲν 
À ὕῤροις, ὀογιζομένου λέξις " ἐὰν δὲ a5e6r xat aisy:=, δυσγεραι- 
γόντως χαὶ εὐλαβουμένος rat λέγειν" ἐὰν δ᾽ ἐπαινετὰ, ἀγαμένως" 
ἐὰν δὲ ἐλεεινὰ, ταπεινῶς" χαὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων δὲ διλοίως. Πιθανοῖ 
δὲ τὸ πουμα, χαὶ À οἰχεία λέξις" παραλογίτεται vhs À ψυχὴ, 
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ὡς ἀλυθῶς λέγοντος, ὅτι ἐπὶ τοῖς τοιούτοις οὕτως ἔχουσιν" ὡς τ 
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que qui amplifie les objets par des qualités qu'ils n’ont pas, 
ainsi en parlant de Teumessus, 1] dit : C’est une petite col- 
line exposée aux vents, pour dire ce n’est pas une montagne; 
et l’amplification de ce genre va à l’infini, car le sens de Ce 
n'est pas cela, attire tout autre idée. On peut employer au 
besoin ce genre de négation et pour l'éloge et pour le blâme; 
aussi les poètes se servent-ils des adjectifs privatifs : Ce n’est 
pas une mélodie de cordes, ce n’est pas un son de luth. 
Cette locution est excellente lorsqu’on fait des métaphores sur 
des objets analogues, comme La mélodie de la trompette 


n’est pas celle de la lyre. 
IT. La convenance est dans la diction, lorsqu'elle est pa- 


thetique, mimique et conforme aux choses ou aux personnes. 


Pour la rendre conforme, il Ὡς faut pas exprimer un objet de : 


grandeur par des termes de bassesse, ni un petit par des mots 
pompeux, ni donner à de petits mots des adjectifs d’enflure ; 
autrement on fait de la comédie, comme Cléophon, qui qualifie 
de petits objets par des adjectifs empoulés ; il y en a dans ses 


écrits qui ressemblent à la locution: Æuguste figue. Pour la 


faire pathétique il faut que les termes dans la bouche d’un 


homme en colère soient insolens ; lorsque l’acte est impie, l’in- 


en 


re: : 
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dignation doit y éclater ; s’il est indécent, il faut parler avec ‘ 


circonspection; s’il est louable, avec admiration; s'il est tris- 
te, avec une voix gémissante; il en est de même du reste. Et 
en effet la diction qui est propre à chaque individu influe 
beaucoup sur la conviction ; on se laisse entraîner par l’ora- 
teur qu’on croit véridique; les expressions des émotions de 
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οἴονται, εἰ χαὶ μὴ οὕτως ἔχοι, ὡς ὃ λέγων, τὰ πράγματα οὕτως 
ἔχειν. χαὶ συνομοιοπαθεῖ ὁ ἀχούων ἀεὶ τῷ παθητιχῶς λέγοντι, 
χἂν μηδὲν λέγη διὸ πολλοὶ χαταπλήττουσι τοὺς ἀχροατὰς θορυ- 
Goüvrec. Καὶ ἐθιχὴ δὲ αὕτη À ἐχ τῶν σηυείων δεῖξις, ὅτι ἀχο- 
λουθεῖ ἣ ἁρμόττουσα ἑχάστῳ γένει χαὶ ἕξει. λέγω δὲ γένος μὲν 
καθ᾽ ἡλιχίαν, οἷον παῖς, ἢ ἀνὴρ, À γέρων - χαὶ γυνὴ, χαὶ ἀνὴρ᾽ 
καὶ Λάχων, ἢ Θετταλός. ἕξεις δὲ, χαθ᾽ ἃς ποιός τις τῷ βίῳ οὐ 
γὰρ xa0” ἅπασαν ἕξιν οἵ βίοι ποιοί τινες" ἐὰν οὖν χαὶ τὰ ὀνόματα 
οἰχεῖα λέγη τῇ ἕξει, ποιήσει τὸ ἦθος" οὐ γὰρ ταὐτὰ, οὔθ᾽ ὡςαύ- 
τως ἄγροιχος ἂν χαὶ πεπαιδευμένος εἴποιεν. 

Πάσχουσι δέ τι οἱ ἀχροαταὶ, χαὶ ᾧ χαταχόρως χρῶνται 
οἱ λογογράφοι: τίς δ᾽ οὐχ οἶδεν" ἅπαντες ἴσασιν" ὁμολογεῖ 
γὰρ ὃ ἀχούων αἰσχυνόμενος, ὅπως μετέχη, οὗπερ χαὶ οἱ 
ἄλλοι πάντες. Τὸ δ᾽ εὐχαίρως ἃ μὴ εὐχαίρως χρῆσθαι, 
χοινὸν ἁπάντων τῶν εἰδῶν ἐστιν. Ἄχος δ᾽ ἐπὶ TAN ὑπερ- 
Goxñ , τὸ θρυλλούμενον : δεῖ γὰρ αὐτὸν αὑτῷ προζτεπιπλήττειν - 
δοχεῖ γὰρ ἀληθὲς εἶναι, ἐπεὶ οὐ λανθάνει γε ὃ ποιεῖ τὸν λέγοντα. 
"Ex τοῖς ἀνάλογον μὴ πᾶσιν ἅμα χρήσασθαι " οὕτω Ὑὰρ χλέπτε- 
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£, οἷον, ἐὰν τὰ ὀνόματα σχληρὰ ἡ, μὴ 
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ται ὃ ἀχροατής. λέγω ὃ 
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καὶ τῇ PUVT,, χαὶ τῷ προσώπῳ, χαὶ τοῖς LEUOTTOUGIY * εἰ δὲ μὴ, 
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φανερὸν γίγνεται ἔχαστον, ὅ ἐστιν. ἐὰν δὲ τοῦς μὲν, τοῦδε δὲ αὐ, 
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λανθανει ποιῶν τὸ αὐτό ἐὰν οὖν τὰ μαλαχὰ σχληρῶς. χαὶ τὰ 
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l'âme sont les mêmes chez tous; on pense que le fait est tel 
que l’orateur le dit, sans qu’il le soit, et l’auditeur éprouve la 
compassion que l’orateur montre tout bonnement dans ses pa- 
roles, par lesquelles il le confond et le captive. Cette même 
diction devient mimique quand elle exprime le caractère qui 
répond au genre et aux habitudes de chaque individu. 
J'entends par genre, homme, femme, spartiate ou thessalien, 
ainsi que l’âge; enfance, virilité, et vieillesse; par habitude, 
tout ce qu’on contractepar sa vie particubère ; car chaque genre 
de vie ne produit pas les mêmes habitudes ; l’ignorant et l’é-, 
rudit n’ont pas le même langage ; si donc vous mettez dans la ‘ 
bouche de chacun son propre langage, vous donnerez à la pa- 
role son véritable caractere. 

L’auditeur est encore séduit par les expressions assez 
souvent employées dans les discours: Vous savez, mes- 
sieurs; et: Tout le monde sait; l'auditeur y consent, il est 
honteux de paraître ignorer ce que tout le monde sait. L’à- 
propos se rapporte à tous ces genres de diction, mais si l’on 
tombe dans l’hyperbole, le remède qui paraît efficace, est le 
fameux précepte : Reproche toi à toi-même; puisque l’artifice 
ve reste plus ignoré. Il faut encore ne pas chercher dans toute 
expression la conformité à l'objet ; on trompe de la sorte l'au- ᾿ 
diteur davantage : c’est-à-dire , si le Mot est-insolent, énoncez- 
le simplement sans façonner la voix, ni la figure, ni les gestes, 
autrement l’artifice est dévoilé; et si la dureté est dans le mot, 


et la douceur dans l’expression, en remplaçant l’un par l’autre, 
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σχληρὰ μαλαχῶς λέγηται, ἀπίθανον γίγνεται. Τὰ δὲ ὀνόματα τὰ 
ἐπίθετα χαὶ διπλᾶ, πλείω, λαὶ τὰ ξένα μάλιστα ἁρμόττει λέ- 
γοντι παθητικῶς" συγγνώμη γὰρ ὀργιζομένῳ χαχὸν φάναι οὖρα- 
γόμηχες, À πελώριον (1) εἰπεῖν. Καὶ ὅταν ἔχη, ἤδη τοὺς ἀχροα- 
τὰς, χαὶ rouen ἐνθουσιάσαι, ἢ ἐπαίνοις ἢ ψόγοις, À ὀργῇ, ἢ φι- 
Aa οἷον χαὶ Ἰσοχράτης ποιεῖ ἐν τῷ πανηγυριχῷ ἐπὶ τέλει, Φ ἡ- 
μὴν δὲ χαὶ μνήμην χαὶ, Οἵ τινες ἔτλησαν (3)" φθέγγονται 
τεγὰρ τὰ τοιαῦτα ἐνθουσιάζοντες" ὥς τε χαὶ ἀποδέχονται δηλονότι 
ὁμοίως ἔχοντες. διὸ xal τῇ ποιήσει ἥρμοσεν , ἔνθεον γάρ À moir- 
σις. Ἢ δὴ οὕτω δεῖ, À μετ᾽ εἰρωνείας, ὅπερ Γοργίας ἐποίει, χαὶ 
τὰ ἐν τῷ Φαίδρῳ. 

1“. Τὸ δὲ σγῆωα τῆς λέξεως δεῖ αὐ τε ἔμμετρον εἶναι, αὐ τε 
ἄρυθωον - τὸ μὲν γὰρ, ἀπίθανον: πεπλᾶσθαι γὰρ δοχεῖ, χαὶ aux 
χαὶ ἐξίστησι᾽ προςέχειν γὰρ ποιεῖ τῷ ὁμοίῳ. πότε παλιν ἕξει. 
ὥςπερ οὖν τῶν χηρύχων προλαμξανουσι τὰ παιδία, τὸ. τίνα αἷ- 
ρεῖται ἐπίτροπον ὃ ἀπελευθερούμενος, Ἀλέωνα. τὸ δὲ ἄῤῥυθμον, 
ἀπέραντον. δεῖ δὲ πεπερανῦαι μὲν, αὐ μέτρω δέ" ἀτδὲς γὰρ χαὶ 
ἄγνωστον, τὸ ἄπειρον. περαίνεται δὲ ἀριθμῶ πάντα - ὁ δὲ τοῦ 
σχήυατος τῆς λέξεως ἀριθμὸς. ῥυθμός ἐστιν, οὗ χαὶ τὰ πέτρα 
-μητα. διὸ δυθωὸν δεῖ ἔχειν τὸν λόνον, μέτρον δὲ ur " roiruz 


γὰρ ἔσται" ῥυθαὸν δὲ μὴ ἀχριδῶς. τοῦτο δ᾽ ἔσται. ἐὰν μέχοι τοῦ Υ. 


(4) Termes des dialectes.— (2) Ts. poétique. 
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vous faites ce que vous voulez d’une manière inaperçue; mais 
si vous énoncez durenent les termes doux, et doucement les 
durs, l’expression n’est point convainquante. Parmi les noms, 
les épithètes, les composés, surtout les dialectes, appartiennent 
davantage à la diction pathétique; passe à l’homme en colère 
sil dit Malheur collossal; mais ils conviennent surtout, 
quand on a déjà captivé et enthousiasiné l’auditoire par l'éloge, 
par le blâme, par la colère ou par la joie, comme Isocrate à 
la fin de son panégyrique : La renommée et le souvenir; 
et : Braver le danger; l'auditoire le répète, y applaudit, il 
est saisi du même enthousiasme que l’orateur; ce qui con- 
vicnt davantage à la poésie, où l’on est inspiré. Il faut donc 


parler ou de la surte, ou ironiquement comme dans Gorgias 
ct dans Phèdre de Platon. 


[Π. La diction ne doit être construite ni en vers de mc | 


sure, ni sans mesure ; dans le premier cas, elle n’est pas per- 
suasive, elle paraît façonnée et éloignée de la prose; l'auditeur 
s'attend à la répétition de la même cadence, comme les enfans 
répètent le nom de Patron Cléon avant que le crieur terinine 
ces mots : Quel est le patron que l’affranchi choisit? Dans 
le second: clle est indéfinie et sans bornes; et elle déplait 
comme inintelligible. Il faut donc qu’elle soit déterminée, non 
par la mesure poétique, mais par le nombre, dont l’ordre fixé 
est dans tonte chose, et qui, dans la diction est le rhfyme, di- 


visé en parties distinctes ; elle ne doit pas être métrique, elle , be  : 


serait alors un poëme, mais rhythmique, et encore jusqu’à un 


certain point, pas exactement. 


ani: 
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Τῶν δὲ ῥυθμῶν, 6 μὲν Apooc, σεωνὸς χαὶ où λεχτιχὸς, καὶ 
ἁρμονίας δεόμενος" ὁ δ᾽ ἴαμδος, αὐτή ἐστιν ἢ λέξις À τῶν πολ- 
᾿λῶν" διὸ μάλιστα πάντων τῶν μέτρων ἰαμδεῖα φθέγγονται λέ- 
γοντες. Δεῖ δὲ σεμνότητα γενέσθαι χαὶ ἐχστῆσαι. Ὁ δὲ τρογαῖος, 
χορδαχιχώτερος" δηλοῖ À τὰ τετράμετρα " ἔστι γὰρ τροχερὸς 
ῥυθμὸς, τὰ τετράμετρα. Λείπεται δὲ παιὰν, ᾧ ἐχρῶντο μὲν ὡς ἐν 
ἀποῤῥήτῳ ἀπὸ Θρασυμάχου ἀρξάμενοι, οὐχ εἶχον δέ λέγειν, τίς 
ἦν. Ἔστι δὲ τρίτος ὁ παιὰν, καὶ ἐχόμενος τῶν εἰρημένων " τρία 
γὰρ πρὸς δύο ἐστίν. ἐχείνων δὲ ὁ μὲν, ἕν πρὸς ἕν" 6 δὲ, δύο πρὸς 
ἕν. ἔχεται δὲ τῶν λόγων τούτων ὃ ἡμιόλιος" οὗτος δ' ἐστὶν ὁ 
παιάν. Οἱ μὲν οὖν ἄλλοι, διά τε τὰ εἰρημένα ἀφετέοι, χαὶ διότι 
μετριχοί" ὃ δὲ παιὰν ληπτέος - ἀπὸ μόνου γὰρ οὐχ ἔστι μέτρον 
τῶν ῥηθέντων ῥυθμῶν" ὥς τε μάλιστα λανθάνειν. Νῦν μὲν οὖν 
μρῶνται τῷ ἑνὶ παιᾶνι χαὶ ἀρχέμενοι. δεῖ δὲ διαφέρειν τὴν τε- 
λευτὴν τῆς ἀρχῆς. Ἔστι δὲ παιᾶνος δύο εἴδη, aveixetueva ἀλλύ- 
λοις - ὧν τὸ μὲν ἕν, 4979, ἁρικόττει, ὥςπερ καὶ γρῶνται" οὗτος 
δ᾽ ἐστὶν, οὐ ἄρχει uèv ἢ ἀαχρὰ, τελευτῶσι δὲ τρεῖς βραχεῖαι. 

Δαλογενὲς, εἴτε λυχίαν- -uuu.—uuu-. 
χαὶ, 

λρυσεοχόλα Ἔχατε, ai Διός. 
ἕτερος δ᾽ ἐξ ἐναντίας, οὗ βραχεῖαι ἄργουσι τρεῖς, ἢ 2ὲ AXE 
τελευταία. 

Mezx δὲ γᾶν ὕδατα τ᾿ ὠχεχνὸν ἠφάνισε νύξ 4", 
οὗτος δὲ τελευτὴν ποιεῖ" ὁ Ὑὰρ ὡρχγεῖα. διὰ τὸ ἀτελὴς εἶναι. 


“ 


ποιεῖ xoAofov. Αλλὰ ὁεῖ τῇ μαχρᾷ ἀποχόπτεσθαι, χαὶ ὄγλυν 


(4: Dans la τπεομοιηῖν d'Orplue. 


TROISLÈSE LIVRE. 817 

Parmi les rhytmes, l’heroïque est majestueux et harmonieux, 

et non prosaïque ; l'iambe, c’est le langage usité; mais la dic- 
tion demande être grave et extraordinaire ; le trochée, il roule 
trop vite comme on le voit dans les tétramètres qui n’ont que 
la mesure trochaïique ; ἢ] reste donc pour la diction, le pæan, 
qu’on employait en cachette depuis Thrasymaque, sans le dé- 
signer. Ce rhythme est en proportion de trois à deux, ayant 
trois syllabes brèves et une longug, tandis que l’héroïique en a 
deux longues, l’iambe et le trochée une longue et une brève; 
mais le pæan par rapport à eux est en proportion desqui-al- 
tère; il faut donc laisser les autres comme trop poétiques et pro- 
saiques, et prendre le pæan, dont le rhytme n'étant pas dans la 
proportion des autres, reste inaperçu. Actuellement on com- 
mence et on fini les phrases par ce rhythme, tandis qu'il faut 
distinguer le commencement de la fin. Il y a deux sorte de 
pæans opposés entre eux; dans l’un, qui convient au commen:- 
cement, la première syllabe est longue et les trois autres brè- 
ves : Vatif de Délos ou de Lycie; et : Apollon à la cheve- 
lure d’or, fils de Jupiter. Dans l’autre au contraire, les trois 
premières sont brèves, et la dernière longue : Les ténèbres 
couvraient et la terre et l'océan; où le rhythme fini bien 
par la longue, la syllabe brève l'aurait tronqué; aussi faut-il 


arrêter un peu la voix sur la finale du rhythme, non parce 


qu’en écrivant vous y finissez, elle peut être initiale d’un autre 
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εἶναι τὰν τελευτὴν, αἡ διὰ τὸν γρώφοντα, μηδὲ διὰ τὴν παρα- 
γραφὴν, ἀλλὰ διὰ τὸν ἐυθαόν (4). Ὅτι μὲν οὖν εὔρυθμον δεῖ 
εἶναι τὴν λέξιν, χαὶ αὐ ἄῤῥυθμον, χαὶ τίνες εὔρυθμον ποιοῦσι 


ῥυθωοὶ, χαὶ πῶς ἔχοντες, slontat, 


ς΄. Τὴν δὲ λέξιν ἀνάγχη εἶναι à εἰρουένην καὶ τῷ συνδέσιλον 
uiav, ὥςπερ αἱ ἐν τοῖς διθυράμθοις ἀναδολαί ἢ χατεστραμιι έντ,ν 
χαὶ ὁμοίαν ταῖς τῶν ἀρχαίων ποιητῶν ἀντιστρόφοις. “A uiv οὖν 
εἰρομένη λέξις, À ἀρχαία ἐστίν * Ηροδότου Θουρίου δ᾽ ἱστορ τς 
ἀπόδεξις. ταύτη yho πρότερον μὲν ἅπαντες, νῦν Ô où πολ). 
γρῶνται. λέγω ὁὲ elooutvnv, À οὐδὲν ἔχει τέλος χαθ᾽ αὐτὴν. ἂν 
αὐ τὸ πρᾶγυα λεγόμενον τελειωθῇ. ἔστι δὲ ἀγδὴς, διὰ τὸ ἄπει- 


ρον" τὸ γὰρ τέλος πάντες βούλονται χαθοοᾶν. διόπερ ἐπὶ τοῖς 


΄σρ « «= ? , 
χαμπτῆρσιν ἐχπνέουσι χαὶ ἐχλύονται " προοσῶντες Ὑὰρ τὸ πέρας. 
οὐ κάμνουσι πρότερον. Ἢ uiv οὖν εἰρομένν τῆς λέξεως, ἔστιν 


ee. Le -" Ἀ 
ὯΔΕ LEV, οἵα τὸ 


σύνοπτον ἡεῖχ © ἡ ΜΝ x2! à εὐμαρές. 
ἐναντίως ἔχειν τῷ ἀπεράντῳ, XA! ὅτι ἀεί τι ἔχειν οἴεται ὃ ἄχοοα- 


τὴς, τῷ et πεπεράνθαι τι αὐτῷ "τὸ δὲ αγϑὲν ποονοεῖν εἶναι. 


, “- 


22 . de » Σέ, δ A+ δὲ ζ- εν , . αν αν δι 
μΥ233 ἄνυεῖν, αγόξς. EJUAUTS , ξ. τι εὐμνγ λονευτος" του τὴ SE, 


ὅτι ἀριθιλὸν ἔγχει À 


« [2 « [A 4 
ἐν περιόδοις λέξις, ὃ πάντων εὐμντλονευτο- 


 « ᾿ ΄“- ͵ «Ὁ Lt 
τατον. 919 XAL TU LÉT SU πᾶντες ANT Μονεουτι μάλλον ΞΊΩΥ 


4° Ce précepte d'Aristate va-t-il avec la prononciation d'E- 


rasme? Ÿ a-t-il du rhythme dans cette prononciation 
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mot, ni parce que vous la séparez par la virgule, c'est pour 
faire ressortir le rhythme. Quel est le rhythme que la diction 
doit avoir, quels sont les pieds disposés convenablement qui 


peuvent y convenir, je viens de le dire. 


VI. La diction n’est peut-être que continue et suivie, com- 
me les préludes des dithyrambes ; ou bien arrondie comme 
les antistrophes des anciens. La continue, c’est la diction an- 
tique : Exposé de l’histoire d’Hérodote Thurien. Elle était 
autrefois en vogue, maintenant peu d’écrivains s’en servent. 
Je l'appelle continue parce que dépourvue de la suite, elle 
ne determine pas le sens, et elle déplait parce qu’elle est sans 
fin, qu’on désire dans tout ce qu’on fait ; aussi dans la course on 
est las et fatigué quand on tourne la borne, ne voyant pas le 
terme qu on désire. Telle est la diction continue. L'arrondie 

‘consiste en périodes : J'entends par période, une diction cir- 
conscrite en elle-même, sans étre longue. Elle est agréable, 
parce qu’on y voit la fin; car aussitôt énoncée, l’auditeur en 
tient un bout; la continue cest désagréable, l'auditeur n’y 
prévoit rien ; la période est encore facile à comprendre, parce 
qu’elle est mesurée, et de là facile à retenir; aussi retient-on 
plus aisément les vers que la prose à cause de la mesure; mais 


il faut que cette diction soit terminée et par la période et par 
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«ὐδην" ἀριθμὸν μὲν γὰρ ἔχει, ᾧ μετρεῖται. Δεῖ δὲ τὴν περίοδον, At 
τῇ διανοίᾳ τετελειῶσθαι, χαὶ μὴ διαχόπτεσθαι, ὥςπερ τὰ Σὁ- 
φαχλέους ἰαμόεῖα (1) - 

Καλυδὼν μὲν 3e, γαῖα Πελοπείας χθονός. 
Τοὐναντίον γάρ ἐστιν ὕπολαδεῖν τῷ διχιρεῖσθαι, ὥςπερ χαὶ ἐπὶ 
τοῦ εἰρημένου, τὴν Καλυδῶνα εἶναι τῆς Πελοποννήσου. 

ΠΠεριόδος Ô, À αὲν, ἐν χώλοις - À δὲ, ἀφελής. ἔστι δὲ, ἐν 
χώλοις μὲν, λέξις À τετελειωμένη τε χαὶ διῃρημένη, χαὶ εὐανά- 
πνευστος, μὴ ἐν τῇ διαιρέσει, ὥσπερ À εἰρημένη περίοδος, ἀλλ᾽ 
ὅλν,. χῶλον δ᾽ ἐστὶ, τὸ ἕτερον μόριον ταύτης. ᾿Αφελῖ; δὲ λέγω 
τὴν μονόχωλον. Δεῖ δὲ χαὶ τὰ χὥλα, χαὶ τὰς περιόξους, ur, τε 
μειούρους εἶναι, «ἡ τε μαχράς. τὸ μὲν γὰρ μικρὸν, προσπταίειν 
πολλάχις ποιεῖ τὸν ἀχροατήν  ἀνάγχη γὰρ, ὅταν ἔτι ὁρμῶν ἐπὶ 
τὸ πόῤῥω, χαὶ τὸ μέτρον, οὗ ἔχει ἐν ἑαυτῷ ὅρου, ἀντισπασθξ 
παυσαμένου, οἷον προςπταίειν γίγνεσθαι διὰ τὴν ἀντίχρουσιν. 
τὰ δὲ μαχροὰ ἀπολείπεσθαι ποιεῖ, ὥςπερ οἱ ἐξωτέρω aroxiurrov- 
τες τοῦ τέρματος" ἀπολείπουσι γὰρ χαϊοῦτοι τοὺς συμπεριπτατοῦν- 
τας. δαοίως δὲ χαὶ af περίοδοι αἵ ἀαχραὶ οὔσαι, λόνος γίγνεται, 
χαὶ ἀναδολῆ, ὅμοιον. Ὥς τε γίγνεται, ὃ ἔσχωψε Δγλόχριτος 6 Χῖος 
εἰς Μελανιππίδην, ποιήσαντα αντὶ τῶν ἀντιστούτων ἀναξολας- 

O τ’ αὐτῷ χαχὰ τεύχει ἀνὴρ, ἄλλῳ χαχὰ τεύχων" 
Ἡ δὲ μάχρ᾽ ἀναξολὴ τῷ ποιήσαντι xaxiorr. 
ἁρμόττει γὰρ τὸ τοιοῦτον χαὶ εἰς τοὺς μαχροχώλους λέγειν. αἴ τε 


χί Ω.,,.χ- ἡ λ ἈΝ. , nt. mor OU Ὁ s 
AUZYV F PAT XL οι. Οὐ περίοοος γίγνεται ἤν Ο  Ὲ ΤΥ ΟΟΥ TYEt “ῸΥ 


ἀχροατύν. 


(1) Ce vers est üre d'Euripide, d'après ies auciens sculiastes d'A - 
ristote, Voir dans les uotes. 
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la pensée, et non interrompue comme les iambes d’Euripide : 
Cette Calydon, terre du Péloponese , parce que le sens 
change comme dans cet exemple, où l'on croirait que Galydon 
est en Péloponnèse. 

2. La période est ou membrée ou simple; la première est 
une élocution achevée, distincte, et d’une courte haleine, pas 
divisée comme l'exemple cité plus haut, mais bien entière; 
chacune de ses parties s'appelle membre. J'entends par 
simple, celle qui n’a qu'un membre. Il faut cependant 
que les membres et les périodes ne soient ni courtes, ni 
Jongues; les courtes heurtent souvent l'auditeur ; et c’est 
une suite nécessaire pour lui qui, par le commencement 
de la période s'attendait à une fin proportionnée, lors- 
qu’il éprouve une secousse subite par la chute soudaine de la 
voix; si elles sont longues, l'auditeur ne peut pas les suivre, 
comme ceux qui dans la course s’écartent trop de la 
borne, ils n’atteignent jamais leurs concurrens. Ces périodes 
ressemblent aux narrations et aux préludes dithyrambiques; 
et Démocrite de Scio, avec raison, a reproché à Mélanippide, 
qui au lieu d’antistrophes faisait des préludes, Le mal, dit-il, 
tombe sur celui qui le trame pour un autre, et le mal de 
La longue prélude tombe sur son méchant auteur. C'est ce 
qu’on peut répéter justement sur les forgeurs de longues pé- 
riodes. Dans le cas où elles sont très courtes, elles ne sont plus 
des périodes, elles précipitent aussitôt l'auditeur. 

#1 
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6. Τῆς δὲ ἐν χώλοις λέξεως,  uiv, διηρν μένη, ἐστίν. ὁ δὲς 
ἀντιχειμένν͵. Διηρημένη, μὲν, οἷον, Πολλάχις ἐθαύμασα τῶν τὰς 
πανηγύρεις συναγαγόντων, χαὶ τοὺς γυμνιχοὺς ἀγῶνας χαταστη,- 

, « [4 LS « ? ᾽ ΄ω ’ ἢ 
σάντων. ᾿Αντιχειμένν͵ δὲ, ἐν ἢ ἐχχτέρῳ τῷ χώλῳ.. ἢ πρὸς ἕναν- 
τίῳ ἐναντίον σύγχειται, À ταὐτὸ ἐπέζευχται τοῖς ἐναντίοις - οἷον, 
Auzotécouc δ᾽ ὥνησαν, xai τοὺς ὑπομείναντας, χαὶ τοὺς ἀχο- 
λουθήσαντας: τοῖς μὲν γὰρ, πλείω τῆς οἴχοι προζεχτύσαντο᾽ 
τοῖς δὲ, ἱκανὴν τὴν οἶχοι χατέλιπον. Ἐναντία, ὑπομονὴ. ἄχο- 
λούθησις " ἱκανὸν, πλεῖον. Ὥς τε χαὶ τοῖς χρημάτων δεομένοις, 

3 - ., “οη C4 « Ld * , 
xat τοῖς ἀπολαῦσαι βουλομένοις" ἀπόλαυσις χτήσει ἀντίχειται. 
Καὶ ἔτι, Συμδαίνει πολλάχις ἐν ταύταις, χαὶ τοὺς φρονίμους 
ΝΕ > A Lund % La d s 
ἀτυχεῖν, χαὶ τοὺς ἄφρονας χατορθοῦν. Εὐθὺς μὲν τῶν ἀοιστείων 
ἠξιώϑησαν, οὐ πολὺ δὲ ὕστερον τὴν ἀρχὴν τῆς θαλάσστςς ἔλαθον. 
πλεῦσαι μὲν διὰ τῆς γπείρου, πεζεῦσαι δὲ διὰ τῆς θαλάττης, 
τὸν υὲν Ἑλλύςποντον ζεύξας, τὸν δ᾽ Ἄθω διορύξας. Ναὶ οὐσε; 

"? ΄ Es CN , . ᾿ - “ 
πολίτας ὄντας, νόμῳ τῆς πόλεως στέρεσθαι. Οἱ μὲν “ἀρ αὐτῶν, 
χαχῶς ἀπώλοντο OÙ ©, αἰσχρῶς ἐσώθησαν. Nat ἰδία μὲν, τοῖς 
θαρῥαροις οἰχέταις χοῦ σθαι" χοινῆ CE, πολλοὺς τῶν συμμάψων 


+ « , « ως εὖν «Ὁ « , 
περιορᾶν δουλεύοντας. Ἢ ζῶντας ἕξειν, ἢ τελευτήσαντας χατα- 


“ 


λείψειν. Nat ὃ εἰς Πειθόλαον τις εἶπε χαὶ Αυχόφρονα ἐν τῷ ξιχα- 
, T “ y \ , mo . 
στηρίῳ - Οὗτοι δ᾽ ῥμᾶς, οἴχοι μὲν ὄντες, ἐπώλουν " ἔλθοντες ἃ 
ΓΞ + “ … - - 
ὡς ἡμᾶς, ἐώνγντο. Ἅπαντα γὰρ ταῦτα ποιεῖ τὸ Eisruévov. 
Ἡδεῖα 2έ ἐστιν À τοιαύτη λέξις, ὅτι τὰ ἐναντία γνωριλώτατα, 
χαὶ πχραλληλα, μᾶλλον γνώριμα" χαὶ ὅτι ἔοιχε συλλογισμῷ " € 
νὰ» ἔλεγχος. συναγωγὴ τῶν ἀντιχειμένων ἐστίν. Ἄντιθ 
γὰρ ἐλεγχὸς. “ YOYT τ 5 { στιν. ντιθεσος 


# 


ἢ τ ἢ CT 9 ms. 
AV οὖν τὸ τοιοντὸν ἔστι 
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2, La diction membrée consiste ou dans la distinction des 
deux membres ou dans l’antithèse; la première est celle-ci : 
J'ai souvent blaämé ceux qui ont établi les fêtes et institue 
Les jeux d’exercice.La seconde est lorsque ou les idées de deux 
membres sontopposées, ou que malgré leur opposition, la suite 
en est une : Zis ont rendu service à tous; à ceux qui sont res- 
tés, οἱ à ceux qui les ont suivis; ils ont procuré à ceux-ci 
un pays plus vaste que le leur; ils ont laissé aux autres 
unepatrie suffisante; ici rester, suivre, plus, suffisante, sont 
opposés. — 4 ceux qui cherchaient des richesses, et à ceux 
qui voulaient en jouir; chercher et jouir sont opposées. 11 
arrive bien des fois a l’homme prudent d’échouer, et à 
l’étourdi de reussir. — Ils obtinrent ἃ l'instant les hon- 
neurs qu’ils ont mérité, et se rendirent aussitôt apres 
maitres de la mer.—Il navigua sur terre, et marcha sur 
les ondes; ayant réuni les deux continens, il fit un île 
d’Athos. — Priver du droit civil ceux qui sont nées ci- 
toyens.— Les uns périrent pitoyablement, les autres se 
sauvérent indignement. — Chacun en particulier a des 
esclaves barbares, et nous laissons en général les alliés 
sous le joug des barbares. — Ou les avoir vivans ou les 
faire périr sur le champ de bataille. 11 en est de même de 
ce que l’accusateur dit de Pitholaus et de Lycophron : Etant 
chez eux, ils nous vendaient; arrives chez nous, ils se font 
vendre. Tous cesexemples montrent la diction membréc, elle 
est agréable, parce qu’elle est à la portée de l'esprit, en pla- 
çant des idées opposées l’une à côté de l’autre; et qu’elle res- 
semble au syllogisme, dont on tire un conséquent contraire. 
Telle est la diction d’antithèsce. 
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γ΄. Παρίσωσις δὲ, ἐὰν ἴσα τὰ χῶλα. παρομοίωσις δὲ, ἂν ὅἄμιοι: 
τὰ ἔσγατα ἔχη ἑκάτερον τῶν κώλων. Ἀνάγκη δὲ à ἐν dep, ἢ ἐπὶ 
τελευτῆς ἔχειν, χαὶ ἀρχὴ μὲν ἀεὶ τὰ ὀνόματα. ἣ δὲ τελευτὴ, τὰς 
ἐσχάτας συλλαδὰς, ἢ τοῦ αὐτοῦ ὀνόματος πτώσεις, À τὸ αὐτὸ 
ὄνομα. Ἔν ἀρχῇ μὲν τὰ τοιαῦτα "᾿Αγρὸν γὰρ ἔλαθεν ἀργὸν 
παρ᾽ αὐτοῦ. 

Δωρητοί τ᾽ ἐπέλοντο, παράῤ δητοι τ᾽ ἐπέεσσιν. "Ext τε- 
λευτῆς δέ, ὨΩἴζθησαν αὐτὸν παιδίον τετοχέναι, ἀλλ᾽ αὐτοῦ ai- 
τιον γεγονέναι. Ἔν πλείσταις δὲ φροντίσι, καὶ ἐν ἔλαχί- 
σταις ἐλπίσι. Πτῶσις δὲ ταὐτοῦ, Ἄξιος δὲ σταθῆναι χ αλχοῦς, 
οὐχ ἄξιος ὧν χαλκοῦ. Ταὐτὸ 2᾽ ὄνομα, Σὺ δ᾽ αὐτὸν καὶ ζῶντα 
ἔλεγες xax ὥς, χαὶ νῦν γράφεις χαχῶς. Ἀπὸ συλλαθῆς δέ, Τί 
ἂν ἔπαθες δεινὸν, εἶ ἄνδρ᾽ εἶδες ἀργόν; Ἔστι δὲ ἅμα πάντ᾽ 
ἔχειν ταὐτὸ, καὶ ἀντίθεσιν εἶναι τὸ αὐτὸ, καὶ πάρισον, καὶ 
ὁμοιοτέλευτον. ΑἹ δ᾽ ἀρχαὶ τῶν περιόδων σχεδὸν ἐν τοῖς Θεοξε- 
χτείοις ἐξηρίθμηνται. Εἰσὶ δὲ χαὶ ψευδεῖς ἀντιθέσεις, οἷον χαὶ 
Ἐπίχαρμος ἐποίει, 


σαι! . - . + \ , “, ᾿ 
Foxx ὑὲν ἐν τήνων ἐγὼν ἦν, τοχα CE παρὰ τύνοις ἐγώ. 


Δ΄. Ἐπεὶ δὲ διώρισται περὶ τουτων. πόθεν λέγεται τὰ ἀστεῖα, 
\ ἢ LES “ ’ - Ὕ - -«Ὀ« «-. 
χαὶ τὰ εὐδοχιμοῦντα, λεχτέον. ποιεῖν μὲν οὖν ἐστι τοῦ εὐφυοῦς. 
CV ὔ NY LA ῳ a C2 + 
À τοῦ γεγυμνασμένου - δεῖξαι δὲ, τῆς ἀεθόδου ταύτης. Εἴπωμεν 
% \ nn ’ ( one \ A r + “ TT 4 
οὖν χαὶ διαριθαησώμεθα᾽ ἀρχὴ δ᾽ ἔστω ἡμῖν αὔτη. Τὸ γὰρ tuav- 


᾿ γσ ἊΝ , æm _? 4 ἣ ἢ , 
Haverv ῥαδίως, ἡδὺ φύσει πᾶσίν ἐστι" τὰ δὲ ὀνόματα onuaivet =: 
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3. La diction equilatere consiste dans l'égalité de syllabes des 
membres, et la rimée, dans le même son de leurs désinences ; 
mais la rime peut être aussi au commencement ou à la fin; au 
commencement, elle est toujours dans un mot entier ; à la fin, 
dans la désinence, dans la répétition des cas du nom, ou dans 
celle du mot. Au commencement : II a recu de lui une terre 
inculte. — Les cadeaux pouvaient les fléchir, et les beaux 
mots les convaincre. A la fin, dans la désinence : On Le 
. croit le père, et sans lui l’enfant n’existerait pas sur la 
terre. Dans les cas : De grands chagrins, pour de petits 
desseins. Dans le nom : 11 réclame une statue d’airain, lui 
qui ne vaut rien. Dans le même mot : Quand il vivait, tu 
en disais du mal, maintenant qu'il est mort, tu en écris 
du mal. Dans une syllabe : Pourquoi serait-il fächeux, s’il 
est paresseux ? Il arrive de trouver dans la même diction 
membrée, et la rime et l’équilatère et l’antithèse. Dans la 
Rhétorique adressée à Théodecte, j’ai indiqué le commence- 
ment de chaque période. Il y a cependant des antithèses faus- 
ses, comme dans Épicharme : Tantôt j’ai été chez eux, 
tantôt aupres d’eux. 


VII. Cela établi, voyons maintenant quelle est la diction 
agréable et plausible ; pour la trouver, il faut du génie ou de 
l'exercice, pour l’indiquer c’est à la rhétorique. Examinons-la 
en détails, en commençant par là : Toute instruction facile est 
naturellement agréable; chaque terme présente une idée quel- 
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ὥς τε ὅσα τῶν ὀνομάτων ποιεῖ ἡμῖν μάθησιν, ἥδιστα. ΑἹ μὲν 
οὖν γλῶτται, ἀγνῶτες Th δὲ χύρια, ἴσμεν. Ἢ δὲ μεταφορὰ 
ποιεῖ τοῦτο μάλιστα" ὅταν γὰρ εἴπη τὸ γῆρας χαλάμην, ἐποίησε 
μάθησιν χαὶ γνῶσιν διὰ τοῦ γένους" ἄμφω γὰρ ἀπηνθηκότα. 
Ποιοῦσι μὲν οὖν καὶ αἱ τῶν ποιητῶν εἰχόνες τὸ αὐτό" διό περ ἂν 
εὖ, ἀστεῖον φαίνεται. Ἔστι γὰρ ἡ εἰχὼν, καθάπερ εἴρηται πρό- 
τερον, μεταφορὰ διαφέρουσα προθέσει’ διὸ ἧττον ἡδὺ, ὅτι μα- 
χροτέρως, χαὶ οὐ λέγει ὡς τοῦτο ἐκεῖνο * οὐχοῦν οὐδὲ ζητεῖ τοῦτο 
À ψυχή. Avayen δὴ χαὶ λέξιν, χαὶ ἐνθυμήματα ταῦτα εἶναι 
ἀστεῖα, ὅσα ποιεῖ ἡμῖν μάθησιν ταχεῖαν " διὸ οὔτε τὰ ἐπιπόλαια 
τῶν ἐνθυμημάτων εὐδοχιμεῖ " ἐπιπόλαια γὰρ λέγομεν τὰ παντὶ 
δῆλα, καὶ ἂμ ηδὲν δεῖ ζητῆσαι" οὔτε ὅσα εἰρημένα, ἀγνοούμενά 
ἐστιν, ἀλλ᾽ ὅσων ἢ ἅμα λεγομένων À γνῶσις γίγνεται, χαὶ εἰ ur 
πρότερον ὑπῆρχεν, à μιχρὸν ὑστερίζει À διάνοια " γίγνεται γὰρ 


-ο 


, % , 
οἷον μαθησις" ἐχείνως δὲ, οὐδέτερον. Κατὰ υὲν οὖν τὴν διάνοιαν 
τοῦ λεγομένηυ,, τὰ τοιαῦτα εὐδοχιμεῖ τῶν ἐνθυμγ μάτων. 
’ “ LS \  ,Y .Ὁ \ , 9 - , , 
α΄. Κατὰ δὲ τὴν λέξιν, τῷ μὲν cyruart, ἐὰν ἀντιχειμένως λέ- 
rte οἷον, Καὶ τὴν τοῖς ἄλλοις χοινὴν εἰρήνην νομιζόντων τοῖς 
ς ΄σῳ LAN « ’ LA] 1 , n = me 9 , 
αὑτῶν ἰδίοις πόλεμον ἀντίχειται πόλεμος εἰοήνν. Τοῖς δ᾽ ὀνό- 
, \ ’ 1 9 = , 
μασιν, ἐὰν ἔχη, μεταφορᾶν " χαὶ ταύτην MAT ἀλλοτρίαν" χαλε- 
πὸν Ὑὰρ συνιδεῖν" αὐτ᾽ ἐπιπόλαιον" οὐδὲν γὰρ ποιεῖ πάσχειν. Ἔτι 
LS , u - e Yan * = “ A à = 4 
εἰ πρὸ ὀμμάτων ποιεῖ, ὡς ἤδη ἐνεργοῦντα, δρᾶν γὰο δεῖ τὰ 
πραττόμενα μᾶλλον, ἢ ἀέλλοντα. Δεῖ ἄρα τούτων στογάζετηχι 


τριῶν, μεταφορᾶς, ἀντιθέσεως, ἐνεσγειας. 
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conque; or, tout mot instructif est agréable. On ne connait 
pas les termes des dialectes, on sait les mots propres; la mé- 
taphore donc, tirée des objets connus est instructive : si l'on 
donne le terme paille à la vieillesse, on nous instruit; nous y 
connaîtrons le terme générique défleurir, appliqué sur deux 
objets. Les images des poètes en font autant, et elles sont ex- 
cellentes, si elles sont bien conçues ; et nous avons dit qu’elles 
sont des métaphores précédées de ὡς; mais elles sont moins 
agréables; et outre leur longueur, elles ne représentent pas 
l'identité des objets, par conséquent elles ne piquent pas la 
curiosité. Il est donc naturel que tout terme et tout enthymème, 
qui instruisent aussitôt, soient agréables ; car étant tout à fait 
évidens ou inconnus, ils ne produisent pas un bon effet, parce 
qu’ils ne piquent pas la curiosité 5 il faut que ces termes énon- 
cés, sans connaître préalablement l’étendue de leur accep- 
tion, nous instruisent simultanément, ou aussitôt après ; c’est 
ainsi qu’ils sont instructifs, autrement l'effet en est nul. Tels 
sont les enthymèmes qui plaisent par rapport à leur sens. 


2. Quant à la forme de leur expression, il faut de l’opposition 
dans les idées énoncées : Ils regardent la pair, dont tous les 
autres jouissent, comme une guerre déclarée à eux seuls; 
guerre, paix, sont opposées. Par rapport aux termes, ils doi- 
vent être métaphoriques, mais pas tirés de trop loin pour être 
intelligibles, ni trop évidens pour exciter la curiosité; et de 
plus, ils doivent placer sous les yeux les objets en action ; on 
aime mieux voir ce qui se fait que ce qui doit se faire. R faut 


donc viser à ces trois points : Metaphore, antithese et 


action. 


| 
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6’. Τῶν δὲ μεταφορῶν τεττάρων οὐσῶν, εὐδοχιμοῦσι μάλιστα 
αἱ χατὰ ἀναλογίαν" ὥςπεο Περικλῆς ἔφη τὴν νεότητα τὴν ἀπολο- 
μένην ἐν τῷ πολέμῳ , οὕτως ἀφανίσθαι ἐχ τῆς πύλεως, ὥςπερ 
εἴ τις τὸ ἔαρ êx τοῦ ἐνιαυτοῦ ἐξέλοι. Καὶ Λεπτίνης περὶ Λαχε- 
δαιμονίων - οὐχ ἐᾶν περιϊδεῖν τὴν Ἑλλάδα ἑτερώφθαλμον yevo- 
μένην. Καὶ Κηφισόδοτος, σπουδάζοντος Χάρητος εὐθύνας δοῦναι 
περὶ τὸν Ὀλυνθιαχὸν πόλεμον, yavaxtst, φάσχων- εἰς 
πνίγμα (4) τὸν δῆμον ἔχοντα, τὰς εὐθύνας πειρᾶσθαι δοῦναι. 
Καὶ πα ὧν ποτε τοὺς ᾿Αθηναίους εἰς Εὔῤδοιαν ἐπισιτισαμέ-- 
νους, ἔφη, δεῖν ἐξιέναι τὸ Μιλτιάδου ψήφισμα (8). Καὶ Ἰφιχρά- 
τῆς, σπεισαμένων ᾿Αθηναίων πρὸς Ἐπίδαυρον χαὶ τὴν παραλίαν, 
ἠγανάχτει, φάσχων αὐτοὺς τὰ ἐφόδια (ὅ) τοῦ πολέμου παρηρῆ- 
σθαι. Καὶ Πειθόλαος τὴν πάραλον (4), ῥόπαλον τοῦ δήμου, Ση- 
στὸν δὲ, τηλίαν τοῦ Πειραιέως. Καὶ Περιχλὴς τὴν Αἴγιναν 
ἀφελεῖν ἐχέλευσε, τὴν λήυτν τοῦ Περαιέως. Καὶ Μοιροχλῇς, οὐδὲν 
ἔφη, πονηρότερος (5) εἶναι, ὀνομάσας τινὰ τῶν ἐπιειχῶν' ἐχείνου 
μὲν γὰρ ἐπὶ τρίτων τόχων πονηρεύεσθαι, αὐτὸν δὲ ἐπὶ δεχάτων. 
Καὶ τὸ Ἀναξανὸρίδου ἰαμύεῖον ὑπὲρ τῶν θυγατέρων πρὸς τὸν 
γάμον ἐγχρονιζουσῶν, 

Ὑπερήμεροί μοι τῶν γάμων αἱ παρθένοι. 


Ναὶ τὸ Πολυεύχτου εἰς ἀποχληχτιχόν τινα Σπεύσιππον, τὸ ur, 


(1) Πνὶξ, salle d’assemblée et ctouffement, —(2) Voir les notes. 
— {3) ἐφόδια. au propre : provisions de r'oruge.— (4) Voir daus les 
notes.— (5) Πόνος signifie peine et mechancete. et τέχο;. enfant et 
intérét. 
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2. Parmi les quatre espèces de métaphores, on approuve 
davantage celles qui sont basées sur l’analogie, comme Périclès 
disait ; La perte de la jeunesse dans cette guerre est pour 
la patrie, ce que serait pour l’année le retranchement du 
printemps. Et Xeptine en parlant des Lacédémoniens : 17 ne 
faut pas souffrir que la Grèce soit borgne. Céphisidote indi- 
gné de voir Charès, le général , s’empresser à rendre ses comp- 
tes durant la guerre Olynthienne, disait qu’il cherchait à ren- 
dre ses comptes tenant le peuple renfermé dans un four. Le 
même, engageant les Athéniens qui venaient d'envoyer des 
vivres à Eubée, assiégée par les Thébains, à marcher contre 
eux sur le champ, dit : Faites nous bre le décret de Mil- 
tiade. Iphicrate au sujet de la paix que les Athéniens venaient 
d'accorder à Épidaure et aux côtes maritimes, dit avec indi- 
guation : On vient de retrancher les provisions de guerre. 
Pitholaus disait que la galère paralienne était la massue du 
peuple, et la ville de Sestos, Le grenier de Pirée. Périclès 
conseillait la destruction d’Égine, en la nommant, Chassie du 
Pirée. Mœroclès, en désignant un homme de distinction, dj- 
sait : Je ne suis pas plus méchant que lui, il exige un triple 
interét, et je cherche à nourrir dir enfans. Tel est encore 
l'iambe d'Anaxandride à propos de ses filles qui retardaient 
leur mariage: L’échéance du mariage de mes filles est 
passée. Polyeucte disait aussi d’un certain Speusippe, étourdi : 
La fortune ne le laisse pas en repos, malgré la maladie 
et la ligature de cinq cautères. Céphisidote appelait les 
vaisseaux, Moulins peints, et Diogène les cabarets, Tables 
d'amitié Attique. Aesion disait : On a verse Athenes dans 


42 
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Ξυνασῆαι ἤτυχια, ἄγειν ὑπο τῆς τύχης, ἐν πεντασυρίγγω 3) 
wo δεδεμένον. Καὶ Κηρισύδοτος τὰς τριήρεις Exact υαὔλωνας 
ποικίλους Ὁ - ὃ Κύων ξὲ τὰ χαπηλεῖα, τὰ ᾿Αττιχὰ τειδίτια 4! 


» « Ζ ᾶΦφ τ -.“ 4 Le Ed d _ Ü 
Aiciurs Ca, ὅτ' εἰς LOLEALZY τῦν πόλιν ÉSEEZI" TT YIS μετα- 


à . ᾿ . - ’ . - ω-.:: » sm ας . A 
φύρα, LE! 720 CUUATWV" χαὶ, ὡς Te ὀύγτχ: re ἔαλαθα᾿ χαὶ 


t 


A . ᾿ - , - 
τοῦτο TOUT τὰ ἀετατζορὰ, χαὶ πρὸ SuuaTwv. Nat ὥςπερ Kr- 
’ CES ν᾽ CR ? 
φισύζοτος εὐλαξεῖτῆαι ἐχέλευε, UT πόλλας ποτήσωσι τὰς συν- 
mn s * , . 9 , . , 
δρομὰς éxxhrstac (5). Kat σοχράτης ποὺς τοὺς συντρέχοντας 
- , “ “-- - # , Led 
ἐν ταῖς πανηγύρεσι. Kat οἷον ἐν τῷ ἐπιταφίω, διότι ἄξιον ἣν 
 " Cond pr! _ S - - , , Ü 
ἐπι τῷ τάφῳ τῷ τῶν ἐν Σαλαμῖνι τελευτησάντων χείρασθαι τὴν 
« pe ᾿ # es + “-- ΄- -- 
Ελλάξα, ὡς συγχαταθαπτομένης τῇ ἀρετῆ, αὐτῶν τῆς ἔλευδε- 
’ “4 4 Sr «= — φ 
ρίας. εἰ μὲν ho εἶπεν, ὅτι ἄξιον δαχρῦσαι, συγχαταϑαπτομένης 
2 4 - Ἁ * A ω Φ- σι» 
ς ἀρετῆς, μεταφορὰ, χαὶ πρὸ ὀμμάτων * τὸ δὲ, τῇ ἀρετῇ, τῆς 
ἐλευθερίας, ἀντίθεσ'ν τινα ἔχει. Καὶ ὡς Ἰφιχράτης εἶπεν: Ἢ 
Ὑὰρ 2205 A0 τῶν γόων, 2ιὰ ir τῶν δαρττι πεποχνλένων 
ἐστί" 11729022 χατὰ χιαλυγίαν, καὶ τὸ διὰ μέσου, πρὸ ὁμμα- 
0 t , 0 
τῶν ποιεῖ. Nat τὸ Savat παραχαλεῖν τοὺς χινδύνους τοῖς χινόυνοις 
βοηθήσοντας, ποῦ ὀμμάτων ἀετανοσα. Nat Δυχηυλέων ὑπὲρ 
- , st ᾿ , s - \ Ν 
Χαῤρίου, O5 τὴν ἱκετηρίαν αἰσχυνθέντες αὐτοῦ τὴν εἴχονα 


τὴν μαλχῆν' ἀετατοσὰ γὰρ ἐν τῷ παρόντι, ἀλλ᾽ οὖχ ἀεὶ, ἀλλὰ 


, “ LA 
T 00 LL χινϑυνευόντων γὰρ αὐτῶν, ἰχετεύει À εἰχὼν, τὸ 


4% 


Υ 1.) 2. δὲ ξι an 9) 21, * Ÿ , _ F ro): τ ἔην K \ 
LIN 4 ) 499 79 4 + “ΠΟΥ LA ν(Υ ré de 2 ECS Ep YUuY. At, 


(9) Par πεντατοδ 779 il entend les ciuy sens. — (3) Les uns comme 


les anuires préparent de la nourriture.— (4) Voir les notes. — {5 Voir 


les uotes. 
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la Sicile ; la métaphore ici met la chose sous les yeux; εἰ : La 
Grèce en poussa des cris ; il fait par là une métaphore, et 
met en quelque façon la chose sous les yeux. Cephisodote di- 
sait aussi: Faites attention de multiplier les assemblées de 
choc. Isocrate dit: Æccourir (pour déclamer), aur assem- 
blées. Et dans l’oraison funèbre de Lysias : C’était juste que 
la Grèce se coupät les cheveux sur le tombeau des trois cents 
guerriers péris ἃ Salamine, la liberté fut ensevelie avec 
leur courage; s’il disait qu’il était juste de pleurer le cou- 
rage enterré, il ferait une métaphore, et mettrait la chose sous 
les yeux, mais les termes courage, vertu, fout l’entithèsc. 
Iphicrate dit: Mon discours va s'ouvrir un chemin à tra- 
vers les actions de Charés, métaphore d’analogie, et s’ou- 
orir un chemin met l’action sous les yeux. De même: Les 
dangers futurs vous obligent de voler contre les dangers 
présens, c’est une mélaphore qui met la chose sous les yeux. 

Et Lycoléon au sujet de Chabrias : On n’a pas méme.res- 
pecté la statue d'airain qui suppliait ; c’est ici une méta- 
phore, mais qui ne convient pas toujours, c’est plutôt l’action 
mise sous les yeux ; la statue de leur père, ce monument ina- 
nimé, et souvenir de ses services, se montre animée et sup- 
pliante pour ses fils. Et : 171 fait tous ses efforts pour s’a- 
baisser; on fait des efforts pour s'élever et non pas pour 


tomber. Et : L'intelligence est un flambeau que Dieu allu- 
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Πάντα τρόπον μοιρὸν φρονεῖν μελενῶντες: τὸ γὰρ μελετᾶν, 
αὔξειν τί ἐστι. Καὶ ὅτι τὸν νοῦν ὃ θεὸς, φῶς ἀνῆψεν ἐν τῇ; ψυχῆ - 
ἄμφω γὰρ δηλοῖ τι. Οὐ γὰρ διαλυόμεθα τοὺς πολέμους, ἀλλ᾽ 
ἀναδαλλόμεθα- ἄμφω γάρ ἐστι μέλλοντα, χαὶ ἣ ἀναθδολὴ, καὶ 
ἡ τοιαύτη εἰρήνη. Καὶ τὸ τὰς συνθήχας φάναι τρόπαιον εἶναι 
πολὺ χάλλιον τῶν ἐν τοῖς πολέμοις γιγνομένων - τὰ μὲν γὰρ 
δπὲρ μιχρῶν, καὶ μιᾶς τύχης" αὖται δὲ, ὑπὲρ παντὸς τοῦ πο- 
λέμου ἄμφω γὰρ νίχης σημεῖα. Ὅτι χαὶ af πόλεις τῷ ψύγῳ 
τῶν ἀνθρώπων μεγάλας εὐθύνας διδόασ ν᾿ À γὰρ εὐθύνη, βλάδη, 
τις δικαία ἐστίν. Ὅτι μὲν οὖν τὰ ἀστεῖα ἐχ μεταφορᾶς τε τῆς 
ἀνάλογον λέγεται, χαὶ τοῦ πρὸ ὀμμάτων ποιεῖν, εἴρηται. 

γ΄. Λεχτέον δὲ, τί λέγομεν πρὸ ὀμμάτων, χαὶ τί ποιοῦσι γέγνε- 
ται τοῦτο᾽ Λέγω δὴ πρὸ ὀμμάτων ταῦτα ποιεῖν, ὅσα ἐνεργοῦντα 
σημαίνει " οἷον, τὸν ἀγαθὸν ἄνδρα φάναι εἶναι τετράγωνον, μετα- 
φορά" ἄμφω γὰρ τέλεια" ἀλλ᾽ οὐ ση"λαίνει ἐνέργειαν. ἀλλὰ τὸς 
ἀνθοῦσαν ἔχοντος τὴν dxuhv, ἐνέργεια. χαὶ τὸ, σὲ δ᾽ ὥςπερ ἄϑε- 
τον, ἐνέργεια. χαὶ, τοὐντεῦθεν οὖν λληνες ἀΐξαντες ποσί, τὸ 
ἀΐξαντες, χαὶ ἐνέογεια χαὶ μεταφορά. ταχὺ γὰρ λέγει. Καὶ ὡς 
χέχργται θυτρος πολλαχοῦ τῷ τὰ ἄψυχα ἔμψυχα λέγειν, διὰ 
τῆς μεταφορᾶς. ᾿Εν πᾶσι δὲ τὸ ἐνέργειαν ποιεῖν, εὐδοχιμεῖ - οἷον 
ἐν τοῖςδε, 


Αὖὔτις ἐπὶ δάπεδόν τε χυλίνδετο λάας ἀναιδύς. 


Καὶ, ΓΕ πτατ᾽ ὀϊστός. 
Καὶ, ᾿Επιπτέσθαι μενεαίνων. 

- - - ͵ κ 
Καὶ, Ἔν γχίη ἵσταντο, λιλαιόμενα χροὸς σαι. 


Καὶ, Αἰγμὴ δὲ στέρνοιο διέσσυτο μαιμώωσα. 
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ma dans l'âme; l’un est pour le corps ce que l’autre est pour 
l'âme. Par cette paix nous n’abandonnons pas la guerre, 
nous la remetions; la paix et le délai se rapportent à l’ave- 
nir. Les traités de la paix sont un trophée qui l'emporte 
sur ceux de la guerre, dont le mérite n’est pas grand, et 
le succès chanceux, tandis que les traités terminent toute 
guerre ; tous les deux sont l’effet de la victoire. Le bléme 
général est une punition sévère pour les gouvernemens; 
ici εὐθύνη exprime une sorte de punition juste. Je viens de 
dire que les métaphores élégantes doivent être fondées sur l’a- 
nalogie et mettre Fobjet sous les yeux. Je vais expliquer ce 
que j'entends par mettre sous les yeux, et ce qu’il faut faire 
pour ÿ réussir. 

5. Tous les termes qui présentent l'objet en action, le melent 
sous les yeux : dire de l'homme vertueux que c’est une ΩΝ 
c'est une métaphore ; on considère comme parfaits, et le ver- 
tueux et la figure du carré; mais l’action n’y est pas; cepen- 
pendant si l’on dit : Son dge florissant est dans sa vigueur, 
l’action y est ; ainsi que dans: On t’abandonne à ta liberté; 
de même dans : Les Grecs se lançant; dans le terme lancer 
il y a de l’action et de Ja métaphore, il présente un mouve- 
ment rapide. Homère souvent par la métaphore rend animés 
les objets inanimés, et tout terme qui exprime une action fait 
unc métaphore excellente. L’insolent rocher roulait de nou- 
veau de haut en bas.— Le trait s'envole. — Le trait en 
volant, s'efforce de tomber sur lui.— D'autres traits cher- 
chant à percer son corps, s’enfonçaient dans la terre. 
— La lance impétueuse traversa la poitrine. Tous ces ter- 


su : 10 TNTOS. 

ἐν ner γὰρ τούτοις, διὰ τὸ ἔμψυχα ἐἶναι, ἐνεργοῦντα Φαίνεται - 
τὸ ἀναισχυντεῖν γὰρ, καὶ μαιμᾶν, καὶ τἄλλα, ἐνέργεια. ταῦτα 
δὲ προκῆψε διὰ τῆς κατὰ ἀναλογίαν μεταφορᾶς" ὡς γὰρ 6 λῆθος 
πρὸς τὸν Σίσυφον, ὃ ἀναισχυντῶν πρὸς τὸν ἀναισχυντούμενον. 
ποιεῖ δὲ χαὶ ἐν ταῖς εὐδοχιμούσαις εἰχόσιν ἐπὶ τῶν ἀψύχων 
«αὖτά - 

Κυρτὰ, φαληριάωντα - πρὸ μὲν SO, αὐτὰρ ἐπ' ἄλλα 
κινούμενα γὰρ χαὶ ζῶντα. ποιεῖ πάντα. à δ᾽ ἐνέργεια, mi- 
pence. 

δ΄. Δεῖ δὲ μεταφέρειν, καϑάπερ εἴρηται πρότερον, ἀπὸ οἰκείων, 
καὶ μὴ φανερῶν" οἷον χαὶ ἐν φιλοσοφία τὸ ὅμοιον (4). καὶ ἐν πολὺ 
διέχουσι θεωρεῖν, εὐστόχου. Ὥςπκερ Ἀρχύτας ἔφη ταὐτὸν εἶναι 
διαιτητὴν καὶ βωμόν ἐπ’ ἄμφω γὰρ τὸ ἀδικούμενον χαταφεύγει. 
Ἢ εἴ τις φαίη ἄγχυραν καὶ χρεμάστραν τὸ αὐτὸ εἶναι - ἄμφω 
γὰρ ταὐτό τι ἀλλὰ διαφέρει τῷ ἄνωθεν χαὶ χάτωθεν. Καὶ τὸ 
ἀνωμαλίσθαι τὰς πόλεις, ἐν πολὺ διέχουσι ταὐτὸ; ἐν ἐπιφανεῖ 
[γὰρ ] χαὶ δυνάμει τὸ ἶσον. 

ε΄. Ἔστι δὲ χαὶ τὰ ἀστεῖα τὰ πλεῖστα διὰ υ:ταφορᾶς, καὶ ἐκ 
τοῦ προσεξαπατᾶν" μᾶλλον γὰρ γίγνεται To, ὅτι ἔμαϑε τοχρὰ 
τὸ ἐναντίως ἔχειν - χαὶ ἔοιχε λέγειν À ψυχὴ ὡς ἀλγϑῶς, ἐγὼ δὲ 
ἥμαρτον. Καὶ τῶν ἀποφθεγυάτων 5ὲ τὰ ἀστεῖα ἐστιν ἐχ τοῦ ur 
Sora, λέγειν" οἷον τὸ τοῦ Στησιχόρου, ὅτι οἱ τέττιγες ἔχυτοῖς 


χαμόθεν ἄσονται. Και τὰ εὖ ἠνιγμένα διὰ τὸ αὐτὸ ἡδέα + ιάθγσις 


(1) Dans les Τορίφεες͵ liv. 2 εἰ 6 εἰ dans les autres. 
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mes présentent des objets animés, et par conséquent en action, 

comme énsolent, chercher, et les autres; et Homère dans ces | 
métaphores, ne fait que suivre l’analogie; en effet le rocher 
pour Sisyphe est ce que l’insolent est pour l’insulté. Il en fait 
autant de toutes ces images excellentes où les sujets sont inani- 
nés : Des flots recourbès, écumans, les uns précédent, les 
autres suivent. Τὶ leur donne de la vie et les met en action, 

qui n’est autre chose qu’une imitation. | 

4. 1] faut donc tirer des métaphores, ainsi que nous l'avons 
dit,des objets qui peuvent s’assimiler au sujet,sans qu’ils soient 
trop éloignés, comme j’ai dit dans la dialectique, cu parlant du 
semblable; car, il faut être ingénieux pour saisir la confor- 
mité des objets éloignés ; comme Archytas disait : #rbitre et 
autel, c’est la mème chose; puisque l’un et l'autre sont l’asile 
de l’opprimé; ou: 4ncre et cremalière, c’est la mème 
chose; il y a là de la ressemblance, mais l’un retient par en 
bas, et l’autre par en haut ; et: L'inégalité des villes, la 
ressemblance y est, puisqu'on dit: Surface égale et force 
égale, mais c’est tiré de loin. 

5. La plupart des expressions spirituelles dépendent de la 
métaphore et de la manière de tromper; l'auditeur s’y instruit 
davantage, en voyant le contraire de ce qu’il savait, et il sem- 
ble dire : C’est vrai, je l’ignorais. Ce qui est spirituel dans 
les réparties, c’est le résultat du sens différent, et non pas 
celui de l'expression : comme celle de Stésichore : Les cigales 
chanteront chez eux par terre. Tout ce qui est bien énigma- 
tisé est aussi agréable par cela même, parce qu’il devient une 
métaphore instructive ; ou comme le dit Théodore, parce qu'on 
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γὰρ, καὶ λέγεται μεταφορά. Καὶ ὃ λέγει Θεόδωρος, τὸ χαινὰ 
λέγειν" γίγνεται δὲ, ὅταν παράδοξον À, χαὶ μὴ, ὡς ἐχεῖνος λέγει, 
πρὸς τὴν ἔμπροσθεν δόξαν ἀλλ᾽ ὥςπερ οἱ ἐν τοῖς γελοίοις τὰ 
παραπεποιημένα. “Ὅπερ δύναται χαὶ τὰ παρὰ γράμμα σχώμμα- 
ra: ἐξαπατᾷ γάρ. Καὶ ἐν τοῖς μέτροις" οὐ γὰρ, ὥσπερ ὃ ἀχούων 
ὑπέλαδεν " 
Ἔστειχε δ᾽ ἔχων ὑπὸ ποσσὶ χίμεθλα " 

ὁ δ᾽ ᾧετο πέδιλα ἐρεῖν. Τούτου δ᾽ ἅμα λεγομένου, δεῖ δῆλον εἶναι. 

ζ΄. Τὰ δὲ παρὰ γράμμα ποιεῖ, οὐχ ὃ λέγει λέγειν, ἀλλ᾽ ὃ με- 
ταστρέφει ὄνομα᾽ οἷον τὸ Θεοδώρου εἰς Νίχωνα τὸν χιθαρωδὸν, 
Θράττει σε. προςποιεῖται γὰρ λέγειν τὸ, θράττει σε. καὶ 
ἐξαπατὰᾶ" ἄλλο γὰρ λέγει" διὸ μαθόντι ἧδύ" ἐπεὶ εἰ μὴ 
δπολαιθάνει Θρᾶχα εἶναι, οὐ δόξει ἀστεῖον εἶναι. Καὶ τὸ, 
βούλει αὐτὸν πέρσαι (1). Δεῖ δὲ ἀμφότερα προςηχόντως λεχθῆ- 
ναι οὕτω δὲ καὶ τὰ ἀστεῖα" οἷον τὸ φῆναι ᾿Αθηναίοις τὴν τῆς 
θαλάττης ἀρχὴν (2, μὴ ἀρχὴν εἶναι τῶν χαχῶν * ὄνασθαι 
γάρ. Ἢ ὥςπερ ᾿Ισοχράτης τὴν ἀρχὴν τῇ πόλει ἀρχ ἂν εἶναι 
τῶν χαχῶν" ἀμφοτέρως γὰρ ὃ οὐχ ἂν ᾧήθη τις ἐρεῖν, τοῦτ᾽ εἴρν;- 
ται, χαὶ ἐγνώσθη ὅτι ἀληθές. Τό, τε γὰρ τὴν ἀρχὴν φάναι 
ἀργὴν εἶναι, οὐδὲν σοφόν - ἀλλ᾽ οὐχ οὕτω λέγει, χαὶ ἃ οὐ à v, 
οὐχ ὃ εἶπεν, ἀπόφησιν, ἀλλ᾽ ἄλλως. ᾽Εν ἅπασι δὲ τούτοις, ἐὰν 


προςηχόντως τὸ ὄνομα ἐνέγχη διαωνυωία À μετ τε τὸ εὖ- 
ῥοςηχόντως τὸ ὄνομα ἐνέγχῃ ὁμωνυμία À μεταφορὰ, τότε τὸ εὖ 


.3) Voir les notes.—!2) À cause du sens différent de àcyr. 
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y entend quelque chose de nouveau ; et cela arrive quand l’idée 
est extraordinaire, ct non pas semblable à celle que l’on atta- 
chait jadis à de tels mots : c’est comme dans les plaisanteries, 
les jeux de mots. Les railleries qu’on fait des termes tronqués 
sont aussi agréables ; de telles tromperies se trouvent même 
dans la comédie ; le sens du vers suivant n’est pas celui que 
l’auditeur croit : 11 marchait, ayant aux pieds; on croyait 
que l’auteur allait dire des bottes, mais il a dit des échasses. 
Dans ce cas, il faut que l’évidence accompagne l’expression. 
Dans les jeux de mots, le terme dépouille son sens et reçoit 
celui qu'on lui donne ; Théodore dit à Nicon, joueur de harpe: 
θράττει σε, il feint de dire, Cela te tracasse, tandis qu’il 
lui dit: Tu te fait dépiler. Ce terme adressé à tout autre qu’à 
un homme de Thrace, où les habitans se dépilaient, n’est pas 
plaisant; et l’auditeur est content d’apprendre que le terme 
θράττει signifie encore avoir l’usage des Thraciens, et dans 
βούλει αὐτὸν répou on prend πέρσαι pour lutter et péter. Il faut 
dans les deux cas que le sens différent soit convenable au mot, 
de même que dans les expressions spirituelles, comme si l’on 
dit: Pour les Athéniens l'empire de la mer n'était pas 
la cause de leurs maux, puisqu'ils en ont profité, ou comme 
Isocrate dit : L'autorité pour la ville était Le commence- 
ment de ses maux. Dans les deux phrases le mot ἀρχὴ est 
pris en sens divers, et l’auditeur l’entendant, y trouve de la vé- 
rité ; car on ne dit rien en disant : L’autorite est une autorité; 
Isocrate ne fait pas cette contradiction, il prend lé mot dans 
un sens différent. Dans tous les cas l’équivoque et la métaphore 
sont bons quand les divers sens des mots y sont justes : comme 


45 
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. U % 2 ὔ # » ὔ 
οἷον, ἀνάσχετος οὐχ ἀνάσχετος, διιωνυμίαν ἀπέφν,σεν, 
ἀλλὰ προςηχόντως, El ἀεὶ δίς. Καὶ, 
9 4 C4 ù = 

Οὐχ ἂν γένοιο μᾶλλον, À σε δεῖ ξένος, 

= 

π᾿ νος" 
ἢ οὐ υᾶλλον, ἣ σε δεῖ, τὸ αὐτό. Kat, οὐ Get τὸν ξένον, ξένον ἀεὶ 
εἶναι - ἀλλότριον γὰρ χαὶ τοῦτο. Τὸ αὐτὸ χαὶ τὸ ᾿λναξανδρίδου τὸ 
ἐπαινούμενον, 

Καλόν γ᾽ ἀποθανεῖν, πρὶν θανάτου δρᾶν ἄξιον " 
ταὐτὸν γάρ ἐστι τῷ εἰπεῖν" ἄξιον γὰρ ἀποθανεῖν, μὴ ὄντα ἄξιον 
ἀποθανεῖν " À ἄξιον ἀποθανεῖν, μὴ θανάτον ἄξιον ὄντα, À ur 

δω , 4 

ποιοῦντα θανάτου ἄξια. 

Τὸ μὲν οὖν εἶδος τὸ αὐτὸ τῆς λέξεως τούτων ἀλλ᾽ ὅσω ἂν 
ἔλάττονι χαὶ ἀντιχειμένως λεχθῇ,, τοσούτῳ εὐδοχιμεῖ μᾶλλον. 
τὸ δ᾽ αἴτιον, ὅτι ἢ ἀαθησις, διὰ μὲν τὸ ἀντικεῖσθαι, μᾶλλον - 
διὰ δὲ τὸ ἐν ὀλίγῳ, θᾶττον γίγνεται. Δεῖ δ᾽ ἀεὶ προζεῖναι, À τὸ 
πρὸς ὃν λέγεται, ἃ τὸ ὀρθῶς λέγεσύαι, εἰ τὸ λεγόμενον ἀλυθὲς, 
χαὶ μὴ ἐπιπόλαιον ἔστι γὰρ ταῦτα χωρὶς ἔχειν" οἷον, ἀπτοῦνή-- 
σχεῖν Cet, μηθὲν ἁμαρτάνοντα " ἀλλ᾽ οὐχ ἀστεῖον. Τὴν αξίαν 
= = - + vY 0 * Ἅ - AS + si , v ν 
δεῖ γαμεῖν τὸν ἀἄξιον᾽ ἀλλ᾽ οὐχ ἀστεῖον * ἀλλ᾽ ἐὰν aux ἄμφω ἔχη. 
Ἄξιον γ᾽ ἀποθανεῖν, μὴ ἄξιον ὄντα τοῦ ἀποθανεῖν. ‘Osu δ᾽ ἂν 

/ + , - , ’ - « 1 A - A 
πλείω ἔχη , τοσούτῳ ἀστειότερον φαίνεται" οἷον, εἰ χαὶ τὰ Ovo- 
À \ LA A - , ἢ 
uata μεταφορὰ εἴη, χαὶ μεταφορὰ τοιαδὶ, χαὶ ἀντίθεσις, χαὶ 
παρίσωσις, χαὶ ἔχοι ἐνέργειαν. 

Εἰσὶ δὲ χαὶ αἱ εἰχόνες, ὥςπερ εἴργται χαὶ ἐν τοῖς ἄνω, et 

|) 


εὐδοχιμοῦσαι τρόπον τινὰ εταφοραι" ἀεὶ vas Ex δυοῖν λέγονται, 
A 


ὥςπερ À ἀνάλογον μεταφορά οἷον, à ἀσπὶς, φαμὲν, ἐστὶ φιαλν 


TROISIÈME LIVRE. 380 
Insupportable, non-indomptable, le mot, quoique répété 
deux fois, n’est pas équivoque. L’étranger doit être un hôte 
raisonnable ou bien que l’étranger ne soit pas hôte plus 
qu’il ne doit, c’est le même; et: L’ami ne doit pas être tou- 
Jours étranger, dans les deux cas ξένος est pris en d’autres 
sens. De même du fameux vers d’Anaxandride ; 11 est bon de 
mourir avant de faire rien qui mérite la mort; c'est tou- 
jours comme s’il disait : On merite la mort sans la mériter; 
ou: On mérite la mort sans avoir rien fait’ qui la 
merite. 

La forme des mots dans ce cas est la même. Cependant, plus 
la diction est courte et plus le sens y est opposé, plus elle est 
excellente ; et la raison c’est que par le sens oppose, celle est 
instructive, par sa concision, elle est saisie tout de suite ; mais 
il faut toujours que la personne, l’application des mots et leur 
vrai sens, sans être trop évidens, y soient parfaitement con- 
venables. On peutébviter la répétition du mot : 11 faut mourir 
avant de commettre un crime capital, l'expression n’y 
est pas spirituelle ; ou: Le noble doit épouser une femme 
noble, il n’y a pas de grâce; il faut répéter le mot en sens.di- 
vers. 1} est juste de mourir sans que la mort soit juste. 
Plus la diction réunit, en même temps, la métaphore, l’antithèse, 
la rime et l’action, plus elle est spirituelle. 

Nous avons déjà dit que les belles images sont en quelque 
façon des métaphores, puisqu'on compare toujours deux ob- 
jets, comme dans la métaphore analogue plus haut ; ainsi, 
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Ἄρεος: χαὶ τὸ τόξον, φόρμιγξ ἄχορδος. Οὕτω μὲν οὖν λέγουσιν οὐχ 
ἁπλοῦν" τὸ δ᾽ εἰπεῖν τὸ τόξον φόρμιγγα. À τὴν ἀσπίδα φιάλην, 
ἁπλοῦν. Καὶ εἰχάζουσι δὲ οὕτως, οἷον πιθήχῳ αὐλητήν" λύχῳ 
ψαχαζομένῳ εἰς μύωπα " ἄμφω γὰρ συνάγεται. Τὸ δ᾽ εὖ ἐστιν, 
ὅταν μεταφορὰ ἦ" ἔστι γὰρ εἰχάσαι τὴν ἀσπίδα, φιάλην Ἄρεως " 
χαὶ τὸ ἐρείπιον, ῥάχει οἰχίας - χαὶ τὸν Νικήρατον φάναι duo- 
χτήτην εἶναι δεδηγμένον ὑπὸ Πράτυος, ὥσπερ εἴχασε Θρασύ- 
ι 

μαχος, ἰδὼν τὸν Νικήρατον ἡττημένον ὑπὸ Πράτυος ῥαψωδοῦντα, 
χομῶντα δὲ χαὶ αὐχμηρὸν ἔτι. Ἔν οἷς υάλιστ᾽ ἐχπίπτουσιν οἱ 
ποιηταὶ, ἐὰν un εὖ, καὶ ἐὰν εὐδοχιμῶσι. λέγω δ᾽ ὅταν ἀποδί-- 
δωσιν, 

Ὥςπερ σέλινον, οὖλα τὰ σχέλη, φορεῖ (1). 

Ὥςπερ Φιλάμμων ζυγομαχῶν τῷ Κωρύχῳ. 
Καὶ τὰ τοιαῦτα παντ᾽ εἰχόνες εἰσίν. A δ᾽ εἰχόνες, ὅτι μεταφοραὶ, 
εἴργται πολλάχις. 

Nat αἱ παροιμίχι, μετχυοραὶ ἀπ᾽ εἴδους ἐπ᾽ εἰὸός εἶσιν" οἷον, 
ἄν τις ὡς ἀγαθὸν πεισόμενος αὐτὸν ἐπαγάγηται, εἶτα ὁλαδξ,. ὡς 
ὃ Καρπαῦθιός φησι τὸν λαγώ" ἄμφω Ὑὰρ τὸ εἰρημένον πεπὸν- 
θασιν. Ὅθεν μὲν οὖν τὰ ἀστεῖα λέγεται, καὶ διότι, σχεδὸν εἴ- 
ρτται τὸ αἴτιον. 

Εἰσὶ δὲ nat εὐδοχιμοῦσαι ὑπερθολαὶ, ἀεταφοραί" οἷον εἰς 


« 


La + # LAN 
ὑπωπιασμένον" ὡΐθη τε Ὑὰρ αὐτὸν εἰναι συχαμίνων ταλασον" 
\ , + ΄ * \ Ἁ \ , * «tt ? 
ἐρυθρὸν vas τι τὸ ὑπώπιον. ἀλλὰ τὸ πολὺ. σφόδρα. Τὸ 55 ὥςπεο 

A) \ € Fu ὍΝ /» «= ’ 
τὸ χαὶ τὸ, ὑπερφολὴ. τῇ λέξει διχοέορουτα. 
"3 , Led ΄ ΄ , 
Qcres ΨῬιλάλων ζυολαγῶν τῷ Νωρύχω : 


me . ee .ὕ..ὕ0.Κ.-..-.-. .«.«----. .Ῥ.-.-.-.--΄ὋὉὦ .-.-ὄ. - me me me ... 


ΜΕΥ Voir ies notes, 
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quand on dit : Le bouclier est la coupe de Mars, ct le luth 
un arc Sans corde, le terme ἄχορδον ne laisse pas la méta- 
phore simple ; mais quand on appelle l’arc, luth, ct le bouclier 
coupe, c’est simple. On fait aussi des images simples : Le 
joueur de flte a une voix de singe, il hurle comme un loup 
enragé; la ressemblance y est, mais pour être bonne, il faut 
de la métaphore; car on peut faire l’image métaphorique en 
disant : Le bouclier est la coupe de Märs; les débris sont 
les haillons d’une maison; Nicerate est Philoctete 
mordu par Pratys, comme l’a dit Thrasymaque, ayant vu 
Nicérate dans un état de malpropreté, ct vaincu par Pratys 
dans la déclamation ; mais c’est là surtout que l’on siffle les 
poètes quand ils n’y réussissent pas ; comme quand ils disent: 
Ses jambes sont comme des flûtes; c'est Philammon qui 
lutte contre Corycus; toutes ces locutions sont des images, 
qui, comme je l’ai dit souvent, sont des métaphores. 

Les proverbes deviennent aussi des métaphores transportées 
d’uncespèce sur une autre; comme si en invitant une personne 
dans l’espoir d’en être assisté, on en éprouve du mal ; on peut 
dire alors : C’est le carpéthien avec son lièvre; comme la 
personne a fait du mal au lieu du bien, les lièvres ont aussi 
dévasté les vignes de Carpathe. Telle est la méthode et la raison 
des expressions spirituelles. 

I ÿ ἃ aussi de belles hyperboles qui ne sont que des métapho- 
res, comme quand on dit d’un homme qui a le dessous de l’œil 
enflé : On aurait cru que c'était un panier de mûres; l'in- 
flammation est rongeûtre comme les mûres, mais l’expression 
est trop forte. La particule comme qui peut précéder la phrase 
ne change rien à l’hyperbole : Comms Philammon qui veut 


842 ΤῸ TPITON. 
φήθη δ᾽ ἂν αὐτὸν Φιλάμμονα εἶναι μαχόμενον τῷ Κωρύχῳ. 
Ὥςπερ σέλινον οὖλα τὰ σχέλη φορεῖ : 
ᾧήθη δὲ οὐ σχέλη, ἀλλὰ σέλινα ἔχειν οὕτως οὖλα. Εἰσὶ δὲ ὗπερ- 
Gohal μειραχιώδεις" σφοδρότητα γὰρ δηλοῦσιν. διὸ ὀργιζόμενο: 
λέγουσι μάλιστα" ε 
Οὐδ᾽ εἴ μοι τόσα δοίη, ὅσα ψάμαθός τε χόνις τε. 
Κούρην δ᾽ οὐ γαμέω Ἀγαμέμνονος ᾿ἈἈΑτρείδαο, 
Οὐδ᾽ εἰ χρυσείη Ἀφροδίτη χάλλος ἐρίζοι, 
Ἔργα δ᾽ ᾿Αθηντίη. 
Χρῶνται δὲ μάλιστα τούτῳ of ἈἈττιχοὶ ῥήτορες " διὸ πρεσδυτέρῳ 
λέγειν ἀπρεπές. 


Η΄. Art δὲ μὴ λεληθέναι, ὅτι ἄλλη, ἔχάστω γένει ἄἀρυόττε: 
λέξις: οὐ γὰρ ἢ αὐτὴ γραφιχὴ καὶ (1) ἀγωνιστιχή" οὐδὲ δγαν,- 
γορικὴ καὶ διχανιχή. Ἄμφω δὲ ἀνάγχη εἰδέναι" τὸ αὲν γὰρ. 
ἔστιν ἑλληνίζειν ἐπίστασθαι" τὸ δὲ, μὴ ἀναγχάζεσθαι χατασιω- 


“ω 4 , --Ὡ ὦ - EN , e 
πᾶν, ἄν τι βούληται μεταξοῦναι τοῖς ἄλλοις * ὅπερ πάσχουσιν οἱ 


μὴ ἐπιστάμενοι γράφειν. ἔστι δὲ λέξις, γραφιχὴ μὲν, ἡ ἀχοι- 


(1) J'ai cru devoir rendre ἃ ωνιττιαὴ par agonistique. J'entends 
par là la diction chaleureuse que les grands efforts de l'orateur vu 
du poète rendent semblable ἃ l'action du combat et la lutte. Dans 


ΠῚ 
ὀᾳισουω. 


ἀ' ἀποδείξεις, preuves, qui sont entre Île proëme ct la péroraisou du 
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se mesurer avec Corycus; ses jambes sont minces comme 
des fuites; ou : on aurait cru qu’il n’avait pas de jambes, 
mais des flites tant elles étaient minces. L’hyperbole de- 
vient puérile, quand elle est trop exagérée ; aussi convient-elle 
dans la bouche d’un jeune homme emporté; Düt-il me don- 
ner autant d’or qu'il y a de sable et de poussière, je n’é- 
pouse pas la fille d'Agamemnon; pas même si sa beauté 
égale celle de Vénus, et l’habilité de sa main celle de Mi- 
nerve. Les attiques se servent assez de ce genre d’hyperboles, 
mais elles ne vont pas dans la bouche d’un vieillard. 


VIU. Il ne faut pas oublier que chaque genre a sa diction 
propre ; elle n’est pas la même dans les écrits agonisliques, 
ài dans les délibérations et au barreau ; mais remarquez deux 
choses importantes : 4° savoir la langue parfaitement ; 2° pou- 
voir s’énoncer et ne pas se taire, quand il s’agit de mettre au 
jour ses idées, ce qui manque à ceux qui ne savent pas bien 
écrire. La diction historique consiste dans la pureté exacte, 
l’agonistique dansla mimique parfaite, elle estdivisée en deux 


discours, ou dans le cas où la narration a lieu, entre celle-ci et la 
péroraison, Aussi en rhétorique prend-on souvent ἀγωνιστιχὴ pour 
ἀποδειχτιχὴ, démonstrative ; maïs le dernier terme n’est pas aussi 
expressif que le premier. 
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δεστάτη, {1}: ἀγωνιστιχὴ ὃὲ., ἢ ὑποχριτιχωτάτη. Ταύτης δὲ 
δύο εἴδη * À μὲν γὰρ, ἠθιχή ἢ δὲ, παθητιχῇ. Διὸ χαὶ οἱ ὕποχρι- 
4 Led Cond - ΄ς ,):Ἅ À e A ᾿ 
ταὶ τὰ τοιαῦτα τῶν ὁραμάτων διώχουσι, χαὶ οἱ ποιηταὶ τοὺς 
τοιούτους. Βαστάζονται δὲ οἱ (2) ἀναγνωστιχοί᾽ οἷον Χαιργμμων" 
ἀχριδὰς γὰρ, ὥςπερ λογογράφος χαὶ Auxiuvios τῶν διθυραι- 
ὀοποιῶν. Καὶ παραδαλλόμενοι, οἵ uèv τῶν γραφιχῶν ἐν τοῖς 
ἀγῶσι,, στενοὶ φαίνονται " οἱ δὲ τῶν δητόρων εὖ λεχθέντες, ἰδιω- 
\ - “ y -Ο δ Λ΄ἠ.»" φῳ ς Q = À 
τιχοὶ ἐν τοῖς χερσίν. Αἴτιον δὲ, ὅτι ἐν τῷ ἀγῶνι ἁρμόττει. διὸ 
χαὶ τὰ ὑποχριτιχὰ ἀφηρημένης τῆς ὑποχρίσεως, οὐ ποιοῦντα τὸ 
58 
αὑτῶν ἔργον, φαίνεται enr οἷον τά τε ἀσύνδετα J\, χαὶ τὸ 
πολλάχις τὸ αὐτὸ εἰπεῖν ἐν τὸ γραϑιχῇῆ,, ὀρθῶς ἀποδοχιμάζεται" 
ἐν δὲ ἀγωνιστιχῇ χαὶ οἱ ῥήτορες χρῶνται" ἔστι γὰρ ὑποχρι- 


“ ’ \ LA 5» - 
τιχα Avayxr, δὲ μεταῤάλλειν τὸ αὐτὸ λέγοντας ὅπ 
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δὸοποιεῖ τῷ ὑποχρίνεσθαι" Οὐ τὸς ἐστιν ὃ χλέψας ὑμῶν - οὗτος 


ὅστιν ὁ ἐξαπατγσας" οὗτος ὃ τὸ ἔσματον προδοῦναι ἐπιχειργ σας. 


LA \ “ "? ΄ - , Ψ “ς " > , 
Οἷον xat Φιλύμων ὁ ὑποχριτὴς ἐποίει, ἔν τε τῇ Αναξανδοίξου 


€ 


/ Ha “ / , « * 
γεροντομανία, ὅτε λέγει Pacauavus, χαὶ Παλαυΐδης" xat ἐν 


“Ὁ = LI L = \ 2e / I DA! ’ ἊΝ ζ΄ : 
τῷ προλόγῳ τῶν [σεθῶν, τὸ Eve. av γὰρ τις τὰ τοιαῦτα ur 


\ Ἂς \ , 


ὑποχρίνη ται, γίγνεται ὃ τὴν ὄχον DE 


- \ - , 
ctuv. Nat τὰ ἀσύνδετα ὡς- 
, Ὕ Sa sn ? ᾿ e , ( 
autus" ἡλῦον, ἀπγντησα, ἐδεόμην" ἀνάγχη γὰρ ὑποχρίνεσθαι, 


A \ [ἡ À = y C9 - LC y \ , » - 
Χαι UT, ως ἐν AEVOVTA rt) αὐτὸ} γθει αι Tovw εἰπεῖν. “Ὁ: 


{41 Ce que les rhéteurs jrostérieurs appellent εὐσείσης. — 2 Voir 
les notes. — (3) Terme de rhétorique qui exprime les phrases qui 
ne sont pas liées par des con'onctivus. Je le rends par indépendant 


TROISIÈME LIVRE. 345 


genres, l’un moral, et l’autre pathétique ; aussi les acteurs ai- 
ment-ils le genre mimique, et les poètes les acteurs mimiques. 
La diction historique est continue, comme dans les comédies 
de Ghérémon, qui s'explique naturellement comme historien, 
et dans les dithyrambes de Lycimnius; c’est ce qui fait que les 
écrits historiques débités à la tribune paraissent maigres, et 
les discours qui, dans la bouche de l’orateur sont agonisti- 
ques, dans celle du public n’ont pas d'énergie ; de là tout écrit 
mimique, quand il n’est pas bien prononcé, est insipide et ne 
produit pas d'effet ; aussi la diction indépendante, ou qui a 
des répétitions, n’est pas admissible dans l’histoire, tandis 
que dans les discours agonistiques, les orateurs s’en servent 
avec succès, parce qu’elle est mimique. Mais tout en disant la 
même chose, il ne faut pas insister sur le même terme, ni sur 
la même phrase (1). C’est lui qui vous a vole, c’est lui qui 
vous a trompé, c’est lui qui naguère a voulu vous trahir; 
c’est ce que Philémon faisait dans sa gérontomanie, en répé- 
tant Je nom de Radamanthe et de Palamède; et dans le Pro- 
logue des pieux, où le terme moi, est souvent répété. Si dans 
de semblables idées on n’est pas mimique, on nous accable 
d’un fardeau de monotonie, de même que dans la diction in- 
dépendante : Je vais, je le trouve, je le supplie, 1] faut 
de la mimique; Le caractère de la parole ne doit pas être 
uniforme ni monotone; et même la diction indépendante a en- 
core un autre avantage ; dans un temps égal, l’orateur paraît 


mr 


(1) Pour le grec, le plus ou le moins de syllahes change la phrase : 


κλέψας, ἀπατήσας, ἐπιχειρήσας. 


44 


/ 


316 TO TPITON. 
ἔχει ἴδιόν τι τὰ ἀσύνδετα " ἐν ἴσω γὰρ χρόνῳ πολλὰ δοχεῖ εἰρξ- 
σθαι. 6 γὰρ σύνδεσμος ἕν ποιεῖ τὰ πολλά" ὥς τε ἐὰν ἐξαιρεθῇ, 
δῆλον ὅτι ἔσται τὸ ἕν πολλά. τοὐναντίον οὖν ἔχει αὔξησιν" 
ἦλθον, διελέχθην, ἱκέτευσα πολλά. δοχεῖ ὑπεριδεῖν, ὅσα εἶπον, 
ὅσα φημί. Τοῦτο δὲ βούλεται ποιεῖν χαὶ Ὅμηρος ἐν τῷ, 

Νιρεὺς δ᾽ αὖ Σύμηθεν- 

Νιρεὺς ᾿Αγλαΐης" 

Νιοεὺς, ὃς χάλλιστος, 
περὶ οὗ γὰρ πολλὰ εἴρηται, ἀνάγχη χαὶ πολλάχις εἰρῆσθαι. εἰ 
οὖν χαὶ πολλάχις, χαὶ πολλὰ δοχεῖ. ὥς τε ηὔξησεν ἅπαξ μνη- 
σθεὶς διὰ τὸν παραλογισμὸν, χαὶ μνήμην πεποίηχεν, οὐδαμοῦ 
ὕστερον αὐτοῦ λόγον ποιησάμενος. 

Ἡ μὲν οὖν δημηγορικὴ λέξις, χαὶ παντελῶς ἔοιχε τῇ σχια- 
γραφία' ὅσω γὰρ ἂν πλείων À 6 ὄχλος, ποῤῥώτερον ἡ θέα- διὸ 
τὰ ἀχριδῆ, περίεργα χαὶ χείρω φαίνεται ἐν ἀμφοτέροις. Ἢ δὲ 
δίκη, ἀχριθέστερον " ἔτι δὲ μᾶλλον, εἰ ἑνὶ χριτῇ " ἐλάχιστον γας 
ἐστιν ἐν ῥητοριχοῖς - εὐσύνοπτον γὰρ υᾶλλον τὸ οἰχεῖον τοῦ πρα - 
Ὑματος καὶ τὸ ἀλλότριον * χαὶ ὃ ἀγὼν ἄπεστιν. ὥς τε καθαρὰ ἢ 
χρίσις. διὸ οὖχ οἱ αὐτοὶ ἐν πᾶσι τούτοις εὐδοχιμοῦσι δύτορες - 
ἀλλ᾽ ἅπου μάλιστα ὑποχρίσεως, ἐνταῦθα ἥχιστα ἀχρίδεια ἔνι. 
τοῦτο δὲ, ὅπου φωνῇς. χαὶ μάλιστα ὅπου μεγάλης. Ἡ μὲν οὖν 
ἐπιδειχτιχὴ λέξις, γραφιχωτάτνη, " τὸ γὰρ ἔργον αὐτῆς, ἀναγνω - 
ot" ὀουτέρα CE, ἡ διχανιχή. 


Τὸ δὲ προςδιαιρεῖσθοι τὴν λέξιν, ὅτι ἡδεῖαν δεῖ χαὶ μεγαλο- 
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dire beaucoup de choses, que la conjonction, dans le style con- 
tiou, réunit ensemble ; mais par la suppression de cette parti. 
cule, l’unité devient multipliée et la diction amplifiée : J'ar- 
rive, je lui parle, je le prie, il écoute avec indifférence 
tout ce que je lui dit, tout ce que je vous annonce. Ho- 
mère ne fait que cela dans : Virée, venu de Symé; Nirce, 
le fils d’.4glaë ; Nirée, le plus beau. En disant beaucoup de 
choses de lui, il les répète en les séparant, et par là il en fait 
ressortir le nombre, il amplifie le sujet, et dans une seule 
phrase entraîne l’auditeur, en gravant dans son esprit le sou- 
venir de Nirée, dont nulle part ailleurs dans Homère, il n’est 
plus question. 

La diction délibérative ressemble au dessein, a, plus il y ἃ de 
foule pour l’un et pour l’autre, plus le tableau doit être vu de 
loin; s'approcher trop près de l’un, et être trop exact dans 
l’autre, unit également leur effet; celle du barreau doit être 
pure et exacte, et surtout quand il n’y a qu’un juge ; et un ora- 
teur nc peuten avoir moins ; on s’apperçoit mieux alors decequi 
est propre ou accessoir au fait, et l’agonistique n’y est pas ad- 
missible; par conséquent, ke jugement y est bien épuré ; aussi 
‘les mêmes orateurs ne réussissent pas dans tous les genres; 
car où il y a de la mimique, là il n’y a pas d’exactitude; Ja 
mimique est basée sur le ton de la voix, et même sur celui de 
la voix sonore. La diction panégyrique comme la plus propre 
pour l’histoire, dont le but est la lecture, doit être principale- 
ment exacte, et en second lieu, celle du barreau. 

Subdiviser la diction en douce et en majestueuse, comme 
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πρεπῆ, περίεργον" τί γὰρ μᾶλλον À σώφρονα χαὶ ἐλευθέριον, καὶ 
εἴ τις ἄλλη ἤθους ἀρετή (1); τὸ γὰρ ἡδεῖαν εἶναι, ποτήσει δξζλον 
ὅτι τὰ εἰρημένα, εἴπερ ὀρθῶς ὥρισται À ἀρετὴ τῆς λέξεως - τίνος 
γὰρ ἕνεκα δεῖ σαφῆ, χαὶ μὴ ταπεινὴν εἶναι, ἀλλὰ πρέπουσαν: 
ἄν τε γάρ ἀδολεσχῇ;, οὐ σαφὴς, οὐδὲ ἂν σύντομος. ἀλλὰ δῆλον 
ὅτι τὸ μέσον ἁρμόττει. Καὶ τὸ ἡδεῖαν τὰ εἰρημένα ποιήσει, ἄν εὖ 
μιχθῇ τὸ εἰωθὸς, χαὶ ξενιχὸν, χαὶ 6 ρυθμὸς, χαὶ τὸ πιθανὸν ἐχ 
τοῦ πρέποντος. Περὶ μὲν οὖν τῆς λέξεως εἴρηται, καὶ χοινῇ περὶ 
ἀκάντων, xai ἰδίᾳ πεῤὶ ἔχαστον γένος. Λοιπὸν δὲ, περὶ τάξεως 
εἰπεῖν. 


Θ΄. Ἔστι δὲ τοῦ λόγου δύο pion” ἀναγχαῖον γὰρ, τό, τε 
πρᾶγμα εἰπεῖν περὶ οὗ, καὶ τότ᾽ ἀποδεῖξαι, διὸ εἰπόντα u ἀπο- 
δεῖξαι, À ἀποδεῖξαι μὴ προειπόντα, ἀδύνατον. ὅ, τε γὰρ ἀποξζει- 

’ ἢ = y \ ἤ δ΄ = =  Ἅ 
χνύων, TL ἀποοείχνυσι χαὶ ὃ προλέγων, ἕνεχα τοῦ ἀποδεῖξαι 
προλέγει. Τούτων δὲ, τὸ uiv, πρόθεσίς ἐστι - τὸ δὲ, πίστις. 


ὥςπερ ἂν εἴ τις ὀιέλοι, ὅτι τὸ μὲν, πρόφλημα (3): τὸ δὲ, ἀπό- 


« 


δειξις. Νῦν δὲ διαιροῦσι γελοίως" διύγησις γάρ ποὺ τοῦ δικανιχοῦ 


7] ’ “΄ ’ , -Ἀ “ἢ 4 = LS C7 - « » 
λόγου ονου ἐστιν. ἐπιοειχῖτίχου CE XI CLUT,Y 31499 9. πνιῶς EVSE— 


(4) Depuis τὸ ὃὲ προςὸια" jusqu'a ἀρετῆς l'expression est iro- 
nique. 

(2) Ce terme de mathématique ἃ éte adopté plus tard par 
les rhéteurs. 
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on le fait, nous semble inutile ; et quel avantage il y aurait-il 
de l’appeler juste, franche, ou de tout autre terme tiré de la 
morale ὃ Sinous l'avons bien définie, ce que nous venons dedire 
la rendra douce ; elle doit être claire, et non trainante, mais 
du juste milieu ; le trop de paroles l’obscurcit, et le peu ne 
suffit pas pour la rendre claire, il faut donc éviter les deux 
excès. Pour la rendre douce, il faut un mélange de termes 
d'usage, d’étrange, de rhythme, et de probabilité juste. Voilà 
ce que j'avais à dire sur la diction en général, et sur celle de 
chaque genre en particulier ; il me reste à parler de la disposi- 
tion des parties du disoours. 


IX. Le discours a deux parties. Avertir d’un fait et le 
prouver ; en avertir sans le prouver, ou le prouver sans en 
avertir, est impraticable ; la | preuve demande son sujet, et l’a- 
vant-propos, le propos. De ces deux parties, l’une: est l’avant- 
propos, et l’autre la preuve, comme si l’on disait le problème 
et la démonstration. La division qi on fait maintenant est ri- 
dicule. La narration n’entre ΜῊΝ dans les discours du bar- 
reau; et comment est-il possible qu’il y ait une narration, 
comme on le dit, dans les discours démonstratifs et délibératifs, 
ou des attaques et de la péroraison dans les démonstratifs ? 
l’exorde, l'agression et la récapitulation ont lieu dans ces 


derniers, quand il Υ a contestation: certes il y en a dans 
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χεται διήγησιν εἶναι οἵαν λέγουσιν, À τὰ πρὸς τὸν ἀντίδιχον, à 
ἐπίλογον τῶν ἀποδειχτιχῶν; Προοίμιον δὲ, χαὶ ἀντιπαραδολὴ » 
χαὶ ἐπάνοδος, ἐν ταῖς δημηγορίαις τότε γίγνεται, ὅταν ἀντιλογία 
A7 χαὶ γὰρ À χατηγορία, καὶ À ἀπολογία πολλάχις, ἀλλ᾽ οὐχ ἢ 
συμθουλή - ἀλλ᾽ ὃ ἐπίλογος ἔτι, οὐδὲ δικανικοῦ παντὸς, οἷον, ἐὰν 
μικρὸς ὃ λόγος, À τὸ πρᾶγμα εὐμνημόνευτον συμθαίνει γὰρ τοῦ 
μήχους ἀφαιρεῖσθαι. Ἀιναγχαῖα ἄρα μόρια, πρόθεσις, xal πίστις. 
Ἴδια μὲν οὖν ταῦτα ᾿ τὰ δὲ πλεῖστα, προοίμιον, πρόθεσις, πί- 
στις, ἐπίλογος " τὰ γὰρ πρὸς τὸν ἀντίδιχον, τῶν πίστεών ἐστι" 
χαὶ À ἀντιπαραδολὴ, αὔξησις τῶν αὑτοῦ, ὥς τε μέρος τι τῶν κί- 
στεων" ἀποδείχνυσι γάρ τι ὃ ποιῶν τοῦτο, ἀλλ᾽ οὐ τὸ προοίμιον, 
οὐδ᾽ ὃ ἐπίλορος, ἀλλ᾽ ἀναμιμνήσχει. Ἔσται οὖν, ἄν τις τὰ τοι- 
αὔτα διαιρῇ, ὅπερ ἐποίουν οἷ περὶ Θεόδωρον, διήγησις ἕτερον, 
xat ἐπιδιύγησις, χαὶ προδιήγησις ({), xal ἔλεγχος, καὶ ἐπεξέ-- 
λεγχος. Δεῖ δὲ εἰὸδός τι λέγοντας χαὶ διαφορὰν, ὄνουα τίθεσθαι" 
εἰ δὲ μὴ, γίγνεται xevov χαὶ ληρῶδες, οἷον Λυχίμνιος ποιεῖ 
ἐν τῇ τέχνη, ἐπόρουσιν ὀνομάζων, καὶ ἀποπλαάνησιν (3), χαὶ 
ὄζους. 

Α΄. Τὸ υὲν οὖν προοίμιον, ἔστιν ἀργὴ λόγου" ὅπερ ἐν ποιγ-- 
σει πρόλογος, καὶ ἐν αὐλήσει προαύλιον " πάντα γὰρ ἀρχαὶ ταῦτ᾽ 
εἰσὶ, χαὶ οἷον ὁδοποίησις τῷ ἐπιόντι. Τὸ μὲν οὖν προαύλιον (5, 


ὅμοιον τῷ τῶν ἐπιδειχτιχῶν προοιμίῳ " χαὶ γὰρ οἱ αὐληταὶ, ὅ, τι 


(1) Hermogène l'appelle encore προχατάσσχοιν. — (2. Le terme 
le plus usité est παρέκθχσις. — (3) D'autres t'appellent -ç:z3ux. 
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l'accusation et dans la défense, mais non pas dans les conseils. 
Quant à la peroraison, elle n'entre pas toujours dans tout 
discours judiciaire ; si par exemple, il est petit, et le fait visi- 
ble d’un coup-d’œil ; autrement elle sera aux dépens du dis- 
cours lui-même. Les parties essentielles et propres sont, 
l’avant-propos, et la preuve ; au plus, exorde, avant- 
propos, preuve et péroraison. Quant à l'agression, elle est 
une partie de la preuve, ainsi que la contre-comparaison 
qui n’est qu’une amplification du fait, soit pour, soit contre ; 
car elle fait partie de la preuve, mais il n’en est pas ainsi de 
l’exorde ; tandis que la péroraison rafraïichi la mémoire des 
juges. Si l’on suit la division de Théodore, on y trouvera 
narration, post-narration, avant-narration, démenti, post- 
démenti. La nomenclature est bonne quand on défini le sujet 
par son espèce et sa différence, autrement ce sont de vaines 
paroles, comme Lycimnius fait dans sa rhétorique, en appe- 
lant irruption, ce que les autres disaient agression, et la post- 
narration, digression, l’exorde et la péroraison, ra- 
meaux. 

A. L’exorde est pour le discours, ce quele prologue est pour 
le poème et le prelude pour le chant, tout cela est un com- 
mencement et une introduction au sujet. Le prélude ressem- 


ble à l’erorde panégyrique ; les joueurs de flûte ayant d’abord 
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ἂν εὖ ἔγωσιν αὐλῆσαι, τοῦτο προαυλίσαντες, συνῆψαν τῷ ἐνὸο- 
σίμωῳ " χαὶ ἐν τοῖς ἐπιδειχτιχοῖς λόγοις δεῖ οὕτω γράφειν - ὅ, τι 
γὰρ ἂν βούληται εὐθὺ εἰπόντα, ἐνδοῦναι χαὶ συνάψαι: ὅπερ 
πάντες ποιοῦσι παράδειγμα τὸ τῆς ᾿Ισοχράτους “Ἑλένης προοί- 
μῖον οὐδὲν γὰρ οἰχεῖον ὕπαοχει τοῖς ἐριστιχοῖς χαὶ Ἑλένη. 
LA 4 \ 4 , , 
Aux δὲ χαὶ ἐὰν ἐχτοπίσγ,, ἁρμόττει μὴ ὅλον τὸν λόγον ὁμοειδῇ 
εἶναι (1). 
α΄. Λέγεται δὲ τὰ τῶν ἐπιδειχτικῶν προοίμια, ἐξ ἐπαίνου (3) 
, L, ’ …—s «- φῳω [2 φ σ΄ 
ἣ ψόγου, οἷον Γοργίας μὲν ἐν τῷ ὀλυμπιχῷ λόγῳ, Ὑπὸ πολλῶν 
, % - 
ἄξιοι ζαυμάζεσθαι, ὦ ἄνδρες Ἕλληνες - ἐπαινεῖ γὰρ τοὺς τὰς 
’ , - . I / Si 1.2 ὅς A \ æ 
πανηγύρεις OUVAYOVTAG σοχρατγς ὁς ψέγει; ὅτι TAG μὲν uv 
Qu . ἘῚ - ἐτί - δ' Φ “ ES 
COUATUWY ἀρετὰς SIPERLG ἐτίμησαν, τοῖς ὁ EU DPOVOUGIV, οὐδὲν 
ἄθλον ἐποίγσαν. 
6΄. Καὶ ἀπὸ συμθουλῇς,, οἷον ὅτι δεῖ τοὺς ἀγαθοὺς τιμᾶν" διὸ 
χαὶ αὐτὸς Δριστείογν ἐπαινεῖ ἡ τοὺς τοιούτους. OÙ αὐτε εὐδο- 
= , κα ss © . \ + = “ 
χιμουσι. UNTE φαύλοις αλλ᾽ ὅσοι αγαθοι OVTES , ἀογάοι" ὥςπερ 
Ἀλέξανδρος ὁ Πριχμου " οὗτος γὰρ συμέξουλεύει. 


-» 


EX τῶν διχανιχῶν προοιμίων" τοῦτο ὃ ἐστὶν, Ex 


(1) Isocrate nous en offre l'exemple dans ce mème discours. 
Après avoir parlé des discussions des savans, il passe à son sujet 
par un court avertissement. Pindare en fait autant dans la plupart 
de ses odes. Parmi les prosateurs panéyyristes, c'est Lvsias qui a le 
mieux su prendre l'exorde dans le sujet lui-mème. 

#21 Saint Grécoire de Naziance emploie mème le terme ἔπαινοι. 


eu disant - Afzvanev ἐπτυινῶν, ἀρετὴν ἐπαινέσομαι. 


TROISIÈME LIVRE. 353 
préludé par ce qu’ils ont de mieux, passent ensuite à leur 
chant ; il faut en faire autant dans l’exorde démonstratif : il faut 
entrer dans le sujet, après avoir avancé quelques belles idées, 
comme le font les panégyristes ; la preuve en est l’exorde de 
l'éloge qu’Isocrate fit à Hélène ; ce qu’il avance sur les disputes 
des orateurs n’a rien de commun avec Hélène. On intervertit, 
on dérange même l'exorde, dans ce cas, pour rendre le discours 
moins uniforme. 

1. L’exorde panégyrique est fondé: 15 sur l'éloge ou sur le 
blârue ; Gorgias, dans son discours olympique, commence par 
l'éloge : On doit admirer, messieurs, ceux qui ont établi 
les fêtes; tandis qu’Isocrate commence par les blâmer, d’a- 
voir cherche à récompenser le courage du corps, et de ne 
pas avoir proposé d’hunneurs pour le‘talent de l'esprit. 

2° Sar le conseil : 11 faut honorer les hommes vertueux ; 
c'est ce qui m'engage à louer Aristide; ou : Il faut esti- 
mer ceux qu, Sans 56 montrer vertueux, πὶ mechans, ont 
caché leur vertu, comme Alexandre, fils de Priam (1): 
en s'exprimant ainsi, on donne des conseils. 

3° Sur L'opinion que l’auditeur a sur le sujet, s’il est ex- 


traordinaire, grave, ou déjà souvent traité, pour s’en excuser, 


(4) Les panésyristes du fils de Priam l’appellent toujours 
Alexandre, et non Päris, à cause de l'expression homérique cüsrage. 
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τῶν πρὸς τὸν ἀχροατὴν, εἰ περὶ παραδόξου AGYOS , À περὶ χαλε-᾿ 
ποῦ, À περὶ τεθρυλλημένου πολλοῖς, ὥς τε συγγνώμην ἔχειν. 
οἷον Χοιρῦλοος, 

Nôv δ᾽ ὅτε πάντα δέδασται (1). 
Τὰ μὲν οὖν τῶν ἐπιδευετιχῶν λόγων προοίμια, ἐχ τούτων - ἐξ 
ἐκαίνου, ἐκ ψόγου, x προτροκῆς, ἐξ χκοτροπῆς, ἐλ τῶν πρὰς 
τὸν ἀχροατήν. δεῖ δὲ ἢ ξένα, À οἰχεῖα εἶναι τὰ ἐνδόσιμα τῶ 
λόγῳ. 

Β΄. Τὰ δὲ τοῦ δικανιχοῦ προοίμια, δεῖ λαθεῖν, ὅτι ταὐτὸ du- 
ναται ὅπερ τῶν ὁραμάτων of πρόλογοι, χαὶ τῶν ἐπῶν τὰ προοί- 
μια" τὰ μὲν γὰρ τῶν διθυράμξων, ὅμοια τοῖς ἐπιδειχτιχοῖς - 

Διὰ σὲ χαὶ τεὰ ὄῶρα, εἴ τε σχῦλα. 
Εν δὲ τοῖς λόγοις χαὶ ἔπεσι ὀεῖγμά ἐστι τοῦ λόγου, ἵνα προείδω- 
σι, περὶ οὗ ὁ λόγος, χαὶ μὴ χρέμηται ἢ διάνοια " τὸ γὰρ ἀόρι- 
στον, πλανᾷ. ὁ δοὺς οὖν ὥςπερ εἰς τὴν χεῖρα τὴν ἀρχὴν, ποιεῖ 
ἐχόμενον ἀχολουθεῖν τῷ λόγω. διὰ τοῦτο, 

Mrviv ἄειδε θεα. 

Ἄνορα μοι ἔννεπε μοῦσα. 
Ἤνγεο μοι λόγον ἄλλον, mu Ασίτς ἀπὸ yair,; 

Ἦλθεν ἐς Εὐρώπην πόλεμος μέγας. 
Καὶ οἱ τραγιχοὶ ὁγλοῦσι περὶ τὸ δρᾶμα, χἂν μὴ εὐθὺς, ὥςπερ 
Εὐριπίξης - ἀλλ᾽ ἐν τῷ προλόγῳ γέ mou δηλοῖ. ὥςπερ χαὶ Er 
SOXÀTS , : 

Ἔμοι πατὴρ ἣν FoauGos. 

Καὶ ἡ χωμῳδιία ὡςαύτως. 


’ ᾿ “5 , ν “- , \ YA 
α΄. Τὸ υὲν οὖν ἀναγχαιότατον ἔργον τοῦ προοιμίου xat ἴϑιον, 


(4) De δαίω. apprendre, connaïïre, partager. 
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comme le potte Chœrile: Pardonnez, si je vous parle d’un 
sujet si connu. L’exorde panégyrique est donc basé sur l’e- 
loge, sur le blâme, sur le conseil, et l’opinion que le sujet peut 
donner à l’auditeur ; et l’idée est ou intrinsèqne ou extrinsèque 
à la question. 

B. L’exorde, pour le genre judiciaire, est indispensable ; il 
est pour le discours ce que le prologue est pour les pièces de 
théâtre, et l’avant-propos pour le poème épique. L’exorde 
des dithyrambes ressemble à celui des panégyriques : Pour toi, 
6 Bacchus, pour tes dons, pour ton butin. Dans les dis- 
cours et dans les poèmes épiques l’exorde est un avertissement 
du sujet dont il s’agit, pour qu'on le sache d'avance et qu’on 
n'ait pas lesprit en suspens ; car lorsque le sujet n'est pas dé- 
terminé, l’auditeur est désorienté ; mais l’avertir, c’est com- 
ie lui en donner un bout à la main pour le tenir et le suivre : 
Déesse, chantez la colère d’ Achille; muse, chantez-moi 
cet homme; conduis-moi, muse, dans ce nouveau sujet; 
comment la guerre αἱ Asie est arrivée en Europe. Les poë- 
tes tragiques en font autant dans leurs pièces, où, quoique 
l’exorde ne soit pas au commencement, comme dans Euripide, 
mais dans le prologue, comme Sophocle : Mou père était 
Polybe. Les poètes comiques suivent aussi cette règle. 

a. Le but essentiel et principal de l’exorde, c’est de déterini- 


ner Ja question ; aussi est-il inutile quand elle est peu impor- 
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τοῦτο, δηλῶσαι τὸ τέλος, οὗ ἕνεχα 6 λόγος. διόπερ ἂν δῆλον ἢ 
χαὶ αἱχρὸν τὸ πρᾶγμα, où χρηστέον προοιμίω. Τὰ δὲ ἄλλα 
εἴδη οἷς χρῶνται, ἰατρεύματα,, χαὶ χοινά. 

6΄. Λέγεται δὲ ταῦτα, ἔχ τε τοῦ λέγοντος, χαὶ τοῦ ἀχροατοῦ, 
χαὶ τοῦ πράγματος, χαὶ τοῦ ἐναντίου. περὶ αὐτοῦ αὲν χαὶ τοῦ 
ἀντιδίχου, ὅσα περὶ διαδολὴν (1) λῦσαι χαὶ ποιῆσαι. ἔστι ὃὲ οὐχ 
ὁμοίως: ἀπολογουμένῳ μὲν γὰρ, πρῶτον τὰ πρὸς διαδολήν" χατη- 
τοροῦντι δ᾽, ἐν τῷ ἐπιλόγῳ. δι᾽ ὃ δὲ, οὐχ ἄδηλον" τὸν μὲν γὰρ ὅπο- 
λογούμενον, ὅταν μέλλῃ εἰσάξειν αὗτὸν, ἀναγκαῖον ἀνελεῖν τὰ χω- 
λύοντα' ὥς τε λυτέον πρῶτον τὴν διαβολήν" τῷ δὲ διαδάλλοντι, ἐν 
τῷ ἐπιλόγῳ διαδλητέον, ἵνα ἀνημονεύσωσι μᾶλλον" τὰ δὲ πρὸς τὸν 
ἀκροατὴν, ἔχ τε τοῦ εὔνουν ποιῆσαι, χαὶ τοῦ ὀργίσαι, καὶ ἐνίοτε 
δὲ ἐχ τοῦ προςεχτιχὸν, À τοὐναντίον" οὐ γὰρ ἀεὶ συμφέρει ποιεῖν 
προςεχτιχόν. διὸ πολλοὶ εἰς γέλωτα πειρῶνται προάγειν (3). 

γ΄. Εἰς δὲ εὐμαθειαν ἅπαντα ἀνάξει, ἐάν τις βούληται, χαὶ τὸ 
ἐπιειχῇ φαίνεσθαι" προςέχουσὶ “ἀρ μᾶλλον τούτοις. προςεχτιχοὶ δὲ 
τοῖς μεγάλοις, τοῖς ἰδίοις, τοῖς θαυμαστοῖς, τοῖς ἡξέσι. διὸ δεῖ 


ἐμποιεῖν, ὡς περὶ τοιούτων à λόγος. Ἐὰν δὲ αὐ προςεχτιχοὺς. 


ὴ 1 
A * « 1 « , - ,Ἅ 
ὅτι αἱκοῦν, ὅτι οὐδὲν πρὸς ἐχείνους, ὅτι λυπηρόν Δεῖ δὲ αὐ 
’ “ , > “- , \ “᾿ Ω “- 
λανθάνειν, ὅτι πάντα ἔζω τοῦ λόγου τὰ τοιαῦτα᾽ πρὸς Ὁχῦλον 


- \ “ , - ᾿ 
γὰρ ἀχροατὴν, χαὶ τὰ ἔξω τοῦ πραγωατος ἀχούοντα᾽ ἐπεὶ ἂν ἃ 
ΑΔ 


“ εὐ = 4 ss 4 ω “-Ὡ - 
TOLIUTOS Ἢ. GUOLV DEL προλιαίων, ἀλλ ἢ ὅσον τὸ πρᾶγυκχ εἰπεῖν 


" - «+ Ψ + “ y 
XE22À210)50)S, \VLE/T ὠζπεῦ SUOUUX XETDAATY. 
τ «οἱ Ὺ Ὶ Ἢ ͵ 


4° Voir plus bas le sens du mot δ: χξολν. — 2. Dans les ecoles de 
la Grèce on prétend qu'Aristote fait allusion à l'expression de De- 


mosthène, pro coron. u 56utos Αἰσχίνης. n ξενο;. 
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tante; les autres parties de l’exorde sont des couleurs que les 
deux adversaires y mettent. 

b. On le tire : 1° de soi-même, %° de l’adversaire, 
3° de l'auditeur, 4*ou du sujet lui-même. On l’a tiré, 1° de 
soi - même, 2 ou de son adversaire, quand on cherche à 
dissiper la mauvaise opinion qui plane sur lui, ou à la jeter 
sur l'adversaire; mais avec cette différence que, pour la dé- 
fense, ce genre de calomnie convient davantage à l’exorde ; 
dans l’accusation, à la péroraison ; et la raison en est claire : 
le défenseur cherche à se recommander, et pour son succès, il 
a besoin de repousser d’abord la calomnie ; tandis que l’accu- 
sateur la met davantage dans la péroraison, pour qu'on se 
rappelle du sujet; 3° celle qu’on tire de l’auditeur, est d'en 
réclamer la bienveillance pour soi et la malveillance pour 
l'adversaire; ou quelquefois de Îc rendre attentif pour soi, et 
inattentif pour l’adversaire; mais il ne le faut pas toujours; 
aussi assez d’orateurs cherchent plutôt à le faire rire. 

c. Pour lerendre docile, indépendamment de ce que je viens 
de dire, il faut paraître encore homme de bien, plus on attire 
par là, l'attention sur soi ; quant au sujet, l'auditeur y prête l’o- 
reille, lorsqu'il est grand, extraordinaire, agréable, ou dans son 
intérêt ; aussi faut-il le li présenter comme tel. Si l’on veut le 
rendre inattentif, il faut le lui montrer petit, triste, et sans in- 
térêt. Cependant souvenez-vous que tout cela est hors de la 
question, et sert vis-à-vis de l'auditeur corrompu qui aime 
à l'écouter avec plaisir, autrement on n’aurait pas besoin 
d’exorde, sauf à dire le fait briévement afin que le discours ne 
paraisse pas un corps sans tête. 
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δ΄. Ἔτι, τὸ προςεχτικοὺς ποιεῖν, παντιὸν τῶν μερῶν χοινὸν, 
ἐὰν δέη - πανταχοῦ γὰρ ἀνιᾶσι μᾶλλον, À ἀρχόμενοι. διὸ γελοῖον 
ἐν ἀρχῇ τάττειν, ὅτε μάλιστα πάντες προςέχοντες ἀχροῶνται. 
ὥς τε ὅπου ἂν À χαιρὸς, λεχτέον, Καί μοι προςέχετε τὸν νοῦν" 
οὐδὲν γὰρ μᾶλλον ἐμὸν, À buétspor: καὶ, ᾿Ερῶ γὰρ buiv, οἷον 
οὐδεπώποτε ἀχηχόατε δεινὸν, À οὕτω θαυμαστόν. Τοῦτο δ᾽ ἐστὶν, 
ὥςπερ ἔφη Πρόδιχος, ὅτε νυστάζοιεν οἱ ἀχροαταὶ, παρεμβάλλειν 
τῆς πεντηχονταδράχμου αὐτοῖς. Ὅτι δὲ πρὸς τὸν ἀχροατὴν, οὐχ 
À πὲρ ἀχροατὴς, δῆλον πάντες γὰρ, À διαδάλλουσιν, À φόδους 
ἀπολύονται ἐν τοῖς προοιμίοις. 

Ἄναξ, ἐρῶ uv, οὐχ ὅπως σπουδῆς ὕπο, 
Τί φροιμιάζη; 
Καὶ οἱ πονηρὸν δὲ τὸ πρᾶγμα ἔχοντες, À δοχοῦντες " πανταχοῦ 
γὰρ βέλτιον διατρίδειν, À ἐν τῷ πράγματι. διὸ οἱ δοῦλοι, οὐ τὰ 
ἐρωτώμενα λέγουσιν, ἀλλὰ τὰ χύχλῳ, χαὶ προοιμιαύονται. 
Πύθεν δ᾽ εὔνους δεῖ ποιεῖν, εἴρηται, καὶ τῶν ἄλλων ἔχαστον τῶν 
τοιούτων. Ἐπεὶ δὲ εὖ λέγεται, 
Δός μ᾽ ἐς Φαίγχας φίλον ἐλθεῖν, ἦδ᾽ ἐλεεινὸν, 

τούτων δεῖ δύο στοχάζεσθαι. "Ev δὲ τοῖς ἐπιδειχτιχοῖς, οἴεσθα: 
δεῖ ποιεῖν συνεπαινεῖσθαι τὸν ἀχροατὴν, ἢ αὐτὸν, ἢ γένος. ἢ 
ἐπιτύήδευμ᾽ αὐτοῦ, ἃ ἄλλως γέ πως. ὃ γὰρ λένει Σωχράτυης ἐν 
τῷ ἐπιταφίω, ἀληθὲς, ὅτι οὐ χαλεπὸν ᾿Αθγναίους ἐν ᾿Αθηναίοις 


ἐπαινεῖν, ἀλλ᾽ ἐν Δαχεϑαιμονίοις (1). 


(1) Dans Ménéxène de Platon. 
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d. Au reste, on peut réclamer, s’il le faut, son attention dans 
chaque chapitre du discours; car l’auditeur est inattentif par- 
tout ailleurs qu’au commencement; aussi est-ilabsurde de le faire 
dans l’exorde, où il est naturellement curieux ; ainsi quand il le 
faut, on peut dire: Attention, je vous prie, c’est dans votre 
intérêt plutôtque dans le mien; ou : Fous n'avez jamais en- 
tendu une chose pareille; ou: si extraordinaire. C’est, com- 
me disait Prodicus, qu’il faut éveiller l’auditeur qui sommeille, 
en disant que le sujet en question vaut cinquante drachmes. 
Je répète que l’exorde serait inutile, si l’anditcur n’était pas 
trop corrompu pour écouter ce qui est hors du sujet ; aussi tous 
cherchent dans l'exorde ou à calomnier ou à se soustraire à ce 
qui les menace : Sire, je ne dirai pas que je viens à'la hâte; 
ct : Pourquoi cet exorde ? Tous ceux dont l'affaire ou n’est 
pas bonne, ou ne Île paraît pas, trouvent plus d'avantage de 
parler en dehors du sujet, que du sujet ; aussi les domestiques 
ne répondent-ils jamais à la question, ils font des tours et des 
exordes. J’ai donc dit comment il fallait attirer la bienveillance 
de l'auditeur, ainsi quedes autres parties du préambule ; et puis- 
qu’ilest dit : Faites-moi aller chez les Phéniciens ou ami ou 
digne de pitié; 1l ne faut que chercher ou l’amitié ou la pitié 
de l'auditeur ; tandis que dans les discours panégyriques, on 
obtient son amitié, en la comparent dans l'éloge lui-même, à ses 
ancêtres, à sa famille, à sa profession, ou de quelque autre ma- 
nière : ce que Socrate dit dans l’oraison funèbre, est hien vrai : 
Il n’est pas difficile de louer les Athéniens à Athènes, 
mais bien ἃ Lacédémone. 


Con 
- - 
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Γ΄. Τὰ δὲ τοῦ δημηγοριχοῦ ἐχ τῶν τοῦ διχανιχοῦ λόγου ἐστί. 
φύσει δὲ ἥχιστα ἔχει" καὶ γὰρ καὶ, περὶ οὗ ἴσασι. χαὶ οὐδὲν δεῖ- 
ται προοιμίου τὸ πρᾶγμα, ἀλλ᾽ À δι’ αὐτὸν, À τοὺς ἀντιλέγοντας, 
À ἐὰν μὴ ἡλίχον βούλει, ὑπολαμθδάνωσιν, ἀλλ᾽ εἰ μεῖζον, À ἔλατ- 
τον᾿ διὸ À διαδάλλειν, ἃ ἀπολύεσθαι ἀνάγχη,, χαὶ À αὐξῆσαι, ἃ 
μειῶσαι. Τούτων δὲ ἕνεχα προοιμίου δεῖται, ἢ χόσμου χάριν" 
ὡς αὐτοχάδδαλα φαίνεται, ἐὰν μὴ ἔχη " τοιοῦτον γὰρ τὸ Γοργίου 
ἐγχώμιον εἰς Ἠλείους - οὐδὲν γὰρ προεξαγχωνίσας, οὐδὲ προα- 
ναχινήσας εὐθὺς ἄρχεται᾽ Ἦλις, πόλις εὐδαίμων (1). 

Δ΄. α΄. Περὶ δὲ διαθολῆς (2), ἔν μὲν τὸ ἐξ ὧν ἄν τις ὑπόλγψιν 
δυσχερῇ ἀπολύσαιτο: οὐδὲν γὰρ διαφέρει, εἴτε εἰπόντος τινὸς, 
εἴτε μή " ὥς τε τοῦτο χαθόλου. 

6΄. Ἄλλος τόπος, ὥς τε πρὸς τὰ ἀμφισθητούμενα ἀπαντᾶν, à ὡς 
οὐχ ἔστιν, À ὡς οὐ βλαξερὸν, ἢ οὐ τούτῳ, ἃ ὡς οὐ τυηλιχοῦτον, 
n οὐχ ἄδιχον, ἢ οὐ μέγα, ἢ οὐχ αἰσχρὸν, ἢ οὐχ ἔχον μέγεθος" 


περὶ γὰρ τοιούτων ἧ ἀμφισῤήτησις: ὥςπερ Ἰφιχράτης πρὸς 


(4) Le passage de Gorgias, cité par Aristote. ne se rapporte pas 
directement au genre délibératif dont il s'agit ici, mais aux exordes 
parés. Gorgias, laissant de côté l'accessoir du préambule, com- 
mence aussitôt, c'est-a-dire par la partie essentielle du sujet en 
question ; mais il faut du genie pour y réussir. 

(2) J'ai rendu, pag. 2, ἀιαδολη par calomnie ; le mot grec a un 
sens plus étendu que le terme français. Eu rhetorique il sisnifie : 
Suggérer à l'auditeur une muauvaiee ulex du sujet en question, et 


surtout de l’adversaire, en lui imputunt, justement ou injustement. 
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C. Les discours délibératifs naturellement n’ont pas 
d’exorde propre, ‘mais emprunté aux judiciaires. Dans les 
délibérations, l'affaire est connue, et l’exorde inutile, si ce n’est 
que pour ce qui concerne l’orateur, les membres opposés, ou la 
divergence d’opinions sur le plus ou moins d’importance du 
sujet. Aussi 0e fait-on que des insinuations contre les adver- . 
saires, ou les écarter de soi, s’il en existe, et agrandir ou at- 
ténuer l’importance du sujet ; c’est à quoi sert l’exowle, ou 
bien c’est un simple ornement du discours; son absence le 
laisse sans grâce. Tel est l’éloge de Gorgias adressé aux 
Éliens ; sans se faire jour ni par la calomnie, ni par l’émotion 
il commence par le sujet : Élis, ville fortunée!.… 

D. La calomnie qui entre dans l’exorde, est basée sur 
différens principes. 

4° Dissiper toute mauvaise opinion qui peut planer sur 
vous, soit que vous en soyez ou non déjà l’objet ; le principe 
est général. 

2° Attaquer le fait en controverse : 11 n’est pas vrai; il ne 
fait tort ἃ personne; ni à l’adversaire, ou le tort n’est pas 


défaut, malveillance, ou crime. Pour se faire une juste idée de ce 
que Aristote et les autres rhéteurs grecs appellent διαδολὴ, lisez 
entre autres le premier exorde du discours de Démosthène contre 
Midée, qui y est dépeint comme un tyran; celui de pro corona ; et 
la seconde partie de l’exorde dans l’apologie de Socrate par Pla- 
ton , qui, tout en se servant du chapitre que les rhéteurs appelent 
prescription , suggère partout aux auditeurs l'indignation contre les 
ennemis de Socrate.—Voir aussi les notes. 
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Ναυσιχράτην - ἔφη γὰρ ποιῆσαι ὃ ἔλεγε: χαὶ βλάψαι, ἀλλ᾽ οὐχ 
ἀδιχῆσαι" À ἀντιχαταλλάττεσθαι ἀδιχοῦντα᾽ εἰ βλαδερόν, ἀλλὰ 
χαλὸν᾽ εἰ λυπηρόν, ἀλλ᾽ ὠφέλιμον - # τι ἄλλο τοιοῦτον. 

γ΄. Ἄλλος τόπος, ὡς ἔστιν ἁμάρτημα, À ἀτύχημα, À ἀναγκαῖον" 
οἷον Σοφοχλῇς ἔφη τρέμειν, oùy ὡς ὃ διαδάλλων ἔφη, ἵνα δοχῇ 
γέρων, ἀλλ᾽ ἐξ ἀνάγχης - οὐ γὰρ ἑχοντὶ εἶναι αὐτῷ ἔτη ὀγδοή- 
xovra. Καὶ ἀντικαταλλάττεσθαι τὸ οὗ ἕνεχα, ὅτι οὐ βλάψαι 
ἠδούλετο, ἀλλὰ τόδε, χαὶ οὐ τοῦτο, ὃ διαδάλλετο, ποιῆσαι" 
cuvéôn δὲ βλαῤῆναι. δίκαιον δὲ μισεῖν, εἰ ὅπως τοῦτο γένηται, 
ἐποίουν. ᾿ 

δ΄. Ἄλλος, εἰ ἐμπεριεάγγπται δ διχθάλλων, ἢ νῦν, À πρότεοον, 
ἢ αὐτὸς, ἃ τῶν ἐγγυς. 

ε΄. Ἄλλος, εἰ ἄλλοι ἐμπεριλαιθάνονται, οὖς δαολογοῦσι αὐ Êve- 
χους εἶναι τὰ διχῤολῇ - οἷον, εἰ ὅτι καθαρὸς ὁ ἀοιχὸς, χαὶ ὃ δεῖνα, 
χαὶ ὃ δεῖνα ἄρα. 

ς΄. Ἄλλος, εἰ ἄλλους διέδχλλεν, ἢ ἄλλος αὐτὸν, À ἄνευ διαδολῆς 
ὑπελαμόαάνοντο, ὥςπερ αὐτὸς νῦν, οἵ πεφήνασιν οὐχ ἔνοχοι. 

γ΄ Ἄλλος ἐχ τοῦ αντιδιαῤάλλειν τὸν ὀϊιαδαλλοντα" ἀτοπον 
γὰρ, εἰ ὁ αὐτὸς ἄπιστος, οἱ τούτου λόγοι ἔσονται πιστοί. 


γ΄. Ἄλλος, εἰ γέγονε χοίσις" ὥςπερ Εὐοιπίδης πρὸς Ὑ γιχίνοντα 


TROISIÈME LIVRE. 368 
grand; le fait n’est pas injuste, ou l'injustice insigni. 
fiante; il n’est pas déshonorant, ou son importance est 
nulle; car tout débat roule là-dessus ; Iphicrate s’en est servi 
en répondant à Naucicrate : J'avoue l'acte, le dommage 
en élait imprévu, mais il n'est pas injuste ; ou: C’est 
rendre la pareille; ou : C’est un tort, mais l’acte est beau; 
ou : Triste, mais avantageux; ainsi du reste. 

ὅν» Dire: C’est une faute, ou malheur, ou bien nécessite; 
comme Sophocle disait: Je ne tremble pas pour paraître 
dgé, comme le dit mon adversaire, c’est une suite néces- 
saire de l’äge de quatre-vingts ans que j'ai. — Chercher 
à le dédommager. — N’avoir pas intention de nuire, 
mais de faire cela, et non pas ce que l'adversaire impute; 
et le mal est accidentel; ou doit donc hair celui qui le 


fait à dessein. 


4° Voir si l'adversaire n'est pas aussi compromis actuelle- 


ment ou auparavant, lui, ou ses proches. 

5° Si ceux que l'adversaire prouve innocens, ne sont pas 
compromis, comme : L’adultère est innocent, donc, celui-ci 
et celui-là le sont aussi. 

6° Si l’adversaire n’en a pas déjà calomnié d’autres, ou si 
lui-même ne l’a pas été par d’autres, ou si ceux qu’on croyait 
coupables ont parus innocens. 

T° KRepousser la calomnie par la calomnie : 71 est absurde 
de prendre pour vrai les paroles d’un homme de mau- 
vaise foi. 


8° Soutenir le jugement, s’il ἃ δὰ lieu, comme Euripide le 


D 


< 


LS 


ς- 


, 


364 TO TPITON. 
ἐν τῇ ᾿Ἀντιδόσει (1) χατηγοροῦντα, ὡς ἀσεδὴς, ὅς γ᾽ ἐποίησε 
χελεύων ἐπιορχεῖν : 
Ἡ γλῶσσ᾽ ὀμώμοχ᾽, ñ δὲ φρὴν ἀνώμοτος - 

ἔφη γὰρ αὐτὸν ἀδικεῖν, τὰς ἐχ τοῦ Διονυσιαχοῦ ἀγῶνος χρίσεις 
ais τὰ διχαστήρια ἄγοντα " ἐχεῖ γὰρ αὐτὸν δεδωχέναι λόγον À 
δώσειν, εἰ βούλεται χατηγορεῖν. 

θ΄. Ἄλλος ἐχ τοῦ διαδολῆς χατηγορεῖν, ἡλίχον καὶ τοῦτο, ὅτι 
ἄλλας χρίσεις ποιεῖ. καὶ ὅτι οὐ πιστεύει τῷ πράγματι. 

td. Κοινὸς δ᾽ ἀμφοῖν ὃ τόπος, τὸ σύμδολα λέγειν - οἷον ἐν τῷ 
Τεύχρῳ ὃ ᾿Οδυσσεὺς, χαὶ ὅτι οἰχεῖος τῷ Πριάμῳ " ñ γὰρ Ἡςιόνη 
ἀδελφή" ὃ δὲ, ὅτι ὃ πατὴρ ἐχθρὸς τῷ Πριάμῳ, ὃ Τελαμὼν - xai 
ὅτι οὐ χατεῖπε τῶν χατασχόπων. 

ια΄. Ἄλλος, τῷ διαδάλλοντι - τῷ ἐπαινοῦντι μιχρὸν, μαχρῶς 
ψέξαι" μέγα, συντόμως" À πολλὰ ἀγαθὰ προθέντα, ὃ εἷς τὸ 
πρᾶγμα προφέρει, ἕν ψέξαι. Τοιοῦτοι δὲ οἵ τεχνικώτατοι καὶ 
ἀδικώτατοι: τοῖς ἀγαθοῖς γὰρ βλάπτειν πειρῶνται, αἰγνύντες 
αὐτὰ τῷ χαχῷ. 

ιρ΄. Κοινὸν δὲ τῷ διαβάλλοντι χαὶ τῷ ἀπολυομένω, ἐπεὶ τὸ αὐτὸ 
ἐνδέχεται πλειόνων ἕνεχα πραχθῆναι, τῷ μὲν διαξάλλοντι, 
χαχοηθιστέον, ἐπὶ τὸ χεῖρον ἐχλαμθάνοντι" τῷ δὲ ἀπολυομένω, 


ἐπὶ τὸ βέλτιον οἷον ὅτι 6 Διομήδης τὸν Ὀδυσσέα προείλετο, 


(4) ἀντίξοτις signifie ici échange des biens. D'après la loi de Soloa. 
ci, parmi les trois cents rezardés comme les plus riches, quelqu'un. 
sous prétexte de ne pas avoir assez de fortune, se refusait à la 


charge imposée, et qu'un autre l’acceptät, mais à condition de 
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fit contre Hygiénon qui l’accusait dans son discours d’#nti- 
dose, comme impie, d’avoir conseillé le parjure en disant: 
Ma langue a juréet non pas mon esprit. Euripide répondit 
que c’était injuste d’en appeler aux tribunaux des actes qui 
concernent la commission chargée de juger les pièces qu’on 
joue à la fête des Bacchanales; et que si l’adversaire voulait 
de nouveau l’accuser là, il était prêt à se défendre. 

99 Attaquer la calomnie comme dangereuse, parce qu’elle 
pervertit l’esprit du juge. 

40° Lieu utile aux deux adversaires, et basé sur des si- 
gnes simples; ainsi dans Teucer, Ulysse l’accuse de trahison 
comme parent de Priam ; le frère de sa mère Hésione; Teucer 
répond que son père Télamon était ennemi de Priam, et qu’il 
n’a pas trahi les espions grecs. 

41° Lieu utile à l’un des deux ; attaquer le petit éloge par ? 
de grands blâmes, et le grand par de petits; ou en rapportant 
de bonnes actions, en attaquer une mauvaise quientre dans vo- 
tre sujet, comme le font les plus habiles et les plus injustes 
orateurs, qui cherchent à dénigrer le beau par le mélange du 
mauvais. 

42° Un autre commun à tous les deux. Comme l'intention 
dans chaque acte peut-être différente ; l’agresseur doit la pren- 
dre toujours pour la pire, et l’attaqué pour la meilleure ; par 
exemple : Diomède dans l’affaire de Dolon a choisi Ulysse pour 


changer sa fortune contre celle du premier, ceia s’sppelait ἀντίδοσις. 
Voir le discours περὶ ἀντιδόσεως de Démosthène, et celui d’Isocrate, 
du mème titre, mais qui est pitoyablement altéré dans plusieurs 
endroits, surtout dans la partie des preuves. 


866 TO ΥΡΙΤΟΝ. 

τῷ μὲν, ὅτι διὰ τὸ ἄριστον ὑπολαμθάνειν τὸν ᾿Οδυσσέα " τῷ δὲ, 
ὅτι où. ἀλλὰ διὰ τὸ μόνον μὴ ἀνταγωνιστὴν, ὡς φαῦλον. Καὶ περὶ 
μὲν διαδολῇς εἰρήσθω τοσαῦτα. 

Ε΄. Διήγησις δ᾽ ἐν μὲν τοῖς ἐπιδειχτιχοῖς ἐστιν οὐχ ἐφεξῆς, 
ἀλλὰ χατὰ μέρος " δεῖ μὲν γὰρ τὰς πράξεις διελθεῖν, ἐξ ὧν ὅ 
λόγος" σύγχειται γὰρ ἔχων ὃ λόγος, τὸ μὲν, ἄτεχνον " οὐδὲν γὰρ 
αἴτιος ὃ λέγων τῶν πράξεων" τὸ δὲ, ἐχ τῆς τέχνης" τοῦτο δ᾽ 
ἐστὶν, À ὅτι ἐστὶ δεῖξαι ἐὰν ἡ ἄπιστον, À ὅτι ποῖον, À ὅτι πόσον, 
À xal ἅπαντα. Διὰ δὲ τοῦτ᾽ ἐνίοτε οὐχ ἐφεξῆς δεῖ διηγεῖσθαι 
πάντα, ὅτι δυςμνημόνευτον τὸ δειχνύναι οὕτως. Ex μὲν οὖν 
τούτων, ἀνδρεῖος ἐχ δὲ τῶνδε, σοφὸς, À δίκαιος. Καὶ ὁ πλούστε- 
pos ὃ λόγος οὗτος - ἐχεῖνος δὲ, ποικίλος. χαὶ οὐ λιτός. Δεῖ δὲ τὰς 
μὲν γνωρίμους ἀναμιμνήσχειν * διὸ of πολλοὶ οὐδὲν δέονται διη,.- 
γήσεως" οἷον, εἰ θέλεις ᾿Αχϑλέα ἐπαινεῖν" ἴσασι γὰρ πάντες τὰς 
πράξεις" ἀλλὰ χρῆσθαι αὐταῖς δεῖ ἐὰν δὲ Κριτίαν ) δεῖ" οὐ γὰρ 
πολλοὶ ἴσασιν. ** Νῦν δὲ γελοίως τὴν διήγησίν φασι δεῖν εἶναι 
ταχεῖαν. Καί τοι ὥςπερ ὃ τῷ μάττοντι épouéve, πότερον 


L 


Ύ 31? 
)ÉDT, εὖ, ἀδύνατον; χαὶ ἐν- 


σχληρὰν ἃ υαλαχὴν μᾶξει, τί ὃ 
ταῦθα ὁμοίως" δεῖ γὰρ μὴ μαχρῶς διηγεῖσθαι, ὥςπερ οὐδὲ 


** Dans le manuscrit de la Bibliothèqne Royale, n° 4869. se 
trouve ἃ la suite répété le passage du premier liv., pag. 80, ς΄, de 
notre édition, en partant de : ἔστι de ἐπαίνος, λογος pre... jusqu'à la 
pag. 82, fin du parag. δ΄ : τὸ δὲ μὴ κωλύον, μετατεθῇ : mais au lieu 
de : onpeéix τῆς ἕξεως ἐιτιν, ἐπεὶ ἐπαινοῦμεν χαὶ μὴ πεπόχχοτα. Pag. 82. 
ligne 2, on lit dans le manuscrit : συμεία τῆς πραϊεως εἶτιν ἐπεὶ ἐπλ.- 
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compagnon , l’un dit : C’était parce qu'il le regardait com- 
me le plus vaillant; l'autre : Parce qu’il le croyait léche, 
ne voulant pas avoir un homme courageux pour rival. 
Voila ce que j'avais à dire sur la calomnie. 


E. La narration dans les discours panégyriques n’est pas 
continue, mais partielle ; il s’agit ici d’exposer les actions, 
dont le discours est composé, mais qui ne sont pas du ressort 
de l’art; ce n’est pas l'orateur qui les ἃ faites ; il doit, suivant 
les règles, démontrer que l’action est réelle, si l’on en doute; 
qu’elle est belle, grande, ou tout ensemble; aussi les exposer 
continuellement, ne convient-il pas toujours; l’auditeur se le 
rappelle difficilement, il faut les séparer en démontrant que 
par cet acte, il est courageux; par celui-là prudent et juste. 
Le discours par l'exposé continuel paraît simple, par le par- 
tiel, varié et amplifié. Pour les actes connus, il ne faut que les 
me”.tionner ; aussi souyent se dispense-t-on de la narration, 

comme quand il s’agit de louer Achille: tous connaissent ses 
actions ; il faut alors les élaborer et les amplifier ; mais pour 
Jouer Critias, il faut de la narration, il n’est pas connu géné- 
ralement **. Il y a de l’absurdité dans ce que les rhéteurs di- 
sent, en recommandant la courte narration. On peut leur faire 


νοῖμεν ἂν xxi μὴ πεπραγότα, et lig. 44, au lieu de : ὡδὶ δὲ ἔπαινον...».» 
on lit dans le manuscrit : ὡδὶ δέον, ἔπαινον μέγα φρονῶν οὐ τοὶς διὰ τὺ. 
χην, ἀλλὰ τοῖς δὶ ἑαυτὸν ᾿ ὥςτε ὅταν τε ἐπαινέσαι θουληθῆς, pa... 

Ces préceptes sur la narration se rapportent aux discours pané- 
gyriques et judiciaires en même temps. 


38 TO TPITON. 

προοιμιάζεαθαι μαχρδὰς, οὐδὲ τὰς πίστεις λέγειν - οὐδὲ γὰς ἐν-- 
ταῦϑά ἔστι τὸ εὖ, ἢ τῷ ταχὺ, À τῷ συντόμως, ἀλλὰ τῷ μετρίως - 
τοῦτο à ἐατὶ, τὸ λέγειν ὅσα ἀπλώσει τὸ πρᾶγμα, À ὅσα πατήσει 
ἀκαλαδεῖν γεγονέναι, à βεδλαφέναι, ἢ ἠδικηκέναι, À τηλιχαῦτα 
ἡλίχα βούλει - τῷ δὲ ἐναντίῳ τὰ ἐναντία. ΠΙαραδεηγεῖαθαι #, 
ὅσα εἰς τὴν σὴν ἀρετὴν φέρει - οἷον, Ἐγὼ δ᾽ ἐνουδέτουν δεῖ τὰ 
ἀίκαια, λέγων μὴ τὰ τέχνα ἐγχαταλείπειν. Ἢ θατέρου χαχίαν᾽ 
Ὃ à ἀπεχρίνατά nor, ἅτι οὗ ἂν αὐτὸς ἦ, ἔσται ἄλλα παιδία à 
ἢ τοὺς τοισταμέναυς Ἀἰγυπτίσυς ἀπηχρένασθαί φησιν ὃ Ἥρόδοτος. 
À Gax ἡδέα ταῖς διχασταῖς, ᾿Απολογουμένῳ ὃὲ, ἐλάττων À διή-- 
proc ‘1. αἱ 7 ἐποισδητήσεις, ἢ αὴἡ γεγονέναι, à αἡ βλαδε- 
2ov silver. À un ἤβιχον. À ἢ τηλιχοῦτον᾽ ὥς τε περὶ τὸ 
δισλουγυάξνον τὸ Ξιαταιπτεον. ἐὰν αὐ τὶ εἰς ἐχεῖνο Tuv- 
τείντ. οἷον. εἰ πέπσαχται. χλλ οὐχ ἄξιαον. "Er πεποχυμένα 
Ξεῖ hëvers À, ὅσα un πιαττοιενα, À οἴχτην, À 3είνωσιν φέσι. 
Παςαδειγλα 2 ᾿Αλχίνου “πόλογος, ὅτι πρὸς τὴν Πενελόπην ἐν 
ἐξήχοντα ἔπεσι πεποίτται. Nat ὡς Φαῦλλος τὸν Κύχλον 1), 


ι 3 “ὦ ΟῚ - "- 
χαι À ἐν τῷ Οἰνεῖ ποόλογος. 


(4) Ccla est juste, puisque l'accusateur l’a déja expose complète- 
ment. 

(2) C'est un chapitre de la rhétorique grecque appelé ταρειμένα : 
c'est dire, non ce que l'accusé a fait, mais ce qu'il a omis, ou ce 
qu’il aurait pu faire. — (3) Voir les notes. 
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la réponse du boulanger, interrogé, s’il faisait la pâte molle 


ou dure; La faire bien, reprit-il, est-ce impossible ? De 


même dans la narration, elle ne doit pas être longue, pas plus 


que l’exorde et la preuve ; le bien n’est ni dans la conci- 
sion, ni dans la brièveté, mais dans la juste proportion; il faut 
dire ce qui suffit pour prouver le fait, ce qui le rendra probable, 
nuisible, injuste, plus ou moins important ; tandis que l’ad- 


versäire doit prouver le contraire. Vous pouvez aussi vous 


-servir de ce qu’on appelle ex-narration, en disant ce qui : 


concerne votre probité, comme: Pour moi, je lui con- 
seillais toujours la justice; de ne pas abandonner les en- 
fans; ou la malice de l’adversaire, mais lui me répondit, 
qu'il aura des enfans, partout où il ira; c'est ce que, d’après 
Hérodote, répondirent les Égyptiens révoltés; ou enfin inter- 
caler ce qui fait plaisir aux juges. Dans la défense, la narra- 
tion doit être abrégée, les débats n’y servent qu’à nier 
le fait ; ou le tort qui en résulte, ou son injustice, ou sa 
gravité ; de sorte qu'il ne faut pas insister sur ce qui 
est évident, sauf, en admettant le fait, à le prouver juste. 
On peut encore se servir du Chapitre d’omission, en disant 
ce qu’on aurait pu faire; et c’est pour exciter dans l'auditeur 
l'indignation ou la compassion, comme on le voit dans 
V’apologie d’Alcinoüs de soixante vers adressée à Péné- 
lope , dans le cycle du poète Phayllus et dans le prologue 
d'OEnée. | 
41 
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α΄. Ἠθιχὴν δὲ dei τὴν διήγησιν εἶναι (4). ἔσται δὲ τοῦτο, ἂν εἴ- 
dopev τί ἦθος ποιεῖ. Ἔν μὲν δὴ, τὸ προαίρεσιν δηλοῦν - ποιὸν 
δὲ τὸ ἦθος, τῷ ποιὰν ταύτην. ἡ δὲ προαίρεσις, ποιὰ τῷ τέλει" 
διὰ τοῦτο οὐχ ἔχουσιν of μαθηματιχοὶ λόγοι ἤθη, ὅτι οὐδὲ προαί- 
ρεσιν " τὸ γὰρ οὗ ἕνεχα οὐχ ἔχουσιν, ἀλλ᾽ οἱ Σωχρατιχοί - περὶ 
τοιούτων γὰρ λέγουσιν. ᾿Αλλὰ ἠθιχὰ τὰ ἑπόμενα ἑχάστῳ ἤθει" 
οἷον, ὅτι ἅμα λέγων ἐδάδιζε δηλοῖ γὰρ θρασύτητα χαὶ ἀγροικίαν 
ἤθους. Καὶ μὴ ὡς ἀπὸ διανοίας λέγειν, ὥσπερ οἱ νῦν, ἀλλ᾽ ὡς 
ἀπὸ προαιρέσεως. ᾿Εγὼ δ᾽ éCouounv, χαὶ προειλόμην γὰρ 
τοῦτο ἀλλ᾽ εἰ μὴ ὀναίμην, βέλτιον τὸ μὲν γὰρ, φρονίμου " τὸ 
δὲ, ἀγαθοῦ - φρονίμου μὲν γὰρ, ἐν τῷ τὸ ὠφέλιμον διώκειν. 


ἀγαθοῦ δὲ, ἐν τῷ τὸ χαλόν. Ἂν δ᾽ ἄπιστον À, τότε τὰν αἰτέαν 


4 


ἐπιλέγειν “ὥςπερ Σοφοχλῆς ποιεῖ παράδειγμα, τὸ ἐχ τῆς Ἄντ'- 


͵ 


“ὄνης, ὅτι ᾶλλον τοῦ ἀδελφοῦ ἐχήβετο. À ἀνδρὸς, À τέχνων τὸ 


ω CN \ ν ur © 
εν 2599 XAL TAT09S SENTKOTUV, 
ΟΣ Ψ S ---»“ 4 1] . - 
Οὐχ ἔστ᾽ αϑελφὸς, ὃς τις ἂν βλχστοι ποτε. 

Es δὲ A LA . “,ι,: ὁὁἨἙἉὁ λα ὗς δ + τς ᾿ - « ᾿ 

AV GE UT ἔχτς χιτίαν, AAA τι οὐχ αγνοεῖς ATITTA λέγων, 
LE \ (4 “ * ns L'un (4 ᾿ 
ἀλλὰ φυσει τοιοῦτος εἰ - απιστοῦσι ÿ29 ἄλλο τι πράττειν ἔχοντα, 


πλὴν τὸ συμφέρον. Ἔτι ἐχ τῶν παθγτιχῶν λέγειν, διηγούμενον 


π᾿ 
“ω 
ξ 
É 
s 
: 
« 
€ 


\ \ , \ ν s \ + 
χαὶ TA ἕπομενα, χαὶ ἃ ἴσχσι > Χαι τὰ τὸ 


προζόντα * Ὁ δὲ ὥχετό με ὑπούλέψας. Καὶ ὡς περὶ Ἀρατύλου 


(8° Voir plus haut. p.314, LL. 
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a. La narration doit avoir ke caractère spécial de l'individu ; 
elle l’a, si l’on sait ce qui le constitue : c'est 4° de représenter 
le penchant naturel qui est toujours qualifié par telle ou telle 
disposition, et qui se manifeste dans l’acte déterminé par la 
volonté ; aussi les raisonnemens mathématiques n’ont jamais ce 
genre de moralité ; la volonté de l’âme n’est pas caractérisée 
là; mais dans ceux de Socrate, qui sont fondés sur le mobile 
des passions humaines. Ge caractère ressort des habitudes in- 
dividuelles, comme: 1} s'en va sans finir de parler; Y'ex- 
pression indique l’insolence et la grossièreté de l'individu; 
2° de ne pas citer simplement le fait de mémoire, comme l’on 
fait actuellement; il faut y mêler votre sentiment : Pour moi, 
je le voudrais bien, et c'était mon intention, dût-elle être 
à mon désavantage : La première phrase indique l’homme 
prudent qui cherche son avantage ; la seconde, le vertueux qui 
désire le bien général; s’il y a du doute dans ce que vous 
avancez, c’est alors qu’il faut ajouter le pourquoi; comme 
fait Sophocle dans l’Antigone ; elle dit pourquoi elle aime un 
frère plus que mari ou enfans; car eux morts, elle pouvait en 
avoir d’autres : Mais mon père et ma mère une fois dans la 
tombe, l'espoir d'avoir un frère est enseveli avec eux. 
Si vous ne savez pas le pourquoi, avouez votre doute, vous 
n’en paraîtrez que plus véridique; car le monde croit que ce 
n'est que Piniérét qui détermine la volonté; 3° de la rendre 
pathétique, en disant 165 suites du fait, les choses connues de 
l'auditeur, ou les qualités personnelles de chaque individu : 
Il me regarde de travers et il s’en va; ou comme Eschine 
au sujet de Cratyle : 71 l’agace, il l’agite avec ses mains; 
ces signes rendent l'acte probable, en désignant l'inconnu par 


" 
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Αἰσχίνης, ὅτι διασίζων χαὶ ταῖν χεροῖν διασείων (4). πιθανὰ ya 
διότι σύμθολα γίγνεται ταῦτα, ἃ ἴσασιν, ἐχείνων ὧν oùx ἴσαει. 
Πλεῖστα δὲ τοιαῦτα λαδεῖν ἐξ “Ομήρου ἐστέν - 
Ὡς dp” ἔφη, pros δὲ χατέσχετο χερσὶ πρόζτωπα - 

οἷ γὰρ δακρύειν ἀρχόμενοι, ἐπιλαμδάνονται τῶν ὀφθαλμῶν. Καὶ 
εὐθὺς εἰσάγαγε σεαυτὸν ποιόν τινα, ἵνα ὡς τοιοῦτον θεωρῶσι χαὶ 
τὸν ἀντίδιχον " λανθάνων δὲ ποίει. ὅτι δὲ ἑάδιον, δρᾷν δεῖ ἐκ τῶν 
ἀπαγγελλόντων᾽ περὶ ὧν γὰρ μηδὲν ἴσμεν, ὅμως λαμβάνομεν, 
ὑπόληψίν τινα. Πολλαχοῦ δὲ δεῖ διηγεῖσθαι, καὶ ἐνίοτε oùx ἐν 
ἀρχὴ (® 

6΄- Ἐν δὲ δημηγορίᾳ ἥχιστα διήγησίς ἐστιν, ὅτι περὶ τῶν μελ- 
λόντων οὐδεὶς διηγεῖται " ἀλλ’ ἐάν περ διήγησις À, τῶν γενο- 
μένων ἔσται, ἵνα ἀναμνησθέντες ἐχείνων, βέλτιον βουλεύσωνται 
περὶ τῶν ὕστερον, À διαδάλλοντες, À ἐπαινοῦντες. ἀλλὰ, τότε, 
οὐ τὸ τοῦ συμθούλου ποιεῖ ἔργον. ‘Av δ᾽ ὦ ἄπιστον, ὑπισχνεῖσθχί 
τε χαὶ αἰτίαν λέγειν εὐθὺς, χαὶ διατάττειν οἷς βούλονται " οἷον͵ 
ἢ Ἰοχάστν͵ ὁ Kapxivou ἐν τῷ Οἰδίποδι, ἀεὶ ὑπισχνεῖται. τυνθα- 
νομένου τοῦ ζητοῦντος τὸν υἱόν. Καὶ ὃ Αἴμων ὃ Σοφοχλέους. 

ς΄. Τὰς δὲ πίστεις δεῖ ἀποδειχτιχὰς εἶναι ἀποδειχνύναι δὲ 
χρὴ, ἐπεὶ περὶ τεττάρων À ἀμφισόήτησις, περὶ τοῦ αὐ ϑισόν -- 
τουμένου φέροντα τὴν ἀπόδειξειν" οἷον, εἰ ὅτι οὐ γέγονεν, ἄμφι- 


σθητεῖ, ἐν +7 χρίσει δεῖ τούτου μάλιστα τὴν ἀπόδειξιν φέρειν - 


(1) Eschine, par cette phrase, veut dire ποονοξοτχός. Ροϊϊαχ, liv. vn. 
ν. 203, par διάφειστοι χύξοι u'enteud que cela. 
(2) Démosthène, dans Île discours de Fal. Leyat., a mis la ver- 
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le connu. Homère est plein de ces exemples : Elle dit, la vieille 
de ses mains couvre son visage; quand on commence à 
pleurer on se met les mains sur les yeux. 1] faut toujours en 
avançant une idée pareille, montrer aussitôt après son senti- 
ment ; l’auditeur verra par là le contraire dans l’adversaire ; 
mais il faut le faire d’une manière inaperçue ; et ce n’est pas 
difficile : quand on nous annonce quelque fait, tout inconnu 
qu’il soit, nous en concevons toujours une idée quelconque. 
La narration peut avoir lieu dans différens endroits du dis- 
cours, et non pas toujours au commencement. 

b. Les discours délibératifs n’ont pas de narrations qui n’em- 
brassent jamais l’avenir sur lequel porte la délibération, s’il y 
en a, ce serait un fait passé, louable ou blâämable, qui servi- 
rait d'exemple pour engager à de sérieuses réflexions ; mais 
alors ce n’est plus la manière purement délibérative. Si le fait 
est incroyable, il faut en promettre et en dire à l’instant les rai- 
sons, et les diriger vers le but de la délibération, comme le 
fait Jocaste dans OFdipe de Carcinus ; elle répond toujours 
par des promesses à celui qui demande son fils. Æmon en fait 
autant dans Sophocle. 

F. Les preuves doivent être basées sur une démonstration 
solide, comme la contestation porte sur quatre points : 4° que 
le fait n’a pas eu lieW'; 99 qu’il n’est pas préjudiciable; 3° qu’il 
l'est moins qu’on ne dit; 4°enfin, qu’il n’est pas injuste, il 


ration, qui commence par θέαμα δεινὸν, après un long débat sur les 
événemens de Phocide, tandis que dans celui contre Connon, elle 
se trouve à la fin de l'exorde. 


374 ΤΟ TPITON. 
εἰ δ᾽ ὅτι οὐχ ἔόλαψε,, τούτου " χαὶ ὅτι οὐ τοσόνδε,, À ὅτι δικαίως. 
ὭὩκαύτως, καὶ εἰ περὶ τοῦ γενέσθαι τοῦτο À ἀμφισδήτησις. Mr, 
λανθανέτω δὲ, ὅτι ἀναγχαῖον ἐν ταύτῃ τῇ ἀμφισδητύήσει μόντ, 
τὸν ἕτερον εἶναι πονηρόν " où γάρ ἐστιν ἄγνοια αἰτία, ὥςπερ ἂν 
εἴ τινες περὶ τοῦ δικαίου ἀμφισθητοῖεν. ὅς τ᾽ ἐν τούτῳ χρονιστέον" 
ἐν δὲ τοῖς ἄλλοις, οὔ (4). 

α΄. Ἐν δὲ τοῖς ἐπιδειχτιχοῖς, τὸ πολὺ, ὅτι χαλὰ χαὶ ὠφέλιμα, ἣ 
αὔξησις ἔσται" τὰ γὰρ πράγματα δεῖ πιατεύεσθαι - ὀλιγάχις γὰρ 
καὶ τούτων ἀποδείξεις φέρουσιν, ἐὰν ἄπιστα À, À ἐὰν ἄλλος 
αἰτίαν ἔχη. 

6΄. Ἐν δὲ τοῖς δημηγορικοῖς, ἢ ὡς οὐκ ἔσται, ἀμφισδητήσειεν dv 
rw À ὡς ἔσται μὲν ἃ χελεύει, ἀλλ᾽ οὐ δίχαια - À οὐχ ὠφέλιμα, 
ἢ δὺ τηλιχαῦτα. Δεῖ δὲ χαὶ δρᾶν, εἴ τι Ψεύξεται ἐχτὸς τοῦ πρα- 
γὙματος" τεχμήρια γὰρ ταῦτα φαίνεται χαὶ τῶν ἄλλων ὅτι Ψεύ- 


-. \ Ya - %: \ = ?/ -ο- , 
δεται 12). ἔστι δὲ, τὰ uev παραϑείγαατα, οημηνοριχωτατα * 


, - , ΄ \ \ \ 

τὰ δ᾽ ἐνθυυ ματα, διχανιχώτερα. À αὲν γὰρ, περὶ τὸ αἕλλον 
φ , " ΄- » » 4  ! “ 7 € \ \ 
ὡς τ᾽ EX τῶν γενομένων AVAYAT, TALAGELVUNATA λένειν" ἢ 28, TE! 


΄“- 


* - es - ᾿ς ν; » 4 - ΄ 
ὄντων, LA ur, OVTUV, οὐ μᾶλλον απούειςῖς ἔστι χαὶ ŒVAYXT * ἔχει 


\ \ « LL , +. NN > “ A - , 
γὰ τὸ YEYIV0S TVAYXTV. Os cet ce ἐ ες λένειν τὰ ἐενθυλαγαατας 


4) Le point en question est ce q ie (Ἰσύγοῃ appelle status conjec 
τατος et les rhéteurs grecs στύχατους. 


δ C'estune idee tout bonnement brie de Domesthèene pre ee 
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faut prouver celui qui est contesté; et c’est là-dessus surtout 


que le défenseur doit insister, en soutenant la non-existence du 
fait ; mais il ne faut pas oublier qu’il y a nécessairement de la 
malice dans l’une des deux parties qui raisonnent sur le pre- 
mier point ; il n’en est pas là comme dans la contestation du 
juste ou de l’injuste qu’on peut méconnaïitre ; car si le fait 
existe, l'auteur doit aussi exister; ct c’est le point qui 
admet plus de contestation que les autres, aussi doit-on insis- 
ter davantage. 

a. Dans les discours panégyriques, les preuves consistent dans 
l’amplification du beau et de l’utile, les actes doivent être 
reconnus; la dérnonstration y entre seulement dans le cas où on 
aie les faits ou qu’on les attribue à un autre. 


b. Dans la délibération , on discute sur l’exécution ou la” 


non-exécution d’un projet, s’il est possible ou non, justé ou in- 
juste , avantageux ou non, plus ou moins important. Il faut 
cependant bien peser les raisonnemens de l’orateur ; s'ils sont 
faux, et hors de la question, ils le seront aussi relativement 
au sujet en question. Quant aux argumens, les exemples sont 
les plus propres pour le discours délibératif, tandis que les 
enthymèmes conviennent davantage au judiciaire. Quand on 
délibère, on vise à un acte futur, il faut donc en chercher l’ex- 
emple dans le passé, tandis qu’au barreau on conteste l’act 
ou l’auteur, et les preuves qui consistent dans les enthymèmes 
sont de toute nécessité, puisque dans l’acte, l'effet est néces- 


lORA : τούτῳ μὲν μὴδ᾽ ὑπὶρ τῶν ἄλλων πιστέυεται. δῆλον γὰρ ὡς ὁμοίως 
ἀπαντ᾽ ἐπλάττετο. 


--““αἰ» 


τὸ ΤῸ ΤΡΙΤΟΝ. ᾿ 
ἀλλ᾽ ἀναμιγνύναι (1). εἰ δὲ μὴ, χαταδλάπεει ἄλληλα " ἔστι γὰρ 
καὶ τοῦ ποσοῦ ὅρος (9). 

+ Ὦ oû, ἐπεὶ τόσα εἶκες, ὅσ᾽ ἂν πεπνυμένος ἀνήρ. 
ἀλλ᾽ οὗ τοιαῦτα. Καὶ μὴ περὶ πάντων ἐνθυμήματα ζητεῖν" εἰ δὲ 
ph, ποιήσεις ὅπερ ἕνιοι ποιοῦσι τῶν φιλοσοφούντων, οὗ συλλογί- 
ζονται τὰ γνωριμώτερα καὶ πιστότερα, À ἐξ ὧν λέγουσι. Kai 
ὅταν πάθος ποιῇς, μὴ λέγε ἐνθύμημα À γὰρ ἐχχρούσει τὸ πάθος, 
ἢ μέτην εἰρημένον ἔσται τὸ ἐθύμημα- ἑκερσύουσι γὰρ α κινή- 
σεις ἀλλήλας αἱ ἅμα, καὶ À ἀφανίζουσιν, ἢ ἀσθενεῖς een. 
Οὐδ᾽ ὅταν ἠθικὸν τὸν λόγον, οὗ δεῖ ἐνθύμημά τι ζητεῖν ἅμα" οὗ 
γὰρ ἔχει οὔτε ἦϑος, οὔτε προαίρεσιν à ἐπόδειξις. Γνώμαις 8 
χρηστέον καὶ ἐν διηγήσει, καὶ ἐν πίστει" ἠθικὸν γέρ᾽ Kai γὰρ ἐγὼ 
δίδωκα, καὶ ταῦτ᾽ εἰδὼς, ὡς οὗ δεῖ πιστεύειν. Ἐὰν δὲ παδητι- 
κῶς, Καὶ οὐ μεταμέλει μοι, καί περ ἠδικημένῳ - τούτῳ μὲν γὰρ 
περίεστι τὸ χέρδος, ἐμοὶ δὲ τὸ δίχαιον. 

γ΄. Τὸ δὲ δημηγορεῖν χαλεπώτερον τοῦ δικάζεσθαι, εἰχότως" 
διότι περὶ τὸ μέλλον" ἐχεῖ δὲ περὶ τὸ γεγονὸς, ὃ ἐπιστητὸν ἤδη 
χαὶ τοῖς μάντεσιν, ὡς ἔφη Ἐπιμενίδης ὃ Κρής" ἐχεῖνος γὰρ περὶ 
τῶν ἐσομένων οὖχ ἐμαντεύετο, ἀλλὰ περὶ τῶν γεγονότων μὲν, 
ἀδήλων δέ. Καὶ 6 νόμος, ὑπόθεσις ἐν τοῖς δικανικοῖς * ἔχοντα δὲ 
ἀρχὴν, ῥᾷον εὑρεῖν ἀπόδειξιν. χαὶ οὐχ ἔχει πολλὰς διατριδάς - 
οἷον, πρὸς ἀντίδιχον, ἢ περὶ αὐτοῦ, À παθητιχὸν ποιεῖν. Ἄλλ᾽ 


(1) L'exemple est suivi ordinairement de l'enthymème, qui peut 
être suivi d’un second enthymème. 
(2) C'est comme s'il disait : οὐκ ἐν τῷ πολλῷ τὸ εὖ, be biva n’est pas 
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saire; mais ces preuves ne doivent pas être formées d’enthy- 
mèmes successifs; car le bien est dans la quantité-quand elle ne 
va pas au-delà des bornes ; aussi Homère a-t-il dit : Mon ami, 
tu as parlé autant qu’un homme prudent; mais il n’a pas 
dit : tel qu’un homme prudent. X] ne faut pas non plus cher. 
cher des enthymèmes à chaque propos; autrement on tombe 
dans le défaut des dialecticiens, dont les propositions sont plus 
évidentes que les raisons qu'ils en allèguent. Dans la diction 
pathétique les enthymèmes ne conviennent pas ; la démonstra- 
tion ou repousse la compassion , ou rend son effet nul ; leur 
choc simultané ou les détruit ou les affaiblit. I] ne faut pas non 
plus d'enthymème, quand on moralise la diction, l’enthymème 
démonstratif ne porte ni sur le caractère ni sur la volonté de 
l'individu. Quant aux sentences qui sont ou moralisées on pa- 
thétiques, elles entrent et dans la narration, et dans les preuves : 
Je le lui confie, tout en sachant que je ne le devais pas : 
ou pathétiquement : Mais tout victime que j'en suis, je ne | 
me repens pas; qu'il soit un homrie intéressé, la justice 
parlera de moi. 

c. La délibération est avec raison plus difficile que les procès. 
Dans le premier cas, le résultat de l’acte futur est inconnu, le 
fait des procès doit être connu, du moins aux devins, comme 
disait Épiménide le Crétois, qui ne s’occupait pas de l’avenir, 
il devinait les actes passés et inconnus. D'ailleurs les procès 
se rapportent à un principe qui est la loi ; le principe une fois 


dans Le trop, et c'est le meilleur compliment que Ménélas aurait pu 
faire au fils de Nestor, pour avoir dit tout ce qu’il faut, où consiste 
le beau. | | 


45 


378 TN TPITON. 
ἤχιστα πάντων ἂν μὴ ἐξίστηται. Δεῖ οὖν ἀποροῦντα, τοῦτο 
ποιεῖν, ὅπερ οἱ ᾿Αθήνησι ῥήτορες ποιοῦσι" χαὶ Ἰσοχράτης. χαὶ 
γὰρ συμδουλεύων κατηγορεῖ, οἷον Λακεδαιμονίων μὲν, ἐν τῷ 
πανηγυριχῷ " Χάρητος δὲ, ἐν τῷ συμμαχιχῷ (1). 

δ΄. Ἐν δὲ τοῖς ἐπιδειχτιχοῖς, δεῖ τὸν λόγον ἐπειςοδιοῦν ἐπαένοις 
οἷον ᾿Ισοχράτης ποιεῖ del γάρ τινα εἰσάγει. Καὶ ὃ ἔλεγε Γορ- 
γίας, ὅτι οὐχ ὑπολείπει αὐτὸν ὁ λόγος, τοῦτό ἐστιν" εἰ γὰρ Ἀχιυλ- 
λέα λέγει, Πηλέα ἐπαινεῖ, εἶτα Αἰαχὸν, εἶτα τὸν θεόν. ὋὉμοίως 
δὲ καὶ ἀνδρίαν " À τὰ χαὶ τὰ ποιεῖ " ὃ τοιόν δε ἐστίν (8). ΓἜχοντα 
μὲν οὖν ἀποδείξεις, χαὶ ἠθιχῶς λεχτέον, καὶ ἀποδειχτικῶς. ἐὰν 
δὲ μὴ ἔχης ἐνθυμήματα, ἠθιχῶς" χαὶ μᾶλλον τῷ ἐπιειχεῖ ἁρμότ- 
τει χρηστὸν φαίνεσθαι, À τὸν λόγον ἀχριδῇ. Τῶν δὲ ἐνθυμημά- 
των τὰ ἔλεγχτιχὰ, μᾶλλον εὐδοχιμεῖ τῶν δειχτικῶν- ὅτι ὅσα 
ἔλεγχον ποιεῖ, μᾶλλον δῆλον, ὅτι συλλελόγισται :" παράλληλα 
Ἱὰρ μᾶλλον τἀναντία γνωριζεται. ᾿Γὰ δὲ πρὸς τὸν ἀντίδιχον, οὐχ 
ἕτερόν τι εἶδος, ἀλλὰ τῶν πίστεών ἐστι, τὰ μὲν λῦσαι ἐ στα- 


σει ὅ), τὰ δὲ συλλογισιλῷ». 


(t)Ce que Denis d'Halycarnasse appelle ἐσχνματισμένων λόγων. 
(2) Si les avouats peuvent tirer parli, comme le fit Démosthène, 
ainsi que je l'ai avancé ailleurs. de la lecture d'Euripide, les pané- 
uvristes tireront un avantage immense de celle de Pindare. Dans 
ses chants. les épisodes sont liés avec le principal sujet d'une ma- 
uière admirable : ce sont eux qui font toute l'amplification du sx:- 
jet, qui est paturellement trop stérile pour former à lui seul un 
* éloge. — Voir les notes. 
(#1 Ce que les autres rhétcurs disent xxra ἔντατιν χαὶ dyrreacé 
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posé, trouver des preuves n’est pas difficile, et même on peut 
attaquer l'adversaire, on peut parler de soi, ou émouvoir les 
auditeurs ; mais ici c’est autre chose, et d’äutant plusque la di- 
gression y est rarement permise, et on peut en faire quand -on 
est dans l’embarras, comme le font les orateurs attiques. Isocrate 
dans son panégyrique, tout en délibérant, accuse les Lacédé- 
moniens, et Charès, dans le discours sur l’alliance. 

ἃ. Dans le procédé des panégyriques, l'épisode sert d’intro- 
duction à l'éloge, comme Isocrate le fait, en le liant bien ave 
son sujet ; c’est ce que Gorgias disait que la parole ne luiman- 
quait jamais; car en célébrant Achille, il loue successivement 
Pélée, Æacus, et Dieu. Il en fait autant sur le courage, qui 
procure tels ou tels avantages, qui est une chose admirable, etc. 
Si le sujet fournit des preuves, il faut les rendre par des en- 
thymèmes, et par la diction moralisée; s’il n’en fournit pas, il 
faut moraliser seulement la diction, et même pour paraître 
véridique, ce genre de diction vaut mieux que la démonstra- 
tion exacte. Parmi les enthymèmes, ceux de démenti sont plus 
plausibles que les démonsiraüfs; car l'inductio ab inpossi- 
bili, en confrontant les idées opposées, les rend plus éviden- 
tes. L’argumentation contre l’adversaire n’est qu’une partie 
spéciale des preuves, qui consiste dans l’objection et dans les \ 
enthymèmes qui servent à le réfuter. | 


— 


στασιν.1] ne faut pas confondre ici συλλογισμῷ avec le syllogisme, qui 
est une espèce de constitutionis legitinæ, comme Cicéron l’appelle, 
ni avec le chapitre συλλογισμὸς, qui entre dans constitutio definitio- 
nis. Ce chapitre est le plus souvent l’instrument de l'accusateur, que 
le défenseur peut attaquer par celui de contra-definitio. 


380 TO ΤΡΙΤΟΝ. 

ε΄. Δεῖ δὲ χαὶ ἐν συμδουλῇ;, χαὶ ἐν δίχη ἀρχόμενον μὲν, λέγειν 
τὰς ἑαυτοῦ πίστεις πρότερον ὕστερον δὲ, πρὸς τἀναντία ἀπον- 
τᾶν, λύοντα χαὶ προδιασύροντα. Ἂν δὲ πολύχους À À ἐναντίωσις, 
πρότερον τὰ ἐναντία“ οἷον ἐποίη σε Καλλίστρατος ἐν τῇ Μεσ- 
σηνιαχῇ ἐχχλησίᾳ " ἃ γὰρ ἐροῦσι, προανελὼν, οὕτω τότε αὐτὸς 
εἶπεν. Ὕστερον δὲ λέγοντα, πρῶτον τὰ πρὸς τὰν ἐναντίον λόγον 
λεχτέον, λύοντα χαὶ ἀντισυλλογιζόμενον, χαὶ μάλιστα ἂν εὐδοχι- 
μηχότα ἦ ὥςπερ γὰρ ἄνθρωπον προδιαδεδλημένον οὐ δέχεται 
ἣ ψυχὴ, τὸν αὐτὸν τρόπον οὐδὲ λόγον, ἐὰν ὁ ἐναντίος εὖ êoxr 
εἰρηκέναι. δεῖ οὖν χώραν ποιεῖν ἐν τῶ ἀχροατῇ τῷ μέλλοντι λόγῳ. 
ἔσται δὲ, ἂν ἀνέλῃς" διὸ ἢ πρὸς πάντα, À τὰ μέγιστα, À τὰ 
εὐδοχιμοῦντα, À τὰ εὐέλεγχτα μαχεσάμενον, οὕτω τὰ αὑτοῦ πι- 
στὰ ποιητέον. 

Ταῖς θεαῖσι πρῶτα σύμμαγος γεννήσομαι" 
᾿Εγὼ γὰρ Ἥρον --- 
Ἕν τούτοις ἅψατο πρῶτον τοῦ εὐηθεστάτου. Περὶ μὲν οὖν πί- 
τεῶν ταῦτα. 

ς΄. Εἰς δὲ τὸ ἦθος, ἐπειδὴ ἔνια πε pt αὑτοῦ λέγειν, ἃ ἐπίφθονον, 7 
μαχρολογίαν, ἢ ἀντιλογίαν ἔχει" χαὶ περὶ ἄλλου, ἃ λοιδορίαν, ἢ 
ἀγροιχίαν" ἕτερον χρὴ λέγοντα ποιεῖν " ὅπερ ᾿σοχράτης ποιεῖ ἐν 


& Φιλίππῳ (1), xat ἐν τῇ Ἀντιδόσει" xat ὡς ὁ ᾿Αρχίλογος ψέ- 


‘4) Ce passage d'Isourate, dans la Philippique. commence depuis 


οὐκ ὀγνήτω οἱ ποὸς τ2.... JUS ἃ τοῦτον δ᾽ ἕνεκα τὸς ταῦτὰ «ἐξΖ)ήο.. Le 
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ce. Remarquez en général pour les délibérations et pour les 
procès que, si vous parlez en premier, il faut aussitôt après l’ex- 
urde énoncer les preuves que vous avez, et ensuite répondre 
aux attaques en les réfutant et en les rendant ridicules; mais 
si les attaques sont nombreuses, il est urgent de les réfuter 
d’abord, comme Callistrate le fit dans l’assemblée messénienne ; 
ayant relevé d’abord les attaques qu’il prévoyait, il émitensuite 
son opinion. Si vous parlez le dernier, il faut d’abord après 
l'exorde riposter aux attaques de l’adversaire en les réfutant 
par vos raisonnemens, et surtout si les attaques ont produit 
quelqu’effet sur l’auditoire; car, s’il est prévenu par les pa- 
roles de l'adversaire, l’accueil qu'il fera aux vôtres, ressem- 


ble à celui que l’on fait à un homme diffamé. Tâchez donc de : 
faire place aux vôtres dans l'esprit de l'auditeur ; et vous le : 


ferez en relevant d’abord tout ce qu’il avance, la plus grande 
partie, la plus forte, ou enfin la plus facile à démentir ; c’est 
ainsi que vos paroles seront de quelque poids : Je défendrai 
d'abord les déesses calomniées; Euripide par là attaque 
d’abord la partie la plus faible de l'adversaire. 

f. Quant aux sentimens moraux, puisqu’en parlant de soi,on 
peut s’exposer à l'envie, ou à la contradiction, ou à devenir 
prolixe; et qu’en parlant des autres, on n'ose pas mettre en 
jeu leur insolence ou leur grossièreté, il faut , dans ce cas, 
fcindre que vous en avez entendu parler, comme Isocrate fait 
dans son discours philippique, et dans celui sur l’Échange 


passage, dans le discours ἀ᾿ ἀντιδόσεως est : ἐκ de τῶν ἄλλων λόγων ποιεῖ 
ΜῈ... jusqu'à λαμθάνειν. 


382 TO TPITON. 
γει" ποιεῖ γὰρ τὸν πατέρα λέγοντα περὶ τῆς θυγατρὸς ἐν τῷ 
ἰάμδῳί 4), 
, Χρημάτων 8 

Ἄελπτον οὐθέν ἐστιν, οὐδ᾽ ἀπώμοτον. 
Καὶ τὸν Χάρωνα τὸν τέχτονα ἐν τῷ ἰάμδῳ οὗ À ἀρχή, 

Οὔ μοι τὰ Γύγεω. 
Καὶ ὡς Σοφοχλῆς τὸν Αἵμονα ὑπὲρ τῆς ᾿Αντιγόνης πρὸς τὸν πα- 
τέρα, ὡς λεγόντων ἑτέρων. Δεῖ δὲ χαὶ μεταδάλλειν τὰ ἐνθυμή- 
ματα, χαὶ γνώμας ποιεῖν ἐνίοτε " οἷον, Χρὴ δὲ τὰς διαλλαγὰς 
ποιεῖν τοὺς νοῦν ἔχοντας εὐτυχοῦντας - οὕτω γὰρ ἂν μέγιστα 
πλεονεχτοῖεν. ἐνθυμηματιχῶς Ô Εἰ γὰρ δεῖ, ὅταν ὠφελιμώτα- 
ται ὦσι καὶ πλεονεχτιχώταται ai χαταλλαγαὶ, τότε χαταλλάτ- 
τεσθαι, εὐτυχοῦντας δεῖ χαταλλάττεσθαι. 

Ζ΄. Περὶ δὲ ἐρωτήσεως, εὔχαιρόν ἐστι ποιεῖσθαι μάλιστα μὲν, 
ὅταν τὸ ἕτερον εἰρηκὼς ἦ, ὥς τε ἑνὸς προςερωτηθέντος, cuubai- 
νειν τὸ ἄτοπον᾽ οἷον Περιχλῆς Λάμπωνα ἐπήρετο περὶ τῆς τελετῆς 
τῶν τῆς Σωτείρας ἱερῶν᾽ εἰπόντος δὲ, ὅτι οὐχ οἷόν τε ἀτέλεστον 
ἀχούειν, ἤρετο, εἰ οἶδεν αὐτός" φάσχοντος δὲ, χαὶ πῶς ἀτέλεστος 
ὦν; Δεύτερον δὲ, ὅταν τὸ μὲν, φανερὸν À: τὸ δὲ; ἐρωτήσαντι δῆλον 


ἦ ὅτι δώσει" πυθόμενον γὰρ δεῖ τὴν μίαν πρότασιν, μὴ προς- 


(1, ῴάμξω ici a le sens d'insulte, satire. 
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de fortune; Archiloque en fait autant dans ses satires, où il 
met dans la bouche du père Lycambe les paroles de sa fille : 
Tout est possible dans le monde, même ce qui paraît im- 
possible. Il en fait autant à l’égard de Charon au commence- 
ment de sa satire: Je ne fais pas de cas des richesses de 
Gygès. Æmon dans Sophocle, tout ce qu'il dit d’Antigone à 
son père, l’attribue à d’autres personnes. ]] faut en outre, pour 
varier, transformer quelquefois les enthymèmes en sentences : 
Le prudent fait la paix quand il a le dessus, son avantage 
enest immense ; ce qui sera un enthyinème si l’on dit : δὲ, en 
effet, il faut consentir ἃ la pair, quand on est certain 
d'en tirer un avantage immense, il faut la faire quand on 
a le dessus. | 
G. Pour l’apostrophe interrogative, il est à-propos de la 
faire : 4° lorsque l’adversaire nie la prémisse et qu’on l’interroge 
sur le contraire de la prémisse, pour en faire ressortir une con- 
séquence absurde, comme Périclès le fiten interrogeant Lampon 
le devin : Voulez-vous me dire ce que c’est que les myste- 
res de la déesse Sautère ? I] répond qu'il n’est pas permis 
de les connaître à quiconque n’y est pas initié. Les con- 
naissez-vous donc ? reprit Périclès. Oui, dit-il. ΕἸ comment 
sans être initié? répliqua Périclès. ° Lorsqu'on est certain 
que l’adversaire avouera la prémisse, et qu’en ôtant la pré- 
misse, on l’interroge immédiatement sur le conséquent, 
comme Socrate interrogea Mélite qui l’accusait d’athéisme : 


Admettez-vous les génies ? Oui, ditil. Mais ces génies ne 
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ἐρωτᾶν τὸ φανερὸν, ἀλλὰ τὸ συμπέρασμα εἰπεῖν᾽ οἷον Σωχράτης, 
Μελίτου οὐ φάσχοντος αὐτὸν θεοὺς νομίζειν, εἴρηκεν, εἰ δαιιαόνιόν 
τι λέγοι. ὁμολογήσαντος δὲ, ἤρετο, εἰ οὐχ οἱ δαίμονες, rot 
θεῶν παῖδες εἶεν, ἃ θεῖόν τι. φήσαντος δὲ, ἔστιν οὖν, ἔφυ, ὅς 
τις θεῶν μὲν παῖδας οἴεται εἶναι, θεοὺς δὲ οὔ; Ἔτι, ὅταν μέλλγ 
À ἐναντία λέγοντα δείξειν, À παράδοξα (1). Τέταρτον δὲ, ὅταν 
μὴ ἕν ἦ, ἀλλ᾽ À σοφιστιχῶς, ἀποχρινάμενον λῦσαι: ἐὰν γὰρ 
οὕτως ἀποχρίνηται, ὅτι ἔστι μὲν, ἔστι δ' οὔ" À, τὰ μὲν, τὰ δ᾽ 
οὔ" À, πῇ μὲν, πῇ δ᾽ οὔ (8), θορυδοῦσιν ὡς ἀποροῦντες. ἄλλως 
δὲ μὴ ἐγχειρεῖν : ἐὰν γὰρ ἐνστῇ, χεχρατῆσθαι δοχεῖ - où γὰρ οἷόν 
τε πολλὰ ἐρωτᾶν, διὰ τὴν ἀσθένειαν τοῦ ἀχροατοῦ. ὁϊιὸ χαὶ τὰ 
ἐνθυμήματα ὅτι αάλιστα συστρέφειν δεῖ. 

α΄. Ἀποχρίνασθαι δὲ δεῖ, πρὸς υὲν τὰ ἀαφίδολα, διαιροῦντα 


(1) Tel est le dilemme de Démosthène dans pro corona : Eschine , 
ἃ cette époque , était-il ἃ Athènes ou non? S’il γ etait, pourquoi 
n’a t-il pas parlé? Eschine ne pouvait pas dire qu'il n'y était 
pas. Ainsi que celui de l'Évangile : Le buptème de saint Jean était-il 
du ciel ou des hommes ? Si les interrogés répundaient, du ciel, 
l'objection est : Pourquoi n’y croyez-vous pas ? Et ils u‘vsaient pas 
dire qu'il était des hommes. 

(2) C'est-a-dire : Z’homune n'est pas toujours me hant : sul l'est 


dans une telle circonstance, il ne l'est pas dans une autre, où. νι 
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sont-ils pas enfans des Dieux, ou des déesses ? Mélite 
l'avoue, Est-il donc possible d’admettre qu'il y a des en- 
fans sans qu’il y ait des pères ἢ 5° Lorsque l'adversaire ne 
peut répondre que le contraire de ce qu’on veut ou un paradoxe. 
4° Quand l'adversaire définit l’acte d’une manière équivoque 
comme les sophistes, 11 faut y répondre par la distinction du 
temps, de l’acte et du lieu; l'auditoire alors est dans l'embarras 
par rapport au fait. Dans tout autre cas, il faut éviter l’interro- 
gation ; si la réponse de l’adversaire est solide, on est vaincu ; 
1] ne faut pas multiplier les questions, l’auditeur ne peut pas les 
suivre ; aussi les enthymèmes doivent-ils être bien courts. 

a. Quand il s’agit de répondre, si le mot de l’acte est équivoque, ἡ 
il faut en demander une définition complète, et non pas abrégée. 
Si la question qu’on vous adresse est une proposition contraire, 
il faut aussi répondre immédiatement par le contraire qui n’est 
pas difficile à trouver , sans vous laisser interroger sur le reste 


et sans attendre la conclusion; j’en ai parlé dans les topiques, 


ce fut avec justice qu’on l'accusa jadis, ce n’est pas à dire pour cela 
qu’on le fasse aujourd’hui avec raison; ou, s’il a commis cela dans 
de pays des ennemis, il ne s’en suit pas qu’il le commettra chez 


nous. 
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λόγῳ, καὶ μὴ συντόμως (4). πρὸς δὲ τὰ δοχοῦντα ἐναντία, τὴν 
λύσιν φέροντα εὐθὺς τῇ ἀποχρίσει, πρὶν ἐπερωτῆσαι τὸ ἐπιὸν, ἢ 
συλλογίσασθαι " οὐ γὰρ χαλεπὸν προορᾶν ἐν τίνι ὃ λόγος. Φανε- 
ρὸν δ᾽ ἡμῖν ἔστω Ex τῶν τοπιχῶν χαὶ τοῦτο, χαὶ αἱ λύσεις. Καὶ 
συμπεραινόμενον, ἐὰν ἐρώτημα ποιῇ τὸ συμπέρασμα, τὴν αἰτίαν 
εἰπεῖν οἷον Σοφοχλῆς ἐρωτώμενος ὑπὸ Πεισάνδρου, εἰ ἔδοξεν 
αὐτῷ, ὥςπερ χαὶ τοῖς ἄλλοις προδούλοις, χαταστῆσαι τοὺς τε- 
τραχοσίους, ἔφη Τί δὲ, οὐ πονηρά σοι ταῦτα ἐδόχει εἶναι; ἔφη" 
οὐχοῦν, σὺ ταῦτα ἔπραξας τὰ πονηρά; Ναὶ, ἔφη" où γὰρ ἦν 
ἄλλα βελτίω. Καὶ ὡς 6 Λάχων εὐθυνόμενος τῆς ἐφορείας, ἐρω- 
τώμενος, εἰ δοχοῦσιν αὐτῷ διχαίως ἀπολωλέναι ἅτεροι, ἔφη 6 
δὲ, Οὐχοῦν σὺ ταὐτὰ τούτοις ἔθου ; χαὶ ὃς ἔφη" Οὐχοῦν διχαίως 
ἂν, ἔφη, χαὶ σὺ ἀπόλοιο; Οὐ δῆτα, ἔφη oÙ μὲν γὰρ χρήματα 
λαθόντες, ταῦτα ἔπραξαν ἐγὼ δὲ, οὔ - ἀλλὰ γνώμη. Διὸ οὔτε 
ἐπερωτᾶν δεῖ μετὰ τὸ συμπέρασμα, οὔτε τὸ συμπέρασμα ἐπε- 
ρωτᾶν, ἐὰν μὴ τὸ πολὺ περιῇ τοῦ ἀληθοῦς. 

ρ΄ Περὶ δὲ τῶν γελοίων, ἐπειδή τινα δοχεῖ χρῆσιν ἔχειν ἐν τοῖς 
ἀγῶσι, χαὶ δεῖν ἔφν͵ Γοργίας, τὴν υὲν σπουδὲν διαφθείρειν τῶν 
ἐναντίων γέλωτι, τὸν δὲ γέλωτα σπουδῇ, ὀρθῶς λέγων, εἴρηται 
πόσα εἴδη γελοίων ἐστὶν ἐν τοῖς περὶ ποιητικῆς - ὧν τὸ μὲν, 
ἁρμόττει ἐλευθέρῳ τὸ δὲ, οὔ. “Ὅπως οὖν τὸ ἁρμόττον αὑτῷ 
λήψεται. Ἔστι δ᾽ ἣ εἰρωνεία τῆς βωμολοχίας ἔλευθεριώτερον - ὃ 
μὲν γὰρ αὑτοῦ ἕνεχα ποιεῖ τὸ γελοῖον" δ δὲ βωμολόχος, ἑτέρου. 


(4) L'accusé dit qu'il est s'oleur , et nou pas, sacrilége. Il faut 
dans ce cas-là bien définir l'action. 
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et j'en ai donné la solution. Si, en accordant quelqu’une des 
prémisses, on vous questionne sur le conséquent, il faut y 
répondre par le pourquoi, comme lefit le magistrat Sophocle, 
interrogé par Pisandre, si, d'accord avec ses collègues, il avait 
consenti à l'institution des quatre cents sénateurs: Leurs 
actes ne t’ont-ils point paru mauvais ἢ oui, dit-il. Tu as 
donc fais ces mauvais actes? oui, ditil, parce que je ne 
voyais rien autre de mieux. Et comme à Sparte un éphore 
répondit pendant son interrogatoire : Crois-tu que tes colle- 
gues ont été justement condamnés ὃ oui, dit-il. 4s-tu con- 
senti à leurs actes ἢ oui, dit-il. Tu seras donc aussi juste- 
ment condamné? non, répondit-il ; ils ont agi par intérét; 
et moi par conscience. Aussi ne faut-il attendre ni le consé- 
quent, comme ne l’attendit point Sophocle, ni accorder le con- 
séquent comme l’éphore de Sparte, si l’on n’est pas sûr de 
l'emporter. 

b. Les expressions qui excitent le rire, peuvent quelquefois 
trouver place dans les débats; et comme Gorgias le dit très bien: 
Il faut attaquer par la plaisanterie le sérieux de l’ad- 
versaire, et les plaisanteries par le sérieux. J'ai énuméré 
dans la poétique les diverses espèces de plaisanteries, et celles 
qui conviennent ou non à l’homme indépendant. Il faudra 
donc choisir celles qui sont convenables. L’ironie est plus in- . 
nocente que le sarcasme ; dans le premier cas, l’orateur se met 


en jeu lui-même, dans le second, il y met son adversaire. 
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Η΄. Ὁ δ᾽ ἐπίλογος σύγκειται x τεττάρων, ἔχ τε τοῦ πρὸς 
ἑαυτὸν χατασχευάσαι εὖ τὸν ἀχροατὴν (1), χαὶ τὸν ἐναντίον 
φαύλως. χαὶ ἐχ τοῦ αὐξῆσαι καὶ ταπεινῶσαι" χαὶ ἐκ τοῦ εἰς τὰ 
πάθη τὸν ἀχροατὴν χαταστῆσαι᾽" xai ἐξ ἀναμνήσεως. πέφυχε 
γὰρ μετὰ τὸ ἀποδεῖξαι, αὐτὸν μὲν ἀληθῆ, τὸν δὲ ἐναντίον ψευδῆ, 
οὕτω τὸ ἐπαινεῖν, χαὶ ψέγειν, χαὶ ἐπιχαλχεύειν. Δυοῖν δὲ θατέ- 
pou δεῖ στοχάζεσθαι, À ὅτι τούτοις ἀγαθὸς, ἢ ὅτι ἁπλῶς - ὃ δὲ, 
ὅτι χαχὸς τούτοις, À ὅτι ἁπλῶς. ἘΣ ὧν δὲ δὴ τοιούτους χατα- 
σχευάζειν εἴρηνται οἱ τόποι, πόθεν σπουδαίους δεῖ χατα- 
σχευάζειν χαὶ φαύλους. Τὸ δὲ μετὰ τοῦτο, δεδειγμένων ἤὰν,, 
αὔξειν ἐστὶ χατὰ φύσιν, À ταπεινοῦν" δεῖ γὰρ τὰ πεπραγμένα 
ὁμολογεῖσθαι, εἰ μέλλει τὸ ποσὸν ἐρεῖν " χαὶ γὰρ À τῶν σωμάτων 
αὔξησις, ἐκ προυπαρχόντων ἐστίν. “Ὅθεν δὲ δεῖ αὔξειν χαὶ τα- 
πεινοῦν, ἔχχεινται οἱ τόποι πρότερον. Μετὰ δὲ ταῦτα δήλων 
ὄντων χαὶ ox χαὶ ἑλίχα, εἰς τὰ πάθτ, ἄγειν τὸν AXLOATTV 
ταῦτα δ᾽ ἐστὶν, ἔλεος, χαὶ ξείνωσις, χαὶ ὀργὴ, χαὶ αἴσος, χαὶ 
φθόνος, χαὶ ζῆλος, χαὶ È ἔοις" εἴργνται δὲ χαὶ τούτων οἱ τόποι rw 
τέρον. Ὥς τε λοιπὸν, ἀναυνῆῖσαι τὰ rooscruiva. Τοῦτο δὲ 
ἀρυόττει ποιεῖν οὕτως, ὥςπερ τασὶν ἐν τοῖς προοι 
ὀοθῶς λέγοντες "ἵνα γὰ0 εὐ χῦν Ἢ . Χελεύουσι πολλᾶχις εἰπεῖν. 
Exit μὲν οὖν δεῖ τὸ πρᾶγωχ εἰπεῖν, ἵνα μὴ λανθχνη πεοὶ ον 


“ LEN nn 
ὧν LESELRTAL, χενχλαϊωῶς. 


A N'oubliez qras qu'Aristote, par a'diteur εὐ juse, entend εἰ 
Pacdituirect les jure: set plus basent sors jus sg tacte 


LA 


155.11 euteud τὸ τς les cure 
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H. La péroraison se compose de quatre parties : 1° gagner la 
bienveillance des juges et les rendre malveillans envers l’ad- 
versaire; 3. agrandir où atténuer le fait; 3° émouvoir les pas- 
sions de l’auditoire; 4° lui rappeler le fait; car il est naturel, 
‘après avoir prouvé que l'on a raison et que l'adversaire est 
dans son tort, de parler de soi et de lancer le blâme et Pin- 
vective contre l’adversaire; mais il faut dans la première partie 
que l'avocat ait eu en vue de se montrer homme de 
bien ou en général, ou à l'égard des auditeurs ;- pour lac- 
cusateur, de présenter la partie adverse comme mauvaise ou 
en général, ou à leur égard. Arrivé à la deuxième partie, Po- 
rateur doit agrandir ou atténuer le fait; ce qu’il doit faire, 
quand il aura prouvé l’acte d’une manière avérée, autrement 
le plus ou le moins est inutile ; car un étre qui grandit ou di- 
minue, doit commencer par exister ; et DOUS avons ainsi indi- 
qué les lieux de plus et de moins. Dans la troisième partie, 
quand le fait a.été demontré et modifié d’après le plus ou le 
moins, il faut émouvoir les passions des auditeurs : c’est la 
compassion, lindignation, la colère, la haine, l'envie, la ja- 
‘Jousie, dont nous avons aussi indiqué plus haut les lieux. Il 
reste donc la quatrième partie : c’est de rafraichir la mémoire 
des juges. Les rhéteurs disent qu’il faut le faire comme dans 
l’exorde, ce qui n’est pas juste ; 115 conseillent de répéter sou- 
vent le fait pour que l’auditeur se le rappelle bien ; mais dans 
l’exorde, on doit indiquer le fait pour mettre à même de le 


jucer, dans la péroraison il faut résumer les preuves du fait. 
o 3 
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ά. ᾿Αρχὴ δὲ, διότι ἃ ὑπέσχετο, ἀπέδωχεν ὥς τε ἅ τε χαὶ δι᾽ À, 
λεχτέον. Λέγεται δὲ ἐξ ἀντιπαραδολῆς τοῦ ἐναντίου. Παραθαάλ- 
λειν δὲ, ἢ ὅσα περὶ τὸ αὐτὸ ἄμφω εἶπον, À μὴ κατ᾽ ἀντιχρύ. Ἀλλ᾽ 
οὗτος μὲν τάδε περὶ τοῦδε. ἐγὼ δὲ, ταδὶ, χαὶ διὰ ταῦτα. Ἢ ἐξ 
εἰρωνείας (1), Οὗτος γὰρ τάδ᾽ εἶπεν, ἐγὼ δὲ τάδε. Καὶ, Τί ἂν 
ἐποίει. εἰ τάδε ἔδειξεν, ἀλλὰ μὴ ταδί; Ἢ ἐξ ἐρωτήσεως Τί οὐ 
δέδειχται; ἢ, οὗτος τί ἔδειξεν; Ἢ δὴ οὕτως, À x παραδολῆς, ὃ 
χατὰ φύσιν, ὡς ἐλέχθη, οὕτω, τὰ αὐτοῦ xal πάλιν, ἐὰν βούλη, 
χωρὶς τὰ τοῦ ἐναντίου λόγου. 

6΄ Τελευτὴ δὲ τῆς λέξεως ἁρμόττει À ἀσύνδετος, ὅπως ἐπίλογος, 
ἀλλὰ μὴ λόγος À εἴρηκα, ἀχηκόατε, ἔχετε, χρίνατε. 


(1) Comme Eschine, dans le discours contre Ctésiphon : ἡδέως 
δ᾽ ἄν ἔγωγε, ὦ À θηναῖοι, ἀναλογισαίμην.... διὰ ποίας εὐεργετίας ἀξιοῖ Ar- 
μοσθένην στεφρανῶσαι.... Tandis que Démosthène , dans pro corona. 
en répétant presque les mêmes mots qu'Eschine, commence par l'in 
terrogation : εἶτα a ἐρωτᾷς ἀντὶ ποίας ἀρετῆς ἀξιῶ τιμᾶσθαι; ἐγὼ ὦ: 
“οι λέγω. 
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a. On doit commencer la péroraison par : J'ai rempli la 
tâche que je me suis proposée; ensuite il faut dire le fait et le 
pourquoi; ou bien on peut commencer par la comparaison de 
ce que les deux parties ont dit sur le même sujet, si elles sont 
d'accord ou en désaccord : Celui-ci a dit cela, et moi cela 
par telle raison. Ou bien par ironie : Voilà les grandes 
choses qu’il vous a dites, et moi vous savez ce que je vous 
ai dit; et: Mon Dieu, qu’aurait-il fait s’il edt pu prouver 
ce qu’il désirait. Ou bien on commence par l’interrogation : 
Est-ce que je π᾿ αἱ pu prouver le fait ὃ et quelles sont les 
raisons de mon adversaire ? Ou enfin par la comparaison, 
en répétant ses raisonnemens dans le même ordre qu’on les a 
établis, et ensuite, s’il le faut, ceux de l'adversaire pour les 
confronter. 

b. Il faut finir par une diction des phrases indépen- 
dantes et non liées par des conjonctions, pour que l’on y voie 
une véritable péroraison, et non pas un discours : J'ai parlé, 
vous venez d'entendre, vous le tenez, faites-en ce que la 


justice vous commande. 


ΚΕΦΑΛΑΙ͂Α ΤΩΝ EIZ Γ΄ 


TOY A 


α΄. ἡ ῥητοριχὴ καὶ ἡ διαλεγτιχὴ οὐχ 
εἰσιν ἑνὸς τοῦ γένους ἀφωρισμέ- 
νου. 2. 
α΄. Τὰ ἕξω τοῦ πράγματος λέγουσιν 
οἱ μηδὲν περὶ ἐνθυμήματος λέγον 


€. Οὐδὲ δειχνύουσιν, ὅθεν ἄντις ἐν- 
. θυμηματιχὸς γένοιτο. 6. 


à. Χρήσιμος à ῥητορυχή. 8. 
ε΄. Εργον αὐτῆς οὐ τὸ πεϊσαι,ἀλλὰ τὸ 
πιθανὸν θεωρῆσαι. 10. 


Β΄. Τί ῥητορικὴ, χαὶ Ti τὸ ταύτης 
ὑποχείμενον. 42. 
α΄. ἥντεχνοι χαὶ ἄτεχνοι πίστεις. 12. 
nt 
., 


τῶν καὶ παθῶν. 44͵ 


I-La Rhétorique ainsi que la 
Dialectique n’ont pas un su- 
jet déterminé. Pag. 8. 

4. Le traité des enthymèmes est 
essentiel, le reste est acces- 
soire. 

2. Les rhéteurs n’enseignent pas 
à trouver les enthymèmes. 7. 

4. La Rhétorique est utile. 9. 

5. Son but n’est pas de persua- 
der, mais d'en chercher les 
moyens. 11. 

II. Ce que c'est que la Rhéto- 
rique ; son objet. 43. 

1. Preuves artificielles et non ar- 
tificielles. 43. 


. Αὗται δὲ dx τῶν ἠθῶν χαὶ dpe- | ! 2, Elles résultent des mœurs, des 


vertus et des passions. 45. 


“΄. ἐξ ἐνθυμήματος καὶ ποραδεί- | 8. De l’enthymème et de l’exem- 


γματος. 40. 
ὃ πε΄, ποπαχῶς τὸ πιθανόν. 148. 


ς Τί εἰκὸς 5») καὶ τί σημεῖον, χαὶ τέ 
 εκμήριον. . 


ξ΄. Τί παράδετ)μα. 
η΄. Τίς διαφορὰ ἐνθυμημάτων. Ἢ 


ple. 47. 
| 4—5. Diverses manières de per- 
suader. 


6. Ce que c'est que le vraisem- 


blable, le signe simple et 
» ol. 
e que c'est que l'exemple. 25. 
érence entre les enthy- 
δ mêmes 25. 


΄ς Τρία τὰ εἴδη τῆς ῥυτορικῆς, ὅτι | III. Trois genres de Rhétori- 
26 


τρεὶς καὶ οἱ ἀχροχταί. 


que δὲ rapportant aux trois 
espèces d’auditeurs. 27. 


a". Ῥητορικαὶ προτάσεις εἰσὶ τεχμή- 4, Les propositions oratoires sont 


pra, καὶ εἰκότα, ral σημεῖα. 30. 


ΤΕΝΟΣ ZYMBUYAEYTIKON. 


le vraisemblable, les sisnes 
simples ou finals. 731. 


GENCE DÉLIBERATIF. 


δ΄. ὃ ῥήτωρ συμβουλεύει περὶ μό- | IV. L’orateur ne conseille que 


νων τῶν ἐνδεχομένων ἀγαθῶν. ἡ 
3 


XAX GI Je 


sur les biens ou sur les maux 
contiugens. 35. 


50 
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α΄. Περὶ ὧν δὲ ἐουλεύονται, τὰ μέ- | 4. Les questions délihéeratives 
ἡίστα πῖντε ἐστί. 34. sont au nombre de cinq. 35. 


6'. ἅπαντε; δὲ πράττοντες, στοχά- | 2. Tout acte se rapporte a la fé- 
ξονται τ; εὐδαιμονίας, À τινο; licitt, ou à une de ses par- 


τῶν AIT; μορίων. 38. ties. 39. 
7. Ti τούτων ἕκαστον. 40. | 3. Quelles sont ces parties. 41. 
Ε΄. Τόπο: περὶ ἀγαθοῦ xai συμρέ- | V.Lieux sur le bien et sur l'in- 

ῥόντος. 48. térèt. 49. 
α΄. ὁμολογούμενα ἀγαθὰ. 50. | 2. δέεηε certains. St. 
€ ἀμ;ισξετάτιμα. 52. | 2. Biens douteux. 53. 
γ᾽ « Προχιρετῶ. 54. | 3. Ce qui détermine la volon- 

té. 5. 
ς΄. Τόποι περὶ τοῦ μείξονος ἀγαθοῦ | VI. Bienet intéret, grands, ma- 

καὶ συμφέροντος. δ0.] Jeurs. 57. 
Ζ΄. Περὶ πολιτειῶν, πόσαι καὶ ποῖαι, | ΥἹ1. Nombre, mœurs et but des 

χαὶ τί τέλο; ἑχάστη;. 68. |  gouvernemens. 69. 

ΓΈΝΟΣ ENISEIRTIKON. GENRE PANEGYRIQUE. 


H'. Περὶ ἀρετῆς, χαὶ xaxias ᾿ καὶ | VIII. De la vertu et du vice, du 
καλοῦ, καὶ αἰσχροῦ" ἐξ ὧν ὁ ἕπαι- | beau et du mauvais qui atu- 


vos xxt ὁ ψόγο;. 72. rent l'éloge ou le blime. 78. 
α΄. ποιητικὰ τῆς ἀρετῆς. 74. | 4. Ce qui constitue La vertu. 75 
6". Μείξους ἀρεταί. 78. 2. Jertus plus ou moins gran 

. “9. 
γ᾽. ἔχ τίνων ὁ ἔπαινος. 80. | 3. Sujet d'éloges. 84. 


ὃ. ὅτι ἐκ τῶν προχιρετῶν ποὰ- | 4. Ge sunt les actes de la volon- 
ξεων. 82.) te. 85. 
ε᾽ αὐξντιχὰ ἐπαίνου. 32. | 5. Ce qui augmente l'éloge. 84. 


ΓΕΝΟΣ AIRANIKON. GENRE JUDICIAIRE. 
Ϊ 
Θ΄. Περὶ τῆς ἐν τῷ δικανικῶ χατη- | IX. De l'accusation et de la de- 


J35i2s καὶ ἀπολογίας" Ex πόσωντε !  fense judiciaires, nombre et 
«αὶ ποίων συλ)ο ιστίον. 814. | caractères des argumens. 8.5. 
α΄. Ἰὰ Ci ἑαυτοῦ; πραχτα. BU. | 4. Actes volontaires. δ. 
€. Τὰ ἀπὸ τύχης. 9υ. ; 2. Iuvolontaires. yet. 
l'. Τὰ διὰ τὸ ἠδὺ, καὶ τὴν nôovv,  X. Acte déterminé par le plaisir, 
καὶ τίνα ταῦτα. 92, ! εἰ quel est ce plaisir. 93. 
11". Τίνες οἱ ἀδικοῦντες. 404. : XI. Quels sont es agressears. "Ὁ ἡ 
α΄. Οἱ δυνατοί. 404., 41. Les puissans. 405. 
6". Οἱ λαθνητιχοΐ. 406. 2.Ceux qui restent fncun- 
LUS. av. 

“΄. Οἱ διαρεύγοντες τὴν ποινήν. 100. 3. Ceux qui contreviennent à la 
! doi. av. 

δ΄. Ποῖα χαὶ ποίους. 408. : 4. Actes d'injustice, ceux qui en 


" ι δοιαὶ l'objet. (LEA 


RE6AAAIA. 


18. Τί ἀδίκημα καὶ δικαίωμα, 142. 


α΄. Διχῶς δὲ ταῦτα. 414. 
6΄. ὑρίξονται δ᾽ αὐτὰ πρὸς τὸ σφῶν 
416 


, συμφέρον. 


,. Τούτων δὲ τὰ μὲν ἔγγραφα, τὰ | 3. L'acte se rapporte ἃ la loi 
44 


| δ᾽ ἄγραφα. ᾿ 
ὃ. Μείξω χαὶ ἐλάττω ἀδιχήμα- 
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XII. Du juste et de l'injuste. 448. 
4. Considéré sous un double 


rapport. 415. 
2.Le coupable définit l'acte en 
sa faveur, 447. 


écrite ou naturelle. 447. 
ὅ Injustice plus ou moins grau- 


τα. 420. de. 121. 
1Γ'. ἅτεχνοι πίστεις. 422. | XIL. Preuves inartificielles. 415. 
α΄. Νόμοι. 422. | 4. Lois. 445. 
6". Μάρτυρες. 426. | 2. Témoins. 427. 
γ΄. Συνθῆχαι. 428. | 8. Pièces de conviction. 429. 
δ΄. Βάσανοι. 432. |. 4. Instructions. 133. 
ε΄. ἴρχοι. 432. ' 5. Sermens. 138. 

TOY Β΄. 


Α΄. Ποιόν τινα δεῖ φαίνεσθαι τὸν λέ- 
γοντα. 138. 
α΄. paivorro δ᾽ ἂν τοιός δὲ 


τριχὸ- 
θεν. 4 à 8 . 


I. L'orateur doit moraliser son 
discours. 189, 
4. Ille fera detrois manières. { 39. 


6". Iloudv δεῖ χατασχευάξειν χαὶ τὸν | 2. Il doit émouvoir les passions 


ἀχροατὴν, διὰ τὰ πάθη μεταδάλ- 
λοντα. 440. 
Β΄. Τί ὀργὴ, καὶ τὶ ταύτης ποιητι- 


χόν. 444͵ 
α΄. Πῶς ἔχοντες ὀργίζονται. 144. 
6. τίσί, καὶ διὰ ποῖα. 446. 


Τ΄. Τί πραῦνσις, πῶς τε ἔχοντές εἶσι 
πρᾷοι, καὶ πρὸς τίνας, χαὶ τίνα 
τὰ πραᾳῦντιχά. 45 

Δ΄. Τί τὸ φιλεῖν, καὶ τίνας φιλοῦσι, 
καὶ διὰ τί. 456 


α΄. τί ἔχθρα, χαὶ μῖσος, καὶ τί τοὺ- 
4 


τῶν ποιητιχόν. 62. 
Ε΄. τί φόθος. 164. 
α΄. Τίνας φοθοῦνται. 164. 
ς΄. τίνα τὰ φοβερά. 466. 
“᾽- Τί τὸ θαῤῥεῖν. 468. 


pour captiver l'auditoire. 444. 


LI. Ce que c'est que la colère , et 
ce qui l’excite. 445. 
4͵ Quels sont les hommes irasci- 


es. 145. 
2. Contre qui et pourquoi on est 
irrité. 447. 


III. Ce que c’est que le calme, 
quel est l'homme calme, à l'é- 


PS de qui, et pourquoi. 451. 


Ce que c'est qu’aimer, ceux 
qu'on aime ou hait, et pour- 
quoi, 457. 


4. Ce que c’est que l’inimitié et 
la haine ; quelle en est la cau- 
se 


. 163. 
V.Ce que c'est que la crain- 
te. 165. 

4. Ceux qu’on craint. 165. 


2. Ce qui nous fait craindre.{ 67. 
3. Ce que c’est que la hardies- 
se. | 469. 
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Τίνα τὰ θαῤῥαλέα. 468. Ce qui nous enhardit. 4169. 
Τίνος οἱ Oxppadéo:. 170. | Quels sont les gens hardis.174. 
ς΄. Τίς αἰσχύνη, ποῖα αἰσχύνονται, | VI. Ce que c'est que la honte, 
καί ἀναισχυντοῦσι. 472.} ce qui rend honteux ou impe- 
dent. 473. 
α΄. Πρὸς τίνας. 474. | 4. Devant qui. 475. 


6". Πῶς ἔχουτες ἂν αἰσχύνοιντο. 478. 
2΄. τί χάρις, τίσι χάριν ἔχουσι καὶ 
ἐπὶ τίσιν, À πῶς αὐτοὶ ἔχον- 


,τες. 480. 
α΄. χαριστιιοὺς ἀποδειχτέον τῶ + 
Topt, οἷς συννηορεῖ. 480. 
H'. Τί ἕλεος. 482. 
α΄. Τίνα ἐλεεινά. 184. 
Ε΄. Τίνας ἐλεοῦσι. 486. 


γ.. ἐλεεινοτέρους ἀποδειχτέον τῷ sé 
τορι, ὧν προΐσταται. 


Θ΄. Τὸ νεμεοᾶν ἀντίκειται τῷ 
ἐλεεῖν. 488. 
α΄. Τὶ τὸ νεμεσᾶν, χαὶ τίσι, καὶ ἐπὶ 
τίσι. 490. 
ξ΄. Τίνες οἱ νεμεσητιχόι. 192. 
l'. Τί pHéves. 194. 
ε΄. ἐπὶ τίσι ς ϑονοῦτι. 494. 
€. Τίσι φθονοῦσι. 196. 
7: . Ort ἐπὶ τοῖς ἐναντίοις χαίρου- 
5:. 490. 
ΙΑ΄. Τί ζῆλος. 
λοῦτι. 


χαὶ πῶς ἐχοντῆ; 5% 

498, 
a . Τίνα τὰ ξγλωτά. 498. 
δ᾽. Τινὲς οἱ Σηλωτοί. 498. 
10΄. Περὶ τῶν χατὰ πάθη, χαὶ ἕξεις, 


«αὶ τλικίας ἐθῶν. 200. 
α΄- HS: νέων. 200. 
ο΄, H9r JE CE LXETUY. 204. 


“" ἢρν ον ααξόντων. 208. 
il. Περὶ τῶν ἀπὸ τύχης δῶν. 210. 


α΄. θη € εὐγενῶν. 210. 
€. Hôr πλουπίων. 212., 
7 - Βθη ὀυνχτῶν. 212. 


2. Quels sont les honteux. 179. 
VIT. Ce que c’est que l’obligean- 
* ceet la gratitude, pourquoi, 
et a qui on la témoigne. 481. 
4. L'orateur doit, montrer son 

client comme un homme ser- 
viable et reconnaissant. 184. 
VII. Ce que c'est que la compas 
sion. 485. 
4.Ce qui nous rend compatis- 
sans. 485. 
2. Sur qui la compassion por 
487. 


8. L'orateur doit montrer son 
client disne de compas- 
sion. 187. 

IX. L'indignation est l'opposé 
de la compassion. 489. 

4.Ce que c'est que lindigna- 


tion. 194. 
2. Celui qui s'indigne. 193. 
X. Ce que c'est que l'envie. 195. 
4. Objet de l'envie. 195. 
2. les enviés. 197. 


8. Le contraire de ce qui excite 
l'envie produit la joie. 4147. 
ΧΙ. Ce que c'est que | ‘émulation, 


ceux qui l'éprouvent. 499. 
4. Objet d’émulation. 199. 
2. Avec qui on rivalise, 199. 


XII. Les mœurs selon les pas- 


sions, les professions et l'a- 
ge. 204. 
1. Mœurs des jeunes home 
mes. 201. 
2. Mœurs des vieillards. 205. 
3. Mœurs de l'age viril. 209. 


XIII. Mœurs qui résultent des 


biens de la fourtunc. 214. 
4. Celles des nobles. 211, 
2. Celles des riches. 243. 
| 8. Celles des puissans. 218. 


ΚΕΦΑΔΛΔΙΑ. 


δ΄. Hôn εὐτυχῶν. 244. 
1Δ΄. ἐπίλογος ἁπάντων τῶν προειρη- 
μένων, χαὶ προοίμιον τῶν χοινῶν 
χεφαλαίων τῶν xx0 ὅλα τὰ εἴδη 
λόγων. 214. 


IE”. Περὶ δυνατοῦ καὶ ἀδυνάτου. 21 8. 


α΄. Περὶ τοῦ δυνατοῦ γενέσθαι, à 
ἔσεσθαι. 220. 


6΄. Περὶ τοῦ ἀδυνάτου γενέσθαι, À 
ἔσεσθαι. ἐν 
᾿"Πε εἰζονος χαὶ ἐλάττο- 
΄ oi με 222. 
12΄. Πόσα εἴδη παραδειγμάτων, καὶ 
ὐθων᾽ πῶς αὐτοῖς καὶ πότε KO 
στέον. 224. 


12΄. Τί γνώμη, καὶ πόσ᾽ αὐτῆς εἴδη, 
πῶς τ᾽ αὐτῇ χρηστέον, χαὶ τίν᾽ ἔχει 
ὠφέλειαν. 218. 
1Η΄. Περὶ ἐνθυμημάτων. 236. 
Α΄. Τόποι χή ἐνθυμημάτων. 242. 


Β΄. Τόποι θ' φαινομένων ἐνθυμκημά- 
των. 264. 
Τ΄. Atouts ἐνθυμημάτων. 272. 


Δ΄. Τὸ αὔξειν χαὶ μειοῦν οὐ τόπος ἐν- 
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4. Celles des heureux. 215. 
XIV. Récapitulation de tout ce 
’on vient de dire,et exposi- 
tion des chapitres qui doi- 
vent entrer dans les discours 
de tous les genres. 215. 
XV. Du possible et de l’impos- 
sible 


. 219. 

1. Acte passé, ou futur, pos- 
sible. D. 
2. Acte passé, ou futur, impos- 
sible. 223. 
8. Acte plus οἱ moins impor- 
tant. 223. 
XVI. Espèces d'exemples et de 
fables, comment, et quand il 
faut s’en servir. 225. 
XVII. La sentence, ses espèces, 
son emploi et son ayanta- 
ge. 229. 
XVIII. Des enthymèmes. 237. 
À. Vingt-buit lieux des enthy- 
mèmes réels. 248. 
II. Neuf lieux des entl.ymèmes 
apparens. 265. 
III. Solutions des enthymè- 
mes. 273. 
IV. Agrandir ou atténuer le fait 


θυμήματος. 278. | n'est pas un lieu d'enthymè- 
me. 279. 

TOY Γ΄. 
A. Τριττὴ ἡ περὶ τὸν λόγον πρα- | I. La composition du discours 
ματεία. 282. est fondée sur trois points.283. 
Β΄. Τίς ἀρεεὴ χαὶ κακία λέξεως. 288. | IT. Diction élégante ou vicieu- 
| se. 289. 
τ΄. Ἐν τίσιν ἡ ψυχρὰ λέξις. © 296. | IIL. Diction froide. 297. 
à". ὅτι ἡ εἰκὼν, μεταφορά. 3802. | IV. L'image est une méta- 


Ἑ΄. Τὸ ἑλληνίζειν, ἀρχὴ λέξεως. 304. 
a. ὄγκος xal συντομίᾳ λέξεως. 308. 


810. 


€". πρέπον λέξεως. 
314. 


γ΄. Σχῆμα λέξεως. 


phore. 303. 
V. La base de la diction est de 
connoître bien sa langue. 805. 
1. Diction amplifiée et conci- 
86, 309. 
u. Diction convenable. 314. 
iu. Forme de la diction. 3485, 
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δ΄. Ρυθμὸ; λέξεως. 316. | 1v. Diction Rhythmique. 517. 
ζ΄. pr εἰρομένη, à κατεστραμ- vi. Diction continue ou arron- 
848. die. εἷς 349. 
ἀφελὴς,ἢ ἐνκώλοις.520, | 4. Diction simple” ou  "”es- 
plèe F* bree. 5271. 
ο΄. Λέξις ἡ ἐν χώλοις διιτής 322. | 2. La membre est double. 528. 


J. "ἢ à παρισώσει, χαὶ παρομοιὼ- 


324. 

Z'. ‘éd τὰ ἀστεῖα χαὶ τὰ εὐδοχι- 
α λέγεται. 324. 

α΄. ἐν λέξει ἀντιχειμένη. 326. 


ξ΄. ἐν μεταφοραῖς" ὧν αἱ κατ᾽ ἀνα- 
,΄. Ἐν τῷ πρὸ ὀμμάτων τιθέναι . 
καὶ τί τοῦτο. 332 
δ΄. By οἰκεία μεταρορᾷ. 451. 
ε΄. Τὰ ἀστεία χαὶ ἐχ τούτων χαὶ ἐχ 
τοῦ προταπατᾶν. 321. 


ζ΄. Τί ποιεῖ τὰ παρὰ γράμμα. 350. 
Η΄. ἄλλη ἑκάττω γένει λέξις ἀρ μα- 
, 89202. 342. 
Θ΄. Μέρη τοῦ χατὰ ῥήτορας λό-. 
10: 34 8. 
Α΄. [Iposiux. 350. 


α΄. Ἐπιοειχτικόν 852. 
6". δΔιχανιχόν. 354. 
“΄. δημνγοριχόν. 86. 
Δ΄. Περὶ οιχξολῆς. 360. 
Ε΄. δοιγησ'ς. 366. 
α΄. διήγησις ἠθική. 37 

€". οὐχ ἔστιν ἐν ôruryosia. 3872. 
ς΄. Πίστεις. 472. 


᾿ Η͂ + «- 0 
α΄. Ἐν ἐπιοειχτιχοὶς χύξησις. ST 4, 


Θ΄. ἣν ὀνημηγορυιοῖς περὶ τοῦ ἔσται, 


ἢ μή. 374, 
pp s e «. - 

. Χαλεπώτερον οἰχὴς Crury0- 
,βια. 376. 
᾿ς Ἐπεισοζιοῦν, ἐν τοῖς ἐπιζειστι- 
χοῖς. 78. 


εἷ. Εἰ ζεῖ, ἐν συμξουλῇ καὶ δίχν;, πρό - 


8. En syllabes, égales ou en ri- 
325. 

VIL. Ce i fait la dicton a 
+ ble on irituelle. Er 
41. Ce sont les mots dont lesens 
est oppose. 327. 
2.Les métaphores, surtout Les 
analogues. 229. 
3. L'expression qui met l’objet 
sous les yeux, et quelle doit 
5 ς 
4. métaphores propres au 
sujet. 355. 
ὅ. L'expression spirituelle est 
métaphorique et surprensn- 


7. L effet des j jeux de mots. 537. 

VIIL. Chaque genre a sa diction 
propre. 513. 

IX. Les parties du discours ora- 


toire, 349. 
A. Exordes. 354. 
4 Pancgyrique. 35. 
B. Judiciaire. 355. 
C. Delibératif. 361. 
D. Calomnie. 361. 
E. Narratioa. 807. 
ἃ. Narration moralisee. 574. 
b. Les disc. déliberatfs n'en ont 

pas. 373. 
F. Preuves. 373. 


a. Pour les disc. panégyriques, 
c'est l'amplification. 875. 
b. Pour la délibération, c'est de 
soutenir vu d'attaquer le pro- 
375. 
ε. ὟΝ délibération offre plus de 
difficultés que les proces. 377. 
d.Les élogesjont besoin des 
épisodes. 379 
e. La réfutation doit-elle préce- 


ΚΈΦΑΛΔΑΙΑ. $uy 


τερὸν ἀποδειχνύειν, à λύειν. 380. 


der ou suivre les preuves dans 
les délibérations et dans lex 


rocès. 381. 
ξ΄, Πότε δεῖ παρεισάγειν ἄλλον λέ- | f. Quand il faut sénoncer par 


γοντα. 380. es on dit. 8). 

Z'. Περὶ ἐρωτήσεως. 382. | G.Apostrophe; interrognti- 

. -Ye. 384. 
α΄. Περὶ ἀποκρίσεως. 384. | a. Réponse. SAS. 

6". Περὶ γελοίων. 886. | b. Plaisanteries. SH7. 

H'. Ἀπίλογος. 888. | H.Pcroraison. 389. 

α΄. ἀφ’ ὧν ἄρχεται. ι390. | a. Par où commencer. 391. 


δ΄. τὶς λέξις τελευτιχή. 390. 


b. Par quelle diction finir. 391. 


«0 NOTES. 


rèts d’une nation quelconque. Remarquez que l'expression : 
Ἡ ῥητοριχή ἐστιν ἀντίστροφος τῇ διαλεχτιχῇ, est un genre de 
définition imparfaite que les Grecs appellent ὑπογραφιχὸς ὄρι- 
σμός. À la] page 13, Aristote définit la rhétorique differem- 
ment. — περὶ τοιούτων τινῶν, à χοινὰ]. J'ai rendu cette phrase 
par parole universelle. Elle exprime la même chose que celle 
qui est à la page 16 : δυνάμεις τοῦ πορίσαι λόγους, comme 
Aristote lui même le dit : χαθάπερ ἀρχόμενοι εἴπομεν, il aurait 
u dire: & ι γὰρ περὶ λόγων ; mais c’est la manière d'a- 
μὲ ral me The s'explique ; aussi dans là page 
6, γ΄. en définissant le syllogisme dsaprès les prémisses et 
quent , dit-il : τὸ ds, τινῶν ὄντων, ἕτερόν τι διὰ ταῦτα 
»συμθαίνειν παρὰ ταῦτα, τῷ ταῦτα εἶναι, au lieu de dire: τὸ 
δὲ, τεθεισῶν τῶν προτάσεων, συμδαίνειν ἀξ ἀνάγκης διὰ ταύτας 
«τὸ συμπέρασμα. ἕτερόν τι ὃν τούτων. --- χοινὰ τρύπον τινὰ 1. 
Dans nos petites écoles de la Grèce, de mon temps, on ἃ sou- 
vent discuté sur ee expression : des ÉEaneer érudits 
s'appuyaient sur les phrases d’Aristote : À £ntop Jprov τε 
si Baharÿe xal ὁμοίωμα, p. 16; et οἷον παραφωὲς τὶ τῆς 
διαλεχτιχῆς εἶναι, p. 13, 6΄ ; et prenaient τρόπον τινὰ pour 
modificatif de χοινὰ, en ce que la dialectique et la rhétorique, 
tout en roulant sur la parole : δυνάμεις τοῦ πορίσαι λόγους ; 
l'une ἃ le sujet plus étendu que l’autre, puisque , disaient- 
ils, les questions de la dialectique doivent avoir pour prina- 
pes ὁμολογούμενα et ἔνδοξα, sur lesquels sont basces toutes les 
connaissances des arts et des sciences , tandisque la rhétorique 
n'a rigoureusement, pour elle, que le εἰκὸς dont le pour est 
constamment l'opposé du contre, comme les stoïciens l’aflir- 
mant en adoptant ἀνειχότητα pour opposé de εἶχός; et la dis- 
tance qui le sépare d'avec le vrai est égale à celle qui l'éloigne 
du faux : aussi Platon, dans son Pnèdre , convient-il que le 
principe de cet art, n'est que le εἶχός - τὸ δὴ εἰχὸς διωχτέον 
εἶναι, πολλὰ εἰπόντα χαίρειν τῷ αληθεῖ. τοῦτο γὰρ διὰ παντὸς 
τοῦ λόγου γιγνόμενον, τὴν ἅπασαν τέχνην πορίζειν ; tandisque 
dans son Gorgias il fait dire à Pollux : οὐ χρεία ἐστὶ τὸ ἀληθὲς 
εἰδέναι τὸν ῥήτορα. Quant aux lois, qui étant de la catégorie 
de ἔνδοξα, entrent dans le genre judiciaire , si elles sont bien 
définies , 11 ne faut que les appliquer ; et l’orateur , dans ce 
cas là parle pour parler, à moins que quelque accident ne fasse 
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naître une antinomie (1), ou qu’il ne survienne quelque cas 
non prévu par le législateur. Le beau , que le panégyriste ἃ 
pour but, entre aussi dans la catégorie de ἔνδοξα qui appar- 
tient à la dialectique, ainsi que l’argument le plus puis- 
sant qui est l’enthymème; de sorte que, d’après ces doctes, 
le sujet de la rhétorique est fort restreint. Independamment de 
cela La forme de l’argumentation n’est pas la même dans les 
deux sciences, pas plus que les auditeurs. La dialectique de- 
mande des imenloeuteurs savans, qui puissent bien saisir le 
rapport intime de toutes les mineures qui se trouvent entre le 
conséquent et la première proposition. Elle exige que les défi- 
nitions des termes qui peuvent entrer dans les mineures, 
comme on le voit dans les dialogues de Platon , soient exactes; 
chose souvent difficile poyr les érudits eux-mêmes (9). Tan- 


(4) Parmi les nombreux chapitres appelés par Cicéron loci com- 
munes , où se traitent les déhats d’antinomie , deux seuls peuvent 
la résoudre d’une manière plausible : ou celui de la conciliation des 
deux lois opposées par le sens plus étendu de l’une des deux, ou ce- 
lui d’après lequel, en attaquant l’une des deux lois, on adopte celle 
qui garantit à la société l’intérèt le plus grand. 


(2) Par exemple, Aristote en définissant le mot qualité dit : ποιό- 
τῆς ἐστὶ, καθ᾽ ἣν ποιοί τινες εἶναι λεγόμεθα. ce qui n’est qu’une βδιίείοη 
de principe; et l’illustre Platon, ayaut composé le long dialogue 
d’Euthyphron dans la vue de définir le sens de ὅσιον et δίχαιον. ter- 
mine en nous disant qu’il examinera ailleurs la signification de ces 
mots qui ne se trouvent exactement expliqués dans aucun de ses dia- 
logues ; et il ne faut pas s’en étonner. L'homme peut bien définir les 
choses qu'il crée lui-même ; la définition da cercle est exacte, par 
ce qu’on peut le tracer; et la science des mathématiques a ses prin- 
cipes bien déterminés ; elle est la création de l'esprit humain ; dans 
la nature il n’y a que des unités et des grandeurs distinctes. Dans 
tout ce qui n’est pas une production de son esprit , l’homme ne peut 
faire qu’une définition de mots, Cependant pour la recherche de la 
vérité qui est toujours relative à notre intelligence , la définition est 
dela Dlus haute importance ; et Socrate qui, le premier, en a éta- 
bli les principes, a rendu un service immense ἃ l’esprit humain. 
Lorsqu'on définit hien son sujet, le sens en devient lumineux: 
et l'expression qu'on répète aujourd'hui : «toutes les sciences 
« se prèlent un secours mutuel, » montre le peu d'étude que 
l’on a fai de son sujet. Une science peut jeter quelque lumière sur 
une autre : mais les bons écrivains savent bien distin er l’objet de 
chacune d'elles. en les définissant avec précision ; ils ne font pas 
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disque La rhétorique n’admet pas cela ; elle se trouverait vis- 
à-vis de la dialectique , comme Demosthène devant Phocion : 
ἥδε à χοπὶς τῶν ἐμῶν λόγων. Indépendamment de cela, le dia- 
lecticien peut encore discuter les principes mêmes , soit ἔνδοξα 
( voir le sens de ce terme, page 405 ), soit ἀναγχαῖα,, comme 
le dit Platon dans son Théætète : οὐχ ἄλλο τι ἢ διαλέγεσθαι 
αὐτὴ ἑαυτὴν ἐρωτῶσα xal ἀποχρινομένη, καὶ φάσχουσα, χαὶ 0 

Ἴ a; où les termes φάσχουσα et οὐ paoxoucæ sont pris 

’une manière générale pour tout ce qu’on nie ou affirme; 


comme les compilateurs des Institutes de Justinien qui ont ampli 
qué gratuitement à la jurisprudence la définition de la philosophe : 
γι θείων τε χαὶ ἀνθρωπίνων πραγμάτων. littéralement traduite : 
ivinarun atque humanarum rerum notitia où par θείων les savans 
de la Grèce entendaient toujours la rhcologie, Plutarque, Plar. 
Philas., pense que les stoïciens définissaient ainsi la philosophie 
qui cmhrasse toutes les sciences et tous les arts; tandis qu'Ammo- 
nius. {n quinque Voces Porphy. Comment., dit clairement que 
cette définition appartient à Platon qui. en disant : φιλοσορἐχ ἐστὶ 
"νῶσις θείων τε καὶ ἀνθρωπίνων πραγμάτων, n’a fait que modifier le mot 
de Pythagore : ριλοσο:ία ἐστὶ γνῶσις τῶν ὄντων. À ὄντα ἐστὶ. comme le 
prouve Ammonius lui-même. Ce dernier ἃ raison de rapporter cette 
définition à Platon. puisqu'Alcinus, dans son opuscule intitulé 
Introduction aux Dosines de Plat:n. confirimne cette assertion, eu 
disant : σοντία ἐστὶν ἐπιττή λυ, θείων χαὶ MS UT KI ποχγμύπων. Cette 
définition n'est point du tout applicable au droit. Quand méme οὐ 
donnerait ici au mot Jus le sens de νόμος auquel Pindare soumet et les 
Dieux οἱ les hommes, en disant : νύμος ὃ πάντων βατιλεὺς, Brera τέ 
σ᾽ ἀλχνχτων, idce que Moutesquieu a developpée au commencement 
de son Zl'sprit des Lo:s. Cette définition, dis-je, ne serait pas exacte: 
el je pense que les rédacteurs des Institutes ont pris par erreur la di- 
vision de δικαίοσυνη que Platon rapportait aux Dieux et aux hommes: 
τῆς ομκκιοτύνης "ἢ μὲν, περὶ θεοὺς ni. πεοὶ ἀνόουπους. Justitia. 
aliu circa deos, altera circa ho nnes, pour équivalent de γνῶσις 
θείων τὸ καὶ νήηρωπινων πραγμάτων Qui n'a aucun rapport avec 
le droit; tandisque alia circa deas. altra circa homines, est en 
rapport avec la défiuition precedente : justitia est constans εἴ 
perpelua voluntas Jus surm cuique tr'buendi, qui n'est que l'ex- 
pression de Platon : ζιχχιοσύνν écris, el; οιανεαντίχη τῶν χατ᾿ ἀξίαν 
ἑχάστω, jointe ἃ celle qu'Alcinus attribue aussi à Platon : xx5° ἐς αν. 
τῖνα ἐγούτον καὶ ἔα “νον. Ceux qui entendent par cette définition la 
connatssance des buwns des Dieux et des hommes, paraissent trop 
restreindre le sujet de la jurisprudence ; ils sont obliges de detwit 
Autrement le terme Jus qui j'orte sur les actes ct sur la volonte 
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tandisque l’orateur s’appuie sur εἰχὸς, dont le dialecticien se 
sert , faute de ἀναγχαῖα et de ἔνδοξα, comme sur un princi 
certain. Je rapporte ces opinions pour faire voir par quelle 
raison j'ai donné à τοιούτων τινῶν..... xotv le sens de parole 
universelle et non pas celui de questions qui ne sont pas les 
mêmes dans l’une et dans l’autre de ces deux sciences. — ἐξε-- 
τάζειν καὶ ὑπέχειν λόγον ]. Cela se rapporte à la dialectique, ou 
comme Platon dans son Cratyle , en parlant de cette science, 
le dit : ἐγὼ γὰρ οὐδὲν οἶδα, πλὴν δοῦναι λόγον καὶ λαθεῖν. — 
ἀπολογεῖσθαι χαὶ χατηγορεῖν ]. Cela est du ressort de la rhéto- 
rique. — τέχνης ἔργον 1. Aristote vient de dire que ce qu’on 
fait quelquefois οἱ sans savoir ie nourquoi, ne constitue pas un 
art, idée qui se trouve aussi dans le Phédon de Platon : ἐξ 
ἔθους te χαὶ μελέτης γεγονυῖαν ἄνευ φιλοσοίας τε καὶ vob; tan- 
disque la rhétorique, ayant déjà des règles établies , est un 
art; elle n’est pas un genre d’emnirisme , comme Platon le 
dit dans son Protagoras. Notre philosophe prouve clairement 
à la page 19, ce qu’il avance ici. Le sujet de cet art, dit-il, est 
général, et non particulier : οἷον Σωχράτει à Ἱππία, ἀλλὰ 
τοιοῖςδε., ou comme le dit Hermias dans ses Scholies inédites 
sur Phèdre de Platon : ἀδύνατον γὰρ ἄνευ τοῦ χαθόλου τέχνην 
συστῆναι. 

P. 4. ἐν ᾿Δρείῳ πάγῳ ] A l'entrée de ce tribunal on lisait 
cette inscription : ay προοιμίαζε μήδ᾽ ἐπίλεγε. Ou comme 
Pollux dit lib. VIII, 6. X : προοιμιάζεσθαι δὲ οὐχ ἐξῆν. Voir 
aussi Lucien dans son Dialogue : Ἀνάχαρσις, à περὶ Γυμνασίων. 
— ἐχ πολλοῦ χρόνου σχεψαμένων ]. On pense qu’Aristote en- 
tend par là Minos et Lycurgue dont le premier a travaillé à 
ses lois pendant neuf ans , et le second, apres de longs voya- 
ges et de grandes réflexions, a donné des lois aux Spartiates. 

P. 8. ἔνδοξα στοχαστιχῶς ]. En dialectique et en rhétorique 
on entend par ἔνδοξον les propositions authentiques ; c’est ce 
que les légistes romains disent : responsa prudentilm, Just. 
Inst. lib. Ï, tit. 11, 8. Par exemple, quand Protagoras , dans 
Platon , avance que c’est un grand avantage pour l’homme 
érudit de savoir discerner dans les poètes le vrai Pavec le faux, 
parce qu’il trouve Simonide en contradiction avec lui-même ; 

ocrate admet la proposition , mais il nie que Simonide ait 
ce défaut. Après avoir soutenu Ja thèse par le chapitre ἀνθο- 
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ρισμὸς,, et par celui de Scriptum et Sententia, 1l ajoute à la 
fin de l’argument : que les Grecs appellent èriyeiprwa ἔνδοξον, 
argument d'autorité : tous les savans , dit-il, sont d’ac- 
cord que l’homme en faisant le mal, ne le fait que par 
ignorance. Remarquez en passant que les questions, dans ος 
dialogue , sont traitées rhétoriquement plutôt que dialectique- 
ment. Platon le fit à dessein, à cause de Protagoras qui pas- 
sait pour un grand orateur. Aristote donc dit ici : quiconque 
peut argumenter avec des propositions necessaires, ἔς 
pourra aussi avec des propositions authentiques. —] ἐντοῖς 
τοπιχοῖς |, chap. II, liv. VILLE, des Topiques, où il dit, qu’en 
raisonnant avec le premier venu , il faut se servir de l’induc- 
tion, ou , comme on le voit à la fin de ce livre dela rhéton- 
que , il faut employer des exemples ; car toutes les actions 
humaines ne sont qu’un exemple perpétuel. 

P. 14. διὰ μὲν τοῦ ἤθους ]. Ἦθος synonyme de ἐπιείχεια 
qui est plus bas , et souvent de ὑπόχρισις - mais le sens de ἦθος 
est plus générique. Aristote a tiré cette idée du discours phi- 
lippique d’Isocrate, où se trouve un passage qui commence 
par : ἐπειδὰν γὰρ ὃ λόγος, et finit par φαυλότερον φαίνεσθαι 
ποιήσειεν. Philostrate, dans la vie de Critias, p. 509,, dit aussi : 
εἰ yao UT, διολογήσει ὃ λόγος τῷ ἤθει, ἀλλοτρία νλώττη, δόξομεν 
φθέγγεσθαι. Marcelinus en parlant de Thucydide dit la mème 
chose : ἡἠδῶν μιμγτὴς χαὶ ἄριστος διαγραφεύς * ce qu’il explique 
ainsi : tu reconnaitras dans ses expressions les senti- 
mens de Périclès et de Cléon, la jeunesse d’Alcibiade , 
toutes les qualités de Themistocle, la bonté, les succès 
et les pressentimens de N'icias. Voir aussi plus bas, ἢν. 111, 
pag. 252, la note. 

P. 40. £x τῶν τοπιχῶν ], c. X des Topiques , où il parle 
du syllogisme et de l'induction. 

P.18. περὶ ὧν βουλευόμεθα 1. Dans le 11“ livre de la Wo- 
rale à Eudemion , Aristote parle aussi sur les objets de nos 
délibérations. — di πολλῶν συνορᾶν 1, c’est-à-dire ἃ des 
hommes ignorans. 

P. 20. τὸ uiv γὰρ εἰχὸς ]. Dans les Secends Analyt. c. 
XXVIT, Aristote fat de eixos un principe d’argumentation. 
On peut rendre ce terme par : ce qui est dans l'ordre de la 
nature, comme pag. 85 : ἐ est naturel que l'individu fasse 
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des actions qui répondent à sa naissance et à son educa- 
tion. Dans Platon , Socrate réplique par cet argament à Pro- 
tagoras qui , engageant Île jeune Hippocrate à suivre son cours, 
l’assure des progrès qu'il fera chaque jour. Ce n’est pas éton- 
nant , reprit Socrate, c’est dans l’ordre de la nature. Toi- 
mème , malgré tes connaissances, si l’on t’apprend ce 
que tu ne sais pas, tu feras chaque jour des progres. Pour 
toute question donc , et dans tous les cas où l’on peut dire : 
c'est dans l’ordre de la nature , on argumente par εἰχὸς, 
qui n’est autre chose qu’une conjecture qui roule sur un acte 
incertain, qui par cela même entraine de longs débats. Comme 
Synesius dit très bien de Provid., p.129. Α. τὸ δὲ εἰχὸς ἐπὶ 
πλεῖστον χωροῦν, ἀσταθμητότατόν ἐστι, χαὶ περὶ αὐτὸ πλείους of 
λόγοι. Aristote, pag. 52%, plus bas, il le rend par ὡς ἐπὶ τὸ 
πολὺ, en disant : ἔστι δὲ οὐχ ἀεὶ τοῦτο, ἀλλ᾽ ὡς ἐπὶ τὸ πολύ, 
comme s’il disait : ἔστι δὲ οὐχ ἀναγκαῖον τοῦτο, ἀλλ᾽ εἰχός. 
Voir aussi pag. 272 et la Rhetor. ad Alex. c. VIII. — Lisez 
pag. 21, 6 : le vraisemblable est pour les propositions ordi- 
nairement générales , ce que le signe est pour les proposi- ὦ 
tions necessaires. 

P. 38. περὶ τῆς δυνάμεως.... ὃ θεωρὸς 1. Δύναμις peut se 
rapporter au courage des athlètes et au talent poétique et ora- 
toire. Des lexicographes expliquent θεωρὸς par φροντιστὴς τῶν 
θείων, qui inspectait les fêtes où les orateurs prononçaient 
leurs discours; et c’est dans ce sens, je pense , qu’Aristote 
prend θεωρὸς. Le mot signifie encore le simple spectateur ct 
celui qui consulte les oracles, tandis que celui qui décernait 
les prix dans les jeux olympiques, était d’après Pindare, 
Olymp. 5, 21, ἑλλανοδίχης. 

P. 30. α΄. φανερὸν δὲ]. Cette partie du chap ΠῚ n’est qu’une 
exposition de tout ce qu’Aristote veut dire dans ce livre. 

Ἢ 36. ἐπίδοξον πλεμεῖν |. Pendant mon absence de Paris, 
un de mes amis , en corrigeant l'épreuve, remplaça le mot 
présumable par celui de glorieux. Il est vrai que ἐπίδοξος si- 
gnifie aussi ἐπιφανὴς, ἔνδοξος. Mais Aristote le prend ici pour 
προςδόχιμος qu’il emploie dans la Rhet. ad Alex. c. 11: ἢ 
πόλεμος ἡ τις προςδόχιμος, guerre présumable, à laquelle 
on doit s'attendre. Dans k même sens que Thucydide, 
dans la préface : χαὶ ἅμα τοῦ βαρδάρου προςδοχίμου ὄντος. Les 
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écrivains postérieurs ont souvent employé ἐπίδοξος pour προς- 
δόκιμος. Lsocr., dans Archid. ἐπίδοξος ὧν τυχεῖν τῆς τιμῆς ταῦύ- 
της. D. Cass, 1. X. 3 : ἐπίδοξος λήψεσθαι τὸ χράτος ἐγένετο : 
et Synes. de Provid. 107, A : xaÿ° ἡμέραν ἣν ἐπίδοξος ἀποθα- 
νεῖσθαι. 

P. 40. σώματος xal ψυχῆς ἀρετὰς ]. J'ai ajouté ψυχῆς, qui, 
. sans doute, a été omis par les copistes , et qui, pourtant , est 
reclamé parce que l’auteur dit plus bas : τὰ περὶ ψυχὴν xai 
τὰ ἐν σώματι. ---- σωφροσύνην |. Îl y avait des moralistes qui 
prenaient ce terme pour synonyme de φρόνησιν, comme le dit 
Sgnes. dans Dion, p. 49, D. of δὲ χαὶ τὰς ἀρετὰς τρεῖς ἥγην- 
ται" φρόνησιν γὰρ οὐ προςίενται, εἴ γε χαὶ σωφροσύνην εἶναι τὸ 
χατ᾽ αὐτοὺς συγχωρήσομεν. 

P. 43. ἀνελευθερίας ]. Je n’ignore pas les sens différens des 
termes ἔλέθευρος, ἀνελεύθερος, et de leurs dérivés. Aucun 
d'eux ne s'accorde avec ce qu’Aristote dit : sa pensée est 
d’aimer le travail , de son chef, sans y ètre forcé. 

P. 44. ὥςπερ Λαχεδαιμονίοις | Arist., dans sa Politique, 
liv. ΠῚ, parle plus clairement au sujet des femmes des Spar- 
tiates. Il parait que Plutarque n’a pas bien compris l pere 
de notre philosophe, qu’il attaque à tort dans la vie de Ly- 
curgue. 

P. 40. εὖ υχία 1. J'ai rendu ce terme par etoile heureuse. 
Dans la λει. ad Alex. c. XII, Aristote dit : nous appe- 
lons εὐτυ ίαν la bienveillance des Dieux. Synesius, de Re- 
gno , fait rapporter εὐτυχία aux biens du corps, et εὐδαιμονία 
a ceux de l'ame : τὸ γὰρ εὐτυχίας εὐξαιμονίαν ἀλλάξασθαι, 167 
σεια γαλχείων ἐστί. 

P. 44. Ἥροδιχος λέγεται |. Voir l'Index des auteurs cités. 

P. 46. ὑγιείας... χαὶ τέχνν,]. J'ai ajoute χαὶ comme essentiel 
pour le sens. Je ne sais comment la traduction de ce passage ἃ 
été omise : la sante depend quelquefois de l'art ; mais ètre 
beau et grand , c’est une faveur de la fortune. 

P. 50. μείζονος χαχοῦ ]. pour μείζονος ἀγαθοῦ, qui est dans 
les manus. et dans les éditions. C’est la maxime triviale : 
ξυοῖν χαχοῖν προχειμένοιν τὸ UT, χεῖρον βέλτιστον. 

P. 53. ἡ xev γηῦ]. IL 1. 225. — τὰ χαχὰ συνχν ]. Il était 
avantageux pour les Lacédémoniens de re pas laisser Xerxes 
subjuguer Athènes. — τὴν ὑδρίαν ]. Ce proverbe est synonyme 
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de peine perdue. En effet , quand ou va puiser de l’eau à une 
fontaine avec une cruche, et qu’on a le malheur de la casser 
en rentrant , on a perdu sa peine. — χακαδδέχεν εὐχωλὴν] 11.. 
IL, v. 161. — αἰσχρόν τοι |. IL. IL, v. 298. 

P. 54. Κορινθίοις δ᾽ où μέμφεται ]. On a souvent discuté 
dans les écoles de la Grèce sur ce passage. Quelques-uns pré- 
tendaient que Simonide avait dit cela pour attaquer Pindare , 
son rival, qui fait l’éloge des Corinthiens, Olym. 15, 69, 
où il parle de Glaucus , neveu de Bellérophonte le Corinthien : 
Γλαῦχον ἐλθόντα τρόμεον Δαναοί. D’autres soutenaient que Si- 
monide se fondait sur ce qu’Homère, IT. Liv., XIII, 665, dit 
de Euchénor tué par Pâris , sans avoir fait aucun acte de cou- 
rage dans la guerre de Troie. D’autres, enfin , que les Corin- 
thiens ne sentant pas que c’était honorable pour eux que les 
ennemis mêmes n’osassent pas les blâmer , ont vu un outrage 
dans cette expression. Dans quelle intention Simonide, naturel. 
lement railleur, a-t-il parlé ainsi des Corinthiens ? c’est ce qui 
est incertain ; mais 1] n'aurait pas avancé cela si Euchénor s’é- 
tait distingue dans la guerre de Troye, et les Corinthiens n’au- 
ra'ent pas dû s’en offenser. Quant à la phrase οὖς of ἐχθροὶ μὴ 
ψέγουσι, elle exprime la même pensée que la maxime prover- 
biale : οἶδε χαὶ πολέμιος θαυμάζειν ἀρετὴν ἀνδρός. 

P. 56. ζ΄ ἔστω δὴ ὑπερέχον ]. C’est une démonstration ma- 
thématique nommée par les Grecs λῆμμα, qu'Aristote fait ici. 
Le mathématicien, pour résoudre un problème quel qu’il soit, 
suppose une équation qui puisse le conduire au résultat désiré ; 
* Aristote voulant démontrer quels sont les biens les plus grands, 
prend le contenant et le contenu, le nombre de 20, 
exemple, et celui de 15. --- αὐτὸ δὲ ἀγαθὸν 1. Dans le manus. 
4869 : αὐτῷ δὲ ἀγαθ. le Scholiaste donne la leçon suivante : 
οὗ ἕνεκα τἄλλα αὐτῷ, τὸ δὲ ἀγαθὸν τὸ πρὸς ἑαυτὸ πεπονθὸς ταῦτα, 

ui est inexacte. Aristote dit : αὐτὸ δὲ ἀγαθὸν pour αὐτοαγαθὸν 
à. J'ai expliqué le sens de αὐτὸ, seul, ou composé avec les 
mots, dans le Spécimen de mon Grand Dictionnaire Fran- 
cais-Grec. τὰρ ἔχ à 

P. 58. ἀνάλογον ουσι 7. Synesius, dans son Disc. de 
Calvitii a périphrasé μ᾿ passage ana : οὕτως ἔχειν ἀνάγκη πρὸς 
αὐτὸ τὸ γένος αὐτοῦ τοῦ γένους τὰ χράτιστα. 

P. 64. τῶν ὁμοίων πτώσεων ]. Termes conjugués : ἀνδρεῖος, 
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ἀνδρείως, ἀνδρία ; courage , courageux , courageusement. 

P. 66. ὅσα χάχ᾽ ἀνθ. 1. IE. ch. IX. v. 592. Exemple 
d'amplification. — συντιθέναι... Ἐπίχαρμος 1. J’ai rendu 
synthèse ce que les Grecs ont appelé χλίμαξ, figure d'é- 
chelle : c’est de composer la phrase suivante avec le dernier 
mot de la précédente, etc. : Comme: {ristide n’était pas seu- 
lement juste sans être courageux , ni seulement courageux 
sans être prudent , ni, etc. Voir l'exemple qu’Aristote donne 
dans la Rhet. ad Aler., c. IV. Demosthène l’emploie rare- 
ment : oùx εἶπον μὲν ταῦτα, oùx ἔγραψα δὲ - οὐδ᾽ ἔγραψα μὲν, 
οὐχ ἐπρέσθευσα δὲ " οὐδ᾽ ἐπρέσδευσα ὑὲν, οὐχ ἔπεισα δέ. 

αὐτοδίδαχτος δ᾽ εἰμί 1. Odys., ch. XXIL, v. 347, p. 10.— 
τὰ ἐχάστης ἔθη καὶ νόμιμα ]. C’est un développement du pas- 
sage d’Isocrate dans le Disc. Aréop. : ταύτη, χαὶ τοὺς νόμους, 
χαὶ τοὺς ῥήτορας, χαὶ τοὺς ἰδιώτας ἀναγχαῖόν ἐστιν ὁμοιοῦ- 
σθαι. ᾿ 

Ῥ. Ἰᾷ. ἸΙραότης, φρόνησις 1. Dans les éditions, après ces 
mots , il y avait σοφία, que j'ai retranché, d’abord parceque 
σοφία n’est pas une partie de vertu ; ensuite, en définissant 
après chacune des parties qu’il vient d’énumérer, Aristote ne 
parle pas de ce mot. Vers la fin du chap. X, p. 108, il en 
parle comme s’il n'avait rien dit auparavant ; et même 1] con- 
fond σοφὸν avec φρονεῖν, en disant : τὸ σοτὸν εἶναι ἡδὺ " ἀργιχὸν 
γὰρ τὸ φρονεῖν. La synonymie de ces deux mots se trouve aussi 
dans PAgésilas de Xénophon:+2v veurv σοφίαν αὐτοῦ ποία τῶν 
ἐχείνου πράξεων... et après, pour σοφίας, 1] dit z:svrosue. 
Comme dans les écoles de la Grèce on rend 550vr τις par costa 
et vice versa, je pense que coztx placé à la marge ou sur 
le mot φρόνησις, comme on le voit souvent dans les manu- 
scrits , aura été introduit par erreur dans le texte. 

P. 78. τὸν θρασὺν ἀνδρεῖον 1. Toutes ces idces sont tirées 
de Thucydide, liv. ΠΙ : τόλμα μὲν ἀλόγιστος, ἀνδρία φιλέται- 
ρος ἐνοιλίσθη" αξλλησις δὲ προυγθὴς, δειλία εὐπρεπὴς τὸ δὲ 
σῶφρον τοῦ Avavisou Tronc. ÉGov δ᾽ οἱ πολλοὶ χαχοῦονοι 
ὄντες, ὃὲεξιοὶ χέχληντα'...---- χοᾶν, χαλὸν ]. Hérodote. ν΄. 1, 
dit que les Lacédémoniens avaient légituné l'usage de porter 
une longue chevelure, après la victoire qu’ils remportèrent 
sur les Argiens qui défendaient la ville de Thyrée. Il parait que 
plus tard cet usage fut regardé comme marque de liberté, ainsi 
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que les Chinois considèrent la longueur des ongles comme an 
signe de noblesse. 

P. 80. +. ἐξ οἵων ]. Dans le Scholiaste , ἔξ οἵων εἰς οἷα με- 
τῆλθε. — À πατρὸς χαὶ ἀνδ. 1. Voir Thucydide, liv. VI. 

P. 82. μαχαρισμὸς δὲ χαὶ εὐδαιμονισμὸς. Hérodote, liv. I, 
prend &À610ç pour synonyme de εὐδαίμων, en donnant ce nom 
à celui que le bonheur accompagne jusqu’à la tombe. Xéno- 
phon dans Agésilas, prend μαχάριος dans le même sens : àt- 
χαίως δ᾽ ἂν ἐχεῖνος μαχαρίζοιτο... ἀναμάρτητος ἐτελεύτησε, c’est 
ce que l’expression proverbiale signifie μηδένα πρὸ τοῦ τέλους 
μαχάριζε. Lucien 9 Περὶ τοῦ οἴχου, eu parlant de Platane d’or, 
se sert de εὐδαιμονισμὸς dans le sens de μαχαρισμὸς : Bap6æpr- 
χὸν τὸ θέαμα, πλοῦτος μόνον χαὶ φθόνος τῶν ἰδόντων, καὶ εὐδαι- 
μονισμὸς τῶν ἐχόντων... οὐδὲ ἐφρόντιζον εἰ ἐπαινέσονται οἱ θεχ- 
ταί. Hérodien, liv. V : εὐγένεια δὲ χαὶ πλοῦτος, χαὶ ὅσα 
τοιαῦτα, μαχαρίζεται μὲν, οὐχ ἐπαινεῖται δέ. Synesius, de 
Regno, prend εὐδαιμονία dans le dernier sens qu’Aristote Ini 
donne : μαχαρίζεται μὲν γάρτις ἐπὶ τοῖς ἔξωθεν, ἐπαινεῖται δὲ 
ἐπὶ τοῖς ἔνδοθεν, ἐφ’ ὧν εὐδαιμονία τὴν ἕδραν ἴσχει. 

ς« Ρ.84. διὰ τὴν & συνήθειαν τοῦ διχολογεῖν 1. C’est la le- 
çon du manusc. 4741 que j'ai adoptée. J'y étais déterminé par 
différens motifs : d’abord Isocrate lui-même avoue, dans le 
discours panathé, qu’il ne s’occupait sérieusement que des 
discours délibératifs. En effet , ceux qui nous restent prouvent 
que cet orateur n’y brillait pas ; il est trahi par sa diction 
qu est plus propre à la dclibération qu'au barreau. Denis 
“Halicarnasse soutient qu’il en ἃ écrit quelques-uns, et il at 

taque Aristote pour avoir dit que les libraires vendaient 

des discours judiciaires d’Isocrate , tandis qu’Apharée, le fils 
adoptif de cet orateur, disait qu’Isocrate n’en avait pas écrit un 
seul. Ces discussions , et tant d’autres que je ne rapporte pas, 
confirment la leçon que j’ai adoptée. 1] est certain qu'Isocrate, 
ainsi qu’Apharée ne faisaient pas cas de ces discours ; ils étaient 
au-dessous de la réputation de cet auteur. 

P.94. πᾶν γὰρ ἀναγχαῖον 1. Le Scholiaste dit : Εὐριπίθου 
τὸ ῥητὸν. 

Ρ. 96. ἀλλ᾽ 566 τοι 1. Odys. ch. XV, 399. Il parait que 

c’est une leçon différente de ces vers de l'Odyssée. — xxtahet 

Gousvoto|. Iliad. XXIII, 108. 
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Ρ. 100. οὐδ᾽ αὐτῆς γε τῆς δόξης ]. J'ai ajouté οὐδ᾽ que k 
sens réclamait. — μεταδολὴ πάντων ]. Euripide dans Oreste, 
p 103. — ist né ῖ LD RL mm  Jnsomn., 150. 

᾽ ὁμοίῳ μοιον te ἀρχιχὸν τὸ φρονεῖν. J'ai 
dit plus ee ce mot exprime la même chose que celle de 

ν εἐἴναι. 

7. 108. Μυσῶν λέιαν ]. Voir Michaelis Apostoli Proverb. 
Cent. XIII, pag. 162. Ce proverbe se dit de quiconque est , 
par sa faiblesse, toujours à la merci du plus fort. L'explica- 
tion que le Scholiaste en donne est un peu différente de celle 
de Michaelis : il dit que les Mysiens, n'ayant un chef, 
étaient toujours victimes de leurs voisins, jusqu'à ce que Té- 
lephe se fit nommer leur roi. 

Ρ. 110.. Κάλλιπος ἐποίει τὰ περὶ Δίωνα]. Voir Plutarque, 
Vie de Dion. dant l'évènement rapporté parle Scholiaste, 
tout inexact qu’il est par le changement des noms de person- 
nes, ajoute quelque chose à l’histoire de Dion. « Denis, dit- 
il , tua Dion, ami de Callipe, celui-ci, ne pouvant con- 
damner Dion par la voie de la justice , s'accommoda avec 
lui, et il épiait le moment favorable de l'assassiner, c'est, 
ce qu’il fit. Je pense qu’il faut lire : Dion tua Héraclide, 
l’ami de Callipe , qui ne pouvant condamner Dion par la 
voie de la justice, etc., tandis que Plutarque ne parle pas de 
l'amitié de Callipe avec Hérachde. 

P. 112. οἷον γυναιχῶν οἰχείων ὕδρεις . Les légistes romains 
ont rendu cette phrase par : patitur autem çuis injuriam 
non solum per semetipsum , sed etiam per liberos... per 
uxorem suam. Inst. Just., hb. IV,ut. IV. de Injuriis. — 
χαὶ τούτων, τὸν μὲ. ἄγρ 1. Constat autem jus nostrum aut 
Scripto , aut sine Scripto. Inst. Just., tit. 11. lib. I, 5. — 
ἐστι γὰρ.... φύσει χοινὸν... ]. Rendu par les lésistes romains : 
Jus autem gentium nomini humano generi commune erit… 
sibi constituerunt. 

P. 114. où γάρ τι νῦν 1. Sophocle, 4#ntig., 465. ᾿Αλχιξα- 
μας. Le Scholiaste dit que la sentence d’Alcidemas qui défen- 
dait leur indépendance dans son discours adressé aux Messé- 
niens , était : ἐλευθέρους ἀφῆχε πάντας ὃ Θεὸς, δοῦλον δ᾽ οὐδένα 
ñ φύσις πεποίηχε. Cest ce que les législateurs romains ont 
rendu par : jure enim raturali omnes homines ab initio 
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liberi nascebantur. Instit. Justin., liber I, titre Il, 9. 

P. 190. λόγῳ ἐθέλειν χρίνεσθαι ]. Idée tirée de Thucydide, 
Disc. des Corc Αἴ ἱατρόν 1. La pré 

P. 196. παρὰ τὸν ἰατρόν 1. préposition παρὰ ne signi- 
fie rien ici. — τὸ τῶν νόμων σοφώτερον 1. Idée tirée de They 
dide, Liv. 1: οἱ μὲν γὰρ τῶν τε νόμων σοφώτεροι βούλονται 
φαίνεσθαι.... --- Κλεοφῶν χατὰ Κρπίου. Dans le manus. 4869, 
Acéppwv χατά. Plutarque, dans la vie de Solon, rapporte que 
ce fut Solon qui intercala dans l’Iliade, ch. II, le vers : : 


Στῆσε δ᾽ ἄγων, ἵν᾽ ᾿Αθηναίων foravro φάλαγγες, 


dans la vue de prendre Homère pour témoin que l’île de Sala- 
mine appartenait aux Athéniens. Cela suppose que Solon était 
le seul qui eût les œuvres d’Homire ; et cependant Plutarque, 
lui-même, d’accord avec Platon, dit que Lycurgue, bien des 
années avant Solon , avait apporté de l’Asie en Grèce les écrits 
d’Homère. Les Salaminiens n’en avaient-ils pas quelque con- 
naissance ? Les juges qui devaient décider d’une affaire si im- 
portante , les ignoraient-ils ? Οὕτως ἀταλαίπωρος τοῖς πολλοῖς 
ἣ ζήτησις τῆς ἀληθείας ; comme l’a bien dit Thucydide. Si cet 
écrivain judicieux avait prévu qu'il y aurait même des sa- 
vans si insoucians de la vérité, 1l eût écrit, j’en suis certain : 
οὕτως ἀταλαίπωρος τοῖς σοφοῖς À ζήτησις τῆς ἀληθείας. 

P. 198. ἂν μὴ δόξωσι ψεύδε 1. J'ai ajouté μὴ que le sens 
réclame. 


LIVRE Π.' 


P. 440. à δοξάζοντες ]. Idées tirées de Thneydide, Lv.Il. 
8 τε “μι γος καὶ μὴ σαφῶς διδάξας ἐν ἴσῳ εἰ χαὶ μὴ ἐνεθυμή- 
θη ὅ τε ἔχων ἀμφότερα, τῇ δὲ πόλει δύςνους, oùx ἂν ὁμοίως τι 
οἰχείως φράζοι. 

P. 144. ἠτίμησεν ἑλὼν |. Iliade, ch. II, v. ὅ56. — ὡς εἴ 
τιν᾽ ἀτίμητον], ch. IX, v. 628. ---θυμὸς δὲ μέγ., ch. II, v. 196. 
— ἀλλά γε xal], ch. I, v. 82. 
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P. 148. Πλήξιππος |. Voici les paroles du Scholuste sur c:: 
passage : ὥςπερ 6 Πλήξιππος ἔλυπήθυ, χατὰ τοῦ Μελεάγρου - ὅτι 
ἀνεψιὸς ὧν αὐτοῦ ὁ Μελέαγρος, οὐχ ἠσθάνθη, ὅτι θέλει τοῦ Ka- 
λυδωνίου χοίρου τὸ δέρμα χαὶ τὴν χεφαλὴν * ὃν ἐφόνευσεν ὃ Με- 
λέαγρος. Δέόωχε δὲ ταύτην ὃ Μελέαγρος τῇ ἐρωμένη; αὑτοῦ 
᾿Αταλάντη" ἔδει γοῦν τὸν πλήξιππον διὰ τοῦτο ὀργισθῆναι. 

P. 154. Φιλοχράτης 1. Démosthène, de Fal. Leg., répète 
souvent le nom de Philocrate. — ᾿Εργοφίλῳ 1. Voici ce que le 
Scholiaste en dit : ὃ ᾿Ἔργόφιλος mpocotrs γέγονε τοῦ στρατοῦ 
τῶν ᾿Αθηναίων. — φάσθαι |. Odys., ch. IX, v. 504. 

P. 156. χωφὴν |. Iliade, c. XXIV, v. 54. 

Ρ. 160. χεραμεὺς χε. 1. Hésiode, Travaux et Jours. 

Ῥ. 110. ὡς οὐδέπω ἠδοξηχότες ]. Dans le manus. 1869 : οὑ- 
δέν πω ἐξιωχότες ἐν αὐτοῖς. ls n’ont pas vu jusqu'alors, de- 
vant eur, avoir besoin de rien ; mais comme on avait dejà 
adopté la leçon ἐδοξηχότες rapportée par le Scholiaste, et mar- 
quée à la marge dans l'édition de Bâle , je l’ai laissée ; cepen- 
dant , d’après ces deux leçons différentes d’une part et la pa- 
rapbrase du Scholiaste de l’autre , j'aurais change le texte , si 
l'on n’avait pas tire la feuille. Le Scholiaste m’a paru diviser 
cette phrase en deux ; il n’a pas mis διὸ entre διάχεινται et χαὶ 
τοὺς πρῶτόν τι. De sorte que j'avais intention d'écrire : xat ἐν 
οἷς MNZEV ἀποτετυχήχασιν. ὥςπερ γὰρ θαυμαζόμενοι διχεινται, 
ὡς οὐδέν πω ἡδοξηχότες ἐν αὐτοῖς. Ναὶ τοὺς πρῶτον τι δεγθξεντας 
αἰσ)ύνονται, ὡς οὐδέν Fu ἠξιωχότες ἐν αὐτοῖς. Et l'exemple qui 
suit : τοιοῦτοι à" οἵ τε ἄρτι... s'accorde très bien avec la der- 
mière phrase. Quant à celle de τὰ γὰρ βέλτιστα τεθέχνται. j'ai 
adopté : τὰ γὰρ βέλτιστα τίθενται, comme elle est dans ἰὸ 
Scholiaste, pour : ἐν y25 βελτίστω τίθενται ; et Thucvdiie 
dans le discours des Corcyriens dit : ἐν αδιχήύαχτι θήσονται. 
— ἡ τοῦ Εὐριπιὸ ]. De quel historien le Scholiaste a-t-1l tire 
la réponse d'Euripide ? je l’ignore, mais je crois devoir la 
rapporter telle qu'elle est : Εὐριπίοης πρὸς τοὺς Συραχουτίνυς 
πρέσθυς ἀποσταλεὶς y Χαὶ περὶ εἰρήνης χαὶ τιλίας δεόμενος, ὡς 
ἐχεῖνοι ἀνένευον, εἶπεν. Ἔδει, ἄνδρες Συραχούσιοι, εἰ χαὶ ατϑὲν 
ἄλλο, ἀλλαγε διὰ τὸ ἄρτι Σ'λῶν Cesar, αἰσχύνεσθαι ἑμᾶς ὡς 
θχυυμαζοντας + τὸ ὃὲ ὅλον τοιοῦτον ἐστι ττσὶν ὃ Εριπίξης πρὸς 
τοὺς Συραχουσίους * ὡς οὐ δεῖ ἀποπελοθῆναι παρ᾿ ὑμῶν. διοτ 
ἅπαξ ὑμῶν ἐδεήῆγμεν, ὡς ὑμᾶς θαυμάζοντες. — ἀλλὰ χαὶ λένον- 
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τες. 7 Isocrate à Démonice : ἅ ποιεῖν αἰσχρὸν, ταῦτα νόμιζε μηδὲ 
λέγειν εἶναι καλόν ; on comme disait Démocrite : λόγος ἔργου 
σχιή. 

Ρ. 178. τὰ πρὸς νόμον 1. Le Scholiaste dit : Γράφεται τὰ 
πρὸς δόξαν μόνον ; mais ces leçons donnent à peu près ἷε même 
sens. Démocrite en disant : νόμῳ χαλὸν, νόμω αἰσχρὸν, aurait 
pu dire : δόξῃ χαλὸν... Et comme Aristote dans Σου. ἐλέγ. ὃ 

ἀρ νόμος, δόξα τῶν πολλῶν. — Σάμου xAn. 7 Strabon pb. 
Kiv : post enim duo civium millia eo in coloniam mise- 
runt. Les Athéniens avaient auparavant envoyé Périclès pour 
bloquer Samos. Diogène Laërce , vie d’Épic. en parle aussi ; 
le père d’Épicure était du nombre de ces deux mille colons. 

P. 180. ἐν Λυχείῳ τὸν φορμὸν ]. Φορμός, dans le genre de 
ce qu’on appelle aujourd’hui cabas que lès femmes portent , 
mais de différente randeur. Demosthène emploie le mot φορ- 
μοῤῥαφούμεθα; et Épicure appelait Protagoras ϑορμυφόρον. Le 
Scholiaste n’est pas certain de l’histoire de ce petit fait, que 
la circonstance a grandi. Il dit cependant qu’un individu s'est 
trouvé renferme dans le Lycée, et qu’un passant lui a jeté le 
φορμόν avec une corde , et qu’ainsi il l’a sauvé. 

P. 182. ἀπέδωχεν 1. Démosthènc soutenait que Philippe de- 
vait rendre et non pas donner Halonèse aux Athéniens , par- 
cèque c'était une chose qui leur appartenait. Eschine atta- 
que Demosthène pour avoir discuté sur les mots δοῦναι et ἀπο- 

ναι. 

P.184. Διοπείθει 7. Voir Suidas pour ce mot. 

P. 186. Ἄμασις à Faute des copistes pour Psaméhnitus. 
Voir Hérod., liv. IÏ. — τὸ σπουδαίους εἶναι 1. Comme Euri- 
pide présente Polyxène qui mourut avec décence. 

P. 192. Αἴαντος δ᾽ ἀλ. ]. Iliade, ch. XI, v. 542. 

P. 196. τὸ συγγενὲς 1. Le Scholiaste dit que c’est un vers 
d’Eschyle. 

Ρ. 900. λογογράφων 1. Dans le sens d’orateurs, panégy- 
ristes. Eschine emploie ce mot contre Timoc : χαί τοι λογο- 
Ἡράφος γέ τις φησὶν, ὃ μηχανώμενος αὐτοῖς τὴν ἀπολογίαν, évave 
τία με λέγειν. 

Ρ. 203. τὸ Πιτταχοῦ ]. Voici ce que le Scholiaste rapporte : 
« Adraste invitait Amphiaraus, général courageux et devin ha- 
bile à le suivre dans la guerre de Thèbes. Lui, comme devin, 
prévoyant sa mort dans cette guerre , ne voulait pas y aller. 
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Adraste envoya à sa femme des cadeaux précieux d’or; mais 
Amphiaraus les renvoya. Aussi Pittacus lui a-t-1l dit : 


Σὺ δ᾽ οὕπω χρυσῶν ἔρωτος ἐγέυσω " 
Ἦ γὰρ ἂν χεῖρας εἶχες ἑτοίμους λαθεῖν. 


— χαὶ où χαχοήθεις, ἀλλ᾽ εὐήθεις ]. Platon, dans le troisième 

livre du Gouvernement , dit aussi : διὸ χαὶ εὐήθεις νέοι ὄντες 

τες OÙ ἐπιειχεῖς φαίνονται, xal εὐεξαπάτητοι ὑπὸ τῶν ἀδίχων..., 

- πάντα γὰρ ἄγαν ]. Contre la sentence de Chilon. Voir aussi 
2354 


Ι P. 212. Σαλάχωνες |. ἣ γὰρ σαλαχωνία, dit le Scholiaste , 
ὑπερδολὴ. τῆς μεγαλοκρεπείας " σόλοιχοι δὲ ὡς παραχρώμενοι 
ταῖς χρείαις. 

P. 580. Εὔθυνος 1. Voir dans le fragment du Disc. d’Iso- 
crate : πρὸς Ἐὔθυνον. 

P. 250. χρὴ δ᾽ οὔ ποθ᾽ 1. Eurip., Médée , v. 294. — οὐχ 
ἔστιν 8 τις 1. On prétend que ce vers est tiré d’une tragédie 
perdue d'Euripide. — οὐχ ἔστιν ἀνδρῶν 1. Eurip. Ecube, v. 

. — ἀνδρὶ δ᾽ ὁγιαίνειν ]. Les opinions sur l’auteur de ce 
vers sont partagées, selon le Scholiaste ; les uns prétendent 
qu’il était de Simonide, d’autres l’attribuent à Épicharme. 
Voir Stobée , lix. ΠῚ, — οὐδεὶς ἐραστὴς ]. Eurip. Troye, 
v. 1050. — στρογγυλώτατα ]. Aristote lui-même explique le 
sens de ce mot , que j'ai rendu par periode arrondie. J'ai dit 
aussi dans l'introduction, p. XXII, qu’Aristote , par enthy- 
meme , entend le pourquoi, ici le participe ὧν est nommé 
par les Grecs causal. J'en ai parlé dans ma grammaire. En 
donnant la tournure du syllogisme à la sentence , p. 254, on 

irait : 


Τὸν θητὸν ὄντα où δεῖ φυλάττειν ἀθάνατον ὀργήν " 
Σὺ εἶ θνητὸς, ὡς ἄνθρωπος" 
Οὐ δεῖ σε ἄρα φυλάττειν ἀθάνατον ὀργὴν : 


mais en disant : ἀθάνατον ὀργὴν μὴ φύλαττε, θνητὸς dv; on met 
la majeure qui indique le pourquoi , après le conséquent. Et 
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c’est le renversement de l’ordre des propositions qui rend la 
phrase ou l'enthymème τοῦ. -. | ον 

P. 959, χαμόθεν ἄσωσιν ].. Quand les ennemis ravageront 
votre territoire , les cigales ve trouveront ni arbres , ni plan- 
tes pour y monter. 

P. . εἷς οἰωνός 1. 1]., ch. ΧΗ, v. 243. — ξυνὸς ἐνυάλιος. 
— Νήπιος |. Iliade, ch. XVIII, v. 509. Euripide «a bien 
amplifié ce dernier vers dans Androm., v. 547, en disant : 


Καὶ γὰρ ἄνοια μεγάλη Aeigeu 
᾿Εχθροὺς ἐχθρῶν ἐξὸν χτείνειν, 
Καὶ φόδον οἴκων ἀφελέσθαι. 


-- Ἀττιχὸς πάροικος 7. Voir Zénob. Prov. cent. 11, 28. 
P.256. IH". παρ᾽ ὄχλῳ μουσικωτέρους]. Eurip., Hip. v.689, 
Plutar, Instit. puer, répéte dussi ce passage dEuripide. 
P. 240. Κύκνον]. Le Scholiaste en parle ainsi : « Cyenus, 
fils de Neptune et roi de Chersonèse. Il fut nommé Cycnus par 
les pêcheurs, pour avoir été nourri par les cygnes : χυχνό- 
θρεπτος * 


Αἰθυιόθρεπτος πορχέων λιναγρέτης. 


Son fils Ténès régnait à Ténédos. Achille les tua tous les deux, 
rce qu'ils empéchaient les Grecs de débarquer sur le rivage 
es Troyens. » Il parait qu’on l’appelait χυχνόθρεπτος et αἷ- 
θυιόθρεπτος. Le Scholiaste ne dit pas quel est l’auteur de ve 
vers lambique. — ἐν τῷ, Μεσσηνιαχῷ ]. Le Scholiaste prétend 
qu’Alcidamas, tout Lacédémonien qu'il fût, soutenait la 
cause des Messéuniens, tandisque Suidas dit qi était d’Élée 
et disciple de Gorgius- — εἴπερ γὰρ οὐδὲ 1. Le Scholiaste dit 
que ces vers sont d'Enripide. Cependant les trois derniers ne 
sont pas une suite des autr®s. 

P. 242. ἐν τῷ ᾿Αλχμαίωνι 1. Vorr Thucydide, liv. IL, vers 
la fin. — À περὶ Δημοσθένους |. Nicanor, contre la vie duquel 
Démosthène avait conspiré, était de Stagire. Aristote parle-iei 
du provès que l'orateur Hypéride avait tenté contre Démo- 
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sthbne. Le Scholiaste dit que Nicanor, après la mort d’Alexan- 
dre , était gouverneur d’une portion de la Macédoine , et que 
son intention était de subjaguer la Grèce, mais qu’il fut tue 
par ses parens ; ce qui: s'accorde avec ce que l’orateur Dinarque 
dit contre Démosthène : δύο μόνας Δημοσθένης πεποίηται 
ἀποδημίας... χαὶ νῦν εἰς ᾿ολυμπίαν ἐπεὶ Νιχάνορι διὰ τῆς ἀρχι- 
θεωρίας ἐντυχεῖν ἐδούλετο.... ἐπειδὴ δὲ τοὺς φυγάας Ἀλέξανδρος, 
ἔφασαν, χατάγει, χαὶ Νιχάνωρ εἰς Ὀλυμπίαν ἧχε.... 

P. 246. καὶ σὸς μὲν 1. Ces vers paraissent ètre de la mème 
pièce de Méléagred’Euripide. Plus bas, p.520. OEinée se plaint 
d’avoir été la cause de la mort de son ἧς Méléagre , en conso- 
lant sa femme Athée de la perte de ses frères tués par son 
fils Méléagre. — Θυησεὺς 1.. Thésée , le premier, enleva 
Hélène. 

P. 450. Πεπαρηθίας ]. De l’ile Cyclade , πεπάρηθος ; l'ha- 
bitant, πεπαρήθιος, la femme, πεπαρηθίας. C'est sans doute 
un procès inlitulé πεπαρηθία d’où Aristote tire Les 
qu'il cite propres à l'induction. 

P. 252 Αὐτοχλῆς 1. Xénophon parle de cet orateur, Hel. 
hv. VI, 5. 

P. 952. Καλλίππου 7. Voir Suid., mot Κχλλιπτος. 

P.262. Z:v:52vrs]. Platar. de supersit., dit que Xénophuane 
a donne ces conseils aux Égyptiens au sujet d'Osiris. — Πῦλος 
εἶ]. C’est à-peu-près la même chose que de lui dire : tu es un 
ἐπε. — ‘H:oîtxos 1. Historien d’Athénes. — τούνομ᾽ ὀρθῶς ]. 
Eurip., Trov., v. 990. 

P. 264. Πενθεὺς 7 Penthée, Scmel. et Ino étaient enfans de 
Cadmus. Penthée ne connaissait pas Bacchus pour Dieu, qui, 
irritc, fit trembler la terre. Peuthéc se trouvant dans la mouta- 
ἔπε, fut déchiré par les Menades et par sa propre mere. Le 

choliaste.— α΄. εἷς ὲν ὁ παρὰ]. Dans le livie: 29. "EX Ari- 
stote parle de six espèces de sophismes qui résultent de l'ho- 
mony nie. 

P. 266. παντοδαπὸν 1. παντοῦχπον ὁὲ λέγει Ci0 τι πᾶντες 
συνεδοιχτθτταν τῇ Pin χαὶ ἀπεσμέριληναν. 

P. 265. ἀπούνησχειν ταύτην ]. Cicéron, dans sa Rhet: ad 
Heren., bb. 1, c. XIV, rapporte le mème exemple : Oréstes 
cum confitealur.— 0. ταῖς πόλεσι auugécovatv οἱ ἐρῶντες ]. 
᾿ Aristote s'élève ici avec γαίδοῃ contre cet amour que les an- 
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ciens législateurs n’ont pu prescrire à cause de la corruptien 
de leurs contemporains: Hermias- dans .ses. Scholies. inédites 
sur Phèdre de-Platon ,. manus. n. 1945, parle ainsi : ὃ δὲ Σό-. 
λων, καὶ πόσους, πήχεις ἀπέχοντα ἀχολουθεῖν' δεῖ. τὸν ἐραστὴν τῷ 
ἐρωμένῳ δεδήλωκε." χαὶ τοῖς ἐλευθέροις τὸ ἐπιτήδευμα τετήρηκε. 
δοῦλον χωλύσας ἐρᾶν.... χαὶ ἐν τοῖς ποιήμασιν, ὡς χαλοῦ τοῦ. 
ἐρᾶν μνημονεύει λέγων et il cite ε65 denx vers inédits de So. 
Jon : . εν 


ὄλθιος, ᾧ παῖδές τε φίλοι, χαὶ μώνυχες ἵπποι, 
χαὶ χύνες ἀγρευταί, καὶ ξένος ἀλλοδαπός 


τὰ δὲ περὶ Κρητῶν, À Λαχῴώνων, À Βοιωτῶν, À τῶν ἄλλων ἑλλή-- 
των, ὅπως εἶχον περὶ τὸ ἐρᾶν, μαχρὸν ἂν εἴη λέγειν. Eschine, 
dans son discours contre Timarque rapporte aussi la loi de 
Solon : δοῦλον.... μὴ ἐρᾶν, μήτ᾽ ἐπαχολουθεῖν. 

P. 270. ς΄. Τοῖς φυγάσιν ἔξεστι |. Idée tirée d’Isocr., Éloge 
d'Hélène : τολμῶσι γράφειν, ὡς ἔστιν 6 τῶν ἀτωχευόντων xal 
φευγόντων βίος... καὶ ποιοῦνται τεχμήριον.. | 

P. 274. χάλλιστος καὶ χάχιστος ἔρως 1. C’est la leçon des 
manus. et des anciennes éditions. Je ne sais parquelle bizarrerie, 
pour ne pas dire par ignorance, Victorius a remplacé cette le- 
çon par celle de Kaëvios ἔρως, proverbe rapporté par Suidas 
et par Diogénianus. Et d’abord ce proverbe est un exemple, et 
commeexemple, doit entrer dans la cathégorie qu’Aristote ap- 
pelle χατὰ μέρος. Or, la proposition est celle-ci : πᾶς ἔρως. 
σπουδαῖος ; l’objeclion générale est : οὐδεὶς ἔρως σπουδαῖος, ὅτι 
πᾶς ἔρως ἔνδεια ; et la particulière : où πᾶς ἔρως σπουδαῖος, 
équivalente à τινὲς μὲν ἔρωτές εἶσι σπουδαῖοι, τινὲς δὲ πονηροῖς 
ou bien τινὲς μὲν χάλλιστοι, τινὲς δὲ χάστιστοι " voilà ce quAris- 
tote aurait dit dialectiquement ; mais comme il parle ici rhétori- 

uement , il fait de l’objection une enthymème. En outre, 
duidas et Diogènianus disent que ce proverbe a lieu lors- 
qu’on ne peut pas satisfaire son désir, comme Biblis, qui acca- 
blée du mépris de son frère, s’est donné la mort. Hé bien, le 
mal de cet amour attaque l’amoureuse elle-même; mais celui 
de Päris, de Jason et de tant d’autres furent plus désastreux, 
11 est donc impossible qu’Aristote ait écrit ce proverbe : ὅτι 
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oùx. ἂν ἔλέγετο καύνιος »εἰ μὴ ἦσαν καὶ ἔρωτες“ 
ou en d’autres termes : Ryan ἔρωτες, Ait bar 
νιος ἔρως. Il y a des amours criminelles parce qu’on dit 
proverbialement amour Caunien. Ce n'est pas ainsi qu’A- 
ristoie raisonne. Ajoutez encore que cette réfutation , aissi cor- 
rigée, est une argumentation d'exemple dont il parlera plusbas. 
La réfutation ic appartient au sujet en question, et les édi- 
tions des Aldes et de {’âle ont très-bien fait de conserver La vé- 
ritable leçon , ainsi que le Scholiaste la répéte. — χαὶ ὄντος 
διὰ rexurploul. Ἀλλ᾽ ἀνάγχη ἐχ τεχμηρίων χαὶ ἡμᾶς διδάσχειν, 
καὶ ὑμᾶς δικάζειν, ὁπότεροι ἀληθῆ λέγουσιν. Isocrate dans 
Εὔθυνος. Α la page 539, Lib. I, Aristote prend τεχμήριον pour 
. signe veridique , et le distingue d'avec σημεῖον signe simple. 
Les orateurs cependant emploient souvent τεχμήριον pour on- 
μεῖον. 


LIVRE 1. 


Ῥ 990. ἐξ ἐλαττόνων βοηθημ1. τοῖς μὲν γὰρ ποιηταῖς πολλοὶ 
δέδονται χόσωοι... τὰ αὲν ξένοις, τὰ δὲ χαινοῖς, τὰ δὲ ETAT 
ραῖς... τοῖς δὲ περὶ τοὺς λόγους οὐδὲν ἔξεστι τῶν τοιούτων - Îso- 
crate dans Euag. 

P 292. urzparvorrv]. Le Scholiaste écrit μιτραγύρτην dans 
lesens de μιτροφόρον. Aristote Le prend ici dans li même signifi- 
cationque Denis d’Halicarnasse, Æntiq.rom.,p.91,21, Celui 
qui faisait des quêtes pour la déesse, et par extension, 
mendiant, tandis que δαδοῦχος était celui qui portait la torche 
dans la cérémonie de Cérès, et que l'Église, plus tard, nomma 
λαμπαδηφόρον..---- διονυσιοχόλαχας ]. On écrit encore διονυσοχο- 
λαχας. 1] paraît que ce n’était pas Épicure le premier, qui a 
donné ce nom aux Platoniciens, c’est ce que Diogène Laërce 
prétend , Vie d’Epicure. On donnerait ce titre à Platon lui- 
même.—Atovuctos ὃ ÿaXy03;]. Voir Plutarque, Vie de Wicias. 

P. 294. Πυρίγαλχον 1. J'ai restitué l’ancienne leçon que les 
éditeurs ont changée en écrivant πυρὶ χαλχόν. L’énigme paraît 
mctileur, parcequ'ainsi rustyahxov , régime de χολλήσαντα. se 
rapportant à ἄνδρα, confond l'auditeur d'avantage. Ensuite le 


sat 
Scholisste explique πυρίχαλχαν par. τὸ δέλιον ὡς ἐν κυρὶ χαλ- 
κευθέν " λέγει δὲ πυρίχαλχον τὴν ιυχίαν, ἤγουν τὸ Brion, Les. 
plication de δέλιον pour ventouse; employée de son temps , est 
inexacte. Nous savons que les ventouses, chez les anciens; 
étaient de cuivre ou de corne, etCelse, lib. IL, chap. Il, nous , 
en donne a description. Voir aussi Danièle le . Hist. 

de la Méd., seconde partie, lv. IV. — Αυχίμνιος 1. Voir 

Denis d’Halicarvasse in Lysias.— Βρύσων 1. Aristote en parle 

aussi dans les Topiques. 

P. 296. χρυσιδάριον ]. Isocrate dit aussi dans le Discours 
contre les Orateurs : ἀργυρίδιον xat χρυσίδιον τὸν πλοῦτον 
ἀποχαλοῦντες.---Διπλοῖς ὀνόμασι ]. Îl'entend les adjectifs longs 
et composés que les écrivains attiques n’aimaient pas, aussi 
Aristophane, pour s’en moquer, a fait des vers entiers d’un 
adjecuf long et composé. Je ne sais par quelle idée bizarre Lon- 
gi s'en sert souvent : διαδορατίζομαι, διαριστεύομαι, ἄνειδω-͵ 

ιούμενα, etc. | 

P. 298. ἐπιθέτοις 1. Il entend par ce terme ce que les gram- 
mairiens disent périphrase.—rèv δγρὸν ἱδρῶτα ]. Aristote at- 
taque Alcidamas pour ses expressions froides, et 1] pardonne à 
Platen celle de ξηροὺς ἱδρῶτας qu’on voit dans son Phédre, qui 
fourmille de termes dithyrambiques. Je ne pense pas qu'il 
’ait oublié ; mais comme partout dans ce dialogue, Socrate 
se moque du pauvre Phèdre, Platon l'avait fait À dessein, 

P. 300. à διπλῇ λέξις τοῖς Διθυραμδοποιοῖς ]. Les dithy- 
rambes étaient des hymnes adressés àBacchus, comme ceux 
que les poètes faisaient pour les autres dieux ; et comme leur 

eu avait reçu une double naissance, les poètes y employaient 
les termes composés; il se servaient encore de ce genre sp 
tenthèses que les Grecs appellent ἐπεμόολάς, pour rendre Îles 
phrases entortillées , pour ainsi dire ; aussi appelait-on σχολιὰ͵ 
ce genre d'hymnes, pour faire allusion à la seconde naissance 
de leur dieu, renfermé dans la cuisse de Jupiter. Hermias, 
dans ses Scholies sur le Phèdre de “νὰ » manus. ἢ. 1945, 
pag. 157, s’explique ajnsi : οἱ διθύραμδοι δὲ σκολιῶς à 
ἔλοντο » καὶ δὰ συνθέτων χαὶ πεπλεγ κέγων ὀνομάτων. AS 
θαμόοι δέ εἶσιν ὕμνοι εἷς τὸν Διόνυσον πεποιημένοι, où τὸν Ko- 
ρικὸν, ἀλλὰ τὸν ἐκ Σεμέλης χαὶ τοῦ μηροῦ τοῦ Διός: οὗτος γάρ 
ἐστιν ὃ τῆς παλιγγενεσίας αἴτιος θεός * ὅν τινες μὲν διθύραμθον 
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P. 302. Δ. πρίνοις 1. C’est Quercus coccifera. 

P. ὅ04. τὸν λεπτὸν λιδανῷ τῷ ]. Le Scholiaste dit avoir vu 
dans les manuscrits : τῷ λεπτῷ Àe6averté, et rend ἀπολλύ- 
μενος χαιόμενος ὑπὸ τοῦ πυρὸς, ἀφανιζόμενος, φονενόμενος. 

Ρ. ξ06. ἀρτιασμοῖς 1. Ce jeu s’est conservé en Grèce, où les 
joueurs en tenant à la main des dragées ou des noisettes, etc., 
demandent : ζυγὰ τὰ λέγεις, À μονά. 

P. 508. διαπτυχαί 1. Le Scholiaste explique ce mot ainsi : 
διαπτυχή ἐστιν ἡ τῶν δύο σανίδων συνοχὴ, À συνέχουσα ἐντὸς τὰ 
τετράδια - διαπτυχὴ χαὶ ἐπὶ θύρας συμδλητῆς, καὶ ἐπὶ οὐρανοῦ. 
Ici cependant le terme signifie enveloppe.Ce que les négocians 
grecs qui résident en Jtalie appellent Aixov,et Synésius φάχελον. 

Ρ 510. ὀλίγος λόφος 1. J'ai prisces mots pour ἄλοφος, 
comme pour ὀλιγόφωνος on dit ἄφωνος. Les exemples qu’Aris- 
tote donne après de 4000, ἄλυρος, prouvent qu'il prend ὁλί- 
Ὑος λόφος pour τόπος ἄλοφος. Ce genre de proposition s'appelle 
en Grec προτάσεις στερητικαί, comme Σωχράτης ἐστὶν ἀγεωμέ- 
τρητος. Cet attribut qui ne convient pas à Socrate , attire sur 
lui tous les autres attributs d’art et de science; et voila pour- 
quoi Aristote dit αὔξεται οὕτως εἰς ἄπειρον: surtout quand l'a. 
tribut au licu de privatif est indefini, comme lui-inême le dit 
dans περὶ ἑρμηνείας " ἀλλ᾽ ἔστω ὄνολα ἀόριστον, ὅτι ὁμοίως 
ἐφ᾽ ὁτουοῦν ὑπάρχει καὶ ὄντος χαὶ αὐ ὄντος. Ce qu’Ammonius 
explique par : ἕν γὰρ ἀναιροῦν, τὸ ὑπὸ τοῦ ὡρισμένου δηλούμε- 
νον, τοῖς παρ᾽ αὐτὸ πᾶσιν ἐναρμόττει. ᾿ 

P. 512. τίς δ᾽ οὐχ οἷοεν |. τίς γὰρ οὖχ οἷδεν, ὅτι συνθῆχαι 
μὲν εἰσιν, αἵτινες ἂν ἴσως χαὶ χοινῶς ἀμφοτέροις ἔχωσι. Isocr.. 
Panégy.. et ailleurs. 
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P. 314. ἐν τῷ Φαίδρῳ ]. Lucien, περὶ τοῦ οἴκου, dit la 
même chose : Σωχράτει μὲν ἀπέχρησε πλάτανος εὐφυής... 
χἀνταῦθα χαθεζόμενος, Φαίδρου τοῦ Νέιῤῥυνουσίου χατειρὼ- 
νεύετο; (et Synés. dans ion : χαὶ πρὸς αὐτὸ παίζει τε καὶ σπου- 
δάζει. — Κλέωνα 7. Cléon était ordinairement le tuteur. des 
-esclaves affranchis.ÎLes enfans les ayant souvent entendus ré- 
poridre au hérault qui les demandait : Quel est votre tuteur, 
ou quel tuteur voulez-vous ? Par le nom de Cléon, les en- 
fans, dis-je, connaissant le nom de ce tuteur, aussitôt que le 
hérault ouvrait la bouche pour dire quel est... , ls:le préve- 
naient en répondant : (leon , comme on fait ponr des chants 
d’Église, où les assistans commencent avant les chantres. Voici 
ce que le Scholiaste dit : τοῖς ἀπελευθέροις ἐδίδοντο πάλαι ἐπί- 
τ y ἵνα αὐτῶν ἀντιποιῶνται, καὶ μὴ καταφρονῶνται οὐ γὰρ 
τῆς αὐτῆς παῤῥησίας ἐτύγχανον of ἐλεύθεροι καὶ of ἀπελεύθερον" 
τῶν γοῦν χηρύχων προαναφωνούντων, τίνα ἐπιτροπεῦσαι αὑτῇ 
«αἱρεῖται ὅδε ὃ ἀπελεύθερος, πρὸ τοῦ πληρῶσαι τοὺς κήρυκας τὴν 
᾿ἀναφώνησιν, ἔλεγον τὰ παιδία τὸν Κλέωνα. - 

Ῥ 318. χατεστραυμένην 1. Platon, dans Protag., se sert 
de ouveotpauuévov, en disant : βραχὺ καὶ συνεστρααμένον, ὥς-- 
mep δεινὸς ἀχοντιστής. — ἀναδολαί ]. le πρόλογος, est pour la 
tragédie ce qu’est ἀναδολὴ pour les dithyrambes, hymnes de 
Bacchus. | 

P. 320. Καλυδὼν]. Le copiste s'était sans doute trompé, en 
écrivant τὰ χλέους pour τὰ Εὐριπίδου. Lacien, dans 
Συμπόσιον, attribue ces vers à Euripide ; et le Scholiaste dit : 
τοῦ Εὐριπίδου éotl- κεῖτας δὲ ἐν τῷ Μελεάγρῳ" Lucien ne 
rapporte que deux vers, tandis que le Scholiaste en cite cm, 
dont trois me paraissent inédits : | 


Καλυδὼν μὲν Aôs γαῖα [τῆς] πελοπείας χθονὸς 
Ἐν ἀντιπόρθμοις πάντ᾽ ἔχουσιν εὐδαιμονίαν( 1) 
Ἑ Οἰνεὺς δ᾽ ἀνάσσει τῆςδε γῆς αἰτωλίας 
* Πορθάονος παῖς " ὅς ποτ᾽ ᾿Αλθαίαν γαμεῖ 
+ Λήδας ὅμαιμον, Θεστίου δὲ παρθένον. 
— Ναλανικπίδην ]. Ce Mélanippe, poète des dithÿrambes , 


(4) Écrivez : πεδί᾽ Éxour’ εὐδαίμονα. 
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ctait contemporain des Thucydide, Platon le comique, 
Agathon tragique et Nicérate rapsode, d'après ce qu'on voit 
dans la vie de Thucydide l’historien. Le Scholiaste de Pis- 
dare prétend que l’inventeur de la poësie dithyramhique était 
Arion le Methymnien. — οἵ τ᾽ αὐτῷ ] vers d’Hésiode. 

P. 324. ᾿Αμφοτέρους |. Ces exemples et les suivans sont ti- 
rés du Disc. panég. d’Isocrate. — Πειθόλαον ]. Voir Diod. de 
Sicile , lib. XVI. 

P. 324. παρίσωσις δέ ]. Voici un exemple de Thucydide, 
relativement à παρίσωσις, où le nombre des syllabes est égal : 
καρὰ δύναμιν τολμηταί, παρὰ γνώμην χινδυνευταέ, ἐν τοῖς δει- 
γοῖς εὐέλπιδες, Dise. des Olynthiens. 

P. 347. α΄. χοινὴν εἰρήνην]. Isocr, Disc. Philippique. 


H. 398. Κη à Voici l’explication du Scholiaste : 
, Κηφισσόδοτος ΜᾺ ἦν" Χάρης στρατηγὸς τῶν ᾿Αθηναίων" ὃ 
ναν, 


Φίλιππος Παγασὰς, Ἀθηναίων πολύχνια, δέδωχε 
τοῖς Ὀλυνθίοις" γνόντες δὲ οἱ Ὀλύνθιοι τὸν Φίλιππον σπουδάζοντα 
χαταδουλῶσαι αὐτούς τε χαὶ τοὺς ἄλλους συμμάχους, ἐάσαντες 
τὸ συμμαχεῖν! αὐτῷ, συνεχρότησαν πόλεμον, ἔχοντες τοὺς Ἀθη-- 
γαίους συνα αὐτοῖς" ὃ δὲ Χάρης χατὰ τὸν χαιρὸν τοῦ πο- 
λέμου ἐζήτει εὐθύνας δοῦναι. ---- τὸ Μιλτιάδου ψήφισμα 1. L'ex- 
plication suivante que Scholiaste donne, est très exacte : of 
Orbzior ἐστράτευταν χατὰ τῆς Edbotas οἱ δὲ ᾿Αθγναῖοι εἶχον τὴν 
EÿGorav σύμμαγον, χαὶ ἔπεμψαν ἐπισιτισμοὺς χαὶ τροφὰς " τὸ δὲ 
ἐξιέναι τὸ, Μιλτιάδου Ψήφισυα, ἔμελλεν εἰπεῖν " ὥς- 
περ ὁ Μιλτιάδης μαθὼν τὸν Ξέρξην, ὅτι στρατεύεται χατὰ τῆς 
ἑλλάθος, un βουλευσάμενος trier χατ᾽ αὐτοῦ " οὕτω δεῖ χαὶ ἡμᾶς 
vüv ἐξιέναι χατὰ τῶν Θνθαίων, αὐ δυυλευσαμένους: τὸ γὰρ ψή- 
φισμα τοῦ Μιλτιάδου τοῦτο ἐν, τὸ un βουλεύσασθαι. --- πάραλος]. 
Pour dire Σαλααινία, galere qui menait les malfaiteurs à Athè- 
nes pour y être jugés. Voir le Scholiaste d’Aristoph. Ævib., 
Plut. Pol. praec. et Harpoc. not.. p. 61. 

X. 550. ‘Azztxà φειδίτια |. Dans le manuscrit 1869, la le- 
con est ἀττιχὰ οιλίτια. Le Scholiaste la répète. L'expression 
du philosophe cynique devient ainsi plus piquante. — Ésviso- 
μᾶς ]. Céphissodote entend par là les rochers de la mer noire 
qui se heurtaient l’un contre l’autre , comme le dit Pindar , 
Pyth. IP, 370, συνδρόμων χινηθμὸν πετρᾶν; d'autres écri- 
vains les appellent συμπληνάζας. — ὑπὲο Vaio |, C'était le 
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fils du fameux Chabrias , qui par ses services rendus à la pa- 
trie fut exempt de contribution et de tout service, lui et sa fa- 
mille. Le discours de Démosthène contre Lept., roule sur cette 
question qui a été deux fois soumise à la délibération , et la 
cause du jenne Chabrias fut d’abord soutenue par Lycoléon, 
et ensuite par Démosthène , dont le discours n’est que δευτερο- 
λογία, d’après les rhéteurs Grecs. | 

P. 332. μικρὸν φρονεῖν } I] fallait μικρὰ φρονεῖν, ce passage 
et ceux de où γὰρ διαλυόμεθα, sont tirés du Disc. panég. 
d’Isocrate. — τὸ τὰς συνθ. 1. soc. Disc. phil.—+". aër |. 
Odys., c. II, v. 597.— ἔπτατ. 11., c. XII, v. 587.—<. V, 
196—et 574,—et 542, 


ajouté γὰρ. 
P. 25. θράττει σε]. Hebyr dans Promet. : σὰς δ᾽ ὀχνῶ 
édre : ἐμὲ γὰρ, ἔθραξε μέν τι χαὶ 
θ 


manuscrits : λύχνῳ ψεχαζομένω. Il entend par là le pétillement 
que fait la mèche à 


vers : 11 a les jambes tortues comme le persil. — Φιλάμ- 
μων ]. Démost., pro Cor. — οὐδ᾽ εἴμοι τόσ. 7. 71., c. IX, 
v. 585. — Καρπάθιος τὸν λαγὼ ]. Les Capathiens n’avaient pas 
de lièvres dans leur île. Ils en ont fait venir une paire dont la> 
progéniture nombreuse ravagea tous leurs champs. 

P. 3544. βαστάζονται ]. C'est-à-dire ils doivent avoir un 
style soutenu et exact. ἀχριθὴς a le même sens ici qu’écpa- 
λής. Synés. en parlant de Dion n’entend que cela : τοῦτ᾽ ἔστιν 
ἡρμόσατο πανηγυριχότερον ἀνδρὸς ἀσφαλοῦς. | 

. 546. Νιρεὺς 1. 11., c. Il, v. 671. Homère, lui-même, 
nous dit pour quelle raison ; il ne parte nulle part ailleurs de 
Nirée : ἀλλαπαόνὸς δ᾽ Env: παῦρος δέ of εἵπετο λαός. 

Ρ ὁ5ζ μῆνιν ἅ7.11.1.,1.---ἰμοὶ rarhp].Soph.,OEd. roi,195. 

P. 358, δ΄. ἄναξ. ]. Soph., #ntig., v. 229.— Τί φροιμιά- 
ζῃ 1. Eurip., Iphig. en Taur., 1168. — δός pe” ἐς Dai. 1, 
Odys., c. Ur. 527. 
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P. 364. ἡ γλῶσσ. ]. Eurip., Hip., v. 618. 

P. 368. ἀλλὰ τῷ μετρίως |. Comme Pind., OL. VE, 67 : ἕκε- 
ται δ᾽ ἐν ἑχάστῳ μέτρον. — τὸν Κύχλον 1. L’amphithéâtre où 
l’on vendait les esclaves. Voir Harp., le Scholiaste d’Aristop., 
Equit., et Elian, bb. I.c. 7, Var. Hist. — Οἰνεῖ πρόλο- 
γος]. Voici ce que le Scholiaste rapporte : ὃ δὲ ἐν Οἰνεῖ πρόλο- 
vos παρὰ τῷ Εὐριπίδη ἐστὶ τοιοῦτος : 


Ὦ γῆς Πατρώας χαῖρε φίλτατον πέδον " 
Καλυδῶνος " ἔνθεν αἷμα συγγενὲς φυτὸν 
Τυδεύς. τόχος μὲν Οἰνέως, πατὰρ δ᾽ ἐμὸς, 
Ἴχησεν Ἄργος ᾿ παῖδα δ᾽ ᾿Αδράστου av, 
Συνῖῆψε γένναν. 


P. 570. Μητρὸς δ᾽ ἐν 1. Soph., #ntig.. ν. 954. 
P. 372. ὡς ἄρ ἔφη ]. Odys., c. XIX, v. 561. 
P. 372. Αἵμων 6 Σοφοχλέους ]. Soph., #ntig., 635 : 


Πάτερ σός εἶμι " καὶ σύ μοι γνώμας ἔχων 
Χρηστὰς, ἐπορθοῖς : αἷς ἔγωγ᾽ ἐφέψομαι etc. 


jusqu’à καλῶς ἡγουμένου. 

P. 576. ὦ φίλ᾽ ἐπεὶ. Odys., c. IV, 204. 

P. 578. xat μᾶλλον τῷ ἐπιειχεῖ |. C'est pour ne pas dire 
ἐθιχῷ qu’Aristote dit ἐπιειχεῖ. 

P. 580. ταῖς θεαῖσι πρῶτα 1. Eurip., Troy, v. 990. 

P. 582. où μοι τὰ Γύγεω τοῦ Πολυχ süoou μέλει]. Plutarque,de 
Trang. — Σοφοχλῆς ]. Ces paroles d’Æmon commencent par 
le vers 692 : ἐμοὶ δ᾽ ἀχούειν ἔσθ᾽ ὑπὸ σχότῳ,, et finissent 
ἐπέρχεται φάτις. — Περιχλῆς Aauruva]. Plutarque, Pie de 
Péricl. — σώτειραν pour Δήμητραν. 


HINAE 


APIZTOTEAIKON AEEEQN KAI ΤΙΝΩΝ AAAQN. 


À. 


ἀξδελτηρία, 210, α΄. 
ya τί, 48. 
ἀγαθὸν μεῖζον, 56, ζ΄. 
--- ἔλαττον, 50. 
— — ραινόμενον, 52, 6’. 
— — τὸ τέλος. 
ἀγαθῶς ἔχειν, 198. 
ἄγαν φιλεὶν καὶ μισεῖν, 204. 
ἄγγυρα χαὶ χρεμάστρα, 334, δ'. 
ἄγειν προσετῇ τὸν ἀχροατὴν, 320. 
ἀγνῶτες, 326 
ἀγορεύουσι, 84. 
ἄγραφα δίκαια, 416. 
ypagpor νόμοι, 86. 
dypoixot , γνωμοτύποι, 233. 
ἀγχίνοια, 52. 
ἀγχιστεία, 178. | 
ἀγῶνες πολιτιχοί, 284. 
ἀγωνιᾷν περί τινος, 76-168. 
ἀγωνίξεσθαι τοῖς πράγμασι, 284. 
ἀγωνιστικὴ ἀρετὴ, 46. 
λέξις, 342. 
ἀδιάφθορος, 128. 
ἀδιάφορος, 112. 
ἀδιχεῖν τί, 114. 
ἀδικεῖσθαι τί, 114-148. 
ἀδίκημα τί, 118. 
μεῖζον, 120, δ᾽. 
ἀδιχημάτων χαὶ δικαιωμάτων διαΐ- 
puis, {12,,18΄. 
ἀδικία τί, 74. 
ἀδολεσχεῖν, 148. 
ἀδολεσχία, 300. 
ἀδολεσχίας αἴτιον, 246. 
δοξεῖν, 108. 
ἀδοξία τί 172-174, αἰ. 
ἐἰδύνατα φαινόμενα, 142. 


ἀειχίξειν, 156. 

ἀελλόποδες Error, 296. 

ἄελπτον οὐθὲν, 382. 

ἀξήμιος, 104. α'. 

ἀηδὴς λέξις, 318, ς΄. 

ἄθλον λαμβάνειν ἐκ τοῦ ἀγῶνος, 284. 

ἄθυρμα τῇ ποιήσει, 800, 

aixiat, 184, α΄. 

αἰχίας φεύγειν, 272. 

αἰχίξειν, 110. 

αἴνιγμα εὐδοκιμοῦν, 294. 

αἰνιγματώδη, 252. 

αἰνίττονται αἱ μεταφοραὶ, 294. 
ἠνιγμένα εὖ, 384, ε΄. 

αἱρετά, 92. 

αἱρεῖσθαι, 70-38, δ΄. 

αἰσθάνεσθαι εἶναι παρόντα, 90. 

αἴσθησις, 48, Ε΄. 

αἰσχρολογεῖν, 294. 

αἰσχρόν, 294. . 

αἰσχρὸν, ἀπρεπές, 808, Α΄. 

αἰσχύνη τί, 172-174, x’. 

αἰσχυντηλοί, 178, 6’. 

αἰσχυντηλά, 174. 

αἰσχρῶς σπείρειν, 800. 

ἀΐσσειν ποσσί, 332. γ᾽. 

αἰτία τοῦ παραδόξου, 260, xy'. 

αἰτία τεταγμένη, 90. 

ἀχαχίᾳ τῇ ἑαυτοῦ τοὺς πέλας με- 
τρέϊιν, 204. 

ἀχόλαστος, 86. 

ἀχολασταίνειν, 242, Δ'-α΄. 

ἀχολούθησις, 332, 6’. 

ἀχολουθητιχοί, 202: 

ἀχμάξοντος χάλλος, 44. 

ἄχος ἐπί τινι, 312. 

ἀχρασία τί, 108. 

ἀχρασία περὶ τίνα, 408. 

ἀκρατευτιχά ἀδικήματα, 212, δ΄, 
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ἄκρατος ὀργὴ τῆς διανοίας, 298. 
ἀνροαταὶ τῶν λόγων πόσοι, 26, Γ΄. 
ἀχύρων γιγνομένων, 180. 
ἅλας. 
ἀληθὲς δοχοῦν, 192. 
ἀληθεύειν, 98. 

κατὰ τὴν ἀλήθειαν do 

τὰ πρὸς ἀλήθειαν, 17 
ἀλόγιστος ὄρεξις, 88. 
ἀλόγιστος τοῦ ἐσομένου- ἀλόγιστος τοῦ 

πείσεθαι, 184. ἄλογοι ὀρέξεις, 88. 
ἄλυρον μέλος, 840. 
ἄλυτον, 278. 
ἀλφάνειν, 280. 
ἀμαθύνειν, 66. 

μα, 418. 
ἀμέλειαν, ὀλιγωρία, 150. 
ἀμέλειαι, 94. 
(ἔνεχα vies), 98. 

ἀμύητος, 292. 
ἀμύντωρ, 296. 
ἀμρίξολα λέγειν, 306. 
ἀμφίδολος, 124. 
ἀμφιδοξεῖν, 44. 
ἀμφισθητήσιμα, 52, 6”. 
ἀμξισξήτητι;, 860, 6΄. 
ἀμρξισδητοῦτι, 56, ς΄. 
ἀμξισξητούμενον, 372. ς΄. 
ἀναξολαὶ τῶν διθυράμξων, 8348, ς΄. 
ἀνχθηλη μαχεὰ, 320. 
ἀναθολν, χρόνιος, 106, ν΄. 
ἀνα γχᾶιον πρᾶγμ᾽ ἀνιαρὸν» ἔτυ, 94. 
ἀνάγχαις ἐγκαρτερεῖν; 132,0. 
ἀνάγκας ἰδεῖν, 482, δ᾽ 

ἐξ ἀναγχάιων, 20, ς΄. 
ἀνάγχην τὸ γεγονὸς ἔχει, 511, € 

ἐξ ἀνάγχης, 20, ς΄. 
ἀναγνωστιχοὶ, 344. 
ἀναδίοωσιν, 240, α΄. 
ἀναιροῦντα, 242, A-a'. 
ἀναισχυντεῖν. 170, ς΄. 
ἀναίσχυντος. 85. 
ἀνχισχυντούμενον. 334. 
ἀναισχυντία, 172. 
αναχισχυντῶν, 314. 
ἀναίτιον ὡς αἴτιον 270, ξ΄. 
“εἰν. 6. Ε΄. -- ἀνάλγητον, 78. Ε΄. 


ορίσαι, 82. 


= 


ἀνάλογον ἔχουσι, 58. 

ἐχ τοῦ ἀνάλογον, 256. 
ἀνάλογον, 310. B—62 
ἀνάλογον ri, 310, B'. 
ἀναλυτικὴ, ἐπιστήμη, 34. 
ὀναμάχεσθαι, 108. 
ἀναμιμνήσχειν τὰ γενόμενα, 28. 
ἀναμνῆσαι τὰ πὶ , 388. 
ἀναπηρία, 184, α΄. 

ἀνάσσειν ν χώπης, 292. 

ἄνὸρ᾽ εἶδον πυρέχαλχον, 294. 
ἀνορέα Ti, 74. 

--αρείττων ἰσχύος, 62. 

ῥρεῖος, ὡς. 

ἀνοριαντοποιῖα. 402. 
ἀνέγχλητος πρὸς πάντας, SA. 
ἀνελεύθερος, 86. 

ἀνελευθερία, 

ἀνέλπιστα, 168. 

ἄνεσις, 104. 

ἀνθορισμός, VI 

ἀνθοῦσαν ἔχειν ᾿ἀχμήν, 332, y. 
ἀνθυπορορά, XV. 

ἄνθρωπος, 102 


ἀνιᾶσι μᾶλλον, ἢ ἀρχόμενοι. 858. : ξ. 


duiss ue χαὶ ἐπιτείνεσθαι, 88. 
ἄνομολογοὺμενα σχοπεῖν, 200. 
συνάγειν, 242: 

9105, 14. 

yT27 002: χυῦειν, 2: 8, A. 
dITATCUELAYUONTL. 

ἀντατπονιζέναι τὴν ἴσσν. 148. 
ἀνταποξιοόναι ἀλλήλοις, SOS, E 
ἀντέγκλη μα, V. 

ἀντερασταὶ, 496. 5 . 

εἴν τὸν εὖ ποιγταντα,) Τὺ 


εν -. pp, 


diovr 
ἀντιοιχδαλλειν. 302. 
τὰ ποὺς τὸν ἀντίοικον, BI, 


᾿ LT: HSE ot ὅδ, ς ν᾿ 


| 
| 
| 


ἀναλα- | 


. 322. 

ἀντ: φέπςεις ΜΌΝ 324. : . 
ἀγτιγχταλλχττεθαι, 362, ,. 
ἀντιχειμένγ, λεξ'ς. 322, ξ΄. 
σντιχείμενον» 278, s 


αντίῆεσις à af 


ἄντιχ ει μένων σ“νχ VETLUE 322 


ἀντικειμένως, 326, α 


ἀντίχρουσις, 420. 


PA 
47: 


ΛΕΞΕΩΝ, 


ἐντιληπτικόν, IV, VE. 

ἐντίμιμον, SOU. 

ἀντιπαραθολή, 350. 

ἀντιποιοῦντες, 418-144. 

ἀντιποιεῖσθαί τινος») 14. 

ἀντίστρορος, 2. 

ἀντίστροφοι τῶν ἀρχάιων, 8312,ς. 

ἀντισυλλογισάμενον 272, Τ'. 

ἀντισυλλογίξεσθαι, 272, Τ΄. 

ἀντισπασθῆναι, 320. 

ἀνύειν μηδὲν, 848, ς΄. 

ἀνυπερθλήτως, 98. 

ἀνωμαλίσθαι τὰς πόλεις, 134, δ΄. 

ἀνώμοτος φρὴν, 364. 

ἀνώνυμα ὠνομασμένως μεταφέ-- 
pa, 294. 

ἀξίαν γαμεῖν δεῖ τὸν ἄξιον, 338. 

ἀξίωσις, IV. 

ἄξιον θανάτου ὃρᾶν, 338. 

ἄξιος χαλχοῦ, 324, γ΄. 

ἀξύνετοι τοῦ δέοντος, 380, 

ἀόριστον, 354, Β΄. 

ἀπαιδευσία, 10. 

ἀπαίοευτοι παρ᾽ ὄχλῳ μουσικῶτε-- 
por, 236, 1B'. 

ἀπαθεῖς, 17,c. 

ἀπαλλαγὴ καχῶν, 92. 

ἀπαλλοτριῶσαι, 42. 

ἀπαλλοτρίῶσις, 42. 

ἀπανθεῖν, 302, Δ΄. 

ἀπαρτᾶν μαχράν, 304. 

ἀπ᾽ ἀρχῆς ἀχρι τέλους, XV. 

ἀπειρημένον δίκαιον. 114. 

ἀπέοσωχαν, 182-390. 

ἀπελεύθερος, 14, τ΄. 

ἀπεχθάνεσθαι τοῖς ἐχθροῖς, 54. 

ἀπεψυγμένος πρὸς τὸ μέλλον, 168. 

ἀπίθανα, 30. 

ἀπιστεὶν πᾶσι, 208, γ'. 

éniotor, 204, 6’. 

ὥπλεςος αὐγὴ, 414. 

dns, 62, παρὰ τὸ ἁπλῶς, 270,6". 

ἀποβὰς εἷς Μυσίαν, 292, 

ἀπόδειξις ῥητοριχή, 8, γ᾽. 

ἀποδέξαιτ᾽ ἂν τοῦ εἰπόντος γνώ» 
μην,230. 

απὸ διανοίας, 370, 
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ἀποχάμπτειν, 820. 
ἀποχόπτεσθαι, 316. 
ἀπολαυστιχὰ τίνα, 42. 
ἀπολογίαν ἔχειν, 106, 6. 
ἀπολύεσθαι, 360. 

ἀπὸ νεχροῦ φέρειν, 172. 
ἀπονεύειν πρὸς tt, 8. γ'. 
ἀπονίαι, 94 

ἀποπληχτιχὸς, 328. 
ἀποστερῆσαι παραχαταθήχην, 172. 
ἀποστολὴ 262. χξ΄. 
ἀποτρέποντες, 30, α΄. 
ἀποτυμπανιξόμενοι, 168. 
ἀπούρας. 444. ΄ 
ἀπόφανσις, 284, 

ἀπόφασις τοῦ χυρίου, 70. 
ἀπράγμονες, 158 

ἀπρεπὲς, 392. 

ἁπτὰ, 94. 

ἁπτόμενοι κατὰ τρόπον, 24,η΄. 
ἄπωθεν [διφορεῖται à γραφὴ,] 98. 
ἀπωμοτον, δ82 
ἀργυρογνώμων, 124. 

ἀρετὴ τί, 72. Β΄. 

ἀριθμῷ περαίνεται πάντα, 314. 
ἀριστείων ἀξιοῦσθαι, 322, δ΄. 
ἀριστοχρατία τὶ, 70. 
ἀριστοχρατίας τέλος, 70. 
ἁρμονία, 284. 

ἁρμόττει, 390-22. 

ἀρνεῖσθαι καὶ ἀντιλέγειν, 452. 
ἀῤῥυθμο; λέξις, 848, ς΄. 

ἄρτια λέγειν καὶ περισσά, 200. 
ἀρτιασμοὶ, 306. 

ἀρτίφρων, 250, 
ἀιχαώπλουτοι, 492. 

&pyats, 20. 

ἄρχειν χειρῶν ἀδίκων, 270, n°. 
ἀρχὴ, ἀρχὴ κακῶν, 336, ζ΄. 
ἀρχικὸν τὸ φρονεῖν, 402. 
ἀρχόμενον, ἀποδείξαντα, 223. 
σαι χροὸς, 331. 

ἀπεθεῖν εἰς ἱερόν. 254, 6”. 
ἄσημοι φωναί, 294. : 
ἀσθένεια, 208.::Ξ ἀσθενὴς, 132. 
ἄσιλλα, 66. 

ἀσπὶς Διονύσου, 301. 


ΠΙΝᾺΣ 

ἀστεῖα τίνα, 824 ἀρανιζόμενα, 142 
penis ὅδ. ἀρελὴς περίοξος, 320. 
ἀστυγέετονεις, à ἐτέραν ξῶντας, 458. 
ἀσυλλόγιστα , 21. ré Es πε, 
ἀσύμφορον, 128 ads 140 
ἄρωτος, 78, δ΄ ἀρροδέτης ἐτυμολογία, 262, κη΄. 
ri, 20 pa 
ἀσύνδετα, ἀφύλακτον, ἀῤῥώστεμαν 406, 6 
ἀσυνήθεια, 84 Re ru 
ἀσφαλείας ὅρος, 42. ἀχαριστεῖν, 182. 
ἀτανϑαλία, τῆς [ὑπόψυ- | ἄχορδον μέλος, 840 

χρον], 298. ἄχορδος φόρμεγξ, 840. 
ἄτεχνοι πίστεις, 12. ἀδέοροι À 
ἀτέχνων πίστεων πέρι [αὗται δὲ ἐν 

ῥτορείαις τὸ ἀῤῥητόρευτον),4 12. B. 
ἀτέχνως. 
ἀτιμᾷν, 444. 
ἀτιμάζειν, 144. 
ἀτίμητος, 444. 
ἀτιμότατος [ὃ καὶ διορθωτέον ἐν 

τῷ κειμένῳ), 266. 
ἀττικὰ φειδέτια, 880. 
Ξεριλέτια. 
ἀττικὸς πάροικος, 134. 
ἀτύχημα τί, 448. 


αὐθάδης, αὔθαδες, παρὰ τὸ αὑτῷ 
ἄξειν, 300. 


αὕταραις, 48. 
αὐτάρκως ἔχειν, 48. 
αὐτοϊίδακτος, 66. 
ἀθδαλα, 860. 


αὐτοκαθοάλως. 

αὐτονιδδήλως, 840. 

αὐτοκράτορα, 226. 

αὖ Ὁ ἐπιατήτου ἐναντίον, 66. 


συλλογισμοῦ, 180. 


ἀρανίσα, 


βία τίνα γίνεται, 88. 
βίαιος ὅρος, ΧΥ͂ 
βοᾷ à Eds, 
βοηθήματα, 290. 

À ὃς τοῖς φίλοις, 16,7 
f ἧς ρίλοις, 6,7 
À 84, α΄. 


βραχύκωλοι περίοῖοι, 570. 


βωμολοχία, 386, ε΄. 
βωμολέχο;. 386 Ε΄. 


ἡμιτονίας οὐδὲν χαλε 
γελοίων πέρι, 886, ε΄. 
γενναΐον αὶ εὐγενὲς διαρέρει, 210, α΄. 
γενναιότατος à βέλτιστος., 248. ζ΄. 


ΛΕΞΈΩΝ, 


γένος τί, 312. 

“εροντομανία, 344. 

γευστὰ, 94. 

γῆρας ἡ καλάμη, 326. 

γλαφυρόν. 

ἡλῶτται, ἀγνῶτες, 326. 

γλῶτται τοῖς ἐπιχοῖς, 300. 

γλώτταις; 9 290. 

γλωττῶν χρῆσις, 290, 

γνησιότης ἀπ᾽ ἀμφοῖν, 40, γ΄. 

γνῶμαι χοιναὶ, 232. 

υνώμη τί, 228, IZ'. 

γνώμη ἐνθυμκηματιχὴ, 230. 
μέρος ἐνθυμήματος. 

γνώμης εἴδη δ', 282. 

ἡνώμῃ τῇ ἀρίστη κρίνειν, 276. 

γνωμολογεῖν ἐν τοῖς λόγοις, 228. 

γνωμολογίας πέρι, 228, 12”. 

νὼ μ 0t, 

γραφιχὴ λέξις, 842, H,, 346. 

γρυπότης καὶ σιμότης, 38. 


Δ. 


δαδοῦχος, 292. 

δαιμόνιον τί, 248, ζ΄. 

δαλογενὴς, 316. 

δεήσεις αἱ ὀρέξεις, 180, ς΄. 

δεδημοσιευμένα, 234. 

δεῖγμα τοῦ λόγου, 8354. 

δειχτιχὰ ἐνθυμήματα, 264. 

δειτχιχοὺς τόπους, 242, À α΄. 

δεῖν ἑνὸς πεντήχοντα, 220, 

δεινὸν ἕτερον τοῦ ἐλεεῖν, 86, γ΄. 

δεινοὺς εἰπεῖν, 110, 

δεινώσει χατασχευάξειν, À ἀνασχενάὰ 
ξειν, 268. 

δείνωσις, 388, Η΄. 

δέχατοι τόχοι, 328. 

δέλτος, 308, Α΄. 

δεξιαὶ, 122. 

δημαγωγῷ, 226. 

δημηγορία, 6, 6. 

δημηγοριχὰ, 6, 6°. 

δημηγορικὴ πραγματεία, 6, δ΄. 

δημιουργὸς χάριτος, (ὃ ῥήτωρ),298. 
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δημοχρατία τί, 70. 
δημοχρατίας τέλος, 70. 
διὰ χρόνου, 100, 
διαδάλλονται, 228. 
διαθεθαιοῦσθαι οὐδὲν, 204. 
διαθολῆς πέρι, 860, Δ, α΄. 
διαξολὰς λύειν, 8356. 
διὰ γένους. 
διάθερμοι, 202. 
διάθεσις εὔπορος, 106, γ'. 
διάθεσις, χατάστασις ἀθρόα, 92, l'. 

ἐχ διαιρέσεως τόπος. 250, 6’. 
δίαιτα, 120. 
διαιτητὴς (διαφέρει δικαστοῦ), 120. 
διαιτητὴς καὶ βωμὸς ταὐτόν, 344, à”. 
διαχκαρτερεῖν, 132, δ΄. 
διαλαθεῖν εἰς εἴδη, 32.,Δ'. 

τὸ διὰ μέσου, 380. 
διάνοια», VI, 
διαπτυχαὶ, 308, À. 
διαριθμήσασθαι, 324, 7,', 32, Δ. 
διασείειν ταῖν χεροῖν, 37 2. 
διασίξειν, 372. 
διαστίξειν, 318. 
διασύρειν, προδιασύρειν, 380. 
διαστρέφειν, 4. 
διά τινος χρόνου. 
διατριπτέον, 868. 
διατρώγειν, 268, ε΄. 
διαφθείρειν σπουδὴν γέλωτι, 386, 6’. 
διηγήσεως πέρι, 366. 
ômpnpém λέξις, 322, 6’. 
διθυραμθοποιοὶ, 800. 
διϊέναι, διήσουσι, 248. 
διέχουσι, 334, δ'. 
διισχυρίξεσθαι, 204. 
δίχαιον χοινὸν, 412, IB'. 
δίκαιον, IV-VI. 
δικαιοπραγεῖν, 144, α΄. 
δικαιοσύνη τί, 74, 
δικαιωμάτων δίαίρεσις, 114, α΄. 
διιανικόν, 28. 
δικαστὴς χαὶχριτὴς(οὐταὐτὰ)27- 28, 
δίχη καὶ χόλασις ἴασις, 120, δ΄. 
δίχης μέρη, 28. 
διχολογεῖν, 8, γ᾽. 
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διονυσιακὸς ἀγὼν» 361. À εἰκῇ λέγειν, 298. 
διονυσοκύλακες, 292. date. 

BA ὀνόματα, 290. εἰκὸς τὸ μὴ εἰκός, 272. 
διπλῆ λέξις, 800. εἰχὸς τὸ ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ, 20. 


διπλοῖς χρῶνται οἱ ἄνθρωπϑι, 300. | εἰκόνος πέρι, 302, Δ΄. 
δίψα καὶ πεῖνα, M, ἐρειλαύμινόν πρᾶν to, 86. 
δίωσις δίκες, 106, γ'. εἰρηνεύεσθαι τιρὸς τινας, 56. 
δίωσις ἐκτίσεωςν , εἰρομένη λέξις, 518, ς΄. 
περὶ τοῦ δοθέντος, 106, γ᾽. εἰρωνεία τῆς βωμολοχίας ἐλευθεριὼν 
ϑοκὸν φέρων, 844. τερον, 580. δ΄ 
ἐτῶν δοχοὺντων(τόπο!),258,κα'. ἡ εἰσαγώγιμος, 36. 


δοξόσοφοι, 494, 1΄. , ἕκατος ὃ ἀπόλλων, 546. 

δοὺς εἰς τὴν χεῖρα, 354, Β'. ἐκδιδάσκειν, 150. 

δοῦναι δίκην, 104, IA ἐκκλησιαστὴς τίς, 28, 

δοῦναι εὐθύνας, 328, €. ἐκκόπτειν ἐκ τῆς στήλης, 260, xd". 
δρομαίᾳ ὁρμῇ ἱψυχρόν],298. ἐκαρούειν, 376. 

δρομαὺς τίς, 46. ἐκκρουστικὴν τοῦ ἐλέσυ, 186. 

δυνατὰ τίνα, 218. ἐκλαμθάνειν ἐπὶ τὸ χεῖρον, 564, εδ΄. 
δυνατὰ, διχῶς, 54, γ'. ἑκόντα ἄκοντα, 474. 

δύναμις τοῦ λέγειν, 144-50. ἑκόντες τίνα ποιοῦσι, σὺχ ἑκόντες, 86. 


ύναται τοῦτο πλεῖστον, 290. 
δυρέλπιδες, 206. 
δυςμνημόνευτος, 300, Ε΄. 


ἐκπεπληγμένοι, 184. 
ἐκπίπτουσιν, 540. 
ἐκπνεῖν, HE, ς΄. 


δυςχεραινόντως λέγειν, 540. ἐκστάσεις. 44. 
δωρητοὶ, 324, γ'. ἐχτοπίζειν, 352. 
δῶρον τί, 44. À deb τὴν 
ἐλάχι 

Ε. λ 
ἕαρ ἐκ τοῦ ἐνιαυτοῦ ἐλεγατικοὺς τόπε 
ἐξαιρεῖν, 528-66. ἔλεγχος καὶ σνλλογιαμὸς, 242. 
ἐγγίγνεσθαι, 200. ἔλεγχον ποιεῖ. 
ais 110. | ἐλεητικοὶ τίνες, 204, €. 
ξγιντάτω τοῦ πράγματος, 240, ἐλεεινὰ τίνα, 486, γ'.-482, H°. 


ἐγγύτερον τοῦ τέλους, 
ιαλύπτεσθαι ; 480. 
λιμπάνειν τοὺς συγκινυνεύον-. 


εγκώμιον τ 
ἐγκώμιον 
θη, 82, εἰ 


, 160. 


5254," 
éprpovse jé ἅλας, 254, @". 
OPA TE M ᾿ 

ἔθει τινὰ γίνεται ἡζέα, 92. ἕνειν ἐν νομίμοι:, TU. 
ἐθιστὸς, 92. 


ARSEQN. 


ἐμποιεῖν ὀργὴν, 140, 6΄. 

ἕναιμα πράγματα [ψυχρὸν), 308. 
ἐναντίοι rois ἐγχλήμασι, 100. 
ἐναντία τίνα, 


ἐνδεχόμενκηρύσει, εὐχη,οχέψει,82,Δ . 


ἐνδεχόμενον τί, 20 
ἐνδόσιμον, 852. 
ἐνδόσιμα λόγου, 354. 

ἔνδοξον, 48, à. 

ἔνδοξα, εἰ. 

ἔνθεον à ποίησις, 344. 
ἐνεχωμίαξε, 66. 

ἐνέργεια δόξης, 442. 
ἐνέργεια, μίμησις, 384. 
ἐνεργοῦντα σημαίνειν, 832, γ'. 
ἐνέργειαν ποιεῖν, 332, y’. 
ἐνθουσιάσαι, 314. 

ἐνθουσιάξω, 314. 
ἐνθυμημάτων πέρι, 264. 
ἐνθυμηματιχὸς, 230, 6, 6΄. 
ἐνθυμήματα, 8. 

ἑνὸς δεῖν πεντήχοντα, 210. 
ἕνορκος, 204. 

ἔνοχος περὲ τι. 

ἔνοχος τῇ αἰτίᾳ. 272, 

ἕν ποιέῖϊν τὰ πολλὰ, 808, α΄-346, 
ἔνστασις. 278, Δ. 

ἔνστασιν ἐνεγχὼν, 278, Δ΄. 
ἐνστῆναι, 384 

ἔντευξις πρὸς τοὺς πολλοὺ;. 8, 
ἕντεχνοι πίστεις, 12, α΄. 

ἐν τοῖς ὄχλοις. 


4Φ : 


ἐν τοὶς τοιούτοις ἀχροαταῖς, 18 , δ΄. 


ἐξ οἵων εἰν οἷα, BU, '. 

ἐξ ὑπουγνίου, 240. 
ἐξαγχωνίξειν, 360, Γ΄. 
ἐξαλλάξαι, 288. 
ἐξαλλάττει τὸ εἰωθὸς, 298. 
ἐξαλλάττει τοῦ πρέποντος, 290. 
ἑξαπατῶσι, 128. : 
ἐξαριθμέιν, 324, γ᾽. 
ἐξαγγελτιχὸς, 176. 

ἕξεδρος ὑπερθολὴ, 300. 
ἐξειλεγμένος. 242. 

ἕξεις τί, 312. 


ἐξελεῖν τὸ ἕχρ ἐκ τοῦ ἐδεκυτοῦ, 328. 


ἐξίστασθαι ἐκ τῆς φύσξωφ. 210. 


“= 
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ἐξίστησι, 314, τ΄. 

ἔξω τοῦ ὁποῤεῖζαι, 4. 

ἕξω τοῦ λόγου, 556, 6΄. 

ἕξω τοῦ πράγματος, 356, €'.8-4,6". 
ἐπάγγελμα, 272. 
ἐπαγγελτικώτερος, 252, ια΄. 
ἐπαγωγὴ, 24. 

ἐπαΐειν, τίς, 88. 

ἐπαΐειν περὶ νομοθεσίας, 36. 
ἐπάνοδος, 850. | 
ἔπαινος τί, 80, δ΄. 

ἐπαναφέρειν πρός τε, 28. 
ἐπάνοδος, 350. 

ἐπειπεῖν,[52. 

ἐπεισοδιοῦν ἐπαίνοις, 378, ὃ. 
ἐπέλεγχος, 350. 

ἐπεμθάλη γινώσχοντι, SOU. 
ἐπεξελθεῖν, 104-108, δ΄. 
ἐπεξέλεγχος, 850. 

ἐπεξιέναι, 328. 

ἐπεργάξεσθαι δημοσίαν, 116, 6΄. 
ἐπηρεάζξειν, ἐπηρεασμὸς, 142. 
ἐπιδουλεύουσι, 60. 

ἐπὶ θύραις τὴν ὑδρίαν, 52. 
ἐπίγραμμα [ἀντὶ ὄρου), 116, δ', 
ἐπιδειχτιχοῦ μέρη, 28. 
ἐπιδέξιοι τῷ τωθώσαι, 1 5H. 
ἐπιδιήγησις, 350. 

ἐπίδοξος, 36. 

ἐπιδραμεῖν περὶ τωος, 122. 
ἐπιειχὲς τί, 118. 

ἐπιειχεῖς, 46. 

ἐπιξευγνύειν. 808. 

ἐπιζήμια, 122. ᾿ 

ἐπιθέσεις ποιείσθαι, 294. 
ἐπίθετα ὀνόματα, 314. 
ἐπιθυμία τὶ, 94. 

ἐπιθυμιῶν εἴδη, 94. 

ἐπιλα μθάνεσθαι τῶν ὀφθαλμῶν, 37 2. 
ἐπιλέγεσθαι, 228. 

ἐπιλελῆσθαι, 220, 

ἐπιλόγου περὶ, 588, π΄. 
ἐπίπεδον, 308. 

ἐπίπλων χτῆσις, 42. 
ἐπιπόλαια τίνα, 820. 

ἐπιπολῆς ἐστιν ἰδεῖν, 130-212. 
ἐπιπτέσθαι, 332. 
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ἐπιαιτίσασθαι εἰς εὔβδοιαν, 828. 
ἐπισχευάξειν τι εἷς ἐπιστήμην, 86. 
ἐπισκοτεῖν τῇ χρίσει. 300. 
ἐπισυστέλλεσδαι, 588, Β΄. 
ἐπιστητὸν τὸ ἄγνωστον, 270, θ΄. 
ἐπιτείχισμα, 300. 
ἐπιτήδευμα, 256, ιζ΄. 
ἐπιτηδεύοντες ταῦτά, 160. 
ἐπιτηρεϊνεδόκην,, "10. 
ἐπιτιμᾷν τοὶς πέλας, 102. 
ἐπιτυχεῖν τῶν δοξῶν, 334. 
ἐπιχαιρέχαχος. À 90. 
ἐπιχαλκεύειν, 388. 
ἐποίησαν τῶν γερόντων, 250, ε΄. 
ἐποίησε γνῶσιν διὰ τοῦ γένους, 326. 
ἐποποιοὶ, 300. 
ἕπος καὶ στοιχεῖον ταὐτό, 266, 4’. 
ἑἐπόρουσις, 350. 
ἐργασία, VIL. 
ἐρείπιον, ῥάχος οἰκίας, 340. 
ἐριστιχὴ, 272. 
ἐριστυιαὶ παιδιαὶ. 98. 
ἐρυθροδάχτυλος, 294. 
ἐρωτήσεως πέρι, 382. 
ἑτερώςθαλμος ἑλλὰς. 328. 

ἐξ ὧν Ἀτυχε, 18. δ΄. 
ἔτυχε τὸ βέλος, 48. 

τὸ Ev, 368. 
εὖ ποιητικὸς τῶν ἄλλων. À 50. 
εὖ ποιγτιὺς εἰς χρηματα. 
εὐαλαξένευτα. 210. α΄. 
εὐανάγνωστος, SUB. 
εὐαναπνευστος λέξις, 320. 
εὐξάσταντα, 112. 
εὐγένεια τὶ, 210). α΄. 
εὐγενείας ἤθη, 210), α΄. 
εὐγενὲς καὶ γενναῖον το τ ἐπ“. 10 α΄. 
eryrpia τι, 46. 
ET p US τίς, 46. 
εὐὐαιμον x τί, 10. 
εὐζαιμονιτμὸς τὶς 82, 
εὐζιάξολος, 110. 
εὐδέχιμος, (58. 
εὐτοκιμοῦντα. 324. 
εὐτεοκιωοῦσι. 546. 
eds éua 71, 42. 
tepezs. 380), εἰ, 


-.--- ....... . 


INA 


εὐεξαπάτητοι, 202. 
εὐεπαχολούθητος, 20. 
εὐεργεσίαι ri, 42: 

εὐεργετυτὴ δόξα, 42. 
εὐεργετικὴ οὐναμις, 72, H. 
εὐήθης [ ἐναντίον τῷ κακοήθης), 202. 
«εὐθένεια, 40. 

εὐθεώρητα, 132, δ΄. 
εὐθυμεῖσθαι ἐν εὐτυχίαις, 448. 
εὐθύνεσθαι τῆς ἐφορίας, 386. 
εὐθύνν, βλάθη δοιαία, 332. 
εὐθυωρία, 146. 

εὐχαίρως χρῆσθαι, 312. 
εὐχατάλλαχτος, 160. 
εὐχατέργαστα, 54. 

εὐχίνητοι πρὸ; ὀργὴν. 446. 
εὐλαθὴς, 78. 

εὐλαξουμένως λίγειν, 8310. 
εὐλόγιστοι, 148. 

εὐμάθεια, 52. 

εὐμαθὴς λέξις, 318, ς΄. 
εὐμετύξολος, 202. 
εὐμετάθλητα, 112. 
εὐμνημόνευτο;:, 848, ς΄.-83580. 
εὐμνημονευτέτερον, JA, ς᾿.-18. 
εὐνομούμεναι πόλεις, À- 
εὐογχα, 316. Β΄. 
εὐπαρόρμητος ἢ 406. 

εὔπίστοι, US, 

εὐποαγ'αι, 71. 

εὐπραξία. 40. 

εὐρυθμος λεξις, 318,5. 
εὐευμέδων ds. 114. 

εὐπεξὼν 2699705, 511. 
εὔττοχος. A1. ο΄. 

εὐστοχος γνομαι τινὸς. XX. 
εὐτυλλήγιττος. AU, 
εὐσύνθετος, JUU. 

εὐσύνοπτος. SUB. 

εὐτχήμων βατύτης, 214. 


εὐτελῖ ὀνόματα χαὶ πιυγμασ- 
τα. 310. 5. 
- «. , er 
εὐτραπελία, πεπαιδευμένη AU. ES 


<conms)5s, 204. 


εὐτύχέαχτα, 493. α΄. 


᾿ εὐτυχία τὶ. 244,0. 


Ἢ εὐφοχστος, À 06. 


ἈΕΞΈΩΝ 


εὐφυὴς, 210-324, γ΄. 
εὐρυΐα, 52. 
εὔχεσθαι, 292. 
εὐωδία, 95. 
ἐρόδια πολέμου, 328. 
ἐξορία, 8380. 
ἔχεσθαι αὐτῆ;, 226. 
ἔχεσθαι δίψαις, 90. 
ἔχεται τῶν λόγων, 816. 
ἐχόμενον ἂν εἴη λέγειν, 84, Tr 
ἐχόμενόν ἐστι τῶν ao d- 
. πεῖν, 272, Γ'. 
ἐχόμενόν ἐστιν εἰπεῖν, 282. 
πρὸς δὲ τῷ Exouive, 280, Β΄. 
ἐχόμενος τῶν εἰρημένων, 31 δ. 
ἐχουσιν εἰς τοὺς λόγους βοήθειαν,234. 


Z. 


ζῆλος τὶ, 498. 
ζηλωταὶ οἱ θαυμασταὶ, 478, 6'. 
ξημία τὶ καὶ εἰς τί, 106, J. 
ξημιοῦν μιχροῖς, 104, α΄. 
ζῇν πρὸς ἄλλον, 78, €. 
ξυγομαχῶν τῷ 5 Κωρύκῳ, 310. 
ξῶντας ἂρ ἑτέρων; 458. 
πρὸς οὕς; Lan, 110. 
ξῶσι τῷ ἤθει---ἐλπίδι--μνήμν, 202. 


Η. 
Aota τὰ διὰ χρόνου, 100. 
ἤδιον τί, 64. 
ἡδονὴ τί, 92. 


ἡδὺ τὸ Gear cor ν XX τὸ οὐνη- 
Des, 400-22 
ἡδὺν ὄντα ἰδεῖν, Sa. 
ἠῤύσμασι χρῆσθαι ὡς ἐδέσμασι, 298. 
ἠθικὴ λέξι;, 312 
ἠθιχὸν τὸν λόγον ποιεῖν, 378. 
ἠθιχοὺς λόγους τίνα ποιεῖ, 210. 
ἦθος ἔχοντες λόγοι, 386. 
τὸ Ηθος χυριωτάτην πίστιν ἔχει, 14. 
ἥλιχες, 74. 
ἥλιξ ἥλυια τέρπες, 102. 
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ἡλικέαι πόσας, 211), 15’. 
ἡμιόλιος, 316. 

ἡμιωθόλια, 4 20. 

ἠνεμόεις λόφος, 810. 
Ἰραχλείαις στήλαις, 196. 
ἠρέμησις ὁ ργῆς. 150. 

ἠρῷος ῥυθμὸς, 446. 

ἡἠρῶος ἁρμονίας δεόμενος, 316. 
haiônxev εἰς ἱερόν, 254, λ'͵ 
ἐχτοῦ Εἴττον καὶ μᾶλλον, 24, &. 
ἥττους τοῦ θυμοῦ, 202. 
ἥττους τοῦ χερδαίνειν, 164. 
ἥττων λόγος, 372. 


Θ. 


θαῤῥαλέα τίνα, 168. 
θαῤῥαλέοι, 468. 

θαῤῥεῖν τὰ μέλλοντα, 170. 
θαυμαστὸν, ἐπιθυμητόν, 100. 
θερίξειν κακῶς, 500. 
θεωρημάτων, 54. 

θεωρός, 26. 

θήλεα ὀνόματα, 306. 
θηρευτυτὰ, 98. 

θὴρ θῆρα ἔγνω, 102. 
θηριῶδες ἀοίχημα, 420, δ᾽. 
θητικὸν ἔργον ποιεῖν, 78, 6΄. 
θορυξοῦντας. 18. 

θράττει σε, 336, ξ΄. 
θρυλλεῖοθαι, 842, 

θύγατρες ἵππων, 296. 


Ι. 


εἰς τὸ ἰαμβεῖον, 286. 
ἰαμθεῖα ρθέγγεσθαι, 16. 
ὁ 0’ Ixu60s αὐτή ἐστιν ἡλέξις; τῶν 
πολλῶν, 3416. 
ἰατὸν χρόνῳ, 162, α΄. 
ἰχτριχὴ ἀριθμυταὴ y γπωμετοία 
περὶ τί, 
ἰατρεύματα » 350, 
οἱ δ᾽ ἐπὶ τῇ ἰδέα. 140, €. 
ἴθια τίνα ἑκάστω, 240. 


καλάμη, γῆρας, 326. 
καλλιεπεῖσθαι, 288, Ε΄. 

κάλλιον ἄλλου ἄλλο, 294. 
κάλλιον μᾶλλον, 62. 

κάλλιστος χαὶ χάχιστο; css. 274. 
χάλλος τὶ, 44. 

καλλωπιστής, 270, ξ΄. 

καλὸν τὶ, 63-72, Μ΄. 

καλὸν, IV. 

χαλῶν δὺο γένη. SU. 


σχεὺ ἡ, ἀρχαῖον 8, Δ΄. 
κατασχευάξειν, ἢ ἀξνασχευεῖ- 
ξειν, 268, γ΄. 
κατάστασις, 92, ι΄. 
χατὰ τὴν λέξιν ψυχρὰ, 296, Γ΄. 
χατά τι, 272. 
ñ ἁπλῶς, ἢ εἰ Κατὰ τὸν φρόνη- 
σιν, 62. be 
κατὰ φύσιν ἑέναι, 92, Ι΄. 
καταφρόνησις ἐναντία τῷ ζήλω, 200. 
χαταφρόνησις τίνων, 142. 
καταψεύδεσθαι, 432. 
χατειλημμένας, 24. κ΄. 
Ι χατειπεῖν τινος, 394, (΄. 
| κατεῖχε λεικῶνα, 226. 
| «ατεστραμμένη λέξις, SUB, ς΄. 
| κατεψυγμένοι; 206. 
κατηγορίας, 84, Θ΄. 
| κατοικτείρειν, 226. 


: κάτοπτρον Gisv, 300. 


AESEQN. 


κείμενοι ὀρθῶς νόμοι, 40. 

χελεύειν, 124. 

χείρεται ἡ ἑλλὰς, 330. 

κενολογεῖν, 222. nn 

χερδαίνειν ἀπὸ μοιρῶν, 4 

κεφάλαια none ab, 264, α΄. 

κεφαλὶς [ἐπὶ éroduoros], 248, IE’. 

ὡς ἐν Κεφαλαίω εἰπεῖν» 242, 6': 

μένος, 252, ια΄. 

Ménes ὅν δίκαιον, ᾿124. 

χίνδυνος τὶ, 164, Ε᾿. 

κινῆσαι, 380. 

κλάδοι τῆς ὕλης (amsn) 298. 

χλέπτεται δ᾽ εὖ, 212 

κλέπτεται ὁ ἀκροατής, 

χοινὰ τίνα ἑχάστῳ, 240. 

κοιναὶ γνῶμαι, 232. 

χοινὸς Ἑρμῆς, 266. 

κοινὸς νόμος, 122, α΄. 


χοινωνιχὸς, 266. 

χόλαξ, 100, 

χόλασις καὶ τίμα α διαφέρει, 90 
χόλασις, ἴασις, 420, δ΄. 


χολλήσαντα ἐπ ἀνέρι, 294. 
χολοθὸν ποιεῖ, 846. 
κολοιὸς aude παρὰ χολοιὸν [isave], 102. 
χορδαχιχώτε τ δ ὁ τροχαῖος, 316. 
χοσμίους, 2 
χότον ἔχειν, 444. 
χοττάθια, 410. 
κραυγὴ Καλλιόπη χαχόρωνον],292. 
χρέμαται ἡ διάνοια, 354, 5'. 
χρεμάστρα, 334, à’, 
ἢ οἱ κρίνοντες [εὕρηται καὶ, ἣ οἱ 
κύριοι, ὃ καὶ βέλτιον), θ4. 
χριτὴς τίς, 29. 
χριτὴς καὶ δικαστὴς ἰδιαρέραι!}, 28. 
χριτὴς ὰ V; 
χριτῶν εἴδη τ δύο, 8. He 
χρύψιῳ 406, 6’ 


νανόχρουν 

[xl 29 
κυθεῖαι, 65. 
χυχᾷν, 76. 

τὰ Κύχλω, 358. 
xuvoppalorai, 220. 
κύρια εἶναι, 124. 


ape, τῆς θαλάττης 
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κύρια ὀνόματα, 120-826. 

χύριον [ἀντὶ τὸ χρίνον], 70. 

χύριον χαὶ συνώνυμον, 290. 

κυριώτατον τῶν πίστεων, 8, γ΄. 

κυριωτάτη πίστις, 44. 

χύων παντοδαπὸς [παρὰ τὸ χύω τὸ 
φιλῶ), 266. 

χῶλον τί, 328. 

χῶλα ἴσα, 324. 

χωμῳδοποιοὶ [uerapépouar], 300. 

χώπας ἀνάσσειν [ἀντὶ χωπηλα- 
Trek], 292. 

Κωρύχῳ ξυγομαχῶν, 340. 


À. 


λᾶας ἀναιδὴς, 332, 

λαθητοιοὶ τίνες, 10€ * 6. 

λανθάνειν δεῖ ποιοῦντας, 288, Ε΄. 

λέγει ἀχιλλέα [ἀντὶ ἐπαινεῖ, 7 8, δ΄. 

λεχτιχὸς ῥυϑμός, 8346. 

λέξει τὴν ne δηλοῦν, 254. 

λέξις ἄλλη ἑκάστῳ γένει, 342, Β΄. 

λέξεως σχῆμα, 314. 

λήθη ἐξ ἀμελείας, 4 50. 

λήμη τοῦ ru , 328 

λήμματα, 406, y 

ληρῶδες, 350. 

λήσειν οἴονται, 106, 6’. 

λῃσταὶ ἑαυτοὺς καλοῦσι 
στάς, 192, 

λιθόδερμοι, δ΄. 

λογισμός, VII. 

λογισμός ἐστι τοῦ συμφέροντος, 204. 

λογιστικὴ ὄρεξις, 88 

λογογράφος, 344. 

λόγοι Αἰτώπειοι καὶ λυθοιοὶ, 224, 16”. 

λόγου δεόμενα, 4δ. . 

λόγου μέρη δὺο, 848, θ'. 

λόγῳ χρῆσθαι ἀντ᾽ ὀνόματος. 

λόγου ἄξιος, 26 66. 

λοιδορημάτιον, 296. 

λύχῳ ψακαζομένω εἰς μύωπα [λὺ- 
χνῳ ψεκαζομένῳ εἰς...Ἶ, 587. 

ἡνπεῖνθαι ἐπὶ τοῖς πεποιημένοις» 


πορι- 
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λυπηρὰ φθαρτιχά, 184, α΄. ' 
λυτιχκα, 278. 


αχκώτερον, 


μᾶλλον καὶ ἧττον [ τόποι], 246, δ΄. 


μαχητέον, 276. 
μαχντιχαὶ παιδιαί, 98. 


ἀαχητικοὶ περὶ κέρξους. 108. 

μέγα χαὶ μικρὸν, 56. 

μεγάλα 9:ὲς, 266. 

μεγαλάοικοι, 214. 

ἀεγαλοσόσυτος γῇ [γράξουσι καὶ μὲ- ; 
λαγκόρυφος), 290, Γ΄. 

μεγαλοπεέπεια, 14. | 

μεγαλοψυχία. 

μεγαλόψυχοι. 202. | 

μειοῦν καὶ αὐξειν, 278. 

μείουρος περίοδος, 320, Δ΄. 

μεμιμημένον [παϑητιχῶς). 100. 

μέμνηνται τὰ γεγεννημένχ 90. 

μὲν καὶ ὃὲ, 801. ε΄. 

μένους πληρούμενος [χαχόξηλον ἐν 
λόγω πεξῶ. xxi τοι παρωονθὲν 
παρὰ τὸ, μένεος φρένες ἀμφιμὲ- 
λαιναι πίμπλαντ᾽), 296, 1΄. 

μεταθαλλοντες ἀντὶ μεταξχλλόμε:- 
vor, τύντθες τῷ ἀριττοτέλε! 110. 


«- 


ΠΙΝΔΕ 


μ'ταθολη πάντων γλυκὺ, ἴυυ. 
μεταληπτιχόν V 
μεταμέλεσθαι. 452. 
μετανάττης ἀτίμητος, 144. 

εὖ Μετενήνεχται, 294. 


μετριάξουσιν, 214. 
μητραγύρτοι [τῇ μητρὶ dyu 
τες}, 592. F ee 


βνήμη, 52. 

μνημονεύματα, 78. 

νημονευτὰ, 96. 

μοναρχία τὶ, 70. 

μοναρχίας εἴδη, 70. 

μονόχωλος περίοδος, 320. 

μουσεῖον φύσεως [ κακόξηλον), 298. 

μοχθηρία, 140. 

μυθολογεῖν, 2.2. 

AUXTIZ χαὶ ξἰς, 38. , 

αὐλωνας ποικίγ)ους, 80. 

uusto37d ἔτος, 186, γ΄. 

μυττύρια [πανούργως ὁ ἀξιστοτελνς 
ἠἡτυμολόγηχε παρα τὸ pus’. 260. 

γυσῶν ex, 108, ζ΄. 


.- 
CE 


\. 


γαοποιός. 120. δ΄. 

γαύχληρος, 302, Δ΄. 

ναυτιῶτι. ὅ04, 

νεμεσᾶν τί [ἐπὶ θεοῖν χυξίολετει 
ται]. 488. 6΄. 

γεμεσντιχοὶ τίνες, 192, €. 

γεμέσεως πέρι, 190. 

νεόπλουτος, 212, 6. 

Nr, ὑπερόχη. 202. 

20THX. X II 


AEXEQN. 139 
νόμος χοινὸςγ ἄγραφος--- γεγραμμέ- | ὁμοιοτέλευτον, 324. 
νος, 112, Β΄. ὁμολογεῖν, 452. 
νόμος συνθήχη τις, 130. ὁμώμοσται ὅρκος, 4.82, εἰ. 
γόμοι πόλφων θχσιλεῖς  καχόξη- | ὁμωνυμίαι, 290. 


λον], 2 
νόμου διαίρεσις, 86. 
νοσημάτιον, 290. 
νυστάξειν, 358. 
νωθρότης, 240, αἱ. 


E. 


ξίνη διάλεχτος, 288, Β΄. 
ξενικόν, 290. 

ξένον [ὁμωνύμως ληφθέν], 338. 
ξυνὸς ἐνυάλιος, 284. 

ξύλινον τεῖχος, 116. 


0. 


ὄγχο; τῆς λέξεως, 808, 
ὁδοποιεῖν τι) 2. 

ὁδοποιεὶν τινι, 3844. 
ὁδοποίησις τῷ ἐπιόντι, 350, Δ΄. 
ὀδυρτιχαὶ, 208. 

ὀδυνηρὸ κὸν, 184, α΄. 
ὄζοι, 550, τ ᾿ 
οἱἰχεῖον εἶναι, τί. 42. 

οἰχείχ λέξις, 310. 

οἰκεῖον τοῦ πράγματος, 346. 
οἰχονόμος ἡδονῆς [ ὑπόψυχρον, 298. 
οἶνος μεμιγμένος, 

οἰνωμένοι, 202 

ὀϊστὸς ἕπταται, 332, γ᾽. 
οἰστέαι εἰχόνες, 304. Δ΄. 
ὀλιγαρχία τί, 70. 

ὀλιγορχίας νόμοι. 

ὀλιγαρχίας τέλος. 

ὀλιγαχοῦ, 290-304, κ', 
ὀγιγωρία τί, 142. 

ὀλιγωρίας εἴδι, 442. 
ὀλίγωρος, 168. 

ὁμοεθνὴς, 174. 

ὁμογενῆ, 304. 

ὁμοειδῆ καὶ συγγενῆ, 294. 


δώοιου τὶ, 174. 


ὀνόματα, μιμήματα, 286. 

ὀνομάτων μάθησις ἡδεῖα, 326. 

ὀνόματος κάλλος, 294, 

ὀνόματα διπλᾶ, 314. 

ὀνομάτων εἴδη, 290. 

ὀξύθυμος, 86. 

ὀργὴ τί, 140. 

ὀργῆς καὶ ἔχθρας διαφορά, #72. 

ὀρεῦσι νιχᾷν, 296. 

ὄρεξις ἄλογος, 88. 

ὀρθῶς ἔχειν. 254, ; 
ἐξ ὁρισμοῦ (τόπος), 248, ξ΄... 

ὁρμή, 222, 6'. 

οὗ ἕνεκα, 256, 19. 

οὗλα σχέλη, 340. . 

οὐρανόμηχες χαχόν, 814. 


IX. 


παγίως λέγειν ri, 204, 6’. 

παγκρατιαστιχὸς τὶς, 46. 

πάθη, 212, 18΄. ‘ ᾿ 

παθητιχὸν ποιεῖν, 276, γ'. 

ἐν ἀνὸρίας πάθει, 4186, 

παθητιχὴ, λέξις, 810. 

παθητιχῶς λέγειν; 412. 

παθόντες, 24θ. ς΄. 

πάθος ποιεῖν, 376. 

παιάν, 316. 

παιᾶνος εἴδη δὺο, 8316. 

παιδεία τί, 104. 

παιδιὰ τῶν ἡδέων, 104 

παιοιαὶ ἐριστιχαὶ, αὐλητιχαὶ, μαχη- 
τικαὶ, 98, 

παλαιστιχὸς, 46. 

πανδήμου χάριτος δημιουργός. 298. 

πανηγύρεις συνάγειν. 352, à . 

πάντες οἱ πολλοὶ, 54. 

παντοδαπὸν, 266. 

πάντων περὶ πάντα, 74. 

παραβάλλειν, 390, α. 

παραβάλλειν πρὸς ἄλλους, 484. 

πχραθολὴ, 224, Ις΄.-390. α΄. 
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παρὰ γράμμα. 356, ζ'. νιν καχόν [κακόξηλον ἐν )6- 
παραηγραφὴ, 518. yo], 314. 
παραδειγματώδης, 276-78. πένταθλοι, 46. 


παραδειγμάτων πέρι, εἴδη αὐ-- | πεντασύριγγος νόσος, 300. 


τῶν. 24. πεντηκοντάδοαχμος, 358. 
παραδόξων, 256. πεπαιδευμένη, ὕδρις, 204. 
res xeBbrous βοηθεῖν x  πεπαρηθίας. 250. 

ὑνοις, 300. πεπλασμένως λέγειν, 288, 5°. 
καραιτεῖσθαι, 1 52. πεποιημένον, 290. 
ter, 256, 6. πεπόνθασι τὸ ἔσχατον. 154. 
παραλείφειν [δ χαὶ διορθωτέον ἐν | περαίΐνουσιν οὐδὲν, 410. 

τῷ 304, περωράρειν, 240. 
παραληροῦσι, 18, δ᾽, περίεργοι δαπάναι, 84. α΄. 
καραλία, 328, 6΄. x Περιουσίας, XV 
παραλογιστοιὸν ἐχ τῆς αἰτίας, 78. | περιμάχντος, 52. 

840, x. περίοδοι γῆς, 38. 

πάντα ἄγαν, 204. περλοῦος [έν λόγοις), 348, €. 
πάραλος, 328. περιπέτειαι, 102. 
παραμαρτυρία, ΧΥ͂. πεσεῖν εἰς ὀργὴν, 242, α΄. 

336. περιττὰ, 54. γ'. 
παράῤῥητοί τ᾽ ἐπέεσσιν, 824. περιττοὶ ἀνὸρες, 210, α΄. 
παρασημαινόμενοι, 242. περίττωμα douvu, 300. 
παρασχευάξεσθαι, 224, 16”. πέρσαι, 336, ξ΄. 
παρασοφίζξεσθαι, 126. πεττεῖαι, 98. 
παρὰ ταύτας χαχουργεῖ, 290. περυχύτως λέγειν, 288, Β΄. 
παρὰ τὴν οιάλεχτον, 286. πιθανοῦν τὸ πρᾶγμα. 310, Β΄. 
παρὰ τὴν ἔλλειψιν. 270, θ΄. πιδήχω αὐλητὴν εἰκαξειν, 340. 

᾿ παρὰ τὴν λέξιν, 264. rosés. 86᾽ 

παρὰ τὸ «ἁπλῶς, 270, 6". πίστις ἀπόδειξίς τις, 8, γ΄. 
παρὰ τὸ ἑπόμενον. 27. θ΄. πίστεων πέρι. 332, ς΄. 
παρὰ τὸ προτῆχον, 80, γ΄. πίστεων εἴον. 42, α΄. 
παραξυέ;, 14. πιστευτικὸς, 108. δ΄. 
παρενοχλεῖν, 160. πιστεύομεν, τ. 
παρηχμαχότες. 254,6. πιστός. 440. 
παρήμπισχεν. 298. rx. 454, Β΄. 
παρίσωσ:ς, 324. πλάττεσθαι πρὸς τινὰν 162. 
παροιμίαι γνωμιχαὶ. 234. πλειόνων Urepogi, 66, 
— μαρτυρίαι εἰσίν, 426, ε΄. rois Πλησίον, 498. 
παρομοίωσις, 326. πλοῦτος. 42. 
παῤῥγνσιαστισὸς, 166. πλούτου pésn, +2. 
πατραλοῖαι, 438, 6°. πλουτεῖν ἐν To. 
παύει, 1454. πλωτῆρεξ» 224. Ις΄. 
παύεσθαι, 366. πνευστιᾶν. 22. 
παχύξρονες, 132,0. | πνῖγμα, 328, ε΄. 
πέδιλα, 336. ποιεῖ πάσχειν, 326. α΄. 
πεξεύειν διὰ θαλάττης, 4.22. | ποιεὶν ἐλεγχον, 47 8, ο΄. 


πέλωρος ἀνήρ, 298. ποιντιχὰ τριχῶς. δι Ἐ᾿ 
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romro τινων, 50. 

πολιτειῶν εἴδη χαὶ ἤθη, 36-70. 

πολιτικὴ, 14- 

πολιτιχὸς συλλογισμὸς, 238. 

πολιτιχοὺς ἀγῶνας, 284. 

πολιτιχωτέρα, 6, 6. 

πολλοὶ ὥς περ πάντες, 54. 

πολύθυροι διαπτυχαὶ, 308. 

πολυπρόσωπος οὐρανὸς [xaxébnäos 
ἐν λόγῳ], 296, Γ΄. 

πολύφιλος τίς, 40. 

πολύχους ἐναντίωσις, 380. 

πολυωρεῖσθαι. 144. 

πονηρεύεσθαι, 328, 6΄. 

πορεύεσθαι καὶ βαδίξειν, 290. 

πορθῆσαι, 292. 

πορισταὶ [πορίξειν], 292. 

πορίξειν λόγους, 10. 

πόροι καὶ πρόςοδοι 
λεως, 34, α΄. 

πόῤῥωθεν, 236, 1H'. 

ποῤῥώτερον, 346. 

πότνια συκῇ [χαχόξηλον], 310; Β΄. 

πραγματεύονται, 6, 6. 

mpaxrutoi, 200, 1B'. 


τῆς πό- 


πρᾷοι καὶ εἴρωνες, πανοῦργόι ; 166. 


πραότης, 74. 

πραῦνεσθαι — πραῦνσις, 150, Γ΄. 
πραῦντιχα, 452. 

πράως ἔχειν, 150, Γ΄, 

πρὸ ὀμμάτων ποιεῖν, 186, γ'- 


57° 
πρέπον, 310. 
πρῖνος, 302. 
προάγειν εἰς ὀργὴν, 4. 
— εἰς πάθος; Τῇ ᾿ 


— ti γέλωτα, 856, 6'. 

προαίρεσις ποιὰ τῷ τέλει, 37 0. 

προαιρετὰ τίνα, 54. 

ne 360, γ΄. 

προαύλιον | παρέχθασις, πρόασ- 
μα], 350, à F 

προαυλήσαντες [8 χαὶ ὀιορθω- 
τέον], 

προβολὴ, XV. 

πρόδουλος, 386. 

προδιαθδάλλεσθαι, 380, ε΄. 
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προδιασύρειν, 380, ε΄. 
προδιαχωρεῖν, À 40. 
προδιήγησις, 350. 
προδοξάξεσθαι, 14. 
προεγνῶσθαι, 280. 
προευιάξειν τὰ μέλλοντα, 28. 
προεῖτο » ὁ οἴσουσι [ἀλλὰ σαφέστε- 
ον τὸ ἐν τῷ ἀντιγράφω 1869 Gc- 
ἔσυσι ], 248. dual | 
προειπεῖν, ἐπειπεῖν, 282. 
προεμθάλλεσθαι, 306. 
προεξαγχωνίσας, 360, 1". 
προεπιχειρεῖν, 170. 
προετιχὸς τοῖς τυχοῦσι, 80. ᾿ 
πρόθεσις, 350. : 
προκατάστασις, 350. 
προχείμενον τέλος, 222, γ'. 
προχολάξειν, 154. 
προλαμβάνειν, 314, τ΄. 
πρόλογος, 368. 
προοδοποιεῖσθαι, 840. 
προοιμίου πέρι, 350. 
προοιμιάξεσθαι, 368. 
προπετῆ ἄγειν, 820. 
πρὸς ἄλλον ζῆν, 78, 6". 
προξαιτεῖν, 1 88, 6΄. 
προςγυμνάξεσθαι τῷ τόπῳ, XIII. 
προςδιαιρεῖσθαι, 88. 
προςεχτιχὸν ποιεῖν, 358, δ΄. 
rposexruxot τοῖς μεγάλοις, 356, γ΄. 
προςεξαπατᾷν, 3384, εἰ. 
προςφεποιτᾶσθαι τιμήν, 80, γ'. 
προςφεπιπλήττειν, 342. 
προςτημαίνει τὴν προαίρεσιν» τὰ ὀνό- 
ματα, 146, 6". 
προφςκαταλλάττεσθαι, 404. 
προςχυνήσεις χαὶ ἐχστάσεις Bapéx- 
para, 44. 
πρόςοδοι τῆς πόλεως, 34, αἰ. 
τῶν I τὸν βίον, 206. 
πρός τι, 272. 
πρὸς τῶ ἐχομένῳ, 280. 
πρὸς ὑπόθεσιν λέγειν, 214, ΙΔ΄. 
προῦπηργμένα, 80, γ᾽. , 
πρόςφατοι μάρτυρες, 426,6. 
πρόςχισμαί éniunoëmuxros],21R IE". 
προτρέποι ποιεῖν» 248, ς΄. 


‘36 


442 . 


TIINAZ 


πεοογάσεως δέεται μοῦνον ἃ Royn- ᾿σιχύας προςδολὴ, 294. 


εἰα. 110. 
πεοοτοδητικοὶ, 206. 
“πεοωξοπεποίγχε τόδε τῷδε, 206. 
πτολιπτόρθιος; 454. 
πτώσεις ὅμοιαι, θ4. 
πτώσεις τοῦ αὐτοῦ, 224, y. 
πτωχεύων εὔχεται, 292. | 
πτωχόμουσος κόλαξ, 296,7 . 
πυχνὸν ἀναπνεῖ. 
πυχτιχὸς τίς, 46. 
ποκίχρουν ὄψιν [ἀδόκιμον), 396. 
πυῤῥόθριξ, 126, €’. | 


P. 


ἑάξια τῖνα, 54, γ΄. 
ῥαθυμᾶι, 94. 
ῥάχος oixias, 340. 
ῥαψωδία, 286. 
ἑπτορεῖαι παραδειγματώξεις, 18, δ΄. 
ῥὌντοριχὴ τί, 12, B’. 
propos συλλογισμὸς, 16, γ΄. 
ῥήτορος ἀρετή, 290. 
ῥιπτεὶν τὰ σκέλν, 46. 
ῥοδοξάχτυλος cs, 294. 
ῥόπαλον τοῦ ἔέαον ἡ TAGAISS) 328. 
ἐνθμέ;. 314. 
ἐυθωὼν [Fraises], 344. 
ἑυπαινόντων μετυτοραί. 292. 
Σ. 
σαλάχωνες, 212. 
σάλπογξ. μέλος ἄγ)όσον. ὅ10, 
cash τίνα, 289, Β΄. 
σαφτηνίξειν, 290. 
σέλινα cudx, 240, 
σεμναὶ θ:χὶ, 252,45. 
σεμνὸν ἄγαν. SUN, 
σεμνοτέρα Aibrs, 268,1. 
σεμνότης τ’. 244. 
σημεῖα χαὶ λόγι 170, 
σημεῖα Aura, 22. 
συ μείων εἴων, 22. 
σιάλω παραλείπειν [ρθῶς πχοχ)εῖ- 
ςεινὶ, ὅ04. 


σίννις ἀνήρ, 298. 
σχιαγραφίχ, 846. 
σχληρὰ ὀνόματα, 342. 
σχληρὰν μάττειν, 366, Ε΄. 
σχοπεῖν πρὸς τὸν, {{8. 
σκυθρωπὸς φροντὶς [ἀδόχιμον), 298. 
σχῶμμα παρὰ γράμμα, 336. 
σκώπτειν χαὶ σχώπτεσθαι, 158. 
σόλοιχοι, 210. 
σολοιχίξειν, 3808. 
σοφία τὶ, 102. | 
σπουδάξειν χαὶ εἰρωνεύεσθαι, 1 50. 
σπουδάξεσθαι, 452. 
σπυδαστιχώτεροι. 242, γ΄. 
σπουδαιότεραι, 62. 
σταθῆναι χαλχοῦς, 324. 
στάσιμα γένν, 210, α΄. 
στέμφυλα ἐλαίου, 200. 
στενοὶ οἱ γραφοιοὶ λόγοι, 8344. 
στενοπόρος ἀχτή, 296, τ΄. 
στεφανίτης ἀγών, 20. 
στηλίτην γίγνεσθαι, 260, χδ΄. 
στοιχεῖα, 242. 
στοιχεῖον χαὶ τότος, 278, Α΄. 
στοχαξεσθχὶ τινος, 358. 
στοχάξεσθαι, ποῖα. 240. 
στοχαοτιχῶς ἔχειν, 8, .΄. 
στο:λὸς χανων, À. 
στρέξεν, (24. 
στρογγυλώτατα, 232. 
συγγενὲς ἡδύ, 102. 
συγγενῆ ἔργα, 248, ξ΄. 
συγγινώσχειν ἀνθρωπίνοις. 418. 
τυγρνώμη ὀργιξοιμένως 314. 
συγγνώμην ἔχειν, 118. 
συγγνώμης τεύξετβχι. 112 
συγγνωμονιχὺν. ΕΥ̓͂. 
συγγνωμονιχός τίσι, τ, 
συγγραραὶ, 12 
συγχαταθαπτετῦχι, 3.60. 
συγχινουνεύειν, 86. 
cuxauivev τάλχεος, 310. 
συχοραντίαν, 272. 
συλᾶν, 408, «΄. 

ὥςτε Συλ)αξόντι εἰπεῖν, 92... 
συλλελογισαένα 18. ε΄, 
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συλλογισμός, VI. 

συλλογιστιχῶς λέγειν, 264, B'. 

σύμθολα λέγειν, 364, (ἰ. 

σὑμθολα γίνεται, 372. 

συμβολαί, 36. 

συμβουλεύειν, συμδουλὴ. 32. 

σύμμετρος διάμετρος, 248. 

συμϑουλῆς μέρη, 28. 

συμπαραλαμθάνειν. 28. 

συμπαρανεύειν, 806. 

συμπερασματιχῶς εἰπεῖν, 264, α΄. 

συμπεριπατεῖν, 320. 

συμπίπτειν ἀπὸ τύχης, 182. 

συμπτώματα, BÙ, δ΄. 

συμφέρον, IV. 

συμφέρον μᾶλλον, 56, ς΄. 

συνάγειν ὁμολογούμενα, καὶ ἀνομο- 
λογούμενα, 242, 

συναλγεῖν τινι, 156, 4’. 

συναλείφειν φαῦλα, 472. 

συναπεργάξεσθαι, 186, γ΄. 

συναποθνήσχειν, 178, 6΄. 

συναριθμούμενος, 50. 

σύνδεσμος ἕν not τὰ πολλά, 346. 

συνδέσμων χρῆσις, 504. 

συνδιάγειν καὶ συνδιημερεύειν, 158. 

συνδρομὰς ἐκχλησίας, 330. 

σύνεγγυς φαίνεσθαι, 164. 

συνεστραμμένως, 264. 

συνηγορεῖν τινι, 226. 

σύνηθες τί, 92, 

συνήδεσθαί τινι, À 56, Δ΄. 

σύνθεσις, 66. 

συνθήχη τί, 430. 

συνθηχῶν πέρι, 128. 

συνεφεῖ, 222, 6'. 

συνομοιοπαθεῖν τινι, 8342. 

συνομολογεῖν, 220. 

συντείνειν πρός τι, 164, π΄. 

συντιθέναι, 66. 

συντομία τί, 308. 

συντόμως λέγειν, 308. 

ευντονίαι, λυπηραὶ, 94. 

συνώνυμα, 290 

σύστοιχα, 64. 

συστρέφειν, 384. 

σραιρίσεις . 98, 
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σφετερισμόὸς, 116, € 
σφοδρότητα δηλοῦσιν, 342. 
σχετλιασμός, 232. 

σχολῇ, 246, à'. 

σώξεσθαι x κινδύνων, 102. 
σώματος αἰσχύνη, ἀντὶ σῶμα, 298. 
σωμάτων ἰσχύς. 170 

σωρεύειν πρὸς τοῦτο, 210. α΄. 
Σωτείρας ἱερὰ, 382, τ΄. 
σωφρονικόι, 208. 

σωφροσύνη τί, 74. 


T. 


τάλαρος συκαμίνων, 340. 
τάξαι πῶς χρὴ τὰ μέρη, 282. 
ταπεινοῦσθαι πρός τινα, 152. 
τεθηγμένος ὀργῇ. 298. 
τέχμαρ, καὶ πέρας ταυτόν, 22, 
τεχμήριον τί, 22, 

τεχμηριώδη ἐνθυμήματα, 278. 
τεχνοποίϊας οὐδὲν ἠλιθιώτερον, 236. 
τελεσφόρον γίνεσθαι, 290, Γ΄. 
τέλος τὶ) 56, ς΄. 

τεμένη, 44. 

τέρμα 320, , 

τετράγωνος ἀνὴρ, 332. 
τετράμετρα, 316. 

τετρυχῶς, 274. 

τίττιγε; χαμόθεν ὥσουσι, 332. 
τεχνῖται, 246, δ΄. 

τεχνολογεῖν τι, 6, 6΄. 
τεχνολογεῖν περὶ τινος, 6, €. 
τηλία, 328. 

Tévot, 324. 

τιθέχσιν ἐν ἐπαίνω, 30. 

τιμὴ τὶ, 42. 

τιμὴ, ὥςπερ ἀξία τίς. 

τιμῆς μέρη, 44. 

τίμιον τὶ παρ᾽ ἐχάστοις. 80, γ᾽, 
τιμωρία καὶ κόλασις διαφέρει, 90, 
τόνοι τρεῖς, 284. 

τόχοι τρίτοι, 328, 6΄. 

τόπος καὶ στοιχεῖον ταὐτὸν, 478, Δ΄. 
τόποι συλλογιστιγοὶ, 24, κ". 
τρίτοι τόκοι, 328. 
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εἰς τὴν Τραγιχὴν καὶ ῥαψωδίαν 


ὀψὲ παρῆλθε τὸ ἦθος, 282. 
τρόπαιον, μόδον τ 


τροξαὶ δημόσιοι, 44. 
τροχαΐος χορδακικο περι 
τροχερὸς ῥυθμός, ὃ 
τυραννὶς τί, 
τυρανοΐδος τέλος. 
τύχη τί, 200, 18΄. 
τὸ Τυχὸν τῶν ἄλλων ζώων, 72, Β΄. 


, 816. 


Υ. 


ὕθδρεω; σημεῖα, 446. 
ὑόρις τί, 416, 6’. 
p ἄριστον, 60. 
ὑγιᾶ ποιῆσαι 40,c 
ὑγίεια ri, 50. 
ὑγρὸς ἱδρὼς [καχόξηλον)] 298. 
ὑπάρχειν, 116, 6°. 
ὑπάρχοντα, 194, ι΄. . 
ὑπεραλγεὶν ἐπὶ τινι, 172. 
ὑπερβαίνειν δίκαια, 122. 

&c6odai μεταφοριχαΐ, 840. 
ὑπερξολαὶ μειραχιώδεις ᾿ 
ὑπερέξολαὶ [ἐπ᾿ ἀρετῆς οὐ xaxiv.] 
ὑπερέελην ἀρετῆς. 

xarias, 110, γ΄. 
ὑπερεπαινέῖν, 172. 
ὑπερευδαιμονεῖν. 482. 
ὑπερήμερος γάμου, 328. 
ὑπερεχόμενον, 56 . ς΄. 
ὑπερέχον, 90, ς΄. 
ὑπεοοχὴ, πλειόνων ἐττι, 66. 
ὑπέχειν λόγῆν. 2. 
ὑπνυρετιχὸς TO νόμω, 14. 

ἐξ ὑπογυίου» 4, 250. 
ὑπόγνιοι τῇ ὀργῇ, 454. 
ὑποουεσθαι ὑπὸ τὸ τχῆμα, 44. 
ὑποθη χη — Uréboro, 82. 
ὑποχορίξεσθαι, 296. 
ὑποχοριτμὸς, 296. 
ὑπόκρισις ἀναιρεῖ την ασριξειχν. 944, 
υπολριτιαν; sets. 811. 
΄ πογφίτιες ἀρχη. 28:1. 
ὁποαοιτίχον εἴνχι. φύσεως ἐστ᾽. 280, 


ΠΙΝΔΞ 


ὑπόχωρος, 302. δ΄. 

ὑπόμνημα, 4830. 

ὕποπτοι χαχύποπ τοι γράφου- 
σιν ἄλλοι), 204, 

ὑπώπιον, 

ὑπωπιχσμένος, 340. 

ὑστερίζει ἡ διάνοια, 326. 

ὑστερίξουσιν, 264-825. 

ὕστερον λέγειν. 

ὕστερον τῇ οὐσία, 118. 


Φ. 


φαληριόωντα χύματα, 3.34. 
φαντασία ti, JB. 
φαῦλα, 172. 
φαῦλοι rives, S4. 
φεναχίξειν, 
φεύγοντος. 248, ς". 
Ῥθονεροὶ, 

φθόνος τί, 194. 
Τθόνος. xai νέμεσις ἐναντία, 88, Θ΄. 
φιάλη ἄρεως, 304. 
φιάλη ἀσπὶς Διονύσου, 304. 
φειδίτια ἀττιχά, 8 
φιλαίτιος. 206. 
φιλεῖσθαι, ἀγαπᾶσθαι ἐστὶ, AUU. 
φίλαυτοι πάντες, 102. 
φίλερασται, 102. 
φιλεογία, 42. 
φιλέταιροι, 204. 
ξιλέταιρος--- φιλεταιρία, 62. 
ξιλίας εἴουν,, 4154. 
Ftäixs ποιητιχά, 154. 
τι ογέλοιοι, 208. 
φιλόγελως, 204. 
φιλόξδικος. 260. 
φιλοθικεῖν, 442. 
φιλούοξοι περι τι, 194, 7 . 
φιλοδοξεῖν ἐπὶ τιν 194,2. 
φιλόξωοι, 206. 
φιλόθεοι, 214. Σ΄. 
φίλοινος, ὃ χαίρων οἴνω, 190. 
φιλοχόλαχε:. 102. 
stach5yos. 250. - 
φιλόνειχοι, 458. 
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φιλόνιχοι, 202. χλενάξειν καὶ σχώπτειν, 146, 6. 
φιλοπονεῖσθαι, 290. χλευαστὴς, 176. 
φίλος καὶ, χλωρὰ ral ἕναιμα rod a ἰχα- 
φιλεῖν, τί, 156, Δ. : κὐξηλότατου], 306, ματα | 
φιλότεχνοι, 102. χρᾶσθαι ὀλυμπιάσι, 252, ια΄. 
φιλότιμοι, 202. χρηματίξειν, 32. 
φιλοτιμεῖσθαι ἔργοις, 194, χρήσιμα τίνα. 42. 
φιλοτιμεῖσθαι πρὸς τινα, 160. χρήσιμον, IV. 
φιλόριλοι, 204. ᾿ χρησιμώτερα, 226. 
φιλοχρηματία, 62. χρησμολόγοι, 306. 
φιλοχρήματοι, 44-202. χρηστοήθης, 286. 
φοθερὰ τίνα, 468-166. χρηστόφιλος τίς, 46. 
φόθος τί, 164, χρηστοριλία, 46. 
φόθους ἀπολύεσθαι, 358. χρονιστέον, 374. 
φοινιχὶς νέῳ πρέπει, 292. χρονοτριδεῖν, 300. 
φοινιχοδάχτυλος ; 29. χρυσεοχόμας, 316. 
popà, 210 ,a . χρυσιδάριον, 296. 
φόρμιγξ ἀχορδος [| Θεόγιδος τοῦ- τῶν Χύδην { ἀντὶ τοῦ πεζοῦ λό- 
ro], 340. γου], 320. 
φορμός, 180, ç . 
φορτιχότης τῶν ἀχροατῶν, 284. Y. 
φροιμιάξεσθαι, 358. 
φρόνησις τί, 74. 36 ψαχάξεσθαι εἰς μύωπα, 340. 
φυλᾶχη περίεργος, , ψευδῇ μηχανήσασθαι, XIII. 
φυλαχὴ τῆς χώρας, 36. ψευδηγορεῖν, 244. 
φυλαχτήρια, 30. ψευδομάρτυρε 422. 
φυλαχτιχὸς τῶν ἐγκλημάτων, 460. φόρος, 508, τω 
ψοφώδεις ποιηταὶ, 300, 
X. ψυχρὸν, 300. 
ψώμισμα καταπίνειν, 304. 
ψωμὸν δέχεσθαι, 382. 


χαλεπὸν τίσιν ὁρίξεται, 54, γ΄. 
χάρις τί, 482-180, ς΄. 
χάριν ὑπουργεῖν τινι, 180, ς΄. Q. 
χίμεθλα [ἔοικε διαρέρειν τοῦ χιμέ- 
τλου, οὐδὲ γὰρ ἂν εἶδεν ὁ θεατὴς  ὥνια αὐτοῦ, 242. 
τὰ χυδαϊστὶ λεγόμενα ὑπεχάυ- | ὠνομασμένως, 204. 
ματα, καὶ ἡ δόχησις αὐτῷ τε χαὶ | ὡραίοις, 302, Δ΄. 
τῷ λέγοντι ματαία], 336. 
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DES AUTEURS ET DES PERSONNES 


CITÉS PAR ARISTOTE. 


A. 


Acnize célèbré pour s6s actes 
de courage, plutôt que pour ses 
vertus, 51. — Irrité des outrages 
reçus d’Agamemnon, 145.—Blà- 
mé par Homère d'avoir insulté le 
cadavre d'Hector, 487. — Indigné 
de n'être pas invité au festin fait 
à Ténédos , par ses compagnons 
d'armes , 369. — Il tue Cycaus et 
Hector, 341. — Son élocution est 
d'un jeune emporté, 545. 

ÆCcinkTEs subjugués par les 
Athéniens [lieu de blème ]. 239. 

Æsion dit : « verser Alhènes 
« dans la Sicile» [métaphcre],351. 

ÆsSOPE , sa fable aux Samiens 
pour défendre leur magistrat, 225. 

AGATHON definit le vraisembla- 
ble en partant ἃ dicto simpliciter 
ad dictum secundum quid [neu- 
vième lieu des enthym. sppa- 
ren» ], 273.—11 divise les biens en 
fortuits et en acquis, 221. 

ÆxÉSIDAURE envoie des présens 
à Gelon pour avoir puni ses en- 
nemis avant lui, 400. 

ÆSCHYLE cité comme témvuin 
de la jalousie qui existe entre les 
personnes du même âge.du mème 
sexe et du mème rang, 197. 

ALCÉE déclare son amour à Sa- 
pbo, touten avouant qu’on ne doit 
rien dire, ni rien faire qui désho- 
pore, 76. 

AJaAX, Cébrion n'ose passe me- 


ne ten nee + Re ce mme ee ne me. ne ment 


surer avec Jui, dans la crainte : 


d'attirer contre lui l'indigsation 


de Jupiter, 193. 

ÆSCHINE en altaquant Craty- 
lus, se sert d'expressions voi- 
ἰόθ5 373. 

ALCIBIADE ; ses descendaps dé- 
génèrent et tombent en fréné- 
sie , 211. 

ALCIDAMAS s’appuie sur Le droit 
naturel pour défendre la liberté 
des Messéaiens, 114. — 11 argu- 
mente par iaduction pour prou- 
ver que tout le monde estime les 
savans [ dixième lieu des entbv- 
mèmes 1, 244. — Argumente par 
le cuotraire [ premier lieu d'en- 
thyménes]. 243.— Ses métapho- 
res froides, 297, 501. — Ses ter- 
mes tirés des dialectes, 299. 

ALCINOUs intercale dans son 
apoiogue des actes supposés, 569. 

ALCMÉON; SON argument de 
réciprocité n'est pas admisdevant 
les juges [ deuxieme lieu des en- 
tbyinèmes ], 245. 

ALPHÉSIBÉE s'étonne de ce que 
Alcméon n’a pas triomphé de ses 
accusateurs , 245. 

ALEXANDRE, Päris , en enlevar! 
Hélène n’est pas moins coupable 
que Thésee, Castor et Pollux;qua- 
trième lieu des enthymèmes] 247. 

ALTBÉE consolée parOËnee.247. 

AMAsis (pour Psaménitus ‘,a 
la vue de son fils conduit au sup- 

lice , ne pleure pas. il versOes 
armes en voyant un de ses amis 
réduit ἃ la menjdicite , 187. 
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Anaxaconas obtient des fané- ! 
raiiles pompeuses de la part des 
habitans do Lampsaque, 254. 

ANA XANDAIDE ; 88 tuétaphore au 
sujet do ses filles, 5:9. — Sa mé- 
taphore spirituelle, 559. 

AmpaocLÈs propose ἰδ correc- 
tion des lois, en prenant le pos- | 
sible et le vraisemblable pour 
vrai [ visgt-aunième lieu des en- 
thbyméme-], 259. 

Aspaorion et le genre de 8685 
images, 33.! 

Axricomeattaque la loi de Créon 
par la toi naturelle, 415, 128. 

Anrrmaque emploie des termes 
indéfnis , 311. 

AsriPmog le poète atteste que 
l'homme s'irrite lorsque ses amis 
ne s'aperçoivent pas des besvins 
qui le tourmentent, 148.—Ses pa- 
roles adresrées à ses compagnons 
conduits au supplice par l'ordre de 
Denis le tyran de Syracnte. 181. 
— il argumente dans son Méléa- 
gre, en prenant pour cause ce qui 
n'est pas { dix-peuvième lieu des 
enthymèmes]. 259 

ANTISTHÈNE compare Céphiso- 
dote avec l’encens, 305. 

AnCxILoQuE honoré par les hs- 
bitaus de Paros , 249.— Il met ses 
propos dans la bouche d'un 
tiers , 383. 

AsCHYTAS Compare 
avec l'autel , 555. 

Anços : on y punissait sévère- 
ment l’auteor d'un crime imprévu 
par la loi. 420. 

AnistiprE attaque la vanité de 
Platon , par l'argument d’authen- 
ticité (onzième lieu des entbymè- 
mes ], 25%. 

ARISTOPHAME . dans les Babylo- 
n iens, se sert de diminutifs, 297. 

AUTOCLÈS attaque Mixidémide 


l’arbitre 


par l'argument d'authenticité 
[ onzième lieu des enthymè- 
mes ], 255. 


B. 


Barxsox disait qu'on peut em- 


| 


447 
ploger tout terme beau ou mMmau- 


vais, indifféremment; l'idée est 
la même , 296. 


C. 


CALLIPE athénien, ami et 85588 - 


. sin de Dion, 414. 


CALLIPE orateur; sa Rhétorique 
est υδιόο sur les motifs de nos 
actes [ vingtième lieu des en- 
thymèmes }, 259. — Son autre 
Rhétorique traite des argumens 
tirés de l'effet de chaque action, 
bon ou mauvais [ seixième lieu 
des enthymèmes 1, 26%. 

CALLISTRATE regarde Mélanope 
comme capable des plus grands 
délits, parce qu'il a commis un 
délit de peu d'importance, ou 
comme le vulgaire en Grèce le 
dit : « le voleur d'une épingle l’est 
. aussi don bœuf», 221. — En 
plaidaot, il réfute d'abord son 
adversaire , et enruite il émet ses 
preuves, 581. 

CALLISTHÈNE condamné à mort 
par les Athéniens, 156. 

Cancinus le poète, dans sa Jo- 
caste, fait suivre les promesses 
de cette reine de preuves satisfai- 
suntes. 373. — Dans sa Médée, fl 
l'accuse par son acte et la défend 
par celui qu'elle n'a pas fait 
Γ vingt-eptiène lieu Les enthy- 
méme» 1, 205. 

CÉBAION V. Ajax. 
CÉPHISODOIF, 865 PrOpOS à Cha- 
τὰς. — Ce qu'il dit οὖ sujet de 
l'Eubée , 329. — Il appeîle méta- 
phoriquement lesvaisseaux. πιοῦ - 
lins peints, 329. — Et les assem- 
blée:, pières de choc, 331. 

CKH£RÉMOnN argunienle par l'é- 
tymologie du nom de Penthée , 
C'vingt huitiéme lieu des enth\- 
mêmes Ἴ, 265. — Sa diction poéti- 
que est exacle, 545. 

CHiLon, lacédémonien, sa maxi- 
me est : rien de trop, 205.— 
nommé géronte à Sparie, 540. 

CIMOR , 8608 descendans dége- 
nérés , 211. 


“choisissai 
Ἐδαδα ιν 
lo général et l'orateur dont 
Suidas parle , et qui le 
pour titre de ses letires, au lieu de 


Ma δα ra Ra ὍΣ 


Damrus ne doit pas s'emparer 
ge l'Egyple [lieu d'exemple 1, 


ΘΈΜΑ l'orateur attaque la po- 
litique de Dérosthène par le s0- 
me de non causa causa 


Démocartx de Scio se moque de 
Mélanippide. V. M 3.1. 
DÉMOSTIÈSE 


l'accusation 


il 
ξ 
Fr 
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ἘΠῚ 


Ἶ 


£ 
HE 


ἶ 


y 
L 
Ξ 


Pythagore , εἰ 

animaux, 114.— Son style confus 

à cruse des cireonlocutions, 507. 

ÉFICHARME 86 sert d’antithèses 
329. 


les actes passés et inconnus, 377. 
ERGOPHILE est acquitté, tout 
accusé qu'il était comme traitre 
de la floue d'Athènes ; 453. 
ExaGonAs donve l'hospitalité à 
Cimon, 252. 


de se flatter de ses propres 
injustices », 128. 
Ἔσκιντον ; le Scholiastepréted 


CITÉS PAR 


Lgement, 
ponse faite aux Syrecusains pour 
qu'ils ne refusent pas la seule et 

remière le qu'on leur 
“ Ç sentence tirée 
de la Médée, #31.— Autre senten- 
8 sur l'envie que les savans 
Urent —ser le bonheur imparfait, 
et sur la liberté imparfalte, 251: 
—8es métaphores froides, 293.— 
Le chotx qu'il δι de beaux mois 
dans le langage sité, pour en fai- 
re des lambes, 291.—Ses périodes 
confases dansiesiambes,251.—5es 
sxardes plscés souvent dans les 


Fi nn 


a récusant 1 ie 
busel [huitième genre d'insinus- 
tion où calomnie], 365.—Son pi 
loue, dans la pièce d'Ænée, re: 
ferme des actes supposés, 569. 
Son satre prologue où il comm: 
ce par attaquer la parlie la pl 
faible de son adversaire, 381. 

EUTUYDÈME, s0D argument s0- 


phlstique de fallacia compositio- 
πίω [deu Me Leo der enthymé- 
mes apparens ], 267. 

G. 


Gonçras; sa prose poétique, 
287. — Ses” métaphores froides ; 
301. — 88 métaphore spirituelle , 
301. — Ses ironies, 516. — Son 
exorde dans le discours olympi- 
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ge adressé aux Éllens est sens 
exorde, 361. 


H. ᾿ 


HAaWoDr0s δὲ AXISTOGITOx bo= 
2orés par des statues dressdos sur 
la place publique [éloge]. 88. 

CTOR Lua Pairoclo” et Paris 
Achille [quatrième lien des En- 
ynèmes 441. 

Écuze, dans Euripide accuse 
Vénus par l'étymologie de son 
propre nom [ vingt-hultièi 
des enthymémes], 269. 

Hécésierz inlerro, 


ibentichté d’angares à 


δ, 
Lonxième δὰ des votant. 

AGLIDES soutencs par les 
Atbémiens [ genre panégyri- 


. 239. 
LIFE ; ses écrits mal pone- 
307. 
noDIEUS ; médecin de Sily- 
brie, était toujours le, 
toujours dans un régime sévère ; 
Al sfexercait hors des longues mu” 
railles d'Athènes, en faisant cha= 
ue jour une promenade propor- 
donnée à ten par- 
courant souvent le même 
qu'il s'était prescrit. Platon en 
parle dans le troisième livre de 
308 gouvernement, ainsi que dans 
son Phèdre. Hermias dans es 


Ε 


: De «τῷ 
numinis vindict4. Dans les écoles 
dela Grèce, on prétend que le 
proverbe : médecin , guéris-tos 
toi-même , ἑατρὲ θεράπευσον δι- 


αυτὸν, Υἱι 


de lai CFélicité], 48. 
57 


% 


ἸΡΗΙΟΚΑΤΕ demande une statue 
our Harmodius εἰ Aristogitou 
einquième lieu des enthymémes], 

247.—Auaque Aristophon en r 

forquant son propre argument 

£sisième lieu des enthymémes], 
dl 


%49.—Loue Paris parcequ'il 
mait pas la polygamie [huitième 
Heu des entbymèmes], 249,—Ar- 


soutenn 
Thésée.— Cul de Pèris l'est 
ee 
nitro d'entre adiieurs 
ra éloge , 315. — Ses pério- 


Ἐξ 
ΒΞ 
ἔπε 

ἢ 
He 


L. 
Léopamas réplique à Thrasy- 
ναῖον δὰ Biant  Pee οἰ la 


‘enthyméêmes], 261. 

Lerrixe appelle Albènes et 
Sparte les deux yeux de la Grèce 
Cmétaphore], 529. 


δ CITÉS PAR 


OTHÉS, PS que los Élée- 


tes Lionvaient à ΠΡ 
Lycoerus ei de lb TA 


τό des mots dans leur 50] 


Sites ornées do Lermes_ op 
Posés , 585. 


M. 

Mans Le pas son As 
comme 3; Tatustation de 
la mére l'emporte sur La slenné 
Laislme lon des endhy 
mes], 35! 

sarsos ; in le combat de Mil- 
tiade entre dans l'éloge des Athé- 
miens, 329. 

Mél ucrripu a lieu d'antlstro- 


ph faisait des prélndes dby- 


, 884. 

Mésacne ; Les paroles d 
femme Cléopatre sont citées par 
Aristote comme modèle d'ampli- 
fieation, 67. 

Μακεῦπε; son prénom signifie 
Je commerce qu'il à avec les 


propos vol- 


verbe alé à Eesti Peu Pi 
V'ayant ταὶ de défense derlent τ in 
victime du plus fort, 408 δ'. 

Ν. 


NicaxOR assassiné par ses pa- 
rens , 266. V. Démosthène. 


©. 
OEués dit à Althée qu'il est 
x qu'elle [qua- 
enthymèmes),247. 
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P. 


PAMPEUL ; 19 rhélarique eu bar 
she sar les motifs de nos actes 
Cringüème lou des enthymè- 


res], 859. 
me, ἴδ corintbien, sort 
de témoin lens pour 
ver que Te romontoire δὲς 
nas parlent (Sgen gnis 


fa lata reluoent, Virg., Ἐδοίά,, 

ἵν. IL, 514], 196. 

Ῥεκιουξὸ: se paroles convien- 

nent dans ἴδ cas où l'on perd le 

pu Rs ‘de ses biens, 67.— 
een [ἢ 
tapho- 


Je mesurer 
ἜΣ Ξ ΣΝ répèle les mots “Sea 


Los, 5 
Brseus punit doublement les 
hommes ivres, et pour la faute et 
ur l'ivresse, 316 — Attesto que 
Pomme célèbre, pulsantoujoune 
fait peu de cas de l'argont, 305. 


se éontr μὲ 
oi n'a sel 
PET Ἢ es que Mélée- 
doi d et la peau 
Ron À Alate, sa 


maîtresse, 148. 
FPOLYCMTE et ΤΩ 


servant de [αἱ 
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[Leisqalème lieu des enthymèmes 


spperomsl 469. 
YEUCTE compare S 
à un malado lié RE Leprutrt 


res, 329. 
Porpéares subjugués par les 
Athénions [tiou de bläme]}, 259. 
Para ; La querelle d° 
non ost un ποιοὶ de sa joie, 53. 
Paoprcus spostrophe Thrasy- 
maque ot Polus par l'étymol 
de leurs propres nocms εἴδει hui 
tème θα des onth 1,965. 
— Elait habille ἃ s'attirer lat- 
tontion de ses auditeurs, 559. 
Pneraconas soutenait que ce 
qui est vralsembiable doi être 
vrai [seuvième lieu des enlhymè- 
mot spparens 1. 275. — Recom- 
mandait ponr les lermes la &is- 
tin exacte du genres, 307. 
Prracone honoré par Îles Ila- 
lions , 294. 


5. 


SALAMINE ; le combat que les 
Athéniens y livrèrent fait leur 
éloge , 259. 

Sarao honorée par les Mytilé- 
n'ens , 249. — Regarde la mort 
comme un mal [onzième lieu des 
esthymèmes], 865. V. Alcée. 

ΒΙΜΟΝΊΡΕ ; son apostrophe aux 
Corinthiens : « le vertueux est 
celui auquel les ennemis mêmes 
p'ont rien à reprocher», 58. — 
Son vers cité indique la magnani- 
mité dans les revers de la fortune, 
80.— Appelle les mulets, filles des 
coursiers, 297.—Sa senlence sur 


me lieu des enthymèmes tir 
le définition], 319. — Ses ironies 
dans le Phèdre 1e Platon,315.—Ses 
dislogues sont moralisés. 371.— 
Son dilemme adressé à Mélite, 335. 

SoLox; tes élégies servent de 
preuves à Cléophon qui souteuait 


AUTEURS ET 


| 


mologle des mots , 263. — Place 
l'exorde dans les prelogues, 
Fait préluder le messeger 
one par la crainte, Er” 

‘Antigone 
moralisée, 371 ἢ] monire Æmoen 
toujours obéissant à son 
373. — Dans son apologie. il se 
sert du troisième genre d'insi- 
auation, 563. — Il fait dire à Æ- 
mon les ont dit, 5835. . 
sa fable contde aux 
Himériens au de Phalaris, 
225 —Son anocdole au oujet des 
cigales , 335. 

TILSON son fils comme 

naturol [isduction], 254. 


T. 


THÉAGEXE; après s’être entouré 
d’une garde, se déclare maitre ab- 
solu de l'état [exemple], 94. 

THÉBAÏENS ; doivent-ils accor- 
der ie passage à Philippe, ou nos, 
[ septième lieu des enthyméè- 
nes}, 248. 

THéxisrocLE explique l'oracle 
d’Apollon, en disant queles murs 
de bois étaient les vaisseaux, 1320. 

THÉEoDAMAS ; sosimages. 505. 

THéoDECIE ; sa loi défend de 
confier quelque chose à celui qui 
n’a pas soin de re qui lui appar- 


CITÉS PAT 


tretiont avec Ulysse [ vingt-troi- 
sième liou des enthbymèmes],261. 
_Son argument dans la prière 
Oreste est fallacia divisionis 
deuxième lieu des onthymèmes 
ψ» arens ], 267. 
ODORE ; sa premiére rhéto- 
rique est basée sur des actes 
réels ou supposés , 263.—Ce qu'il 
a dit à Nicciss joueur de harpe,337. 
THAASYMAQUE, le premier, ἃ 
employé le pœan dans les dis- 
cours ,317. — 1] compare Néci- 
crate ayec Philoctèle, 341. 


U. 


ULLY:E désirait faire savoir à 
Cyclops que c'était lui qui venait 
de l'aveugier ; le vengeur n'aime 
pas à rosier inconnu, 154.— 11 
emploie, dans la pièce de Teu- 


ARISTOTE. 453 
cer, l’insinuation de dixième gen- 
re, 365. 


X. 


XÉNOPHANR regardait comme 
valable le serment d’un homme 
pieux, et non celui d’un impie, 
132.—Répond aux Eléates par le 
contraire de leurs propres actes 
Cviogt-sixième lieu des enthymè- 
mes], 263.— Argumente en rap- 

ortant le bon ou le mauvais ef- 
et à une seule cause [ dix-sep- 
tième lieu des epthymèmes], 287. 

XEnxès ; on ne doit pas lui lais- 
ser subjuguer l'Egypte [ exem- 
ple 7, 225. 


Ζ. 


ZEsox; son ivjastice considé- 
rée comme une yeugeance , 407. 
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